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N*  579.  —  Edit  conUrc  Les  mendians  valides. 

Fontainebleau  ,  août  1661.  (Ord.  8,  5  Q.  45o. — Archiv.— Rec.  Cass.)  Reg.  P.  P. 
ôeptembre  suivant. 

LOUIS,  etc.  La  mendicité  des  personnes  valides  a  toujours 
été  si  odieuse  à  tous  les  peuples,  qu'il  ne  s'en  est  point  trouvé 
qui  raient  vouîu  souffrir  ;  et  tous  les  états  ont  ordonné  des  châ- 
timens  contre  ceux  qui  veulent  vivre  dans  l'oisiveté  ,  sans  con- 
tribuer au  public  que4que  chose  de  leur  travail  ou  de  leur  indus- 
trie. Aussi  les  rois  nos  prédécesseurs  ont  fait  plusieurs  ordon- 
nances, pour  contraindre  à  travailler  les  mendians  faiuéans, 
quand  ils  se  sont  trouvés  valides;  et  nous,  portés  d'autant  de 
commisération  pour  les  foibles  ,  que  de  juste  sévérité  contre  les 
fainëans  malicieux  ,  aurions  établi  l'hôpital  général  en  notre 
bonne  ville  de  Paris,  pour  retirer  et  instruire  les  enfans  délais- 
sés, et  secourir  les  vieilles  personnes,  les  infirmes  et  les  inva- 
lides; et  ce  à  dessein  de  pouvoir  reconnoitre  les  véritables  pau- 
vres pour  les  assister,  et  les  fainéans  qui  s'opiniâlrent  à  la  nien- 
dicité  pour  les  employer  aux  ouvrages  ou  les  châtier.  En  exécu- 
tion de  quoi  les  directeurs  dudit  hôpital  général  ont  travaillé 
avec  tant  d'affection  et  de  succès,  que  notredile  ville  et  les  fau- 
bourgs se  trouvent  beaucoup  soulagés  de  i'imporJunité  ,  sur- 
charge et  désordre   des  mendians.  Et  comme  nous  les  aurions 
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maudits  pour  être  informés  de  IVlaJ  «ludil  liôpital,  de  se.s  be- 
soins ,  de  leur  conduite  sur  les  pauvres  ,  et  des  moyens  de  l'aire 
cesser  la  mendicité  entièrement  ;  ils  nous  auroient  remontré  (fue 
les  rebellions  qui  se  font  fréqucnuiient  au  bailli  et  aux  archers 
par  eux  ordonnés  pour  prendre  les  pauvres,  la  fausse  compas- 
sion de  ceux  (pii  leur  donnent  l'aumône  dans  les  rues  et  dans  les 
éijiises,  le  grand  nombre  des  mendians  mariés  qui  ne  sont  point 
enfermés  ,  aux<juels  ils  donnent  portion  tous  les  jour.  ,  les  sol- 
dats estropiés  qui  ne  sont  pas  de  l'objet  dudit  hôpital ,  et  princi- 
palement les  valides  mendians,  arrê'oient  l'exéeulion  de  notre 
dessein  d'abolir  la  mendicité.  A  aucuns  descpiels  em[)êchfmens 
ayant  depuis  pourvu  ,  celui  des  mendians  valides  est  tellement 
augmenté  dans  le  désordre  ,  que  quelques  réglemens  de  police 
que  Icsdits  directeurs  aient  pu  faire,  suivant  l'autorité  que  nous 
leur  en  avons  donnée  ,  soit  parla  prison  ,  le  retranchement  de 
portion  ,  le  fouet,  ou  les  faisant  raser,  et  usant  de  tous  autres 
chàtimens  domesti(iues  ,  ils  ne  laissent  pas  néanmoins  de  s'opi- 
niâtrer  à  la  mendicité  ,  et  en  cette  saison  principalement ,  que  la 
plu[)art  des  gens  de  travail  étanHUnalades  par  tous  les  villages, 
les  laboureurs  ne  trouvent  pas  qui  les  secoure,  quelque  prix 
qu'ils  offrent  pour  recueillir  et  resserrer  les  grains;  ce  qui  cau- 
sera une  ruine  totale,  ou  une  disette  notable  en  plusieurs  pro- 
vinces de  notre  royaume.  A  ces  causes  ,  nous  ,  considérans  que  la 
mendicité  opiniâtre  et  affectée  par  les  personnes  valides,  est  la 
source  de  tous  les  crimes  contre  Dieu  et  le  public,  et  est  en  soi 
un  crime  de  police  ,  qui  mérite  des  chàlimens  d'autant  plus 
exemplaires,  que  telles  gens  se  rendent  incorrigibles  par  leurs 
mauvaises  habitudes  ;  en  confirmant  les  ordonnances  des  rois 
nos  prédécesseurs,  la  déclaration  de  feu  roi  notre  très  honoré 
gei"^neur  et  père,  du  4  juillet  1639,  registrée  en  notre  cour  de 
i)arlement  de  Paris  ,  le  i3  décembre  audit  an  ,  ci-attachée  sous 
notre  confre-scel  suiviede  plusieurs  arrêts  de  notredite  cour  et  ré- 
glemens de  police  sur  le  même  fait,  savoir  faisons  (|ue,  pour  ces 
causes,  etc.  Voulons  et  nous  plaît  que  trois  jours  après  la  publica- 
tion des  présentes  à  son  de  trompe  et  cri  public  ,  les  mendians 
valides  de  l'un  et  l'autre  sexe  ,  qui  auront  été  par  trois  fois  pris 
par  les  archers  de  l'hôpital  général,  conduits  en  icelui ,  et  châ- 
lit's  de  la  prison  et  du  fouet ,  par  ordre  desdits  directeurs ,  soient 
menés  en  nos  prisons  .pour,  sur  le  certificat  signé  de  quatre  di- 
recteurs au  moins ,  en  leur  bureau  général,  dont  ils  tiendront 
registre     être  châtiés  du  fouet  en  place  publique  ;  et  s'ils  sont 
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encore  repris  inendians  ,  être  coiulamnés  ,  les  hommts  de  servir 
en  nos  galères  pendant  cinq  ans  ,  et  les  femmes  et  filles  an  fouet  t 
à  élrc  rasées  et  bannies  pour  dix  ans  de  la  prévôté  et  vicomte  de 
Paris,  le  tout  sans  aucune  forme  de  procès.  Si  donnons  en  man- 
dement ,  etc. 


N*  58o.  —  Edit  portant  défenses  de  donner  à  fonds  perdu  aux 
communautés,  excepté  à  C Hôtel-Dieu. 

Fontainebleau  ,  aoClt  1661.    (Ord.  S,  3  Q.  4^5.  —  ^éron  ,  II,  7J.)   Reg.  P.  P. 
seplcmbre. 

LOUIS  ,  etc.  Après  la  grâce  que  nous  arons  reçue  du  ciel  ,  par 
une  paix  générale,  qui  a  été  suivie  de  tant  de  bénédictions, 
nous  croyons  être  obligés  de  nous  appli(|uer  sérieusement  au 
bien  du  royaume  ,  duquel  Dieu  nous  a  donné  la  conduite  et  de 
pourvoir  à  tous  les  désordres  qui  s'y  sont  glissés  depuis  quelques 
années;  entre  les(juels  est  un  certain  commerce  qui  intéresse  no- 
tablement les  familles  et  le  public  >  et  qui  emporte  dans  sa  suite 
une  contravention  aux  anciennes  ordonnances ,  qui  comme  très 
utiles  et  néces«*aire8  au  bien  de  l'état,  ont  toujours  été  en  vi- 
gueur, et  auxquelles  nous  ne  pouvons  souffrir  qu'il  soit  donné 
la  moindre  atteinte. 

Ce  désordre  a  élé  fnlroduil  par  ceux  qui,  s'élant  dépouillés  de 
tout  sentiment  d'affection  pour  leurs  parens  et  familles  ,  ne  con- 
sidérant que  leur  satisfaction  particulière  ,  et  ne  cherchant  que 
les  aises  et  les  commodités  de  la  vie,  qu'ils  se  sont  persuadés 
consister  en  la  jouissance  facile  et  assurée  de  ce  que  leurs  biens 
pourroîenl  produire  ,  se  sont  mis  en  peine  de  trouver  les  moyens 
d'en  augmenter  le  revenu  aux  dépens  même  de  la  perte  et  allé-- 
nation  de  leurs  fonds  et  principal  ;  et  dans  cette  pensée  quelques- 
uns  ayant  vendu  la  propriété  de  leurs  maisons,  terres  et  héri- 
tages, et  converti  la  valeur  d'iccux  en  deniers  cotnptans,  ont 
trouvé  des  personnes  disposées  à  les  recevoir,  et  accepter  les  do- 
nations irrévocables  qui  leur  ont  été  faites,  à  la  charge  d'en 
payer  durant  la  vie  des  donateurs  seulement,  l'intérêt  ou  la 
rente,  à  un  denier  plus  fort  que  celui  porté  par  nos  ordonnances. 
D'autres  (huis  le  même  désir  de  se  faire  un  revenu  plus  ample, 
ont  donné  par  la  même  voie  le  fonds  et  la  propriété  de  leurs  mai- 
sons,  terres  et  héritages,  à  la  charge  d'un  intérêt  annuel  leur 
vie  durant,  qui  excédoit  de  moitié  la  valeur  des  fruits  que  pou- 
voicnt  produire  les  choses  données.  Il  y  en  a  encore  d'ar.lres  (jui 
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se  sont  portés  jusqu'à  ce  point  que  de  prendre  des  sommes  no- 
tables à  constitution  de  renie  au  denier  dix-h'ait  et  au  denier 
vingt,  dont  leurs  biens  sont  demeurés  chargés,  et  leurs  héritiers 
après  leur  mort  ;  lesquelles  sommes  à  l'instant  même  ils  ont 
données  en  propriété  à  la  charge  d'une  rente  viagère  sur  le  pied 
du  denier  dix  ,  et  quelquefois  au  denier  huit,  selon  l'âge  ou  la 
constilulion  loible  ou  robuste  des  personnes,  dont  la  vie  plus 
longue  ou  plus  courte,  apporloit  plus  ou  moins  de  profit.  Et 
comme  ceux  qui  dans  ces  motifs  prenans  résolution  de  convertir 
leurs  biens  en  cette  nature  de  rente,  mettent  leur  principal  soin, 
non  seulement  à  en  assurer  le  paiement,  mais  à  le  rendre  com- 
mode et  facile  ,  ils  ont  cru  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  rien  de  plus 
certain  que  de  s'adresser  aux  communautés,  et  entre  les  com- 
munautés à  celles  qui  étoient  en  réputation  d'être  les  plus  riches. 
Kt  de  fait  nous  avons  été  bien  informés  qu'il  y  en  a  plusieurs, 
qui,  attirés  par  l'espérance  du  profit  qu'il  y  avoit  en  ce  négoce  , 
s'y  sont  facilement  engagés  ;  en  telle  sorte  que  ceux  de  nos  su- 
jets qui  veulent  avoir  à  présent  des  rentes  viagères  ,  en  abandon- 
nant le  fonds  et  la  propriété  de  leurs  biens,  vont  cherchant  de 
communauté  en  communauté,  celle  qui  fera  leur  condition 
meilleure  et  plus  avantageuse  :  lequel  désordre  est  venu  à  un  tel 
excès ,  qu'il  nous  a  semblé  être  nécessaire  d'en  arrêter  le  cours, 
et  d'en  défendre  absolument  l'usage  à  l'avenir,  comme  domma- 
geable à  ceux  mêmes  qui  donnent,  puisqu'ils  se  privent  pour  ja- 
mais de  leurs  biens  ,  dont  aux  occasions  ils  ne  peuvent  plus  tirer 
aucun  secours  ;  préjudiciable  aux  familles  particulières,  puisque 
par  ce  moyen  les  biens  sont  irrévocablement  aliénés,  et  que  les 
héritiers  en  sont  privés  pour  toujours  sans  aucune  espérance  de 
retour,  contre  l'esprit  de  toutes  les  coutumes  du  royaume,  qui 
ont  si  soigneusement  pourvu  à  la  conservation  des  biens  dans  les 
familles  ,  et  à  empêcher  les  dispositions  contraires  aux  lois  de 
l'état ,  et  aux  anciennes  et  nouvelles  ordonnances,  dont  par  ces 
voies  indirectes  la  prévoyance  seroit  éludée  ,  en  ce  que  par  le 
temps  une  bonne  partie  des  biens  du  royaume  tomberoit  en  la 
propriété  de  gens  de  main-morte  ,  qui  sont  incapables  d'en  pos- 
séder aucuns  sans  nos  lettres  de  permission  et  d'amortissement , 
♦lue  nous  ne  voulons  donner  qu'en  très  grande  connoissance  de 
cause,  et  notamment  dans  ces  occasions,  auxquelles  au  con- 
traire nous  voulons  promptement  pourvoir.  A  ces  causes,  etc., 
défendons  très  expressément  à  tous  nos  sujets  ,  de  quelque  qua- 
lité ei  condition  qu'ils  soient,  de  donner  à  l'avenir  aucuns  deniers 
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comptans  ,  héritages  ou  renies  aux  communautés  ecclésiastiques  , 
régulières  ou  séculières  ,  et  autres  gens  de  main-moi  le  (à  l'excep- 
tion (le  l'Hôtel-Dieu  ,  du  grand  hôpital  de  Paris  ,  ou  de  la  maison 
desincvu-ables),  par  donations  entrevifs,  ou  autres  contrats,  direc- 
tement ou  indirectement  ,  en  quelque  sorte  et  manière  ,  et  f>our 
quelque  cause  et  prétexte  que  ce  soit  ;  à  condition  d'une  rente 
leur  vie  durant ,  plus  forte  que  ce  qui  est  permis  par  nos  ordon- 
nances, ou  qui  excède  le  légitime  revenu  que  pourroient  produire 
les  maisons  ,  terres  ou  héritages  donnés;  et  auxdites  communau- 
tés et  autres  gens  de  main-morte ,  de  les  prendre  et  accepter  :  à 
peine  de  nullité  desdits  contrats  ,  et  de  confiscation  sur  les  do- 
nateurs des  choses  qui  auront  été  par  eux  autrement  données  , 
et  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  lesdites  communautés  et 
gens  de  main-morte  qui  les  auront  acceptées;  le  tout  payable  , 
savoir,  un  tiers  au  dénonciateur,  un  tiers  auxdits  Hôtel-Dieu  de 
Paris,  et  hôpital  des  incurables,  et  l'autre  tiers  à  l'hôpital  gé- 
néral. Comme  aussi  défendons  à  tous  notaires  ,  tabellions  ,  gref- 
fiers ,  et  autres  personnes  publiques  ,  de  recevoir  lesdits  actes ,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende  en  cas  de  contravention,  appli- 
cable comme  dessus.  Si  donnons,  etc. 


N*  38 1 .  —  Edit  portant  règlement  pour  la  fabrique  des  caries, 
tarots  et  dés. 

Fontainebleau,  septembre  i66i.  (Ord.  9,  5  R.  160.) 

N''  382.  —  Règlement  pour  C établissement  du  conseil  royal 
des  fiTiances  ,  dont  les  décisions  seront  rédigées  en  forme  d  or- 
donnance et  signées  par  le  roi. 

Fontainebleau,  i5  septembre  1661.  (Archiv.  —  Rec.  Gass.) 
Le  Roi ,  ayant  mûrement  considéré  depuis  qu'il  a  plu  à  Dieu 
de  donner  la  paix  à  ses  peuples,  le  mauvais  état  des  affaires  des 
finances  de  son  royaume,  et  toutes  les  causes  dont  il  est  provenu, 
sa  Majesté,  voulant  y  remédier  à  l'avenir,  a- résolu  le  présent  rè- 
glement et  déclaration  de  ses  volontés.- 

Sa  Majesté  a  supprimé  pour  toujours  la  commission  de  surin- 
tendant de  ses  finances,  et  toutes  les  fonctions  qui  y  sont  atta- 
chées. 

Sadilc  Majesté,  connoîssant  bien  qu'elle  ne  peut  donner  dos 
man{ucs  plus  grandes  de  son  amour  pour  ses  peuples,  que  de 
prendre  elle-même  le  soin  de  l'administration  de  sesfinancus. 
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pour  retrancher  tous  les  abus  qui  s'y  sont  gfîssés  jusqu^à  présent, 
sadite  Majesté  a  résolu  d'appeler  près  de  soi  un  conseil  composé 
de  personnes  de  capacité  et  probité  connues,  par  l'avis  duquel 
elle  agira  dans  ladite  administration,  pour  toutes  les  affaires  qui 
étoient  résolues  et  exécutées  par  le  surintendant  seul. 

Ledit  conseil  sera  appelé  le  conseil  royal  des  finances,  et  sera 
composé  d'un  chef  sous  l'autorité  et  en  la  présence  de  sa  Majesté, 
lorsque  M.  le  chancelier  ne  sera  pas  audit  conseil  ;  et  de  trois  con- 
seillers ,  dont  l'un  sera  intendant  des  finances,  se  réservant  sa  Ma- 
jesté d'appeler  en  icelui  M.  le  chancelier  ,  lorsqu'elle  le  jugera  à 
propos,  auquel  cas  il  tiendra  le  rang  et  la  préséance  due  à  sa 
dignité  comme  chef  de  tous  les  conseils  du  roi. 
^  Sadite  Majesté  se  réserve  à  elle  seule  la  signature  de  toutes  les 
ordonnances  concernant  les  dépenses  comptables  et  les  comptans, 
tant  pour  dépenses  secrètes  que  pour  remises,  intérêts  et  autres 
de  toute  nature. 

Les  états  de  distribution  des  finances ,  tant  pour  les  recettes  gé- 
nérales que  pour  les  fermes  ,  bois,  domaines  et  autres  deniers  de 
toute  nature,  seront  remis  par  l'intendant  des  finances  qui  en 
aura  le  département ,  avec  ses  avis  et  raisons  sur  les  chaugemens 
à  y  faire,  entre  les  mains  de  celui  dudit  conseil  royal ,  qui  sera  or- 
donné par  sa  Majesté  pour  en  être  fait  rapport,  recevoir  les  or- 
dres de  sadite  Majesté,  et  ensuite  être  lesdits  états  expédiés  et  si- 
gnés par  ledit  intendant,  remis  entre  les  mains  de  celui  qui  en 
aura  fait  le  rapport ,  pour  être  signés  par  sa  Majesté  ,  et  par  ceux 
dudit  conseil,  en  la  place  et  ordre  que  sa  Majesté  ordonnera. 

L'intendant  des  finances,  qui  aura  l'honneur  d'être  dudit  con- 
seil royal,  aura  l'épargne  dans  son  département,  et  en  consé- 
quence tiendra  le  registre  de  toute  la  recette  et  dépense  qui  sera 
faite,  dont  il  ne  donnera  communication  à  aucune  personne, 
sans  ordre  exprès  de  sadite  Majesté. 

Toutes  les  ordonnances  seront  remises  enlre  ses  mains ,  pour 
être  rapportées  à  sa  Majesté  ,  enregistrées  et  paraphées  par  lui , 
et  ensuite  expédiées  .par  les  trésoriers  de  l'épargne,  chacun  en 
t'acnée  de  son  exercice. 

Ledit  intendant  fera  rendre  tous  les  comptes  des  fermes ,  re- 
cettes générales,  bois,  domaines ,  affaires  extraordinaires  et  autres 
recettes  de  toute  nalu^fe,  pour  en  être  par  lui  faitrapport  audit  con- 
seil général,  et  être  lesdits  comptes  arrêléset  signés  par  sa  Majesté, 
et  ensuite  par  ceux  dudit  conseil  royal. 

Toutes  les  demandes  d'emplois  de  nouvelles  charges  dans  les 
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élats  de  sa  Majesté ,  seront  rapportées  et  résolues  dans  ledit  conseil 

royal. 

Et  pour  toutes  les  affaires  qui  étoient  traitées  et  résolues  dans 
le  conseil  des  finances  ,  ou  qui  étoient  signées  par  M.  le  chancelier, 
hadite  iMajesîé  tiendra  ifflit  conseil ,  tel  jour  qu'il  lui  plaira  ordon- 
ner, au(|uel  Al.  le  chancelier  assistera  pour  y  être  lesdiles  affaires 
examinées  et  résolues  ,  savoir  : 

Les  brevets  de  la  taille  qui  seront  ensuite  signés  par  sa  Majesté 
et  par  tous  ceux  qui  auronU'honneur  d'assister  audit  conseil. 

Tous  les  arrêts  portant  imposition  sur  les  [)euples  ,  de  quelque 
nature  et  qualité  qu'ils  puissent  être,  seront  rapportés  dans  ledit 
conseil  avant  que  de  pouvoir  être  expédiés. 

Les  affiches  contenant  1er.  conditions  des  baux  ou  Termes,  se- 
ront examii»ées  et  résolues  dans  ledit  conseil  royal,  et  ensuite  les 
fermes  publiées,  les  enchères  reçues  ,  et  lesdiles  fermes  adjugées 
dans  le  conseil  ordinaire  des  fiiiaiices. 

Tous  les  traités  pour  affaires  extraordinaires  ,  arrêts  de  prêt  et 
autres  de  pareille  nature  ,  seront  rapportés,  examinés  et  résolus 
dans  ledit  conseil  royal,  et  ensuite  signés  et  expédiés  en  la  même 
forme  (jui  s'est  pratiquée  jusqu'à  présent. 

Les  rôles  de  l'épargne,  tant  des  dépenses  comptables  que  des 
comptans  ,  seront  examinés  et  arrêtés  dans  ledit  conseil  royal, 
au(|uel  seront  j>résentes  alors  les  mêmes  [lersonnes  qui  avoient 
accoutumé  d'y  assister ,  signés  par  sa  Majesté,  et  ensuite  par  tous 
ceux  qui  y  seront  présens.  tv/oi  o); 

Nulle  diminution  ne  pourra  être  accordée  sur  les  fermes,  re- 
cettes générales  et  affaires  extraordinaires,  de  quelque  nature 
qu'elles  puissent  être,  qu'en  présence  de  sa  Majesté  dans  ledit 
conseil  royal. 

Toutes  lesquelles  affaires  seront  examinées  et  résolues  dans  ledit 
conseil  royal,  composé  comme  il  est  dit  ci-dessus,  de  M.  le  chan- 
celier ,  du  chef  el  des  trois  conseillers  audit  conseil. 

Sa  Majesté  veut  et  entend  que  toutes  les  semaines,  une  fois, 
le  chef  dudit  conseil  as«etnble  tous  ceux  qui  auront  l'honneur  d'en 
être ,  avec  les  autres  directeurs  et  contrôleurs  généraux,  et  inten- 
dans  des  finances,  pour  examiner  toutes  affaires  de  finances,  ainsi 
<}ue  l'on  avoit  accoutumé  de  faire  dans  les  petites  directions  chez 
les  surintendans ,  à  l'exception  toutes  fois  de  celles  ci-dessus  réser- 
vées au  conseil  royal,  et  particulièrement  pour  examiner  tous  les 
moyens  d'augmenter  les  revenus  ordinaires  de  sa  Majesté  ,  dimi- 
nuer et  ôter  ,  s'il  se  peut,  toutes  les  causes  des  diminutions  des 
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fermes ,  et  des  nou-valeurs  des  recelles  générales ,  et  pour  tenir 
soigneusement  la  main  à  ce  que  le  recouvrement  desdites  impo- 
sitions soit  fait  dans  les  temps  prescrits  par  les  ordonnances,  en 
sorte  que  les  dépenses  que  sa  Majesté  assignera  sur  lesdites  im- 
positions, soient  ponctuellement  payées  ecac^juittées. 

Toutes  les  affaires  qui  seront  examinées  dans  les  petites  direc- 
tions ,  seront  ensuite  rapportées  dans  les  grandes  directions,  pour 
y  être  résolues  en  la  forme  accoutumée  ,  et  qui  a  été  observée 
jusqu'à  présent. 

Les  conseils  des  finances  et  grandes  directions  se  tiendront  ainsi 
qu'il  est  accoutumé  ,  sans  toutefois  que  Ton  y  puisse  traiter  d'au- 
cune des  matières  ci-dessus  réservées  au  conseil  royal  des  finances. 

En  tous  les  conseils  ,  le  chef  dudit  conseil  prendra  la  place  que 
les  surintendans  des  finances  avoient  accoutumé  de  prendre  ,  et 
à  l'égard  des  autres  conseillers  audit  conseil  royal,  ils  auront  leur 
rang  du  jour  de  leurs  brevets  de  conseiller-d'état. 

Tous  les  arrêts  et  autres  expéditions  du  conseil  des  finances, 
seront  signés  par  lesdits  chefs,  et  trois  conseillers  audit  conseil 
royal. 

Sa  Majesté  veut  qu'à  l'ouverture  de  toutes  les  séances  de 
son  conseil  royal ,  il  soit  toujours  fait  rapport  de  l'état  d'une  ferme 
ou  d'une  recette  générale  ,  pour  examiner  tous  les  empêchemens 
((ue  ses  fermiers  reçoivent  en  la  perception  des  droits  de  leurs 
fermes,  et  les  moyens  justes  et  raisonnables  pour  les  augmenter, 
afin  d  interposer  son  autorité  royale  pour  les  faire  valoir. 

Sadite  majesté  se  réserve  de  changer,  augmenter  ou  diminuer 
au  présent  règlement,  selon  que  la  nécessité  de  son  service  le 
pourra  requérir. 


N°  585.  —  Règlement  poMî»  la  discipline  des  troupes  d'infan- 
terie dans  les  garnisons. 

Fontainebleau,  12  octobre  î66i.  (Réglem.  etordonn,  pour  la  guerre.) 

N°  584'  —  Edit  concernant  le  ressort  du  parlement  de  Metz. 

Fonlainebleau ,  novembre  1661.  (Archiv.) 

N'  585.  —  Edit  portant  création  d'une  chambre  de  justice 
pour  la  recherche  des  abus  et  malversations  commis  dans  les 
finances  depuis  ir;55  (1). 

(i)  Cette  chambre  fut  composée  du  premier  président  du  parlement  de  Paris, 
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Fontainebleau,  novembre  1C61.  (Rec.Cass.)  Reg.  P.  P. — G.  des  A. — G.  des  G. 
et  chambre  de  justice,  3  décembre. 

EXTRAIT. 

LOUIS,  etc.  Après  avoir  heureusement  terminé  une  guerre 
dont  notre  royaume,  ainsi  que  le  reste  de  la  chrétienté,  éloit  af- 
fligé depuis  vingt-cinq  années,  et  avoir  affermi  nos  conquêtes  etle 
re|.osde  notre  état  par  une  paix  glorieuse  ,  nous  avons  estimé  que 
nous  ne  pouvions  avoir  une  plus  juste  application  ni  mieux  ré- 
pondre à  toutes  les  grâces  que  le  ciel  a  visiblement  répandues  sur 
notre  personne  et  sur  notre  état,  qu'en  faisant  ressentir  à  nos 
j)euples  les  effets  du  repos  et  de  la  tranquillité  publique,  tant  en 
les  déchargeant  d'une  partie  des  impositions  que  la  durée  de  la 
guerre  avoit  rendues  nécessaires,  (et  ce  à  mesure  que  nos  finan- 
ces se  rétabliront,  et  que  nos  affaires  nous  le  pourront  permettre) 
qu'en  bannissant  le  luxe  de  notre  royaume,  et  réformant  les  abus 
qui  se  sont  glissés  dans  la  police,  dans  la  distribution  de  la  jus- 
lice,  et  particulièrement  dans  l'administration  de  nos  finances. 
C'est  ce  qui  nous  a  fait  résoudre  d'en  prendre  nous-même  le  soin 
et  la  direction ,  et  d'entrer  dans  le  détail  de  toutes  les  recettes  et 
dépenses  de  notre  royaume ,  étant  persuadé  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autre  moyen  assez  puissant  pour  rétablir  l'ordre  et  en  empêcher 
la  dissipation  :  et  nous  avons  reconnu  que  les  désordres  et  mal- 
versations qui  ont  été  commises  depuis  plusieurs  années  dans  la 
dispensation  de  nos  finances ,  ont  produit  tous  les  maux  que  nos 
peuples  ont  soufferts,  et  causé  les  surcharges  extraordinaires  que 
l'on  a  été  obligé  défaire  sur  eux  pour  subvenir  aux  besoins  pres- 
8uns  de  l'état,  pendant  qu'un  petit  nombre  de  personnes  profilant 
# ■ 

d'un  président  et  de  quatre  conseillers  au  *iême  parlement,  d'un  président  et 
de  deux  conseillers  en  la  chambre  des  Gomptes,  de  deux  conseillers  à  la  cour 
des  Aides,  d'un  conseiller  pris  dans  chacun  des  parlemens  du  royaume,  et  du 
procureur-général  du  parlement  de  Paris.  —  Voy.  anx  Archives  ,  à  la  suite  de  cet 
édit.  une  déclaration  du  2  décembre  suivant  portant  règlement  pour  l'exécution 
dudit  éait;  des  lettres  de  commission  du  roi,  contenant  les  noms  des  juges  et 
olTiciers  composant  la  chambre  de  justice;  un  monitoire  publié  dans  toutes  les 
paroisses  de  Paris  pour  aider  à  la  découverte  des  auteurs  des  malversations,  et 
uu  arrêt  de  la  chambre  de  Justice  portant  défenses  à  tous  trésoriers,  receveurs, 
leurs  commis  ,  partisans ,  traitans  ,  associés  on  autres  intéressés  dans  les  finances 
du  roi ,  domiciliés  dans  la  ville  et  banlieue  de  Paris ,  et  ceux  qui  sont  à  la  suite  de 
la  Gour,  d'en  désemparer  sans  ordre  du  roi  ou  sans  permission  de  la  chambre; 
et  pour  ceux  qui  ont  leurs  domiciles  dans  les  autres  villes,  d'eu  sortir  auj^si  sans 
la  permission  des  juges  de  leurs  domiciles,  à  peine  d'être  déclarés  convaincus  du 
crime  de  péculat. 
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(le  celte  mauvaise  administration  ont  par  «Tes  voies  illégitimes  et 
|)ar  des  moyens  prohibés  par  nos  ordonnances,  élevé  des  fortunes 
subites  et  prodigieuses,  lait  des  acquisitions  immenses,  et  donné 
dans  le  public  un  exemple  scandaleux,  par  leur  faste  et  leur 
opulence,  et  par  un  luxe  capable  de  corrompre  les  mœurs  ,  et 
toutes  les  maximes  de  l'honnêtelé  publique  ;  la  nécessité  du  temps 
et  la  durée  de  lagiierre  nous  ayant  empêché  d'apporter  lesremèdej» 
nécessaires  à  un  mal  si  dangereux;  et  même  nous  ayant  obligé, 
quoiqu'à  notre  grand  regret,  à  donner  des  déclarations  pour  dé- 
charger nos  officiers  comptables,  et  tous  ceux  qui  avoient  été 
intéressés  dans  nos  finances,  de  la  recherche  d'une  chambre  de 
justice,  moyennant  certaines  taxes,  dans  la  distribution  des- 
.|uelles  nous  sommes  bien  informé  que  l'abus  a  été  très  grand. 
Mais  à  présent  que  nos  soins  ne  sont  point  divertis,  comme  ils 
l'étoient  durant  la  guerre,  par  la  connoissance  particulière  que 
nous  avons  prise  des  grands  dommages  que  ces  désordres  ont  ap- 
portés à  notre  état,  à  notre  service,  et  à  tous  nos  sujets;  et  excité 
«l'une  juste  indignation  contre  ceux  qui  les  ont  causés;  nous  avons 
résolu  ,  tant  pour  satisfaire  à  la  justice,  et  pour  marquer  à  nos 
peuples  combien  nous  avons  en  horreur  ceux  qui  ont  exercé  sur 
eux  tant  d'injustice  et  de  violence,  que  pour  en  empêchera  l'a- 
venir la  continuation  ,  défaire  punir  exemplairement  et  avec  sé- 
vérité tous  ceux  qui  se  trouveront  prévenus  d'avoir  malversé  dans 
nos  finances,  et  délinqué  à  l'occasion  d'icelles,  ou  d'avoir  été 
les  auteurs  ou  complices  de  la  déprédation  qui  s'y  est  commise 
depuis  plusieurs  années,  et  des  crimes  énormes  de  péculat  qui 
ont  épuisé  nos  finances  et  appauvri  nos  provinces,  et  pour  cet 
effet  d'ordonner  présentement  vme  chambre  de  justice  composée 
ainsi  qu'il  a  été  fait  par  le  p|ssé,  de  nombre  d'officiers  de  nos 
cours  souveraines,  avec  pouvoir  de  faire  la  recherche  et  punition 
«les  abus  et  malversations  au  fait  de  nos  finances,  et  de  tous  les 
crimes  et  délits  commis  à  l'occasion  d'icelles  par  quelques  per- 
sonnes, de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient.  A  ces  cau- 
ses ,  etc.,  et  afin  d'inviter  nos  bons  sujets  d'aider  à  éclaircir  la 
vérité  des  fails  et  cas  susdits  dont  le  crime  et  l'accusation  sont 
publics,  non- seulement  importent  à  nous,  mais  au  général  et 
particulier  de  nos  sujets  :  nous  ordonnons  à  ceux  qui  se  vou- 
dront rendre  et  déclarer  dénonciateurs  et  délateurs  de  tels  crimes, 
pour  récompense  des  frais  <ju'il  leur  conviendra  faire,  peines  et 
vacations,  le  sixième  des  amendes  et  condamnations  qui  nous 
seront  adjugées  ou   qui  proviendront  de  leur  dénonciation,  en 
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(|uclqiic  sorte  et  manière  que  ce  soit,  lequel  nous  voulons  et  en- 
tendons leur  être  payé  par  préférence  sur  les  deniers  qui  pro- 
viendront de  leurdite  dénonciation,  par  le  receveur  qui  sera  par 
nous  commis  à  la  recette  d'iceux;  sauf  à  nos  juges  en  ladite  cliam- 
l)re  d'ordonner  autres  et  plus  grandes  récompenses  auxdits  dé- 
nonciateurs ou  autres  personnes  selon  la  diligence,  qualités  et 
circonstances  de  leurs  avis,  et  du  service  qu'ils  nous  y  auront 
rendu  :  sans  que  notredit  procureur-général  en  ladite  chambre 
puisse  èire  poursuivi  ou  contraint  de  déclarer  lesdits  dénoncia- 
teurs, avenant  qu'aucun  des  accusés  pour  raison  des  cas  susdits, 
circonstances  et  dépendances,  fût  absous  des  faits  à  lui  imputés, 
nonobstant  l'article  de  l'ordonnance  d'Orléans,  auquel  pour  cet 
effet  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces  j)résentes,  comme 
aussi  à  tous  édits,  déclarations,  arrêts  et  lettres  qui  pourroieiit 
avoir  été  expédiés  depuis  ledit  mois  de  mars  »655  ,  portant  révo- 
catij»n  de  l'établissement  des  chambres  de  justice  et  décharge  en 
faveur  de  nos  officiers  comptables  et  autres  de  toutes  recherches 
contre  eux  pour  le  fait  de  nos  finances,  encore  que  lesdits  édits, 
déclarations,  arrêts  et  lettres  aient  été  registres  en  nos  cours 
souveraines  ;  ensemble  à  l'ordonnance  portant  abolition  des  crimes 
commis  et  non  j>oursuivis  pendant  vingt  années  :  à  tous  lesquels 
édits,  déclarations,  arrêts,  lettres  et  ordonnances,  ainsi  qu'aux 
dérogatoires  y  contenus,  nous  avons  particulièrement  dérogé  et 
dérogeons  par  ces  présentes,  etc. 


N"  586.  —  Ordonnance  portant  quU  sera  envoyé  des  troupe.t 
d'infanterie  des  armées  du  roi  dans  les  châteaux  ,  citadelles 
et  places  fortes,  pour  servir  à  leur  garde  cofijointement  avec 
les  troupes  qui  composent  les  garnisons  ordinaires. 
Fontainebleau,  i^r  tj^i^embre  iG6i.  (Réglera,  et  ordono.  pour  la  guerre.) 

N°  087.  —  Ordo>'NANce  portant  que  la  moitié  des  officiers  des 

troupes  d'infanterie  seront  présens  dans  les  garnisons. 

Paris,  i.S  décembre  1661.  (Réglem.  et  ordonn.  pour  la  guerre.) 

N*  38 S.  —  Lettres-patentes  portant  érection  de  la  terre  de 

Randan  en  duclcé-pairie  (i). 

i66i.  (Uen.  Abr.  cbr.) 

(1)  liliinte  eu  1774. 
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N"  389.  —  Lettres-patI'NTES  poitant  érection  du  duché  de 
N cvevs  &n  duclté-palric  en  faveur  du  cardinal  Mazarin  (1). 

1661.  (Hcn.  Ahr.  cbr.) 

N"  590.   Edit  portant  établissement  de  carrosses  à  Paris  (2). 

Paris,  janvier  1662.  (Ord.  9,  3  R.  28.  —  M.  de  Montmerqiié ,  Dissertation  ^ur 
(es  carrosses  h  cinq  sols  ,  ou  les  Omnibus  du  17*  sicclc.)  Reg.  P.  FI  7  février 
1662,  aux   modifications  portées  par  l'arrêt. 

LOUIS,  elc.  Notre  très  cher  et  bien  amé  cousin  le  duc  de 
Roanès,  pair  de  France,  gouverneur,  et  notre  lieutenant-gé- 
néral de  notre  province  du  Poitou ,  et  nos  chers  amés  les  mar- 
quis de  Sourches ,  chevalier  de  nos  ordres  ,  grand  prévôt  de 
notre  hôtel ,  chevalier  et  marquis  de  Crenan  ,  grand  échanson  de 
France  ,  nous  ayant  très  humblement  supplié  de  leur  vouloir  ac- 
corder la  permission  de  faire  un  établissement  dans  la  ville  Ct 
faubourgs  de  Paris,  pour  la  commodité  d'un  grand  nombre  de 
personnes  peu  accommodées  comme  plaideurs,  gens  infirmes  et 
autres  qui ,  n'ayant  pas  le  moyen  d'aller  en  chaises  ou  en  car- 
rosse ,  à  cause  qu'il  en  coûte  une  pistole  ou  deux  écus  (3)  pour  le 
moins,  par  jours,  pourront  être  menés  en  carrosse  pour  un  prix 
tout  à-fait  modique  ,  par  le  moyen  de  l'établissement  de  car- 
rosses qui  feroient  toujours  les  mêmes  trajets  de  Paris  ,  d'un 
quartier  à  autre,  savoir  :  les  plus  grands  pour  cinq  sous  mar- 
qués, et  les  autres  à  moins  ,  et  pour  les  faubourgs  à  proportion, 
et  partiroient  toujours  à  heures  réglées,  quelqr.e  petit  nombre 
de  personnes  qui  s'y  trouvassent auxdites heures,  et  même  avide, 
quand  il  rie  s'y  présenteroit  personne  ,  sans  que  ceux  qui  se  ser- 
viroient  de  ladite  commodité  fussent  obligés  de  payer  plus  (lue 


(i)  Le  cardinal  mourut  avant  l'enregistrement.  —  Lettres  de  confirmation  en 
16-6.  —  De  surannation  en  1692,  non  enregistrées,  portant  confirmation  des 
lettres-patentes  de  1G76. 

(2)  Un  savant  magistrat,  M.  de  Montmerqué,  a  retrouvé  dans  cet  édit  un 
usage  analogue  à  celui  qui  a  fait  établir  le»  Omnibus.  On  a  cru  que  Pascal  étoit" 
l'inventeur  de  ces  voUures  :  M.  de  Montmerqué  pense  le  coutraire,  et  rroit 
qu'ainsi  que  madame  Perier  sa  sœur,  Pascal  t^e  contenta  de  placer  des  fonds  dans 
celte  entreprise  qui  ne  put  se  soutenir  que  pendant  peu  d'années. 

(5)  La  pistole,  érjuivalenle  à  la  pièce  de  vingt-quatre  livres  d'aujourd'iiui ," 
vidoit  alors  onze  livres  ,  et  l'écu  d'or  ciuq  livres  quatorze  sois. 
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leurs  places;  nous  aurions  sur  le  placet  qu'iU  nous  en  auroient 
présenté,  renvoyé   Ta  (faire  à  notre    conseil  le   vingt-cinquième 
novembre  dernier,  pour  d^vnner  son  avis  sur  le  contenu  en  icelui  ; 
sur  quoi  notredit  conseil  ayant,  par  son  résultat  du  dix-neuvième 
janvier,  mois  présent ,  ci-attaché  sous  notre  contre-scel ,  déclaré 
que  nous  pouvons  accorder  à  notredit  cousin  ,  le  duc  de  Pioanès  , 
et  auxdits  marquis  de  Sourches  et  de  Cieoan  ,  la  permission  et 
concession  d'établir  des  carrosses  publics  dans  la  ville  et  fau- 
bourgs de  Paris,   à  l'instar  des  coches  de  la  campagne  ,  er  qu'à 
cet  effet  toutes  lettres  nécessaires  peuvent  être  expédiées.    A  ces 
causes,  désirant  reconnoître  les  services  de  notretiit  cousin  le  duc 
de  Roanès  et  desdits  marquis  de  Sourches  et  de  Crenan  ,  qui  nous 
sont  en  très  parlicolière  recommandation  ,  el  faciliter  autant 
qu'il  nous  est  possible  la  conrimodité  de  nos  sujets,  de  notre  grâce 
spéciale,  pleine  [)ui.ssance  et  autorité  royale  ,  nous  avons  donné 
et  octroyé,  donnons  et  octroyons  à  notredit   cousin  le  duc  de 
Roanès  et  auxdits   marquis  de  Sourches  et  de  Crenan,  par  ces 
présentes  signées  de  notre  main  ,  la  faculté  et  permission  d'éta- 
blir en  uotredite  ville  et  faubourgs  de  Paris  ,  et  autres  de  notre 
obéissance  ,  tel  nombre  de  carrosses  qu'ils  jugeront  à  propos,  et 
aux  lieux  qu'ils  trouveront  le  plus  commodes,  qui  partiront  à 
heures  réglées  pour  aller  continuellement  d'un   quartier  à  un 
autre  ,  où  chacun  de  ceux  qui  se  trouveront  auxdifes  heures  ne 
payera  que  sa  place  pour  un  prix  modique  .  comme  il  est  dit  ci- 
dessus;  pour  jouir  dudit  privilège  par  notredit  cousin  le  «'uc  de 
Roanès  et  marquis  de  Sourches  et  de  Crenan  ,   leurs  successeurs 
et  ayant  cause  ,  pleinement  el  paisiblement  et  à  toujours  ;   fai- 
sant très  expresses  inhibitions  et  défenses  à  toutes  personnes  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient  ,  de  faire  ni  souffrir 
être  fait  aucun  établissement  de  carrosses  ,  coches  ou  aulres  voi- 
tures différentes,  sous  prétexte  qu'elles  fussent  d'autre  forme, 
figure,  nombre  de  chevaux  el  autres  différences,  ni  de  toutes 
autres  sortes  de  voitures  roulantes,  généralement  (juelconques , 
qu'on  voudroit  faire  aller  à  l'instar  des  coches  de  la  camoa'^ne, 
et"d  l'imitation  du  présent  établissement ,  dans  notre  bonne  ville 
de  Paris  et  autres  ,  sans  la  permission  de  notredit  cousin  le  duc 
de  Roanès  et  desdils  marquis  de  Soarches  et  de  Crenan  .  ou  de 
ceux  qui  se  trouveront  être  valablement   autorisés  d'eux  (.u  de 
leurs  successeurs  et  ayant  cause  ,  à  peine  ,  contre  les  contrevans, 
de  trois  mille  livres  d'amende  et  de  confiscation  de  leurs  che- 
vaux, carrosses  et  autres  voitures.  Si  donnons,  etc. 
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N"  59 1.  —  Traité  par  lequel  Charles  IF ^  duc  de  Lorraine, 
fait  le  roi  héritier  de  ses  états  (1). 

Paiis,  6  février  iG(32.  Ratifié  le  7.  (Dumont,  Corps  Diplomat.  t.  VI.  2»  part. 

p.  4oi.} 

N°  »^92.  —  Arrêt  du  parlement  portant  qu'en  cas  de  chatige- 
ment  aux  ofp.ces  de  notair^es  par  mort ,  résignation  ou  autre- 
ment, toutes  les  mliiutes  des  contrats  et  autres  actes  qu'ils 
auront  reçus  seront  soigneusem,ent  gardées  et  rémoises  à  leurs 
successeurs. 

Paris,  s8  février  1662.  (Rec.  Cas^s.) 

N"   095.  —  Traité  d'alliance  avec  la  Hollande. 

Paris,  ?.7  avril  1662.  (Dumont,  Corps  diplom.  t.  VI,  a*  part.) 

N*^   394.  —  Déclaration  pour  la  vente  par  décret  des  immeu- 
bles des  condamnés  en  la  chambre  de  justice. 

Paris,  i4  juin  1662.  (Rec.  Cass.) 

N**  395,  —   Edit  portant  qu'il  sera  établi  un  hôpital  en  chaque 
ville  et  bourg  du  royaume  pour  les  pauvres  malades,  'inen- 
dians  et  orphelins. 
St  Germaio-en  Lave,  juin  1662.  (Rec.  Cass.  —  Archiv.)  Reg.  P.  P.  21  août. 
LOUIS,  etc.   Enfrc  les  .soins  que  nous  prenoris  pour  la  con- 
fliiite  de  l'état  que  Dieu  nous  a  confié,  et  qu'il  a  soumi.s  à  notre 
autorité,  celui  des  pauvres  nous  a  été  en  particulière  recomman- 
dation ;  et  le  grand  désir  que  nous  avons  toujours  eu  de  pourvoir 
aux  nécessités  des  mendians,  co^nme  les  plus  abandonnés,   de 
procurer  leur  salut  par  les  instructions  chrétiennes,  et  d'abolir 
la  mendicité  et  l'oisiveté  ,  en  élevant  leurs  enfans  aux  métiers 
dont  ils  seroient  capables  ,   nous  auroit  fait  établir  l'hôpital  gé- 
néral en  notre  bonne  vilje  de  Paris,  par  nos  liMtre»  de  déclara- 
tion du  mois  d'avril  mil  six  cent  ciiiquante-six.  Cet  établissement 
ayant  eu  reffet  que  nous  nous  en  étions  promis,  le  public  a  reçu 
la  salisfaclion   de  voir  notredite  ville  soulagée  de  riuiportunité 
des  mendians  ,  et  leurs  eiit'ans  nourris  à  la  pi('(é  chrétienne,  et 
instruits  aux  métiers  et  ouvrages  qu'ils  peuvent  apprendre  ,  jus- 

(1)  Pour  sûreté  de  l'exécution  ,  il  promit  de  remettre  au  roi  la  ville  de  Marsal, 
à  condition  que  tous  ses  héritiers  seroient  déclarés  princes  du  sang  de  France. 
Le  pai'emcnt  vérifia  ce  traité  avec  clause  qu'il  n"auroil  lieu  que  quand  tous  ceux 
qiii  y  avoicnî  inlérèt  y  auroienl  signé  ;  cette  clause  fit  que  le  traité  fut  sans  exé- 
cra ion    ^ITcn.  Abr,  clir.  ' 
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qu'à  ce  qu'il  y  ait  des  lieux  et  des  ouvroirs  dans  les  maisons  dudit 
hôpital ,  pour  de  plus  grandes  manufactures  :  nos  sujets  ont  vu 
de  si  grands  succès  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  pauvres, 
que  plusieurs  émus   de   charité  et  du  désir  de  voir  affermir  la 
coDlinuation  do  tant  de  bonnes  œuvres,  y  ont  fait  des  aumônes 
consiiîérables;  nous  l'avons  aussi  appuyé  de  notre  protection,  et 
favorisé  de  nos  grâces  et  libéralités.    Mais  quelques  ménages  et 
économie  que  les  directeurs  d'icelai  y  aient  pu  arporter ,  quel- 
que soin  qu'ils  aient  pris  de  chercher  des  moyens  pour  le  faire 
subsister,  tant  par  les  avis  qu'ils  nous  ont  présentés  que  parles 
exhortations  qu'ils  ont  procurées,  être  faites  par  les  curés  et  pré- 
dicateurs, par  les  mémoires  qu'ils  ont  fait  imprimer  plusieurs 
fois  ,  de  l'étal  et  du  besoin  dudit  hôpital ,  et  par  les  quêtes  faites 
en  notre  cour  et  suite,  et  dans  les  maisons  de  Paris  par  les  dames 
les  plus  qualifiées,  néanmoins  la  surcharge  desmendians  arrivés 
de  diverses  provinces  de  notre  royaume ,  est  venue  jusqu'à  tel 
point,  que,  quoique  lesdits  directeurs  n'aient  pas  la  moitié  du 
revenu    qui  est    nécessaire  pour   la    subsistance    ordinaire    de 
quatre  à  cinq  mille  pauvres  qu'ils  ont  nourris  aux  années  précé- 
dentes, ils  logent  pourtant  et  nourrissent  dans  les  cinq  maisons 
dudit  hôpital  plus  de  six  mille  pauvres  :  ils  donnent  ,  de  plus,  la 
nourriture  en  six  endroits  de  la  ville ,  à  trois  mille  autres  pauvres 
mariés.  Outre  lesquels,  on  voit  encore  un  très  grand  nombre  de 
mendians  dans  ladite  ville ,  qui  ne  peuvent  être  ni  logés ,  par  faute 
de  bâtimens,  ni  nourris  ,  pour  ce  que  le  revenu  dudit  hô{)ital  ne 
monte  pas  à  la  moitié  de  la  dépense  qui  se  fait  par  chacun  an  dans 
iceiui.  C'est  pourquoi,  considérant  que  quand  les  bâtimens  et  les 
revenus  seroient  augmentés  ,  il  seroit  impossible,  sans  ruiner  cet 
hôpital  5  d'y  loger  ni  nourrir  tous  les  mendians  qui  abèft-dent  de 
tous  endroits  en  notredite  bonne  ville ,  les  uns  [>ar  fainéantise  ,  les 
autres  par  faute  d  ouvrage,  et  la  plupart  par  la  grande  nécessité 
qui  est  à  la  campagne;  et  à  cause  de  cette  occasion,  s'accou- 
tument, eux  et  leurs  enfans  ,  à  cette  malheureuse  fainéantise 
qui    cause   tous  les   désordres  et    la  corruption;    pourquoi   les 
biens  de  la  campagne  sont  en  partie   délaissés,  n'y  ayant  pas 
assez  de  personnes  pour  y  faire  le  travail  nécessaire.  Outre  qu'il 
n'est  pas  juste  que  notre  bonne  ville  de  Paris  fournisse  seule  la 
nourriture  que  les  autres  villes  de  notre  royaume  doivent  cha- 
cune à  leurs  pauvres  ,  selon  l'équité  naturelle  ,  et  conformément 
aux   ordonnances   des  rois  nos   prédécesseurs.    Savoir  faisons, 
qu'après  avoir  fait  voir  en  notre  conseil  les  ordonnances  des  rois 


2. 
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nos  prédécesseurs,  et  notamment  celles  des  rois  Charles  IX,  don- 
nées à  Moulins,  en  i566  ,  et  de  Henri  ÏU,  données  à  Fontaine- 
bleau, au  mois  de  mai  i58t),  registrées  en  nos  cours  de  parle- 
ment; de  J'avis  de  nolredit  conseil ,  de  notre  certaine  science , 
pleine  puissance  et  autorité  roy.dc .  en  confirmant  les  anciennes 
ordonnances,  et  y  ajoutant  les  choses  que  l'expérience  nous  a 
f  lit  connoîlrc  être  nécessaires  ,  ordonnons,  voulons  et  nous  plaît, 
qu'en  toutes  les  villes  et  faubourgs  c'e  notre  royaume,  où  il  n'y 
a  point  cncoîo  d'hôpital  général  établi,  il  soit  incessamment 
procédé  à  rétablissement  d'un  hô[>ital ,  et  aux  régleniens  d'icelui 
pour  y  loger,  enfermer  et  nourrir  les  pauvres  mendians  inva- 
lides ,  natifs  des  lieux,  ou  qui  y  auront  demeuré  pendant  un  an  , 
comme  aussi  les  enfans  orphelins  ou  nés  de  parens  mendians. 
Tous  lesquels  pauvres  y  seront  instruits  à  la  piété  et  religion  chré- 
tienne, et  aux  métiers  dont  ils  pourront  se  rendre  capables,  sans 
qu'il  leiu'  soit  permis  de  vaguer,  ni  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit ,  d'aller  de  ville  en  ville  ,  ni  de  venir  en  notre  bonne  ville 
de  Paris,  et  que  les  habitans  des  villes  et  gros  bourgs  y  soient 
contraints  par  toutes  voies  dues  et  raisonnables;  et  afin  que 
notre  volonté  puisse  être  promptement  exécutée  ,  mandons  à 
nos  amés  et  féaux  les  gens  tenant  nos  cours  de  parlement  , 
baillis,  sénéchaux,  prévôts,  leurs  iieutenans,  et  à  tous  autres 
nos  justiciers  et  officiers  ,  qu'il**  fassent  lire  e^  enregistrer  ces 
présentes  pour  être  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur  ;  et  aux 
maires  et  échevins  ,  capitaines  et  consuls  des  villes  ,  qu'au  plutôt 
ils  aient  à  commettre  et  députer  ({uelques-uns  d'entre  eux  pour 
s'assembler,  afin  d'aviser  aux  moyens  les  plus  propres  et  conve- 
nables en  chacun  lieu  .  pour  l'établissement  desdits  hôpitaux;  et 
que  les  ç^glemens  (lui  seront  faits,  soient  envoyés  incontinent 
aux  greffes  de  nosdits  parleniens  selon  Icu-  ressort,  pour  con- 
noître  de  quel  zèle,  affection  et  diligence  ils  auront  vaqué  à  ce 
que  dessus,  et  être  lesdits  régleniens  registres  en  nosdites  cours. 


IN**  396.  —  Arrêt  du  co?iseil  d'état  portait  que  les  enterremens 
des  r-eltgionnalres  ne  pourront  être  faits  que  le  matin  à  la 
pointe  du  jour  ,  et  le  soir  à  Centrée  de  la  nuit. 

St-Gerniain-tn-Layc,  7  août  1662.  (Rec.  Cass.  —  Noîiv.  Rec.  de  Lcfevre.) 

ÎS    397.  —  Lettres  de  noblesse  accordées  par  le  roi  à  Lebrun  , 
son  peintre  ordinaire. 

Piiiis  ,  octobre  166?..  (Rec.  x\voc.  Cass.) 
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N*  398.  -^  Déclaration  qui  maintient  la  ville  de  Dunkerqu<i 
dans  ses  libertés  et  franchises ,  en  fait  un  port  franc  et  ac- 
corde le  droit  de  riaturalité ,  sans  lettres  ni  finances ,  aux 
étrangers  qui  s'y  habitueront  (ij. 

PaiLs,  novembre  16^)2.  (Archiv.) 
PRÉAMBULE. 

Nous  pouvons  dire  avec  beaucoup  de  satisFactiou  ,  que  depuis 
notre  avènement  à  la  eotironne,  nous  n'avons  rien  désiré  si  ar 
tiemnjent  que  de  donner  la  paix  à  nos  peuples  :  aussi  combien 
que  nous  ayons  pris  naissance  au  milieu  de  la  guerre  :  que  les 
dispositions  de  notre  personne  et  de  notre  âge,  et  les  heureux 
succès  qui  ont  accompagné  la  justice  de  nos  armes,  fussent  de 
pressans  motifs  pour  nous  porter  à  les  continuer  ;  que  les  mou- 
vemens  d'ambition  et  de  gloire  soient  ordinairement  ceux  (|ui 
louchent  le  plus  les  monarques  ,  et  qu'enfin  ,  la  qualité  de  con- 
quérant ait  toujours  été  prise  pour  le  plus  noble  et  le  plus  élevé 
de  leurs  titres,  néanmoins,  l'amour  paternel  (jue  nous  a'^ons 
toujours  eu  pour  nos  sujets,  a  prévalu  sur  notre  propre  gloire  ; 
nous  lui  avons  donné  les  bornes  qu'elle  ne  pouvoit  recevoir  que 
de  nous-mêmes;  et  au  milieu  de  nos  prospérités  ,  nous  avons 
bien  voulu  renoncer  à  tant  et  de  si  considérables  avantages, 
pour  donner  la  paix  à  nos  peuples.  Ce  sont  ces  mêmes  mouvc- 
mens  qui  nous  ont  depuis  obligé  de  convertir  nos  soins  à  pur- 
ger nos  états  de  la  confusion  et  des  désordres  que  la  licence  de 
la  guerre  y  avoit  fait  naître  :  et  comme  par  des  considérations 
d'état ,  et  dont  le  succès  a  produit  la  paix  générale  .  nous  avions 
été  obligé  de  joindre  nos  armes  à  celles  de  l'Angleterre,  et  en 
conséquence  ,  de  laisser  en  leurs  mains  la  ville  de  Dunkerque  , 
conquise  par  nos  communes  forces,  nous  avons  depuis  estimé 
que  nous  ne  pouvions  rien  faire  de  plus  gl<»rieux  pour  nous  ,  de 
plus  considérable  pour  le  bien  de  la  chrétienté,  raffermissement 
de  la  paix  entre  les  couronnes,  le  repos  et  !a  tranquillité  de  nos 
sujets  ,  ia  sùrL'té  et  le  rétablissement  du  commerce,  que  de  re- 
tirer cette  importante  place  des  mains  de  rétranger.  et  en  même 
temps  y  établir  le  seul  exercice  de  la  religion  catholique  ,  aposto- 
lique et  romaine  ,  d'y  rendre  le'commerce  plus  florissant  et  plus 
abondant  qu'il  n'a  jamais^té,  en  sorte  que  dans  l'exécution  de 


(1)  Le  traité  de  rcslilution  de  Dunkerque  à  la  France  porto  la  date  des  17/37 
octobre  1662.  (V.  Dumonl,  Corps  diplom.  t.  VI,  a«  part.  p.  4^2.; 
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ce  dessein  ,  les  avujîiages  se  sont  rencontrés  récipro<{ues  ;  et  le 
traité  en  ayant  été  résolu  à  condition  de  payer  à  noire  très  cher 
et  très  amé  frère  le  roi  d'Angleterre  ,  la  somme  de  cinq  millions 
de  livres  ,  nous  avons  en  cela  principalement  ressenti  les  grands 
et  utiles  effets  du  bon  ordre  et  de  la  sage  écoijomie  que  nous 
avons  apportés  dans  l'adininistralion  de  nos  finances,  depuis 
que  nous  en  avons  pris  la  principale  direction  ,  .ayant  par  ce 
moyen  trouvé  dans  notre  épargne  un  fonds  suffisant  pour  pour- 
voir à  celte  dépense  ,  non  seulement  sans  aucune  surcharge  de 
nos  sujets ,  mais  au  contraire  lors  même  que  nous  continuons  de 
leur  accorder  de  notables  soulagemens  d'impositions  de  toute  na- 
ture ,  en  sorte  que  par  cette  dispensation  de  nos  finances,  nous 
nous  trouvons  avoir  en  pleine  paix  fait  des  conquêtes  qui  auroient 
pu  au  milieu  de  la  guerre  épuiser  les  forces  d'un  puissant  état. 
Mais  comme  un  des  pins  grands  fruits  que  nous  nous  sommes 
promis  de  cette  acquisition  ,  consiste  au  rétablissement  du  com- 
merce ,  et  qu'il  importe  à  cet  eff'et  de  rendre  à  cette  place  (  autre- 
fois si  fameuse  parmi  les  négocians  )  son  ancienne  réputation  ,  à 
convier  toutes  les  nations  d'y  venir  trafiquer,  nous  avons  résolu 
delà  remettre,  non  seulement  dans  tous  les  privilèges  dont  elle 
a  ci-devant  joui,  mais  encore  de  lui  accorder  toutes  les  autres 
franchises  ,  exemptions  et  immunités  dont  jouissent  les  villes  les 
plus  florissantes.  A  ces  causes,  etc. 


^°  ^99'  —  Co>GESSio>'  à  perpétuité  des  îles  Lucayes  et  Catques 
au  sieur  d^Ogeron  ,  ses  héritiers  et  ay ans  cause. 
}662  (').  (Moreau  de  St  Méry,  1. 1",  p.  87.) 
]\o  j^Qç^^  —  Arrêt  du  conseil  qui  décharge  les  nouveaux  con- 
vertis du  paiement  de  leurs  dettes  envers  les  religionnaires. 

Paris,  11  janvier  i665.  (Rec.  Avor-.  Cass.) 

N°  /\0u  —  Règlement  pour  la  levée  des  droits  de  péage  par 
eau  et  par  terre ,  et  pour  la  répression  des  abus  y  relatifs.  ^ 
Paris,  3i  janvier  i665.  (Ord.  9,  3  R.  i4o.  —  Bacquet  245.  —  Rec.  GâiS.) 

Na  l\Oi.  —  Règlement  général  sur  le  fait  des  tailles. 

Paris,  12  février  i665.  (Rec.  Cass.)  Reg.  C.  des  A.  21  juin. 

(1)  Moreau  de  St-Méry  n'indique  ni  le  lieu,  ni  le  jour,  ni  le  mois  où  cette  con- 
cession fut  signée. 
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PRÉAMBULE. 

LOUIS,  etc.  Encore  que  i)ar  les  régleniens  ci-devant  faits  pour 
les  tailles  ès-années  1600,  1614.  i634.  1640,  regislrés  en  notre  cour 
des  aides  à  Paris,  il  ait  été  pourvu  à  tout  ce  qui  senibloit  lors 
nécessaire  pour  empêcher  les  abus  et  vexations  qui  se  commettent 
d'ordinaire  à  l'imposition  et  levée  des  deniers  desdiles  taille», 
néanmoins  l'expérience  a  fait  voir  (}Lie  l'arufice  des  rieiies  con- 
tribuables est  tel ,  qu'ils  inveiitent  de  nouveaux  moyens  pour  se 
soulager  non-seulement  de  la  coilecle,  mais  encore  de,  ce  qu'ils 
devroient  légitimement  porter  aux  dépens  des  misérables  :  c'est 
ce  qui  nous  a  obligé  de  nommer  des  conmussaires  de  notre  con- 
seil pour  revoir  lesdits  réglemens  avec  plusieurs  mémoires  à  nous 
donnés  sur  l'inexécution  d'iceux  et  de  ce  qu'il  convient  faire  à 
l'avenir  pour  éviter  lesdits  abus,  notre  ii:t.  nlion  étant  que  les 
diminulionsquenousfcrons  cy-après  soient  dislribuéesen  faveur 
de  ceux  qui  ont  été  surtaxés ,  et  que  ceux  qui  se  sont  indûment 
faits  soulager  soient  imposés  selon  leurs  biens  et  facultés,  tt  sur- 
tout faire  cesser  les  procès  et  différends  qui  naissei»t  entre  nos 
sujets  jiour  nomination  ou  décharges  des  collecteurs,  d'où  s'en  suit 
leur  ruine  et  le  retardement  et  la  perte  de  nos  deniers.  Ce  qui 
ayant  été  examiné  par  lesdiis  commissaires  qui  nous  en  ont  fait  le 
rapport ,  nous  avons  résolu  d'y  pourvoir  au  mieux  qu'ils  nous  sera 
possible.  A  ces  causes,  etc. 


N°  4^3.  — -  Arrêt  du  conseil  qui  ordonne  que  les  enfans  dont 
les  pères  sont  calliollqaes  et  les  mères  protestantes  seront  bap- 
tisés à  l'église.  • 

.:   Paris,  mars  i663.  (Rec.  Avoc.  Cass.) 
N°  4o4-  —  AuTiCLES,  réglemens  ,  statuts  ,  ordonnances  et  pri- 
vilèges des  cinquanteniers  et  dixainieis  de  la  ville  et  fau- 
bourgs de  Paris  ,  dressés  par  ordre  du  roi. 

Paris,  iiJîirs  i665.  (Kec.  Avoc.  Cass.) 

^^  4<^5.  —  ORDo^^■A^■CE  portant  que  Cofficier  principal  qui 
commandera  en  chaque  corps  dc-gardcj,  donnera  l'ordre  et 
le  mot  au  gouverneur  ou  comm,andant  dans  la  place  ,  au 
lieutenant  pour  sa  Majesté ,  et  au  sergent -major  en  icelle, 
lorsqu'ils  feront  leurs  rondes. 

Paris, mars  i66ô.  (Régieui.  et  ordonn.  pour  la  guerre.} 

N"  406.  — DkcLARjLTioN  sur  Tarticle  19  de  redit  d'avril  ifj(j3 
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et  l'article  69  du  traité  secret  y  annexé  ,  cordenant  des  dispo- 
sitions contre  les  relaps  (  i  ) . 

Paris,  avril  i665.  (  Hist.  de  l'cdit  de  Nantes.  —  Rec.  Cass.) 

LOUIS,  etc.  Le  feu  roi  Henri  le  Grand  notre  aïeul  ayant  en 
l'année  1698  conclu  et  arrêté  la  pacification  des  tronblt>s  qui 
étoient  lors  dans  le  royannae  sur  le  lait  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée, auroit,  entr'autres  choses  par  l'article  ly  de  son  édit  de 
Nantes,  ordonné  que  ses  sujets  de  ladite  religion  prétendue  ré- 
formée ne  seroient  aucunement  astrcinis  ni  obligéspour  raison  des 
abjurations,  promesses  et  sermens  qu'ils  auroient  ci-devant  faits; 
néanmoins  plusieurs  de  nos  sujets  de  ladite  religion  prétendue 
réformée,  sous  ce  prétexte  et  par  des  considérations  de  mariage, 
et  autres  semblables  motifs ,  ayant  depuis  ledit  édit  fait  abjuration 
de  ladite  religion  prétendue  réformée,  profession  de  la  religion 
cathoii{}uc,  et  participé  à  ses  [dus  saints  mystères,  retournent 
toutefois  à  leurs  premières  erreurs  ,  et  par  cet  abus  et  profanation 
tombent  dans  le  crime  de  sacrilège  et  de  relaps,  au  préjudice  de 
toutes  les  lois  divines  et  humaines,  et  même  de  plusieurs  édits 
par  lesquels  ksdits  abus  et  profanation  des  mystères  de  la  reli- 
gion catholique  si  particulièrement  défendus  auxdits  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée  ,  que  par  ce  moyen  ils  encourent  les 
peines  dues  à  de  si  grands  crimes  et  peuvent  d'autant  moins  s'en 
prétendre  exempts,  que  sous  prétexte  dudit  édit  de  Nantes  ils  re- 
noncent et  se  départent  des  grâces  et  bénéfices  d'icelui  lorsqu'ils 
se  font  catholiques,  dans  un  temps  où  ils  ont  l'entière  liberté  de 
demeurer  dans  ladite  religion  prétendue  réformée.  Outre  que  le- 
dit article  19  n'étant  qfie  pour  le  passé  et  point  pour  l'avenir, 
l'on  ne  peut  inférer  que  l'indulgence  que  notredit  aïeul  eut  pour 
les  relaps  de  ce  temps-là  ,  se  puisse  étendre  jusqu'aux  relaps  du 
temps  présent.  C'est  pourquoi,  suivant  tout*  s  les  maximes  du 
droit,  cette  grâce  effaçant  le  passé  ,  suppose  de  plus  étroites  dé- 
fenses de  tomber  dans  de  pareils  inconvéniens  à  l'avenir.  Mais 
comme  la  tolérance  d'un  mal  le  rend  plus  grand ,  la  mauvaise  in- 
terprétation que  lesdits  de  la  religion  prétendue  réformée  ont  faite 
dudit  édit  de  Nantes  sur  ce  point,  a  passé  jusqu'au  Sg  des  arti- 
cles secrets,  portant  défenses  de  faire  recherche  des  mariages  con- 
tractés avant  ledit  édit  par  les  prêtres  et  personnes  religieuses, 


(1)  Voy.  RuUiières  ,  Eclaircissemens  liîsloriqucs  sur  les  causes  de  la  révocation 
de  l'idit  de  Nantes. 
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plusieurs  prétendant  pareillement  rpie  cet  article,  doni  les  paroles 
se  restreigoent  si  précisémei»t  au  passé,  se  pouvoit  étendre  jus- 
qu'à l'avenir.  Et  après  avoir  a;^^»^iasié  depuis  ledit  édit,  ont  été 
reçus  parmi  lesdits  de  la  religion  prélendue  réformée >  et  mariés 
par  leurs  ministres,  lesrpiels.  n'ignorant  pas  les  termes  dudit  ar- 
ticle 39  .  n'ont  laissé  d'y  contrevenir  manifestement,  et  se  sont 
rendus  coupables  d'un  crime. que  la  qualité  et  le  vœu  de  ces  per- 
sonnes rendent  l'objet  capital  de  l'animadversio!!  de  toutes  les 
lois  divines  et  humaines,  et  d'autant  qu'int-  plus  longue  tolérance 
de  ces  désordres  donneroit  lieu  aux  fréquens  changeniens  de  rc 
ligion  qui  en  pourroient  arriver  et  causeroient  enfin  des  divisions 
préjudiciables  au  repos  de  notre  état,  au  bien  de  notre  service  et 
à  celui  de  l'église  dont  l'exemple  du  passé  n'est  (|u'un  trop  évi- 
dent témoignage;  voulant  y  apporter  le  remède  nécessaire  pour 
maintenir  notre  royaume  dans  une  parfaite  tranquillité,  et  nos 
sujets  dans  le  devoir,  et  le  bon  ordre  qu'ils  sont  obligés  de  tenir 
pour  leur  salut:  savoir  faisons  «pie,  etc.,  vouions  et  noun  piaît,  eti 
interprétant  en  tant  que  de  besoin  lesdits  articles  19  dudil  édit  de 
Nantes  et  09  des  secrets  d'icelui- que  nuldenosdits  sujets  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée  qui  en  auroienl  une  fois  fait  abjuration 
pour  prendre  et  professer  la  religion  catholique  ,  apostolique  et  ro- 
maine, ne  puisse  jamais  plus  y  renoncer,  et  retournera  ladite  re- 
ligion prétendue  réformée,  pour  quelque  causeouprétextequecj 
soit ,  ni  même  ceux  de  nosdits  sujets  catholiques  qui  sont  prêtres 
ou  engagés  dans  les  ordres  sacrés  de  l'église ,  ou  liés  par  des  vœux  à 
des  maisons  religieuses,  quitter  la  religion  catholique,  pour  pren- 
dre la  prétendue  réformée  ,  soit  pour  se  marier  ou  autrement.  Ce 
que  nous  leur  défendons  très  expressément,  sur  peine  d'être  pro- 
cédé contre  les  coupables  suivant  la  rigueur  des  ordonnances. 
Ordonnons  à  cette  fin,  (pi'ii  sera  incessamment  informé  à  la  di- 
ligence de  nos  procureurs  généraux  en  nos  cours  de  parlement, 
tous  substituts  èsbaillages,  et  sièges  présidiaux,  contre  les  c  ;ntre- 
vcnans  ,  pour  leur  être  le  procès  fait  et  parfait ,  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra. 


N"  407-   —   Déclaration  portant  qu'il  sera  fait  information 
de  l'état  des  haras. 

Paris.  16  mai  i6G.5.(Ilec.  Avoc.  Cai-s.) 
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N*  4^^*  —  Oruoknance  faisant  de  nouveau  défenses  déporter 
des  passeinens  d'or  et  d'argent ,  vrais  ou  faux. 

Paris,  iH  juin  j66^.  (Roc.  Cass.) 
Sa  Majesté  ne  pouvanl  plus  souffrir  pendant  que  la  paix  lui 
donne  les  moyens  de  réparer  les  abus  que  la  guerre  auroif  intro- 
duits dans  son  royaunieet  de  s'appliquera  toul  ce  qu'elle  croit  pou- 
voir servir  an  soulai^Linent  de  ses  sujets  que  les  plus  qualifiés  d'en- 
tr'eux  s'incommodent  par  la  dépense  excessive  où  le  luxe  les  en- 
gage, cl  qu'au  préjudice  de  sa  déclaration  du  27  novembre  1G61 
qu'elle  avoit  faite  pour  réprimer  ce  désordre,  il  soit  contrevenu 
impunément  à  son  intention  et  aux  défenses  y  contenues  ;  sa  Ma- 
jesté ,  voulant  qu'elle  soit  désormais  exactement  observée,  fait  de 
nouveau  très  expresses  inhibitions  et  défenses  à  toutes  personnes, 
tant  hommes  que  femmes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles 
soient  de  porter  aucun  ornement  d'or  ni  d'argent  trait,  soit  vrai  ou 
faux,  sur  leurs  habits,  manteaux,  casa(iues,  juste-au-cor])S,  robes, 
jupes,  et  autres  habits  généralement  quelconques,  ni  même  en 
leurscordons  de  chapeaux,  baudriers,  ceintures,  porte-épées^éguil- 
leltes,  éciiarpes,  jarretières,  gants,  nœuds  et  rubans,  à  Is  réserve 
des  boutons  et  boutonnières  d'orfèvrerie  dor  et  d'argent  dont 
elle  permet  l'usage  aux  endroits  seulement  où  ils  seront  néces- 
saires; à  [:eine  de  confiscation  de  tout  ce  qui  se  trouvera  sur  eux 
contraireà  la  présenteet  à  la  susdite  déclaration,  et  des  autres  peines 
y  contenues.  Mande  et  ordonne  sa  Majesté  au  prévôt  de  Paris  ou 
son  lieutenant  civil  et  tous  autres  ses  justiciers  et  officiers  qu'il 
appartiendra  de  tenir  soigneusement  la  main  à  l'observation  de 
la  présente  ordonnance  et  de  la  faiie  [)ublier  à  son  de  trompe  et 
eri  public  et  afficher  par  tous  les  carrefours  de  la  ville  et  faubourgs 
de  Paris,  à  ce  que  nul  n'en  puisse  ignorer. 


N"  409-  —  Rl•;GLKME^T  pour  l'artillerie  et  la  poudre  à  canon. 

Paris,  juin  î663.  (Ord.  9,  5  R,  55o.) 

Ps'"  4  10.  —  ArriIt  du  parlement  contenant  règlement  général 
sur  les  prisons ,  en  46  articles. 

Paris,  6  juillet  i665.  (Arcliiv.) 

N°  4  1  '  •  —  Lettres-patentes  portant  confirmation  du  sémi- 
naire établi  à  Paris  pour  la  co?ii'ersiou  des  infidèles  à  l'é- 
tranger. 

Paris,  26  juillet  1^65    (Ord.  g,  5  R.  {o.'h.) 
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N''  l\\-2.  —  Arrêt  du  parlement  de  Provence,  qui  réutiit  le 
comtat  d'Avigno7i  à  la  couronne, 

Aix,   a6  juillet  i665     (Rec.  Cass.  —  M.  Daunou  ,  Essai  sur  iu  puissance  t  cm - 
•      -poreUe  des  papes  ,  t.  1,  p.   55o.) 

N°  4i5.  —  ORDOi>NA]\CE  pm^tant  que  les  ser gens -majors  des 
villes  et  places  donneront  leurs  conclusions  dans  les  procès 
criminels  des  soldats ,  à  l'exclusion  des  sergens -majors  des 
rêgimens. 

Paris,  7  août  i665.  (Ré^lem,  et  urdoun.  pour  la  guerre.) 

N°  i\\l\.  —  Traité   de  renouvellement  d'alliance  avec  les 

Suisses. 

Soleure,    4    septembre     i665,     (Dûment,    Corpy    Diplom.    t.     VI,     2*    part. 

p.  4;3,) 

N°  l\\b.  —  CoiiMissiox  de  lieutenajit-général  de  C Amérique, 

donnée  à  de  Prouville  de  Tracy. 

Paris  ,  19  novembre  1660.  (Moreau  de  Sl-Méry ,  t.  I ,  p.  u^.) 

N°  l\iC).  —  Déclaration  (/e  roi  tenant  son  lit  de  justice]  por- 
tant que  ceux  qui  auront  obtenu  des  lettres-patentes  d'érec- 
tion de  pairies  ne  seront  admis  à  poursuivre  la  réception 
après  Cannée  de  la  date  de  ces  lettres  ,  s'ils  ne  rapportent  des 
lettres  de  surannation. 

Paris,  i5  décembre  i665.  (Blanchard.) 

N"  4i  7'  —  Arrêt  du  coiuell  concernant  les  domaines  engagés. 

-Paris,  7.x  décembre  i665.  (Rec.  Avec.  Cass.) 
N°  4^8.  —  Edit    portant  révocation  des  hérédités   el   survi- 
vances, et  suppression  de  plusieurs  offices. 

P?.ri>,  décembre"i663.  (Rec.  Avoc.  Cass.) 

No  419»  —  ^niT  portant  établissement  de  C  Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  et  de  celle  de  peinture  et  de  sculp- 
ture et  statuts  y  annexés  (  i  ) . 

Paris,  décembre  i665.  (Rec.  Cass.)  Rcg.  P.  P.  i4  niai  1664.; 


i\)  L'académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  fut  d'abord  formée  d'un  petit 
nombre  de  membres  de  l'Académie  Françoise,  qui  commencèrent  a  s'assembler 
en  i665  dans  la  bibliothèque  de  Golbert  pour  travailler  aux  iuscri;)tions,  devises, 
médailles,  etc.,  dont  on  avnit  besoin  pour  fournir  les  dessins  des  tapisseries  du 
roi.  Elle  fut  nommée  à  juste  titre  la  petite  acadàmia  ,  car  le  nombre  de  ses  mem 
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N"  420-  --  Lettres-patentes  portant  érection  de  La  baronnle 
de  Saint-  Aignan  tn  auclit-pal rie  ,  en  faveur  de  François  de 
Beauvilliers. 

Paris,  dcccmbre  i663.  iOid.g,  3  R.  48.>.) 

N°  /\'2i.  —  Lettres-pate.>tes  portant  érection  du  comté  de 

NoalUts  en  duché-patrie. 

Pariji ,  décembre  iC63.  (Ord.  9,  3  R.  4^6.) 

No  l\2'2.  —  Lettres  portant  érection  de  la  terre  de  la  Meil 

1er  aie  en  duché-pairie  (1). 

i(J63.  (Hen.  Abr.  chr.) 

N"    423.   —  I  ETTRES  portant  érection  de  la  terre  de  Rethelois 
en  duché-pairie  ,  sous  le  nom  de  Mazarin  (2) . 

i663.  (Hen.  Abr.  chr.) 

N  '  424-    —  Lettres  portant  érection  du  marquisat  de  Coislin 
en  duché-pairie  (5). 

i663.  (Hen.  Abr.  chr.) 

Na  42 '5.  —  Déclaration  sur  le  fait  et  négoce  des  lettres  de 

change. 

Paris,  9  janvier  1Ô64.  (  Ord.  10,  5  S,  22.    —   Rec.  Cass.  —  Arch.  )  Reg.  P.  P., 

26  janvier. 

LOUIS,  etc.  Nos  chers  et  bien  amés  les  juges  et  consuls  de 

bres  n'étoit  alors  que  de  quatre,  savoir  :  Cliapelain ,  l'abbé  de  Bouzeis  ,  Char- 
pentier et  l'abbé  de  Cassagnes.  Peu  à  peu  le  nombre  des  membres  augmenta; 
Racine  et  Despréaux  en  firent  partie  en  leur  qualité  d'historiographes ,  et  le  prin- 
cipal travail  de  la  nouvelle  académie  fut  de  composer  l'histoire  de  Louis  XIV 
par  médailles.  Par  l'entremise  du  chancelier  Pontchartrain  ,  du  comte  de  Pont- 
chartrain  son  fils  ,  secrétaire  d'état,  et  de  r,abbé  Bignon  ,  l'académie  des  Inscrip- 
tions reçut  une  nouvelle  organisation  ie  16  juillet  1701,  au  moyen  d'un  règlement 
qui  lui  tut  donné  par  le  roi;  et  enfin  elleobtint, ainsi  que  l'académie  des  sciences, 
en  février  1713  ,  des  letlres-patenîes  qui  achevèrent  de  !a  constituer. 

(1)  Kn  faveur  de  Charles  de  la  Porte,  seigneur  de  la  Meilleraie ,  maréchal  et 
grand-maître  de  l'artillerie  de  France,  petit-fils  de  François  de  la  Porte,  avocat 
au  parlement. 

(2)  En  faveur  d'Armand  Charles  de  la  Porte  Mazarini,  mari  d'Hortense  Man- 
ci  01. 

(3)  Eteint  paria  mort  de  l'évêque  de  Metz  en  1733. 
L'enregistrement  de  toutes  ces  lettres  fut  fait  en  un  lit  de  justice,  en  même 

temps  que  l'enregistrement  de  celles  accordées  dès  i648  ,  l'elTet  de  ces  dernières 
étant  denuuié  suspendu  par  la  difficulté  que  le  parlement  avoit  faite  jusques-lf» 
de  les  enregistrer  pirce  qu'elles  avoient  été  données  en  minorité. 
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notre  bonne  ville  de  Paris  ayant  reconnu  par  un  long  usage  le 
préjudice  que  reçoivent  les  négocians  ,  faute  d'un  rt^glement 
certain  pour  l'acceptation,  cautionnement  et  protêt  de  lettres  de 
change,  qui  se  tirent  de  tous  les  endroits  de  la  chrétienté,  an- 
roient  présente  leur  requête  à  noire  cour  de  parlement  dudi! 
lieu,  tendante  à  ce  qu'il  fût  pourvu  d'un  bon  règlement  sur  le  fait 
et  négoce  desdites  lettres  de  change,  sur  laquelle  requête  nôtre- 
dite  cour  de  parlement  auroit  ordonné  qu'à  la  requête  de  notre 
procureur-uénéral  en  iceiui,  poursuite  et  diligence  desdits  juges 
etconsuls  ,  douze  notables  bourgeois  qui  seroieut  par  lui  nommés, 
seroient  assemblés  pardevant  le  conseiller  rapporteur  de  l'arrêt, 
pour  donner  leur  avis  sur  ladite  requête,  laquelle  à  cet  effet  leur 
seroit  communiquée,  et  ie  tout  dressé  procès-verbal  :  ce  qui  ayant 
été  exécuté,  et  le  procès-verbal  conteiiant  l'avis  de  douze  notables 
bourgeois  uonimés  par  notredit  procureurgénéral  rapporté  ;  et  sur 
ses  conclusions  nolredite  cour  par  son  arrêt  du  septième  septem- 
bre i665  ayant  égard  à  ladite  requête  ,  en  entérinant  ledit  avis, 
auroi'  ordonné  qu'à  l'avenir  toutes  cautions  qui  seroient  baillées 
pour  l'évéîîcmenl  des  lettres  de  change  ,  billets  payables  au  por- 
teur, ou  à  ordre  qui  se  trouveroient  perdus,  ne  demeureroient 
obligées  et  responsables  que  pendant  trois  ans,  lesquels  passés  l'ac- 
ceptant qui  auroit  payé  le  tireur  et  ceux  qui  auroient  passé  les 
ordres  en  seroient  et  demeureroient  déchargés  sans  qu'après  les 
trois  ans  accomplis  et  révolus  ils  pussent  être  recherchés  ni  in- 
quiétés pour  raison  desdits  cautionnemens.  Que  tous  porteurs  de 
billets  qui  auroient  été  négociés  seroient  tenus  de  faire  leurs  di- 
ligences contre  les  débiteurs;  savoir  pour  ceux  qui  seroient 
payables  à  ordre  au  porteur  causés  par  valeur  reçue,  en  lettres 
de  change  fotirnies  ou  à  fournir,  dans  dix  jours  à  compter  du  jour 
de  l'échéance;  et  à  l'égard  de  ceux  par  valeur  reçue  en  marchan- 
dise, dans  trois  mois;  et  à  faute  de  payement  pijr  les  débiteurs, 
les  porteurs  de  billets  feroient  signifier  les  diligences  qu'ils  au- 
roient à  ceux  qui  leur  auroient  donné  les  billets  ou  passé  les  or- 
dres, et  en  poursuivroient  le  payement  quinze  jours  après,  les  di- 
manches et  fêtes  comprises  dans  le  leruie  ,  à  compter  du  jour  et 
date  des  protêts;  et  pour  des  billets  qui  seroient  faits  par  des  par- 
ticuliers des  provinces  de  ce  royaume,  seroient  les  porteurs  te- 
nus d'en  faire  les  diligences  contre  les  débiteurs  ,  après  dix  jours  , 
les  fêtes  et  dimanches  aussi  compris;  les  diligences  ainsi  faites, 
seroient  pareillement  tenus  de  les  notifier  aux  endosseurs,  ou 
ceux  qui  les  auroient  donné  ou  passé  les  ordres  et  d'en  [«oursui- 
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vre  le  payement,  savoir  contre  les  domiciliés  de  la  ville  de  Paris 
dans  quinze  jours,  et  contre  ceux  qui  sont  demeurans  dans  les 
villes  des  autres  provinces  de  ce  royaume  (jui  n'auront  fait  élection 
de  domicile  en  notredite  ville  de  Paris  pour  les  lettres  de  change 
qui  seront  tirées  de  Lyon,  Lyonnais,  Forest,  Danphiné,  Provence, 
Languedoc,  Gascogne,  Biscaye,  Poitou,  Auvergne,  Limousin,  pays 
d'Aulnis,  Bretagne,  Anjou,  Périgord,  Bourbonnais,  Rouergue  et 
Maine  dans  deuxmois;  pour  cellesde  Normandie,  Picardie,  Cham- 
pagne, Bourgogne,  Touraine,  Blaisois  et  Orléans,  dans  vingt  jours, 
fors  et  excepté  la  ville  de  Rouen  pour  laquelle  il  n'y  aura  que  douze 
jours,  attendu  la  proximité  de  Paris,  et  continuelle  correspondance 
d'Angleterre,  Hcdlande  et  Flandre  dans  deux  mois;   d'Espagne 
dans  quatre  mois;  de  Portugal,   Pologne,  Suède  et  Danemark, 
dans  six  mois;  d'Italie,  Allemagne  et  Suisse  dans  trois  mois  :  après 
lequel  temps  révolu  et  expiré  sans  diligence  et  p  ursuites  faites 
en  justice,  iesdits  porteurs  de  billets  ou  lettres  de  change  ne  se- 
roient  reçus  à  intenter  aucune  action,  ni  faire  aucune  demande 
contre   les   tireurs    et  endosseurs;   ains    demeureront    pour  le 
compte   des    porteurs.    Qu'en   outre  tons    actes    de  protêt  pour 
être    réputés  bons  ou    valables,  seroient  dorénavant    faits    par 
deux  notaires,    ou  un  nofaire  et  deux    témoins;   lesquels   no- 
taires et  témoins  seroient  tenus  se  transporter  au  domicile  de 
ceux  sur  lesquels  lestiiîes  lettres  de  change    auront  été  tirées, 
ou  qui  auront  fait  les  billets  et  dtsùiJs,   protêts  laisser  copies. 
Pourront  néanmoins  Iesdits   protêts  être  faits  par  les   huissiers 
ou  sergens  tant  de  Chàtelel  que  des  consuls,   assistés  de  deux 
recors  domiciliés  et  connus  en  cettedite  ville  de  Paris,  qui  sauront 
écrire  et  qui  signeront  Iesdits  protêts;  lesquels  autrement  demeu- 
reront nuis.  Et  pour  plus  grande  validité  dudit  règlement ,  notre- 
dite  cour  auroit  ordonné  par  le  même  arrêt,  que  nous  serions 
très  humblement  suj)pliés  de  faire  expédier  nos  letlres  de  décla- 
ration sur  icelui.  A  ces  causes  ,  et  voulant  eu  toutes  choses  et  au- 
tant iju'il  dépend  de  nous,  aulori-^er  les  réglemtus  pour  l'adminis- 
tration de  la  justice  et  prévoir  les  contestations  qui  pourroient 
arriver  entre  les  négocians,  après  avoir  fait  voir  en  notre  conseil 
ledit  arrêt,  ci  attaché  sous  le  contre  scel  de  notre  chancellerie  , 
de  l'avis  d'icelui  et  de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et 
autorité  royale  ,  nous  avons  appr«iuvé  ,  loué,  homologué  et  par 
ces  présente*  signées  «le  notre  main  apurouvons.  louons  et  ;îomo- 
loguons  ledit  réi^lement  porté  par  ledit  arrêt  ;  ce  faisant ,  voulons 
et  nous  [)laît  que  conformémerit  en  icelui  à  l'avenir  toutes  eau- 


SÉGUIER,    CHANC,    GAP.DE   DES   SCEAUX.    —    JANVIER    l664-  3t 

lions  qui  seront  baillées  pour  l'événement  des  lettres  de  change 
et  billets  payables  au  porteur  ou  à  ordre,  qui  se  trouveront  per- 
dus, ne  demeureront  obligés  et  responsables  que  pendant  trois 
ans,  lesquels  passés,  l'acceptant  qui  aura  payé  le  tireur  et  ceux 
qui  auront  passé  les  ordres  en  demeureront  déchargés,  sans  qu'a- 
près les  trois  ans  accomplis  et  révolus,  ils  puissent  être  recherchés 
ni  inquiéiés  pour  raison  desdits  caulionnemens.  Que  tous  por- 
teurs de  billets  qui   auront  été  négociés    seront  tenus  de  faire 
leurs  diligences  contre  les  débiteurs;   savoir  pour  ceux  qui  se- 
ront payables  à  ordre  ou  au  porteur  causés  pour  valeur  reçue  en 
lettres  de  change  fournies  ou  à  fournir  dans  les  dix  jours  de  l'é- 
<  héunce  ,  et  à  l'égard  de  ceux  pour  valeur  reçue  en  marchandi'^es 
flans  trois  mois.    Et  à  faute  de  paiement  par  les  débiteurs  ,   les 
piirleursde  billets  feront  signifier  les  diligences  qu'ils  auront  faites 
à  ceux  qui  leur  auront  donné  des  billets  ou  passé  les  ordres  et  en 
poursuivront  le  payer.! ent  contre  eux  quinze  jours  après,  les  di- 
manches et  fêtes  comprises  dans  le  terme,  à  compter  du  jour  et 
date  des  protêts.    Et  j)our  les  billets  qui  seront  faits  par  des  parti- 
culiers de  cette  vîîle  de  Paris  ou  autres  qui  seront  négociés  à  des 
particuliers  des  provinces  de  ce  royaume  ^  seront  les  porteurs  te- 
nus d'en  faire  les  diligences  contre  les  débiteurs  après  dix  jours, 
les  fêtes  et  dimanches  aussi  comprises,  lesquelles  diligences  ainsi 
faites  seront  pareillement  tenus  de  les  notifier  aux  endosseurs  ou 
à  ceux  qui  leur  auroient  donné  ou  passé  les  ordres  et  d'en  pour- 
suivre le  payement,  savoir  contre  les  domiciliés  de  notre  ville  de 
Paris  dans  quinze  jours,  et  contre  ceux  qui  seront  demeurans  dans 
les  villes  des  autres  provinces  du  royaume,  qui  n'auront  fait  élec- 
tion de  domicile  dans  ni.>tredite  ville  de  Paris,  pour  les  lettres  de 
change  qui  seront  tirées  de  Lyon.  Lyonnais,  Forest,  Dauphiné  , 
Provence,    Languedoc,  Biscaye,  Gascogne,  Poitou,  Auvergne, 
Anjou,   Périgord,  Bourbonnuis,  Rouergue  et  Maine,  dans  deux 
mois;  pour  celles  de  Normandie  et  Picardie,  Champagne,  Bour- 
gogne, Touraine,  Blaisois,  et  Orléans  ,  dans  vingt  jours,  fors  et 
excepté  la  ville  de  Rouen,  pour  laquelle  il  n'y  auri  que  douze 
jours  attendu  la  proximité  de  Paris,  et  continuelle  correspon- 
dance; d'Angleterre,  Hollande  et  Flan  ire   dans  deux  mois  ;  d'Es- 
pagne dans  ({uatre  mois  ;  de  Portug;d  ,  Pologne,  Suède  et  Dane- 
mark, dans  six  mois;  d'Italie,  Allemagne  et  Suisse,  dans  trois 
mois  :  après  lequel  temps  révolu  et  expiré,  faute  de  diligences  et 
poursuites  faites  en  justice,  lesdits  porteurs  de  billets  et  lettres  de 
change  ne  seront  reçus  à  intenter  aucune  action  \\i  farc  aucune 
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demande  conire  les  tireurs  cl  endosseurs  ,  ains  demeureront  pour 
le  compte  des  porteurs.  Et  outre  que  tous  actes  de  protêt  pour  être 
réputés  bons  et  valables,  seront  dorénavant  faits  pardevant  deux 
notaires,  ou  un  notaire  et  deux  témoins,  lesquels  notaires  et  té- 
moins seront  tenus  se  transporter  au  domicile  de  ceux  sur  lesquels 
les  lettres  dti  change  seront  tirées,  ou  qui  auront  fait  les  billets,  et 
desdils  protêts  laisser  co()ie.  Pourront  néanmoins  lesdits  protêts 
être  faits  par  les  huissiers  et  sergens ,  tant  du  Châtelet  que  des 
consuls,  assistés  de  deux  recors  domiciliés  et  connus  en  iiolredite 
bonne  ville  deParisqui  sauront  écrire  et  qui  signerontlesdits  protêts. 


N"  42O.    —  Di;cLARATJ0i\  sur  les  évocations  et  degrés  de  pa- 
renté sur  iceiles. 

Paris,  i4  janvier  1664.  (  Rec.  Gass.  ) 

N"  4^7.  —  Traité  avec  le  pape  [  Alexandre  f^ll^  ,  relative- 
ment à  l'attentat  commis  à  Home  ,  le  20  août  1662  ,  contre 
l'ambassadeur  de  France  (  Crequi  ) . 

Pise  ,  12  lévrier  1664.  (M.  Daunou  (1),   Essai  svr  ta  puissance  temporeKe  des 
fafea^  t.  2,  p.  171.) 

N"  4^8.  —  Arrêt  du  conseil  portant  que  les  intéressés  en  la 
compagnie  des  îles  de  C Amérique,  et  les  propriétaires  des- 
dites  îles i  en  rapporteront  les  concessions  et  titres  de  pro- 
priété. 

Paris,  17  avril  1664.  (Moreaii  de  St-Mery,  I,  98.  ) 

N"  429.  —  Règlement  pour  les  ordres  militaires  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  et  de  Saint- Jean  de  Jérusalem. 

Piiri.*,  avril  1664.  (Blanchard.; 

N°  45o.  —  Edit  portant  que  les  bulles  d'Innocent  X  et  d'A- 
lexandre Vil  sur  les  cinq  propositions  de  Jansénius  seront 
publiées  dans  le  royaume,  et  que  tous  les  ecclésiastiques  ,  sé- 
culiers et  réguliers  ,  seront  tenus  de  souscrire  le  form,ulaire 
donné  par  l'assemblée  du  clergé ,  le  17  mirs  1657. 

Pitriîi,  avril  5664.  (  Ord.  10,  5  S,  46.  —    Rec.  Cass.  ) 

(i)  M.  Daunou  ,  après  avoir  analysé  les  conditions  du  traité  ,  rapporte  la  pro- 
testation écrite  par  le  pape  lui-ir,êine,  le  18  février  1664  ,  contre  ce  traité  ,  la- 
qnelle  fut  déposée  dans  les  Archives  du  château  Saint-Ange. 

Le  roi  se  saisit  d'Avignon  sitôt  Texécution  du  traité.  Il  s'empara  de  nouveau 
de  cette  ville  ,  sous  le  pape  Innocent  XI,  et  la  rendit  à  Alexandre  VII.  (  Hen. 
Abr.  chr.   ) 
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N«  45 1-  —  Edit  qui  abroge  ta  loi  Julia  pour  le  Lyonnois , 
Mâconnols ,  Forêt  et  Beaujolofs  ,  et  qui  déclare  les  ennane- 
mens  des  femmes  m.ariées  valables  et  obligatoires  sur  tous  leurs 
biens  meubles  et  immeubles  ,  dotaux  et  paraphcrnaux. 

Paris,  avril  1664.  (Ord.  10,  3  S.  35o.  —  Néron  ,  11  ,  74,)  Reg.  P.  P.,  20  août. 


PREÀMBOLE. 


LOUIS,  etc.  La  liberté  que  nous  avons  laissée  à  nos  peuples 
de  vivre  chacun  dans  leurs  [province.*;  ,  suivant  les  lois  qu'un  an- 
cien usage  leur  avoit  établies,  a  fait  que  quelques-uns  se  sont 
conservés  dans  la  possession  de  décider  par  les  lois  romaines,  les 
affaires  sur  lesquelles  il  n'y  avoit  point  d'ordonnance  faite  par 
les  rois  nos  prédécesseurs  :  les  autres  ont  été  régies  par  coutume , 
et  les  autres  nonobstant  qu'elles  fussent  généralement  régies  par 
le  droit  romain,  n'ont  pas  laissé  de  recevoir,  en  certains  cas  ,  des 
usages  différens  :  notre  ville  de  Lyon  et  les  provinces  de  Lyon- 
nois  ,  Forêt  ,  Beaujolois  et  Màconnois  ont  été  de  ces  dernières  , 
lesquelles,  quoique  gouvernées  par  le  droit  romain  ,  se  sont  pour- 
tant établi  par  une  longue  suite  d'années  .  un  usage  différent  de 
la  loi  Julie  du  fond  dotal,  suivant  lequel  elles  ont  reçu  pour  va- 
lables les  obligations  passées  par  les  femmes  conjointement  avec 
leurs  maris  ,  sans  aucune  distinction  des  biens  dotaux  ou  para- 
phcrnaux, mobilieis  ou  immobiliers,  ce  qu'elles  ont  fait,  ou  pour 
se  mieux  conformer  aux  lois  de  notre  état  et  à  l'édit  de  notre 
très  honoré  aïeul  Henri  IV,  donné  en  l'an  j6o6,  par  lequel 
elles  ont  cru  jusqu'ici  que  les  fenimes  avoient  la  liberté  d'obli- 
ger tous  leursdits  biens,  ou  à  cause  qu'elles  ont  trouvé  ledit 
usage  plus  accommodant  à  la  société  civile  ,  et  plus  favorable 
aux  affaires  des  familles,  lesquelles  dans  le  temps  qu'elles  avoient 
besoin  d'argent,  comme  il  arrive  souvent  parmi  la  noblesse, 
dont  les  biens  consistent  ordinairement  en  fonds,  (ju'ils  peuvent 
rarement  obliger  à  cause  des  substitutions,  ne  trouvcroient  au- 
cun secours  dans  les  occasions  les  plus  pressa[ites  ,  ni  dans  celles 
où  il  s'agit  de  notre  service ,  ou  de  parvenir  à  des  emplois  qui  les 
mettent  en  état  de  nous  en  rendre  ,  faute  de  pouvoir  donner  as- 
surance ,  si  les  femmes  n'en  pouvoient  donner  aucune  de  leur 
part,  sur  les  grandes  sonmies  qu'elles  auroient  à  lever  préala- 
blement à  tous  autres,  tant  pour  raison  de  tous  les  biens  qu'on 
leur  constitue  ordinairement  en  dot  ,  sans  aucune  réserve,  que 
pour  vaison  de  l'augment  qui  est  réglé  à  la  moitié  desdites  cou- 
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stilufions,  et  pour  celle  trune  certaine  somme  que  Ton  a  de  cou- 
tume de  stipuler  pour  bagues  et  joyaux,  proportiounément  aux 
conditions  et  aux  biens  :  cet  usage  n'est  pas  moins  nécessaire  au 
grand  commerce  (pii  fleurit  dans  notredite  ville  de  Lyon  et  lieux 
circonvoisins ,  à  cause  de  l'avantage  de  sa  situation  ,  lequel  pro- 
cure l'abondance  de  toutes  sortes  de  marchai»dises  à  notre 
royaume,  et  donne  les  moyens ,  par  les  correspondances  des  mar- 
chands ,  de  faire  tenir  à  nos  olBciers  ou  autres  employés  à  notre 
service  dans  les  pays  les  plus  éloignés,  toutes  les  sommes  dont 
ils  peuvent  avoir  besoin  ,  dont  les  rois  nos  prédécesseurs  et  nous, 
avons  tiré  des  secours  très  considérables  dans  les  occasions  pres- 
santes de  notre  état,  dans  la  guerre  et  dans  la  paix;  ce  qui  leur 
sera  impossible  de  faire  par  le  peu  d'assurance  qu'ils  pourroient 
donner  de  leur  part,  des  grandes  sommes  qu'il  leur  est  néces- 
saire d'emprunter  pour  l'entretien  du  commerce  ,  à  cause  qu'ils 
ont  peu  de  biens  en  évidence,  et  que  la  plupart  est  employée 
dans  leurdil  négoce  ,  dont  ceux  qui  peuvent  prêter  n'ont  aucune 
connoissance,  au  moyen  de  quoi  leur  crédit  serait  bientôt  abso- 
lument perdu  ,  et  tout  le  commerce  par  conséquent  ruiné,  au 
grand  préjudice  de  notredite  ville  et  détriment  de  tout  notre 
état,  si  leurs  femmes  ne  pouvoienl  non  plus  donner  aucune  sû- 
reté sur  tous  les  susdits  biens  qu'elles  ont  à  leur  pouvoir,  même 
sous  ce  prétexte  en  mettre  beaucoup  davantage  à  couvert. 

C'est  pour  toutes  ces  considérations  que  nos  chers  et  bien  amés 
les  prévôts  des  marchands  et  échevins  de  notredite  ville  de  Lyon, 
nous  ont  fait  remontrer  qu'au  préjudice  de  cet  usage  établi  dans 
ladite  ville  et  susdites  provinces  ,  sur  tant  de  fondemens  autorisés 
par  une  infinité  d'autres  obligations,  jug3mens  et  sentences  con- 
firmés par  arrêt ,  et  par  le  tacite  consentement  de  nos  sujets, 
qui  lui  auroient  pu  donner  force  de  loi,  quand  il  n'auroit  point 
été  ordonné  par  le  susdit  édit  de  1606  ,  il  y  auroil  eu  depuis  quel- 
que temps  des  arrêts  qui  auroient  détruit  les  obligations  des 
femmes  ,  jusqu'à  la  concurrence  des  biens  dotaux,  suivant  la  loi 
Julie  du  fond  dotal,  lesquels,  s'ils  rendoient  la  décision  des  procès 
formés  sur  cette  matière  ,  incertaine  ,  en  donnant  atteinte  à  la- 
dite coutume  ,  e-igendreroient  une  infinité  de  troubles  et  procès 
dans  les  familles,  dont  la  plupart  ayant  engagé  presque  tous 
leurs  biens  sous  la  foi  publique  de  cet  usage  ,  en  seroicut  ,  ou 
beaucoup  incommodées,  ou  absolument  ruinées.  A.  quoi  désirant 
pourvoir,  nous  aurions  résolu  de  déclarer  sur  ce  noire  volonté  , 
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pour  tenir  lieu  de  loi  certaine  et  constante  dans  notredile  ville 
^e  Lyon  et  pays  susdits.  A  ces  causes  ,  etc. 


N'   4^2.   —  Edit  portant  établissement  de  la  compacjnie  des 

Indes  occidentales ,  en  45  articles. 

Paris,  28  mai  1664.  (Rec.  Gass.—  Moreau  de  St  Méry,  I,  100.) 

PfiÉAMBULE. 

La  paix  dont  jouit  présentement  cet  état ,  nous  ayant  donné 
lieu  de  nous  appliquer  au  rétablis»  ement  du  commerce,  nou8 
avons  reconnu  que  celui  des  colonies  et  de  la  navigation  sont  les 
seuls  et  véritables  moyens  de  le  mettre  d.ins  l'état  où  il  est  chez 
les  étrangers  :  pour  à  quoi  parvenir  et  exciter  nos  sujets  à  former 
de  puissantes  compagnies  ,  nous  leur  avons  promis  de  si  grands 
avantages  ,  qu'il  y  a  lieu  d'espérer  que  tous  ceux  qui  prendront 
quelque  part  à  la  gloire  de  l'état,  et'qui  voudront  acquérir  du  bien 
par  les  voies  honorables  et  légitimes  ,  y  entreront  très  volontiers. 
Ce  que  nous  avons  déjà  reconnu  avec  beaucoup  de  joie  par  la 
compagnie  qui  s'est  formée  depuis  quelque  mois  pour  la  terre 
ferme  de  l'Amérique,  autrement  appelée  France  équinoxiale; 
mais  comme  il  ne  suffit  pas  à  ces  compagnies  de  se  mettre  en 
possession  des  terres  que  nous  leur  concédons  ,  cl  les  faire  défri- 
cher et  cultiver  par  les  gens  qu'ils  y  envoient  avec  grands  frais, 
si  elles  ne  se  mettent  en  état  d'y  établir  le  commerce,  par  le 
moyen  duquel  les  François  qui  s'habitueront  auxdits  pays  com- 
muniquent avec  les  naturels  habitans,  en  leur  donnant,  en 
échange  des  denrées  qui  croissent  dans  leurs  pays,  les  choses 
dont  ils  ont  besoin ,  il  est  aussi  absolument  nécessaire  pour  faire 
ce  commerce,  d'équiper  nombre  de  vaisseaux  pour  porter  jour- 
nellement les  marchandises  qui  se  débitent  audit  i)ays  ,  et  rap- 
porter en  France  celles  qui  s'en  retireA  :  ce  qui  n'.*  point  été 
jusqu'à  présent  par  les  compagnies  ci-devant  formées.  Ayant  re- 
connu que  le  pays  de  Canada  a  été  abandonné  par  les  intéressés 
en  la  compagnie  qni  s'étoit  forniée  en  1628  ,  faute  d'y  envoyer 
annuellement  quelques  légers  secorirs,  et  que  dans  les  îles  de  l'A- 
mérique, où  la  fertilité  des  terres  y  a  attiré  un  grand  nombre  de 
François ,  ceux  de  la  compagnie  à  laquelle  nous  les  avions  con- 
cédés en  Tannée  16^2  ,  au  lieu  de  s'appliquer  à  l'agrandissement 
de  ces  colonies  et  d'établir  dans  cette  grande  étendue  de  pays  un 
commerce  qui  leur  devoit  être  très  avantageux ,  se  sont  contentés 
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(le  vendre  lesdiles  îles  à  divers  particuliers  ,  lesquels  s'ëlant  seu- 
lement appliqués  à  cultiver  les  terres,  n'ont  subsisté  depuis  ce 
temps-là  que  par  le  secours  des  étrangers  ,  en  sorte  que  jusqu'à 
présent  ils  ont  seuls  profité  du  courage  «les  François  ,  qui  ont  les 
premiers  découvert  et  habité  lesdites  îles,  et  du  travail  de  plu- 
sieurs uiillitTs  de  personnes  qui  ont  cultivé  lesdites  terres.  C'est 
pour  ces  considérations  que  nous  avons  repris  des  intéressés  en  la- 
dite compag;nie  de  Canada,  la  concession  qui  leur  avoit  élé  ac- 
cordée dudit  pays  ,  par  le  feu  roi  notre  très  honoré  seigneur  et 
père  de  glorieuse  mémoire ,  la<juelle  ils  nous  ont  volontairement 
cédée  par  acte  de  leur  assemblée  du  a^  février  i665,  et  que  nous 
avons  résolu  de  retirer  toutes  les  îles  de  l'Amérique  qui  ont  été 
vendues  auxdits  particuliers  par  ladite  compagnie,  en  rembour- 
sant les  propriétaires  d'icelles  du  prix  de  leurs  acquisitions  et 
des  améliorations  qu'ils  y  auront  faites.  Mais  comme  notre  inten- 
tion a  élé  en  retirant  lesdites  îles,  de  les  remettre  entre  les 
mains  d'une  compagnie  (|ui  peut  les  posséder  toutes ,  achever  de 
les  peupler  et  y  faire  le  commerce  que  les  étrangers  y  font  présen- 
tement, nous  avons  estimé  en  même  temps  qu'il  étoit  de  notre 
gloire  et  de  la  grandeur  et  avantage  de  l'état,  de  former  une 
puissante  compagnie  pour  faire  tout  le  commerce  des  Indes  oc- 
cidentales ,  à  laquelle  nous  voulons  concéder  toutes  lesdites  îles, 
celle  de  Cayenne  et  toute  la  terre  ferme  de  l'Amérique  ,  depuis 
la  rivière  des  Amazones  jusqu'à  celle  d'Orenoc,  le  Canada,  l'A- 
cadie  ,  îles  de  Terre-Neuve  et  autres  îles  et  terres  fermes,  depuis 
le  nord  dudit  pays  de  Canada  jusqu'à  la  Virginie  et  Floride,  en- 
semble toute  la  côte  de  l'Afrique,  depuis  le  Cap-Vert  jusqu'au 
cap  de  Bonne- Es;pérance ,  soit  que  îesdits  pays  nous  appar- 
tiennent ,  pour  être  ou  avoir  été  ci-devant  habités  par  les  Fran- 
çois ,  soit  que  ladite  compagnie  s'y  établisse  ,  en  chassant  ou  sou- 
mettant les  sauvages  ou  naturels  du  pays,  ou  les  autres  nations 
de  l'Europe  qui  ne  sont^Ëans  notre  alliance  ,  afin  que  ladite  com- 
pagnie ayant  établi  de  puissantes  colonies  dans  Iesdits  pays  ,  elle 
les  puisse  régir  et  gouverner  par  un  même  esprit ,  et  y  établir  un 
commerce  considérable,  tant  avec  les  François  qui  y  sont  déjà 
habitués  et  ceux  qui  s'y  habitueront  ci-après,  qu'avec  les  In- 
diens et  autres  naturels  habitans  desdits  pays,  dont  elle  pourra 
tirer  de  grands  avantages:  pour  cet  effet,  nous  avons  jsigé  a  pro- 
pos de  nous  servir  de  ladite  compagnie  de  la  terre  ferme  de  l'A- 
mérique ,  laquelle  compagnie  étant  déjà  composée  de  beaucoup 
d'intéressés  et  munie  de  nombre  de  vaisseaux  ,  peut  aisément  se 
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meltre  en  état  de  i'orracr  celle  des  Indes  occidentales,  et  se  for- 
tifiant de  Ions  ceux  de  nos  sujels  qui  voudront  y  entrer,  soutenir 
cette  grande  et  louable  entreprise.  A  ces  causes,  etc. 


No  433.  —  Déclaration  portant  rédtiction  des  officiers  de  la 
maison  du  roi. 

Fontainebleau,  3û/iiai  1664.  (Néron,  11,76.) 
PRÉAMBULE. 

LOUIS  ,  eJc.  Parmi  les  abus  et  les  désordres  qui  se  sont  glissés 
pendant  les  guerres  et  les  troubles  de  cet  état,  l'augnienlation 
des  officiers  inutiles  et  supernuméraires  employés  dans  nos  états 
et  ceux  des  maisons  royales,  n'a  pas  été  le  moindre  pour  la  sur- 
charge que  cela  a  causé  tant  à  nos  finances  ,  qu'à  nos  sujets  con- 
tribuables aux  tailles,  qui  s'en  sont  trouvés  d'autant  plus  foulés  : 
mais  à  présent  que  nous  voulons  faire  ressentir  à  nos  peuples  les 
fruits  de  la  paix  que  nous  leur  avons  donnée  ,  notre  principale 
occupation  est  de  soulager  ceux  de  la  campagne  des  subsides  et 
impositions  dont  ils  ont  été  surchargés  par  le  passé  :  et  pour  cet 
effet  nous  étant  fait  représenter  eu  notre  conseil,  tous  les  états 
de  notre  maison  ,  et  ceux  des  maisons  royales,  de  nos  compa- 
gnies d'ordonnances,  et  des  gardes  de  notre  corps,  vennerie 
fauconnerie,  chasses,  et  autres  chefs,  qu'on  avoit  accoutumé  de 
porter  chacun  an  en  notre  cour  des  Aides;  nous  les  avons  réduits 
au  nombre  d'officiers  effectifs  et  servans  dont  ils  doivent  être 
composés  à  l'avenir,  afin  que  le  nombre  des  contribuables  étant 
par  ce  moyen  augmenté,  les  pauvres  en  puissent  être  soulagés. 
A  ces  causes ,  etc. 


îi°  4^4-  —  Arrêt  du  conseil  gui  exempte  ta  compagnie  d'Occi- 
dent de  la  moitié  des  droits  des  fermes  sur  les  marchandises 
qu'elle  fera  porter  aux  pays  de  sa  concession ,  et  sur  celles 
qu'elle  fera  venir  desdits  pays. 

Fontaineljleau ,  3o  mai  1664.  (Moreaude  St-Mcry ,  1  ,  il4.) 

N"  435.  —  DÉCLARATION  sur  Védit  du  8  février  1661 ,  contenant 
règlement  contre  les  usurpateurs  du  titre  de  noidesse. 

Fo{)lninel)îeaiî ,  22  juin  i^fi4.  (  Rec.  Ca^?.  ) 
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No  456.  —  Arrêt  du  conseil  qui  défend  aux  ministres  de  ta  re- 
ligion ré  fonnée  de  porter  des  soutanes  et  robes  à  manches. 
Fontainebleau  ,  5o  juin  1664.  (Kouv.  Rcc.  de  Lefèvre.) 
j^o  ^3^,,  —  Arrêt  du  conseil  qui  ordonne  que  toutes  les  lettres 
de  maîtrise  où  la  clause  de  la  religion  catholique  n'aura 
point  été  mise  demeureront  nulles. 

31  juillet  1664.  C  Nou7.  Eec.  de  Lefèvre.) 

N"  438.  —  Édit  pour  Vétahlissemetit  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales  (48  art.) 

"Vincennesjaoût  1664.  (Archiv.)  Rcg.  P.P.  1"  septembre. 
PRÉAMBULE. 

Tous  les  soins  et  ton  le  l'application  ([ne  nous  avons  donnés  jus- 
qu'à présenta  réformer  les  abus  qui  se  sonl  glissés  dans  tous  les 
ordres  de  notre  état  pendant  la  longue  guerre  que  le  feu  roi  noîre 
très  honoré  seigneur  et  père,  de  glorieuse  mémoire;,  et  nous, 
avons  été  nécessilés  de  soutenir,  nous  paroissant  clairement  ap- 
prouvés de  Dieu  ,  par  le  succès  autant  et  plus  favorable  que  nous 
pouvions  désirer,  que  sa  divine  bonlé  veut  bien  donner  à  tous 
nos  desseins;  et  étant  fortement  persuadés  que  nous  ne  pouvions 
répondre  dignement  aux  grâces  que  nous  recevons  de  sa  main 
toule-pnissante,  qu'en  donnant  aux  peuples  qui  sont  soumis  à 
notre  obéissance  les  n»érnes  marques  de  bonté  paternelle  que 
nous  recevons  de  lui  tous  les  jours,  et  en  notre  personne,  et  en 
celles  de  noire  famille  royale ,-  nous  sommes  convié  d'autant 
plus  à  redoubler  notre  travail  assidu  et  sans  relâche,  pour  pro- 
curer à  ces  mêmes  peuples  le  repos  et  le  soulagement  qu'ils  ont 
si  bien  mérité  de  nous  par  les  assistances  qu'ils  nous  ont  données 
pendant  la  durée  d'une  si  longue  guerre.  Et  d'autant  que  noi^ 
connoissons  clairement  que  la  félicité  des  peuples  consiste,  non 
seulement  en  la  diminution  considérable  des  impositions  que 
nous  leur  avons  accordée  depuis  deux  ou  trois  années,  mais  beau- 
coup olus  au  rétablissement  du  commerce  de  noire  royaume  ,  par 
le  moyen  duquel  seul  l'abondance  peut  être  attirée  au  dedans, 
et  servir,  non  au  luxe  et  à  la  profusion  d'un  petit  nombre, 
comme  celle  qui  provenoit  ci-devant  de  la  dissipation  de  nos 
finances,  mais  à  se  répandre  sur  le  général  des  peuples,  au 
moyen  des  manufactures  ,  de  la  consommation  des  denrées  et  de 
l'emploi  d'une  infinité  de  personnes  presque  de  tous  âges  et  sexes 
que  le  commerce  produit ,  ce  qui  concilie  fort  heureusement  l'a- 
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bondance  des  biens  temporels  avec  celle  des  spirituels,  vu  que 
par  le  travail  assidu  les  peuples  sont  éloignés  de  toutes  occasions 
de  mal  faire,  inséparables  de  la  fainéantise.  Entre  tous  les  moyens 
que  nous  avons  souvcr»t  examinés  pour  parvenir  à  une  si  bonne 
fin  ,  et  après  avoir  fait  plusieurs  réflexions  sur  une  matière  de  si 
grande  étendue,  nous  nous  sommes  principalement  attachés  au 
commerce  qui  produit  des  voyages  de  longs  cours,  étant  certain, 
et  par  le  raisonnement  ordinaire  et  naturel,  et  par  l'expérience 
de  nos  voisins,  que  le  profit  surpasse  infiniment  la  peine  elle 
travail  que  l'on  prend  à  pénétrer  dans  les  pays  si  éloignés,  ce  qui, 
de  plus,  est  entièrement  conforme  au  génie  et  à  la  gloire  de 
notre  nation  ,  et  à  l'avantiige  qu'elle  a  par  dessus  toutes  les 
autres  ,  de  réussir  avec  facilité  en  tout  ce  qu'elle  veut  entre- 
prendre. C'est  ce  qui  nous  auroit  obligé  d'employer  tous  nos 
soins  à  rétablissement  d'uiiC  compa^^nie  puissante  pour  faire  le 
commerce  des  Indes  orientales  :  etcomnie  nous  voyons  une  in- 
finité de  nos  sujets  de  toutes  conditions  impatiens  d'entrer  dans 
cette  compagnie  et  de  la  former,  auquel  effet  ils  attendent  une 
déclaration  de  notre  volonté  pour  la  commencer  et  Ja  conduire 
à  une  heureuse  fin  ,  nous  ne  pouvons  rettrder  d'avantage  à  leur 
faire  connoître  tout  ce  que  nous  sommes  disposés  de  faire  en 
cette  occasion  pour  leurs  avantages. 


N°  459.  —  DÉCLARATION  en  faveur  des  o/fîcitrs  du  conseil  du  roi 
et  des  cours  souveraines ,  intéressés  dans  tes  compacjnies  des 
Indes  orientales  et  occidentales. 

Fontainebleau,  27  août  1664.  (  Moreau  de  St-Méry,  I,  122.  )  Reg.  P.  P.,  i^^  sep- 
tembre. 

N"  440.  —  Édit  pour  i' établissement  d'une  manufacture  de  ta- 
pisseries à  JSeauvais. 

Vincennis,  août  1664.  (  Rco.  Cass. --  Archiv.  ) 
EXTRAIT. 

Comme  l'un  des  plus  considérables  ouvrages  de  la  paix  qu'il  a 
plu  à  Dieu  nous  donner  ,  est  celui  de  rétablissement  de  toute 
sorte  de  commerce  en  ce  royaume,  et  de  le  mettre  en  état  de 
se  passer  de  recourir  aux  étrangers  pour  les  choses  nécessaires  à 
Tusage  et  à  la  commodité  de  nos  sujets  :  aussi  n'avons-nous  jus- 
qu'à présent  rien  oublié  de  tout  ce  qui  leur  pourroit  procurer  cet 
avantage,  par  tous  les  moyens  que  nous  avons  jugés  propres  suc- 
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ces  de  ce  grand  dessein  :  entre  lesquels  moyens  celui  du  rétablis- 
sement de  la  fabrique  des  tapisseries ,  de  la  manière  de  celles  de 
Flandre,  dont  la  manufacture  avoit  été  ci-devant  introduite  en 
notre  bonne  ville  de  Paris  et  autres  de  ce  royaume,  par  les  soins  du 
feu  roi  Henri-le-Grand,  notre  très  honoré  aïeul,  nous  paroissant 
avec  raison  d'une  très  grande  conséquence  ;  et  notre  cher  et  bien 
amé  le  sieur  Colberl,  notre  conseiller  en  tous  nos  conseils,  surin«- 
lendant  et  ordonnateur  général  de  nosbàtimens,  arts  et  manufac- 
tures de  France  j  nous  ayant  fait  connoître  que  le  rtablissement 
de  cette  fabrique  et  manufacture  desdiles  tapisseries  ne  pouvoit 
pas   mieux  être  commencé,    ni  le  soin  de  cet  ouvrage  confié  à 
personne  plus  capable  de  le  conduire  à  une  heureuse  fin  ,  que 
Louis  Hinart»  marchand  tapissier  et  bourgeois  de  Paris  ,  reconnu 
pour  l'un  des  plus  habiles  au  fait,  non  seulement  de  ladite  fa- 
brique, mais  encore  au  commerce  de  celte  sorte  de  marchan- 
dise, s'il  nous  plaisoit  de  lui  accorder  la  permission  d'établir  lu 
manufacture  en  notre  ville  de  Beauvais,  ou  autre  de  notre  pro- 
vince de  Picardie  que  bon  lui  semblera  ,  et  (ju'il  jugera  le  plus 
commode  pour  en  jouir  par  lui,  ses  successeurs  et  ayans-cause, 
pendant  le  temps  et  ^ux  charges  portées  par  les  conditions  et  ar- 
ticles qu'il  nous  a  pour  cet  effet  présentés. 


N"  44»-  —  Edit  portant  révocation  des  lettres  de  nohtessc  ac^ 
cordées  depuis  16 54. 

Vinccnnes  ,  septembre  16G4.  (  NéroD  ,  Il ,  77.  ) 
EXTRAIT. 

LOUIS  ,  etc.  Le  léu  roi  notre  très  honoré  seigneur  et  père, 
ayant  reconnu  que  les  principaux  habitans  des  paroisses  se  vou- 
lant soustraire  de  la  contribution  des  tailles,  avoient  par  surprise 
ou  faveur  obtenu  des  lettres  de  noblesse,  auroit,  par  son  édit  du 
mois  de  janvier  i()34,  révoqué  celles  expédiées  vingt  ans  aupa- 
ravant; et  par  déclaration  du  16  avril  1645,  pareillement  révo- 
qué les  anoblis  de  trente  ans  avant  le  mois  de  novembre  1640. 
Depuis,  les  guerres  et  troubles  survenus  dans  notre  état  pendant 
notre  minorité  nous  ayant  obligé,  pour  certaines  considérations, 
d'accorder  grand  nombre  de  semblables  grâces,  et  ensuite  de  ti- 
rer quelque  légère  finance  pour  la  confirmation  desdiis  ano- 
blis,  pour  aider  aux  dépenses  dont  nous  étions  lors  chargé  ;  cela 
a  produit  un  si  mauvais  etfet ,   qu'il  se  rencontre  que  plusieurs 
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paroisses  ne  peuvent  plus  payer  leur  taille,  à  cause  du  grand 
nombre  d'exempts  qui  recueillent  les  principaux  fruits  de  la 
terre  ,  sans  contribuer  aux  impositions  dont  ils  dévoient  porter 
la  meilleure  partie  au  soulagement  des  pauvres  ^  desquels  vou- 
lant prendre  un  soin  particulier,  et  leur  témoigner  notre  affec- 
tion paternelle. 

A  ces  causes,  etc.,  nous  révoquons  les  lettres  de  noblesse  ac- 
cordées par  le  feu  roi  notredit  seigneur  et  père  et  nous ,  depuis  le 
premier  jour  de  janvier  i654>  jusqu'à  présent  nous  réservant 
toutefois  de  confirmer  ceux  qui  pour  les  services  #giralés  dans 
nos  armées  et  autres  emplois  importans ,  ont  obtenu  ledit  titre  de 
noblesse,  en  faisant  par  eux  registrcr  leurs  lettres  en  nos  cham- 
bres des  Comptes  et  cour  des  Aides  ;  ce  que  nous  entendons  être 
fait  sans  nouveaux  frais.  Et  d'autant  que  pour  aider  aux  dépens  s 
de  la  guerre  aucuns  desdits  anoblis  nous  ont  payé  quelques 
taxes  p  jurêtre  confirmés,  nous  voulons  que,  pour  aucuoement 
les  indemniser  ,  eux  et  leurs  enfans  mâles  jouissent  d'exemp- 
tion de  tailie  pendant  Tannée  i665  ,  après  lequel  temps  pa'^sé  ils 
seront  compris  aux  rôles  parles  collecteurs  ,  selon  leurs  biens  et 
facultés ,  etc. 

N°  f\L\i.  —  Edit  fortant  règlement  sur  les  droits  à  "percevoir 
dans  tes  villes  maritinits  tl  sur  ic  transport  des  marchan- 
dises. 

Vincennes,  septembre  1664.  (Blanchard.) 

N°  44^-  —  DÉCLARvTîON  portaut  établissement  d' un  conseil  supé- 
rieur à  la  Martinique. 

Versailles,  11  octobre  1664.   (  Moreau  de  St-Mery,  I,  12  5.)  Rc-g.  C.  Su  p.  de  la 
Martinique  le  19  octobre  i66'j. 

LOLIS,  etc.,  salut.  Par  notre  édit  du  mois  de  mai  dernier, 
ayant  créé  et  établi  une  compagnie  pour  faire  le  commerce  des 
Indes  occidentales  ,  et  à  icelie  concédé  plusieiu\s  pays  et  terres 
en  retendue  desquels  il  est  nécessaire  d'établir  des  conseils  sou- 
verains pour  juger  et  terminer  souverainement ,  et  en  dernier 
ressort,  les  procès  et  différends,  tant  civils  que  criminels,  qui 
naissent  journellement  entre  nos  sujets  habitans  desdils  pays, 
sur  les  appellations  iaterjelées  des  sentences  et  jugemens  des 
premiers  juges,  et  obviera  plusieurs  abus  et  inconvéniens  qui 
arriveroient,  si  les  crimes  demeuroient  impunis.  Les  créanciers 
frustrés   du  paiement  de  leur  dû,  ne  sachant   à  qui  s'adresser 
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pour  ileinaiuler  justice  en  c>is  d'appel  desdils  premiers  juges,  la 
plupart  aimant  mieux  abandonner  leurs  légitimes  prétentions 
que  de  venir  en  France  les  poursuivre  ,  ne  le  pouvant  faire  sans- 
h'exposer  aux  risques  de  la  mer  et  se  consommer  en  dépenses  et 
frais  extraordinaires;  et  d'autant  que  par  ledit  édit,  les  offi- 
ciers desdits  conseils  souverains  nous  doivent  être  nommés  et 
présentés  par  les  directeurs  généraux  de  ladite  compagnie  ,  pour 
leur  en  être  expédié  sur  ce  nos  lettres  de  provision  ;  lesdits  di- 
recteurs nous  auroient  représenté  qu'en  attendant  qu'il  se  pré- 
sente des  o#ciers  de  judicature  de  la  suffisance  et  qualité  re- 
quises pour  l'établissement  d'un  seul  ctmseil  souverain  pour  les- 
diles  îles  de  l'Amérique  ,  concédées  à  ladite  compagiue,  il  scroit 
nécessaire  d'eu  établir  un  particulier  en  l'île  de  la  Martinique, 
composé  du  gouverneur  d'icelle,  des  officiers  et  des  principaux 
habitans,  ainsi  qu'il  a  été  fait  ci-devant  en  faveur  des  seigrjeurs, 
propriétaires  desdites  îles,  afin  de  juger  et  terminer  souverai- 
nement et  en  dernier  ressort  les  procès  et  différends  mus  et  à  mou- 
voir sur  lesdites  appellations  de  ladite  île  tle  la  Martinique  et 
des  petites  îles  et  dépendances,  corriger  ou  infirmer  lesdit^s 
sentences  ou  les  conl'.rmer  si  besoin  est  ,  et  maintenir  uosdils 
sujets  dans  le  devoir  ,  par  les  voies  de  la  justice  ;  lesdits  direc- 
teurs généraux  nous  ayant  sur  ce  supplié  d'expédier  nos  lettres. 
A  ces  causes,  et  désirant  pourvoir  au  bien  et  soulagement  de 
nos  sujets  ,  habitans  de  ladite  île  et  ses  dépendances ,  nous  avons 
par  ces  présentes  signées  de  notre  main  ,  établi  et  établissons  en 
ladite  île  de  la  Marlim'que  ,  un  conseil  supérieur  composé  du 
gouverneur  d'icelle  qui  a  été  ou  qui  sera  par  nous  pourvu  sur  la 
nomination  desdils  directeurs,  et  des  officiers  que  ces  directeurs 
trouveront  à  propos  d'y  faire  entrer  ,  et  auxquels  ils  donneront 
leurs  commissions  expresses  pour,  avec  le  nombre  «es  gradués 
requis  par  nos  ordonnances,  si  tant  y  en  a  dans  Ic'.dite  île,  et  au  dé- 
faut de  gradués  des  principaux  habitans  d'icelle  jusqu'au  nombre 
de  six,  juger  souverainement  et  en  dernier  ressort  tous  les  procès 
et  différends,  tant  civils  (jsie  criminels,  mus  et  à  mouvoir  entre 
nosdils  sujets  et  habitans  de  ladite  îlede  la  Martinique  et  de  celles 
qui  en  dépendent  ,  et  les  appellations  qui  auront  été  interjetées 
des  sentences  et  jugemens  des  juges  seigneuriaux  desdites  îles, 
et  ce  sans  aucuriS  frais  ,  voulant  qu'après  la  publication  et  enre- 
gistrement des  présentes  ,  le  gouverneur  de  ladite  île  de  la  Mar 
Unique,  avec  ceux  qui  le  voudront  assister  à  l'administration  de 
la  justice  souveraine  ,  s'assemblent  ,  à  ces  tains  jours  et  heures  . 
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au  lieu  qui  sera  par  eux  avisé  le  plus  commode  ,  au  moins  une 
fois  le  mois  ,  sans  qu'il  soit  besoin  de  prendre  autre  procureur 
ciudil  conseil  que  celui  de  la  justice  ordinaire  ,  ni  d'autre  gref- 
fier que  celui  de  la  même  justice,  lequel  sera  tenu  de  tenir  re- 
gistre séparé  de  ce  qui  se  traitera  devant  le  premier  juge  et  de- 
vant ledit  conseil  supérieur;  le  tout  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  pour- 
vu aux  charges  de  ladite  justice  souveraine  ,  et  qu'autrement  en 
ait  été  par  nous  ordonné  ,  nonobstant  tous  édits  .  ordonnances  , 
réglcmens  et  autres  choses  à  ce  contraires.  Si  dounon?-.  en  man- 
dement, au  gouverneur  de  ladite  île  de  la  Martinique,  qu'après  qu'il 
lui  sera  apparu  de  bonne  vie  ..  mœurs,  conversation  et  R.  C.  A.  R. 
de  ceux  qui  devront  composer  avec  lui  ledit  conseil  supérieur,  et 
qu'il  aura  d'eux  pris  et  reçu  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accou- 
tumé ,  et  les  mette  et  institue  dans  les  fonctions  de  leur  charge  , 
les  faisant  reccnnoître,  obéir  et  entendre  à  tous  ceux  qu'il  ap- 
partiendra :  car  tel  est  notre  plaisir,  etc. 


N"  44  ].  —  Ordonnance  portant  que  ta  garde  qui  devra  être  posée 
devant  le  lotjis  du  roi  lorsqu'il  passera  dans  quelque  place  , 
ou  devant  ie  logis  de  ceux  qui  ont  droit  à  cet  honneur  ^  sera 
faite  par  la  compagnie  du  plus  ancien  corps  de  ta  garnison. 

Paris,  32  novembre  1664.  (  Réglem.  et  ordonn.  pour  la  guerre.  ) 

N°  l\l\h.  —  i^5 GEMEAU  par  commissaires  qui  condamne  le  sur- 
intendant des  finances  Fouquet  au  bannissement  perpétuel 

pour  trahison  et  concussion  (i). 

PjiIs.  20  décembre  1664.  (  Hen,  Abr.chron.) 


(1)  Le  procès  dura  3  ans.  Pour  priver  Fouquet  de  l'-ippui  du  parlement ,  on 
l'engagea  à  se  défaire  de  sa  charge  de  procureur  général ,  qui  lui  donnoit  le  pri- 
vilège de  n'être  jugé  que  p#r  Imcb.imbres  assemblées.  Le  roi  vouloit  sa  con- 
damnation à  mort;  par  conséquent ,  le  chunceliir  Séj»uier  la  vouloit  aussi;  ce 
dernier  présidoit  la  commission  ,  et  montra  un  acbarnemcnt  qui  servi;  i'accusé. 
Sur  vingt-deux  juges,  neuf  conclurent  à  la  mort  ,  la  majorité  le  condamna  au 
bannissement,  ce  qui  ne  lui  ùloit  que  sa  fortune  et  Ico  laveurs  actuelks  de  la 
cour.  En  verlu  de  son  pouvoir  absolu ,  le  roi  y  ajouta  la  perte  de  la  liberté  ;  il 
l'envoya  à  la  citadelle  de  Pignerol  ,  oii  il  mourut  a|)rès  1  9  ftns  de  captivité.  Com- 
muer une  peine  en  une  plus  dure  n'étoit  conforme  ni  aux  lois  du  royaume,  ni  à 
celles  de  l'humanité.  —  L'un  des  juges  (  lioquesa  itc  ) ,  qui  avoit  le  plus  déter- 
miné la  commission  à  l'indulgence,  fut  immédiatement  exilé.  Tout  le  monde 
sait  que  Fouquet  dut  la  vie  au  courage,  à  la  chaleur,  à  l'éloquence  avec  lesquels 
Pélisson  ,  La  Fontaine  ,  M">e  de  Sevigné  ,  M"»^  Scudérî,  Gourvii'e  ,  <  t  quelques 
Hutres,  le  défendirent. 
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N„  44^'  —  Statut  et  ordonnance  pour  le  rétablissement  de 
Cordre  de  St-MiclieL 

Paris,  12  janvier  i665.  (Rec.  Cass.  —  Archiv.  ) 

Le  Roi  ayant  rétabli  la  paix,  non  seulement  dans  ses  étals, 
mais  aussi  en  ceux  de  la  plupart  des  rois  et  princes  de  l'Europe 
ses  alliés  ,  après  avoir  soutenu  et  fini  si  heureusement  une  guerre 
étrangère  de  vingt-cinq  années,  sa  Majesté  a  voulu  donner  toute 
son  application  ,  et  eajployer  son  autorité  pour  faire  refleurir  son 
règne,  la  religion,  la  justice  et  Tordre  ,  qui  sont  les  principales 
colonnes  des  états;  ayant  par  ses  soins  et  i)ar  sa  piété  étouffé  les 
semences  d'une  hérésie  naissante,  condamnée  parle  saint-siége 
et  par  les  évêques  de  son  royaume,  pour  conserver  en  icelui  l'u- 
niformité des  sentimens  de  l'église  ,  réparé  les  contraventions  et 
entreprises  qui  avoient  été  faites  au  préjudice  des  édils  de  paci- 
fication de  Nantes;  réformé  les  trou.pes  de  cavalerie  et  d'infan- 
terie, et  failles  réglemens  nécessaires  pour  leur  subsistance,  avec 
ordre  et  discipline  dans  les  principales  villts  et  sur  les  frontières 
de  son  royaume  ;  pourvu  au  soulagement  de  ses  peuples  par  une 
diminution  notable  des  tailles  et  impositions,  établi  des  juges  [lour 
la  recherche  des  abus  et  malversations  commises  au  fait  des  finan- 
ces, de  l'administration  desquelle-i  elle  a  voulu  elle-même  se  char- 
ger, après  la  connoissance  exacte  qu'elle  a  prise  de  ses  droits  et  re- 
venus, retranché  les  dépenses  inutiles  et  assuré  les  nécessaires, 
supprimé  grand  nombre  d'officiers,  dont  la  multiplicité  étoit 
onéreuse  à  sa  Majesté  et  au  public;  réuni  à  son  domaine  et  à  ses 
fermes  plusieurs  renies  et  droits  qui  en  avoient  été  aliénés  et 
vendus  à  \[\  prix,  et  enfin  rétabli  toutes  choses  dans  un  si  bon 
ordre  et  avec  un  tel  succès,  q'j'il  sepeut  dire  que  depuis  plusieurs 
siècles,  le  royaume  de  France  n'a  été  si  fiorissanl  ni  si  puissant 
qu'il  se  trouve  aujourd'hui.  Sa  ^lajesté  aj|pnt  considéré  qu'il  res- 
toit  encore  à  rétablir  l'ordre  des  chevaliers  de  St-Michel  établi 
par  le  feu  roi  Louis  XI,  par  des  motifs  de  piété  et  de  recon- 
noissanee,  pour  être  conféré  à  des  personnes  de  naissance  et  de 
mérile  par  leurs  services  ,  lequel  depuis  quelques  années  se  trouve 
tellement  avili  en  la  personne  de  plusieurs  particuliers;  qui  ont 
entrepris  d'en  porter  la  qualité  sans  noblesse  et  sans  services;  ce 
qui  auroit  obligé  sa  Majesté  ,  par  arrêt  de  son  conseil  du  i4  juil- 
let i66i  ,  d'enjoindre  à  tous  ceux  (pii  ont  été  reçus  audit  ordre 
de  St-Michel ,  de  porter  ou  envoyer  es  mains  des  sieurs  comiais- 
saires ,  à  ce  par  sa  Majesté  députés,  les  titres  et  preuves  de  leur 
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noblesse  et  services  ,  pour  êlre  par  eux  examinés  ,  et  lui  en  faire 
rapport.  En  exécuticn  duquel  arrêt  ils  ont  décerné  leurs  ordon- 
nances, qiu  ont  été  publiées  danstouteslesprovincesdu  royaume, 
et  accordé  divers  délais  pour  représenter  lesdits  titres,  lesquels 
sont  expirés  dès  la  fin  du  mois  de  mars  dernier,  à  quoi  plusieurs 
desdits  chevaliers  ont  obéi ,  et  les  autres  négligé  d'y  satisfaire,  par 
la  crainte  de  faire  couuoître  la  qualité  de  leur  naissance  et  de  leurs 
services  ;  et  sa  Majesté  ,  voulant  remédier  à  tous  les  abus  qui  se 
sont  glissés  en  la  dfspensation  de  cet  ordre  par  le  passé  ,  et  le  ré- 
tablir dans  le  lustre  et  ia  dignité  qu'il  doit  être,  puisque  les  che- 
valiers et  confrères  d'icelui  ont  l'honneur  d'avoir  sa  Majesté  pour 
chef,  et  souverain  dudit  ordre  de  St-Michel ,  ainsi  qu'elle  l'est 
du  St-Esprit ,  sa  Majesté  ,  par  l'avis  de  plusieurs  confrères  de  ses 
ordres  j  a  ordonné  et  statué  ,  ordonne  et  statue  ce  qu'il  suit  : 

1.  Que  tous  les  statuts  ,  ordonnances  et  réglemens  faits  lors  de 
l'établissement  de  l'ordre  de  St-Michel ,  par  le  roi  Louis  XI ,  et 
depuis,  seront  inviolablement  observés  par  les  chevaliers  et  con- 
frères dudit  ordre,  sansy  contrevenir  en  quelque  sorte  et  manière 
que  ce  soit. 

2.  Que  le  nombre  de  ceux  qui  seront  admis  à  l'avenir  audit  or- 
dre ,  sera  réduit  à  cent,  outre  les  chevaliers  du  St-Esprit ,  sans 
que  ledit  nombre  puisse  être  augmenté  en  aucune  manière,  des- 
quels il  y  aura  six  ecclésiastiques  prêtres,  âgés  de  trente  ans,  et 
constitués  en  dignités  d'abbés  ou  de  charges  principales  des 
églises  cathédrales  et  collégiales  ,  et  six  officiers  des  compagnies 
«souveraines  ,  lesquels  sa  Majesté  ne  veut  pas  exclure  des  récom- 
penses d'honneur  qu'ils  peuvent  mériter  par  des  emplois  et  des 
services  considérables,  à  condition  toutefois  qu^iis  feront  les 
mêmes  preuves  de  leur  naissance  et  de  leurs  services  que  les  che- 
valiers militaires.     , 

3.  Que  sur  le  rapport  qui  sera  fait  à  sa  Majesté  par  lesdits 
sieurs  commiss-iiTes  à  ce  députés  des  titres  et  preuves  repré- 
sentés par  les  chevaliers  reçus  audit  ordre  parle  passé,  il  en 
sera  choisi  par  sa  Majesté  jusqu'au  nombre  de  cent,  dont  la  nais- 
sance et  les  services  seront  jugés  les  plus  considérables  pour  eu 
êlre  dressé  un  état  signé  par  sa  Majesté  ,  lesquels  auront  seuls  le 
droit  de  porter  ledit  ordre  et  de  s'en  qualifier  cbevaliers  ,  et  jouir 
des  droits,  privilèges  et  avantages  y  attachés  en  vertu  de  l'extrait 
dudit  état  et  de  la  commission  signée  de  celui  qui  sera  commis 
par  sa  Majesté  ,  et  scellée  du  grand  sceau  dudit  ordre  ,  faisant  dé- 
fenses  très  expresses  à  tous  les  autres,  de  quelque  condition 
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qu'ils  soient,  de  plus  porter  la  qualité  de  chevalier  ni  ledit  ordre, 
nonobstant  tous  les  brevets,  lettres  de  cachet  et  certificats  de  ré- 
ception qu'ils  en  ont  obtenus  ,  lesquels  sa  Majesté  a  déclaré  nuls 
et  de  nul  effet. 

4.  Et  pour  l'avenir,  que  nul  ne  pourra  être  admis  à  l'honneur 
de  recevoir  ledit  ordre,  qu'il  ne  soit  de  la  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine  (excepté  les  étrangers),  de  bonnes  mœurs, 
âgé  de  trente  aus  ,  noble  de  deux  races ,  er  ayant  servi  sa  Majesté 
et  l'état^  en  des  emplois  considérables  dans  les  armées ,  au  moins 
l'espace  de  dix  ans  ,  et  ceux  de  justice  pendant  le  même  temps 
de  dix  années  dans  les  compagnies  souveraines;  et  à  cette  lin, 
celui  que  sa  Majesté  estimera  être  un  sujet  capable  de  recevoir  cet 
honneur,  obtiendra  de  sa  Majesté  une  commission  signée  de  sa 
main  ,  contre-signée  du  secrétaire  des  ordres,  et  scellée  du  grand 
sceau  de  l'ordre  de  St-Michel ,  adressante  au  chevalier  de  l'ordre 
<iu  Sl-Esprit,  qui  aura  été  commis  par  sa  Majesté,  pour  informer 
des  faits  ci-dessus  ,  et  examiner  les  preuves,  tant  de  la  noblesse 
que  des  services,  lesquelles  étant  faites,  seront  mises  en  un  sac 
cacheté  et  scellé  du  cachet  des  armes  dudit  commissaire  avec  ton 
avis,  et  délivré  es  mains  du  chancelier  des  deux  ordres,  pour 
en  faire  1  apport  à  sa  Majesté,  laquelle  par  l'avis  des  confrères 
qu'elle  aura  ap[ielés  ,  ordonnera  ce  qu'il  lui  plaira  ,  sur  la  récep- 
tion ou  exclusion  de  celui  qui  se  présentera;  et  à  l'égard  de  ceux 
que  sa  Majesté  jugera  dignes  de  cet  honneur,  elle  écrira  audit 
commissaire  de  leur  donner  le  collier  en  la  forme  ordinaire  et 
accoutumée. 

5.  El  afin  de  maintenir  ledit  ordre  dans  la  règle  et  dignité 
convenable,  sa  Majesté  veut  et  ordonne  que  tous  les  ans,  au 
jour  et  fête  de  St-Michel,  tous  les  chevaliers  confrères  d'icelui 
s'assembleront  en  chapitre  dans  la  salle  des  Cordeliers  de  cette 
ville  de  Paris  ,  en  laquelle  assemblée  y)résidera  ledit  commis- 
saire ;  et  en  cas  d'absence,  le  plus  ancien  des  chevaliers  de  St- 
Michel  ,  où  ,  après  avoir  assisté  en  corps  à  U  messe  solennelle 
qui  sera  célébrée  ,  et  chacun  des  confrères  ayant  pris  séance  sui- 
vant Tordre  de  son  ancienneté  en  la  réception  dudit  ordre,  pro- 
poser et  examiner  tous  les  réglemens  nécessaires  pour  maintenir 
et  accroître  ledit  ordre  dans  Thonneur  et  la  dignité  convenable, 
desquelles  propositions  et  délibérations  il  sera  tenu  registre  par 
celui  qui  sera  commis  par  le  secrétaire  des  deux  ordres ,  au  bas 
duquel  tous  les  confrères  qui  auront  assisté  au  chapitre,  seront 
oblitiés  de  si'^ner,  et  ledit  commissaire  expédiera  un  acte  qui  sera 
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mis  es  mains  du  chancelier  des  deux  ordres,  pour  en  rendre 
compte  à  sa  Majesté  ,  recevoir  ses  volontés  ,  et  les  faire  savoir  au- 
dit commissaire,  afin  d'en  informer  les  confrères;  et  les  fraisqui 
seront  nécessaires  pour  la  célébrcaion  des  messes  et  des  assem- 
blées ,  seront  payés  sur  les  deniers  du  marc  d'or,  par  les  ordon- 
nances du  chancelier  des  deux  ordres  de  sa  Majesté 

6.  Qu'aucun  des  confrères  ne  pourra  se  disfienser  d'assister 
rtn  chapitre  général  (jui  se  tiendra  ledit  jour  de  St-Michel,  s'il 
n'a  excuse  légitime  par  maladie  ,  absence  nécessaire  ou  autre  em 
péchement  valable,  auquel  cas  il  envdera  procuration  à  tel  des 
confrères  qu'il  avisera,  pour  consentir  et  signer  les  propositions 
et  délibé.alions  qui  seront  prises  audit  chapitre,  à  la  pluralité 
des  voix. 

7.  Que  si  après  avoir  été  reçu  audit  ordre  aucun  des  confrères 
changeoit  de  religion  ,  il  sera  obligé  de  remettre  son  ordre  es 
mains  du  doyen  des  chevaliers  d'icelui,  sans  qu'il  puisse  conti- 
nuer à  le  porter,  tant  qu'il  ne  fera  pas  profession  de  la  religion 
catholique,  apostolique  et  romaine,  sur  peine  d'être  dégradé  de 
noblesse. 

8.  Comme  aussi,  s'il  arrivoit  qu'ancun  des  confrères  fît  quel- 
qu'acte  dérogeant  à  noblesse  et  à  la  dignité  de  l'ordre  de  la  che- 
valerie ,  sa  Majesté  l'a  dès  à  présent  comme  pour  lors  dégradé  de 
l'un  et  de  l'autre  ,  et  déclaré  déchu  de  tous  les  honneurs  et  avaji- 
tages  qui  y  sont  attachés,  et  veut  qu'il  soit  puni  selon  la  rigueur 
des  ordonnances. 

9  Sa  Majesté  vetit  qu'aucun  des  confrères  ne  se  puisse  dispen- 
ser de  porter  la  croix  dudit  ordre,  qui  sera  de  la  même  forme  et 
figure  ,  et  plus  petite  de  la  moitié  que  celle  du  St-Esprit ,  à  l'ex- 
ception de  la  colombe  qui  est  au  milieu  ,  au  lieu  de  laquelle  sera 
représentée  en  émail  l'image  de  St-Michel ,  laquelle  sera  portée 
en  écharpe  avec  un  ruban  noir. 

10.  Qu'aux  assemblées  de  cérémonies  et  antres  occasions  où  sa 
Majesté  voudra  appeler  les  confrères  dudit  ordre  ,  ils  seront  te- 
nus de  se  rendre  près  de  sa  Majesté  pour  la  servir  où  il  leur  sera 
commandé. 

11.  Que  tous  les  chevaliers  et  coîjfrères  dudit  ordre  seront 
obligés  de  porter  ordinairement  l'épée  ,  excepté  les  six  ecclésias- 
tiques et  les  six  qui  seront  des  compagnies  souveraines. 

ïîî.  Que  comme  par  le  [)résent  statut  sa  Majesté  voulant  ré- 
former son  ordre  de  St-Michel,  a  réglé  le  nombre  des  chevaliers 
d'icelui  à  cent ,  qu'elle  veut  être  tous  ses  sujets  naturels  ,  et  que 
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sa  Majesté  a  été  bien  avertie  que  plusieurs  étrangers  de  toute 
condition  ,  sans  aucune  considération  particulière  de  naissance, 
de  mérite  et  de  services  ,  ont  surpris  des  certificala  de  réception 
sans  ses  ordres  particuliers  ;  sa  Majeslé  ,  en  qualité  de  chef  et 
souverain  dudit  ordre  ,  ayant  un  notable  intérêt  de  n'admettre 
pour  ses  confrères  que  des  personnes  qui  aient  bien  mérité  celte 
dignité  ,  elle  ordonne  à  ses  ambassadeurs  dans  les  royaumes  et 
pays  étrangers  ,  de  s'informer  soigneusement  du  nom,  des  quali- 
tés et  des  services  de  ceux  qui  prétendent  avoir  droit  de  porter  les 
marques  dudit  ordre,  pour,  sur  les  mémoires  qui  lui  en  seront 
envoyés  par  lesdils  ambassadeurs  ,  confirmer  ceux  qu'elle  esti- 
mera en  être  dignes ,  et  cependant  elle  a  déclaré  et  déclare  dès  à 
préseul  nulles,  et  de  nul  effet  et  valeur,  toutes  les  expéditions 
que  les  étrangers  en  ont  obtenues,  et  les  a  dispensés  et  dispense 
de  l'observatioi)  du  serment  qu'ils  peuvent  avoir  fait  lorsqu'ils 
sont  entrés  audit  ordre  ;  et  pour  celle  tin  ,  sa  Majesté  charge  ses 
ambassadeurs  de  faire  les  instances  convenables  près  de  l'empe- 
reur, des  rois,  des  souverains  ,  républiques  et  potentats,  dont 
ceux  qui  ont  surplis  de  pareils  certificats  de  réception  se  trou- 
veront sujets,  de  leur  faire  défense  de  se  qualifier  dorénavant 
chevaliers  dudit  ordre  ,  jusqu'à  ce  qu'avec  connoissance  de  cause 
et  mûre  délibération,  sa  Majesté  leur  ait  conféré  cette  qualité 
comme  supernuméraire,  et  non  compris  dans  ledit  nombre  ré- 
glé de  cent  pour  ses  sujets,  sa  Majesté  se  réservant  d'accorder 
ces  grâces  honoraires  sans  limitation,  aux  étrangers  qui  les  au- 
ront méritées  par  leur  naissance  et  par  les  services  qu'ils  auront 
rendus  à  cette  couronne. 

13.  Et  afin  que  les  piésens  statuts  et  réglemens  soient  inviola- 
blement  observés  à  ravenir,  sa  Majesté  veut  qu'il  en  soit  fait  re- 
gistre et  qu'ils  soient  lus  au  commencement  de  la  tenue  des  cha- 
pilres,  afin  que  tous  les  confrères  aient  à  s'y  conformer. 


fx»  44^.  —  Règlement  sur  le  commandement  des  vaisseaux 
et  galères,  lorsque  ces  deux  corps  se  trouveront  ensemble. 

01  mars  i665.  (  Bajot,  Eép.  de  l'adm.  de  la  marine,  p.   laâ.  ) 

N"  448.   —  Arrêt  du  conseil  portant  renvoi  devant  les  deux 
commissions  nommées  pour  chaque  province  ,  l'une  callio- 
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itque ,  l'autre  religiojinaii'e,  de  toutes  les  affaires  concer- 
nant la  religion  [i). 

Paris,  24  avril  i665.  (Hist.  de  J'édit  de  Nantes.) 

N**  446«  —  Déclaration  en  forme  (Védlt  pour  l'exécution  de 
la  bulle  d'Alexandre  Fil ,  sur  les  ciiiq  propositions  de  Jan- 
sénius. 
Paris,  avril  i6G5  (  Archiv.— Rec.  Gass.)  Reg.  P.  P.  en  lit  de  justice,  le  29  avril. 
LOUIS,  etc.  Le  dessein  que  nous  avons  de  voir  tons  nos  sujets 
réunis  dans  une  même  créance  sur  les  matières  de  la  foi  et  de  la 
religion,  nous  obligeant  de  veiller  incessamment  pour  empê- 
cher les  progrès  de  toutes  les  nouveautés  qui  pourroient  troubler 
le  repos  des  consciences ,  et  la  paix  de  l'église  et  de  l'état,  il  n'y  a 
point  de  soin  que  nous  n'ayons  apporté  pour  faire  cesser  toutes 
les  contentions  et  pour  arrêter  le  cours  des  erreurs  qui  pouvoient 
altérer  la  pureté  de  la  foi  que  nous  avons  reçue  de  nos  ancêtres. 
Dans  ce  dessein  ,  nous  avons  appuyé  de  notre  autorité  les  déci- 
sions qui  ont  été  faites  par  les  papes,  et  acceptées  par  l'église 
pour  détruire  la  nouvelle  secte  qui  s'est  élevée  à  raison  de  la  doc- 
trine de  Jansénius  ,  évêque  d'Ipre ,  contenue  en  son  livre  intitulé 
Augustinus.  Et  depuis  la  naissance  de  cette  secte,  jusques  à 
notre  déclaration  du  mois  d'avril  de  l'année  dernière  16G4  ,  nous 
avons  employé  tous  les  moyens  possibles  pour  en  arrêter  le  cours, 
et  même  les  prélats  de  notre  royaume  ayant  jugé  à  propos  ,  après 
diverses  délibérations,  de  dresser  un  formulaire  de  profession  de 
foi ,  et  imploré  le  secours  de  notre  autorité  ,  pour  obliger  tous  les 
ecclésiastiques  de  notre  royaume  à  le  souscrire  ,  nous  avons  par 
nosdiies  lettres  de  déclaration  rigîstrées  en  notre  présence  en 
notre  cour  de  parlement  de  Paris  ,  autorisé  ledit  formulaire  ,  et 
ordonné  que  tous  ceux  qui  refaseroient  de  le  signer,  lorsqu'il 
leur  seroit  prescrit  par  les  mandemens  de  leurs  évêques,  demeu- 
reroient  privés  de  leurs  bénéfices,  et  déclarés  indignes  d'en  pos- 
séder à  l'avenir  ,  et  qu'il  seroit  procédé  exlraordinaircment  contre 
eux,  selon  la  rigueur  des  constitutions  canoniques.  Mais  quoique 
Dieu  ait  béni  nos  soins  par  un  heureux  succès  ,  et  que  nous  ayons 
tellement  arrêté  le  cours  de  cette  hérésie  naissante  ,  qu'il  n'y  ait 
plus  présentement  qu'un  bien  petit  nombre  de  gens  qui  ,  par  un 
aveuglement  affecté,  et  par  des  subtilités  étudiées  ,  résistent  aux 

(1)  Et  comme  il  y  avoil  très  sou  vent  partage  ,  les  comraî'ssaires  éloicnt  tenu» 
de  renvoy.T  le  différend  au  conseil  d'état ,  t*)u}ours  favorable  aux  catholiques. 
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défiuitions  reçues  par  le  coosentement  unanime    de   l'église  ; 
néanmoins,  comme  les  principaux  chefs  de  cette  cabale  conti^ 
nuent  les  efforts  qu'ils  ont  toujours  faits  pour  éluder  la  condam- 
nation de  leurs  erreurs,  et  méprisant  les  décisions  du  saint-siége, 
le  jugement  des  évêques  et  l'avis  de  la  Faculté  de  théologie  de 
Paris,  refusent  designer  le  foraiulaire  dressé  par  les  prélats  de 
notre  royaume  :  nous  avous  résolu  de  mettre  la  dernière  main 
pour  achever  un  ouvraj^e  si  utile  et  si  avanta  geux  au  bien  de  la 
religion  et  de  l'état.  Et  quoique  chacun  connoisse  assez  la  fausseté 
des  prétextes  les  plus  spécieux,  dont  les  sectaires     se  sont  servis 
pour  colorer  le  refus  qu'ils  ont  fait  jusques  ici  de  signer  le  for- 
mulaire ;  que  la  distinction  du  fait  et  du  droit    dont  ils  ont  fait 
leur  principale  défense  soit  assez  détruite  par    le  bref  des  papes 
Innocent  X  et  Alexandre  VII,  par  lesquels  ils  ont  nettement  dé- 
claré que  le  dessein  du  saint-siége  a  été  de  condamner  les  cinq 
propositions  extraites  du  livre  de  Jansénius ,   au  sens  de  cet  au- 
teur ,  et  que  Taulorité  des  assemblée>i  générales    du  clergé  de 
France  ,  jointe  au  conscntenaentpresqu'unanime  des  archevêques 
et  évêques  de  notre  royaume ,  dut  être  Vun   assez  grand  poids 
pour  les  engager  à  recevoir  ledit  formulaire  ,    vu  même  que  le 
pape  l'avoit  suffisamment  approuvé,  soit  en  loua  ut  la  conduite 
des  évêques  par  lesdits  brefs  que  sa  Sainteté  leur  a  adressé  lors- 
qu'ils lui  ont  donné  connoissance  de  la  résolution  par  eux  prise 
d'en  ordonner  la  signature  ,  soit  en  blâmant  ceux  qui  ont  refusé 
d'y  souscrire,  ou  qui  vouloient en  altérer  le  sens  par  des  distinc- 
tions captieuses  ;  et  néanmoins  ,  connoissaut  que  toutes  ces  con- 
sidérations n'ont  pas  été  assez  [puissantes  pour  vaincre  l'opiniâ- 
treté de  ceux  qui  veulent  se  signaler  dans  ces  sortes  de  contesta- 
tions ,  et  qui  dans  ce  dessein  fonjentent  la  division  de  l'église  , 
nous  avons  cru  que  le  meilleur  moyen  de   détruire  toutes  les 
fausses  subtilités  dont   ils  se  servent,   et   d'ôter   tout   prétexte 
même  aux  évêques  qui  ont  fait  refus  jusqu'à  présent  de  signer  et 
faire  signer  dans  leurs  diocèses,  étoit  de   consulter  encore  une 
fois  le  chef  de  l'église  ,  afin  que  joignant  son  a  utorité  à  celle  des 
archevêques  et  évêques  de  France,  ce  concours  de  puissances 
les  obligeât  à  se  soumettre  et  à  souscrire  ce    qui  avoit  été  si  so- 
lennellement décidé    Pour  cette  fin  .  nous   avons  fait  demander 
à  sa  Sainteté  par  notre  ambassadeur  extraordinaire  en  cour  de 
Rome,  qu'illui  plût  ordonner     la  signature  d'un  formulaire;  et 
sapSainleté,  ayant  répondu  favorablement  aux    instances  qui  lui 
ont  été  faites  de  notte  part,  et  ayant  fait  expédie  r  sa  constitution 
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en  date  du  i5  du  mois  de  février  dernier,  par  laquelle  elle  au- 
roit  ordonné  la  signature  d'un  formulaire  inséré  dans  ladite  con- 
stitution; nous,  pour  concourir  par  notre  autorité  à  faire  cesser 
toutes  les  divisions  qui  jusques  à  présent  ont  partagé  nos  sujets 
sur  ces  matières  ,  et  à  établir  une  entière  uniformité  dans  leurs 
sentimens  à  cet  égard  ,  ayant  résolu  d'appuyer  ladite  constitu- 
tion ;  savoir  fai-ions  que  pour  ces  causes  et  autres,  à  ce  nous 
mouvans  ,  après  avoir  fait  examiner  en  notre  conseil  la  consti- 
tution de  notre  saint-père  le  pape  Alexandre  VII ,  dudit  jour  i5 
février  de  la  présente  année  i665,  ensemble  le  formulaire  in- 
séré en  ladite  couîftih'.tion  ,  et  reconnu  qu'en  iceîle  il  n'y  a  rien 
de  contraire  aux  libertés  de  l'église  gallicane  ni  aux  droits  de 
notre  couronne  ,  ni  même  au  formulaire  dressé  par  les  évêques 
de  notre  royaume;  nous,  de  l'avis  denotredit  conseil  ,  etc  ,  vou- 
lons et  nous  plaît  que  ladite  constitution  de  notredit  saint-père 
le  pape  dudit  jour  i5  février  if)65,  ci-al tachée  sous  le  contre- 
scel  de  notre  chancellerie,  soit  reçue  et  publiée  en  tout  notre 
royaume,  pays,  terres  et  seigneuries  de  notre  obéissance,  pour 
y  être  gardée  et  observée  inviolablement  selon  sa  forme  et  teneur. 
Exhortons  à  cette  fin,  et  néanmoins  enjoignons  aux  arche- 
vêques et  évêques  de  notre  royaume  et  terres  de  notre  obéis- 
sance, de  signer  et  faire  signer  incessamment  par  tons  les  ec- 
clésiastiques de  leurs  «iiocèses,  tant  séculie  rs  que  réguliers,  le- 
dit formulaire  purement  et  simplement ,  au  x  termes  auxquels  il 
est  conçu  dans  ladite  constitution  ,  sans  use  r  d'aucune  distinc- 
tion ,  interprétation  ou  restricti  ui  qui  déroge  directement  ou  in- 
directement auxdites  constitutions  des  papes  Innocent  X  et 
Alexandre  VII,  par  lesquelles  les  cinq  propositions  extraites  du 
livre  de  Jansénius  ont  été  condamnées  d'hérésies  au  sens  de  l'au- 
teur ;  comme  aussi,  de  nous  certifier  par  écrit  par  lesdits  arche- 
vêques et  évêques  quil  aura  été  satisfait  à  la  signature  dudit  for- 
mulaire dans  les  trois  mois  portés  par  ladite  constitution,  ta 
compter  du  jour  de  la  publication  qui  sera  faite  des  présentes 
dans  le  bailliage,  sénéchaussée  ou  siège  royal  ,  au  ressort  du- 
quel est  située  chaque  église  métropolitaine  ou  cathédrale.  Dé- 
clarant que  ceux  qui  se  serviront  dans  leurs  signatures,  des  dis- 
tinctions, interprétations  ou  re-^trictions  susdites,  auront  en- 
couru les  peines  portées  par  ladite  constitution  et  par  ces  pré- 
sentes. 

Et  afin  que  les  ordonnances  que  lesdits  archevêques  ou  évêques, 
ou  leurs  grands  vicaires,  feront  [)ublierpar  ladite  signature  soient 

4. 
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exéculées  sans  dilïicullé,  nous  ordonnons  à  tous  ecclésiastiques, 
st'ciiliers  et  réguliers,  mêmes  aux  moniales  de  signer  ledit  for- 
intilîiire  dans  ledit  temps  de  trois  mois,  nonobstant  toutes  exemp- 
tions, privilèges  ^  lois  diocésaines,  droits  de  juridiction  épisco- 
pales  ou  qiiasi-épiscopales  qui  pourroient  être  prétendues  par  au- 
cuns chapitres,  abbayes,  communautés,  séculiers  ou  réguliers,  ou 
par  aucuns  particuliers  :  auxi^uels  privilèges,  exemptions,  droits 
de  juridiction  et  lois  diocésaines  nous  avons,  en  tant  que  besoin 
est  ou  seroit ,  dérogé  par  ces  présentes  pour  ce  regard  ,  comme 
étant  ce  qui  concerne  la  pureté  de  la  foi  et  de  la  détermination 
des  questions  doctrinales  ,  particulièrement  réservé  à  la  personne 
et  au  caractère  de  l'évèque  ,  et  ne  pouvant  leur  être  ôlé  par  au- 
cun privilège. 

Et  en  cas  de  refus  par  aucuns  ecclésiastiques,  sécub'ers  ou  ré- 
guliers de  souscrire  ledit  formulaire  ;  voulons  qu'il  soit  procédé 
contre  eux  par  les  évêques  ou  par  leurs  officiaux ,  suivant  les 
constitutions  canoniques  et  les  lois  de  notre  royaume  ,  et  non- 
obstant tous  privilèges  et  toutes  appellations,  simples  ou  comme 
d'abus,  et  sans  préjudice  d'icelles,  pour  lesquelles  ne  voulons 
êlreditférè,  comme  s'agissant  de  police  et  discipline,  dans  la- 
quelle les  appellations  comme  d'abus  ne  doivent  avoir  aucun  ef- 
fet suspensif  aux  termes  des  ordonnances. 

Voulons  en  outre  que  ,  faute  d'avoir  par  les  ecclésiastiques, 
séculiers  ou  réguliers,  souscrit  ledit  formulaire  dans  ledit  temps 
de  trois  mois,  les  bénéfices,  dignités,  personnats,  offices,  sé- 
culier sou  réguliers,  même  les  claustraux  et  amovibles,  et  géné- 
ralement toute  sorte'de  bénéfices  dont  ils  seront  pourvus  ,  et  aux- 
quels ils  prétendront  droit,  demeurent  vacans  et  impétrables 
de  plein  droit,  sans  qu'il  soit  besoin  d'aucune  sentence  ni  décla- 
ration judiciaire  ,  et  sans  qu'ils  puissent  être  rétablis  dans  leurs- 
dits  offices  et  bénéfices,  'encore  qu'ils  voulussent  postérieurement 
signer  ledit  formulaire  ;  et  pour  celte  fin,  ordonnons  que  ceux 
qui  auront  été  pourvus  en  leurs  lieux  et  places  desdits  bénéfices , 
st)it  par  le  colla teur  ordinaire  ,  soit  en  cour  de  Pvome  ,  y  soient 
maintenus.  Enjoignons  aux  colla teurs  ordinaires  d'y  pourvoir 
incontinent  après  ledit  temps  de  trois  mois  ,  et  jusques  à  ce  qu'il 
y  ait  été  pourvu,  voulons  que  les  fruits  desdits  bénéfices  soient 
saisis  à  la  recjuêlede  nos  procureurs  généraux  ou  de  leurs  subs- 
tituts, et  employés  aux  profits  des  hôpitaux  des  lieux. 

Et  au  cas  qu'aucun  archevêque  ou  évêque  refuse  de  signer  ledit 
formulaire  et  n'en  ordonne  pas  la  signature  dans   ledit  temps  de 
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trois  mois  ptUrement  et  .«simplementcomme  il  est  ci-ilessus  expliqué, 
Hous  voulons  et  entendons  qu'il  y  soit  conlraint  par  saisie  du  reve- 
nu temporel  de  son  archevêché  ou  évêché,  et  qu'il  soit  procédé  à 
rencontre  de  lui  par  les] voies  canoniques,  suivant  ce  qui  est 
porté  par  ladite  constitution;  et  en  outre,  que  les  autres  béné- 
fices de  quelque  qualité  qu'ils  puissent  être,  dont  il  se  trouvera 
pourvu,  demeurent  vacans  et  impétrabies  de  plein  droit,  sans 
qu'il  soit  besoin  d'aucune  sentence'ni  déclaration  judiciaire.  Et 
que  ceux  qui  auront  été  pourvus  en  sa  place  y  soient  maintenus, 
ainsi  qu'il  est  ex[)liqué  ci-dessus. 

Et  afin  qu'à  l'avenir  nul  n'ait  rang  ni  autoiité  dans  réglisc 
qui  puissent  renouveler  ces  divisions  ou  troubler  l'état  en  adhé- 
rant à  ces  nouvelles  doctrines,  nous  voulons  pour  la  police  et  la 
paix  de  notre  royaume  que,  conformément  à  la  déclaralion  pu- 
bliée en  notre  présence  en  notre  cour  de  parlement  de  Paris,  le 
29  avril  16O4,  aucune  p  ersonne  ne  puisse  être  ci-après  pourvue  de 
quehjue  bénéfice  que  ce  soit,  séculier  ou  régulier,  qu'il  n'aitaupd- 
ravant  souscrit  ledit  formulaire  en  personne,  entre  les  mains  de 
son  évêque  ,  ou  à  son  refus,  en  celles  de  l'archevêque  métropo- 
litain ;  et  en  cas  de  refus  de  l'un  et  de'l'autre,  en  celles  du  plus 
ancien  évêque  de  la  province  étant  sur  les  lieux,  qui  aura  signé 
et  fait  signer  ledit  formulaire. 

Nous  voulons  pareillement  que  ceux  qui  seront  doré'navant 
promus  a  l'ordre  de  sous-diaconat  ,  ou  qui  prendront  à  l'avenir 
les  degrés  dans  les  universités  dé  notre  royaume  ,  ou  seront  élus 
aux  charges,  principautés  et  régences  desdites  universités  ou 
des  collèges  en  dépendans  ,  ou  qui  seront  reçus  à  faire  profession 
à  l'avenir  dans  les  monastères  de  notre  royaume,  ou  nommés 
pour  exercer  aucunes  charges  ou  offices  dans  iceux,  signent  ledit 
formulaire  ci-dessus,  en  la  manière  et  dans  le  temps  porté  par 
Dosdîtes  lettres  du  mois  d'avril  1664,  et  sur  les  peines  y  conte- 
nues ,  si  ce  n'est  qu'ils  y  eussent  satisfait  auparavant.  Voulons 
aussi  (jue  nul  ne  puisse  être  admis  dans  les  séminaires  pour  y 
enseigner  ,  qu'il  n'ait  signé  ledit  formulaire  en  la  forme  ci-dessus 
exprimée. 

Voulons ,  de  plus  ,  que  nulle  personne  pourvue  de  bénéfice 
séculier  ou  régulier  par  nous  ,  par  les  collateurs  ordinaires  en 
cour  de  Rome  ,  ou  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit ,  ne 
puisse  prendre  ni  se  mettre  en  possession  dudit  bénéfice  ,  sans 
en  avoir  la  permission  du  lieutenant-général ,  et  en  son  absence, 
du  preniic;r  et  plus  ancieit  officier  du  bailliage  ou  sénéchaussée, 
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flans  le  ressort  de  laquelle  ledit  bénéfice  sera  situé  *  lesquels  ue 
pourront  donner  ladite  perniis>ion  qu'à  ceux  qui  feront  bien  et 
duement  apparoir  par-devant  eux  avoir  souscrit  ledit  formulaire, 
eu  la  forme  |)rescrite  ci-dessus  ;  et  «eront  lesdites  permissions, 
délivrées  gratuitement  et  sans  frais  par  les  greffiers  desdits  sièges, 
qui  en  garderont  les  minutes  pour  y  avoir  recours  quand  besoin 
sera.  Enjoignons  pour  celte  fin  ,  auxdils  lieutenans  généraux  et 
aux  substituts  de  nos  procureurs  généraux  auxdits  sièges  ,  d'em- 
l)écber  qu'aucun  pourvu  de  bénéfice  n'en  «)renne  possession  sans 
au  préalable  avoir  obtenu  ladite  permission. 

lit  parce  que  ledit  livre  de  Jansénius,  intitulé  Augustinus  ,  a 
donné  lieu  aux  derniers  troubles  et  contestations  des  catholiques 
et  aux  nouvelles  divisions  de  l'église,  nous  avons  fait  et  faisons 
très  expresses  et  itératives  inhibitions  et  défenses  à  tous  nos  su- 
jets ,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient ,  de  vendre  ou 
débiter  ledit  livre  ,  ni  même  le  garder  sans  la  permission  de  l'é- 
vêque  ou  de  ses  grands  vicaires  ;  enjoignant  à  tous  imprimeurs  et 
libraires  qui  en  ont  présentement  ,  de  les  porter  ou  faire  porter 
dans  quinzaine  après  la  publication  des  présentes,  au  greffe  de 
l'archevêché  ou  évèché  dont  ils  sont ,  ou  en  ceux  des  bailliages  ou 
sénéchaussées,  dans  le  ressort  desquelles  ils  font  leur  demeure  , 
à  peine  de  punition. 

Que  d'ailleurs,  comme  cetfe  division  qui  avoit  commencé  à 
l'occasion  dudil  livre  de  Jansénius  ,  a  beaucoup  augmenté  par 
la  liberté  que  plusieurs  personnTîS  ont  prises  d'écrire,  composer, 
publier  ou  débiter  plusieurs  libelles  contre  les  bulles  des  papes 
Innocent  X  et  Alexandre  VII^  contre  les  délibérations  des  évè- 
ques  et  les  censures  de  la  Faculté  de  théologie,  et  principalement 
contre  le  formulaire  dressé  pour  établir  la  paix  dans  l'église  et  Tu- 
niformité  dans  ses  sentimens  ;  îious  ,  afin  dempécher  ce  dés- 
ordre ,  avons  aussi  pi'r  cesdiles  présentes  ,  fait  et  faisons  très  ex- 
presses inhibitions  et  défenses  à  tous  no^  sujets  ,  de  quelque  qua- 
lité et  condition  qu^ils  soient ,  d'écrire  ou  compof-er,  imprimer  , 
vendre  ou  débiter  directement  ou  indirectement,  sous  quelque  nom 
ou  titre  que  ce  puisse  être,  aucun  ouvrage,  lettres  ou  écrits  tendans 
à  favoriser,  soutenir  ou  renouveler  en  quelque  manière  (jue  ce 
soit  la  doctrine  condamnée  de  Jansénius,  ou  à  contredire  ledit  for- 
mulaire, sous  peine  d'être  traités  comme  fauteurs  d'hérétiques,  et 
comme  perturbateurs  du  repos  public.  Voulons  que  ceux  qui  ont 
écrit ,  enseigné  ou  prêché  aucune  chose  contraire  auxdites  bulles^ 
soient  tenus  en  si2:nant  ledit  formulaire  de  se  rétracter,  dont  sera 
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fait  mention  dans  l'acte  qui  sera  expédié  de  leur  souscription. 
N'entendons  au  surplus  ,  par  ces  présentes  ,  déroger  aux  droits 
des  particuliers  qui  ont  été  pourvus  en  cour  de  Rome,  ou  nom- 
més par  nous  aux  bénéfices  de  ceux  qui  n'ont  pas  signé  le  formu- 
laire dressé  par  les  évoques  de  notre  royaume  en  conséquence  de 
notredite  déciar.ttion ,  ni  à  ce  qui  a  été  fait  parla  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  contre  ceux  qui  ont  refusé  de  signer  la  censure  de 
ladite  faculté  ,  du  premier  jour  de  février  i65C),  ni  aussi  aux  ar- 
rêts rendus  en  noire  conseil  contre  aucuns  des  chanoines  du  cha- 
pitre de  Beau  vais,  les  vingt-un  juillet  et  deuxième  octobre  1669, 
que  nous  voulons  être  exécuté^  selon  leur  forme  et  teneur,  jus- 
qu'à ce  que  lesdits  chanoines  a  ient  souscrit  le  formulaire  in- 
séré dans  ladite  constitution  de  notre  saint-père  le  pape,  en  la 
forme  ci-devant  exprimée.   Si  donnons,  etc. 


N°  44 7«  —  Arrêt  du  conseil  qui  autorise  les  curés  à  se  traris- 
porter  chez  les  religionnaires  malades,  assistés  d'un  magis- 
trat ,  lequel  ira  demander  au  malade  s'il  veut  mourir  à  la 
religion  prétendue  réformée  ,  ou  non;  s'il  veut  se  convertir , 
le  curé  devra  être  introduit  près  du  m,alad&  pour  l'entendre  , 
C instruire  et  le  consoler. 

Saint-Germain -cn-Laye  ,  12  mai  i66.5.  (  Hisl.  de  l'édit  de  Nantes.  ) 

N"  448.  —  Lettres-patentes  pour  l'établissement  de  coches 
d'eau  sur  la  Seine. 

Saiot-Germain-en-Laye  ,  mai  i665.(Ord.  io,3S,338.  ) 

N"  449-  —  Déclaration-  portant  que  les  relaps  et  apostats  se- 
ront bannis  à  peiyétuité. 

St-Germain-en  -Laye ,  20  juin  i665.  (Hist.  de  l'édit  de  Nantes.) 

N"  45o.  —  Déclaration  faisant  défenses  à  tous  laquais  de 
porter  des  armes  sous  peine  de  la  vie. 
Saint  Germain-en-Laye,  25  juin  i665.  (  Archiv.  ) 

N"  45 1.  —  Lettres-patentes  qui  confirment  la  fondation  du 

collège  Mazarin. 

Saint-Germaiu  en  Laye  ,  juin  i665.  (  Rec.  Gass.  )  Rcg.  P.  P.   i4  aoiit. 

LOL'IS,  etc.  Bien  que  la  conduite  que  notre  très  cher  ettrèsamé 

cousin  le  feu  sieur  cardinal  Jiazarini  a  tenue  «-oiten  paix  ,  soit  en 

guerre ,  pour  l'administration  de  nos  affaires,  soit  remplie  d'une  in- 
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linité  de  grandes  aclious,  el  d'autant  d'illustres  marques  d'une  ar  - 
dente  affection  pour  l'augmentation  de  noire  gloire,  l'agrandisse- 
mentde  notre  état  et  les  avantages  particuliers  de  nos  sujets,  il  faut 
néanmoins  avouer  que  rien  n'a  davantage  signalé  son  zèle  pour 
la  France,  que  le  dessein  qu'il  a  formé  pour  l'établissement  d'un 
collège    pour  l'éducation  des   jeunes   gentilshommes  nés  dans 
les  pays  nouvellement  soumis  à  notre  obéissance.  Car,  en  effet, 
quoique  son  gran  d  courage  se  soit  fait  connoître  à  soutenir  avec 
réputation  une  longue  guerre  pendant  noire  minorité  contre  des 
ennemis  puissans,  sa  sagesse  à  assoupir  les  mouvemens  intérieurs 
de  notre  royaume  ,  et  la  prudente  conduite  de  son  heureux  génie 
dans  la  conclusion  de  la  paix  générale  qui  a  rendu  à  nos  états  ses 
premières  limites,  et  rétabli  l'ancienne  réputation  des  François. 
Néanmoins  il  paroîtra  toujours  bien  plus  facile  de  nous  conquérir 
des  provinces  par  la  force  de  nos  armes,  et  de  nous  acquérir  de 
nouveaux  sujets,  que  d'engagner  les  cœurs  et  de  les  rendre  véri- 
tablement François  :  c'est  cependant  ce  que  s'est  heureusement 
proposé  de  faire  notredit  cousin  le  cardinal  Mazarini,  par  l'éta- 
blissement dudit  collège  dans  lequel  faisant  donner  aux  jeunci; 
gentilshommes,  issus  des  pays  réunis  à  notre  couronne, une  édu- 
cation françoise  ,  et  leur  inspirant  insensiblement  la  douceur  de 
notre  domination,  il  effacera  dans  leurs  cœurs,  parla  reconnois- 
sance  d'un  traitement  si  favorable,  tous  les  sentimens  d'une  af- 
fection étrangère,  et  y  gravera  profondément,  par  une  noble  in- 
stitution, les  caractères  d'un  amour  sincère  et  fidèle  pour  notre 
personne  et  pour  notre  état.  Et  voulant  favoriser  en  tout  ce  qui 
dépendra  de  nous  un  si  grand  et  glorieux  dessein  et  si  digne  du 
rang  que  notredit  cousin  tenoit  dans  l'église  et  près  notre  per- 
sonne :à  ces  causes  et  autres  considérations  à  ce  nous  mouvant 
de  Tavis  de  notre  conseil  qui  a  vu  le  contrat  ci-attaché  sous  le 
conlre-scel  de   notre  chancellerie,  passé   par  notredit  cousin  le 
feu  sieur  cardinal  Mazarini,  pardevant  Lefonyin  et  Levasseur , 
notaires  au  Chàtelet  de  Paris,  par  lequel  notredit  cousin  auroit 
fondé  un  collège  et  académie  dans  notre  bonne  ville  de  Paris, 
pour  y  instruire  gratuitement  aux  exercices  de  corps  et  d'esprit 
convenables  à  la  noblesse^  les  jeunes  gentilshommes  qui  au- 
roient  pris   naissance   à   Pignerolles,    son  territoire  et  vallée  y 
iointes  aux  provinces  d'Alsace  et  pays  d'Allemagne  qui  y  sont 
contigus,  en  Flandre,  Artois,  Hainaut,  Luxembourg,  Roussil- 
lon ,  Conflans,  et  en  Sardaigne,  en  ce  qui  nous  appartient  en 
tous  lesdits  pays,  et  co  qui  en  est  demeuré  sous  notre  obéissance 
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par  le  traité  de  Munster  du  24  octobre  1648,  et  par  celui  de  lu 
paix  générale  conclue  en  l'île  des  Faisans  le  7  novembre  1609. 
Ensemble  pour  les  enfiins  nés  en  Italie  dans  l'état  ecclésiastifjue , 
avec  clause  qu'une  grande  bibliothèque  appartenant  à  notredit 
cousin,  demeureroit  jointe  et  unie  audit  collège  et  académie, 
nous  avons  confirmé,  loué  et  approuvé  et,  par  ces  présentes 
signées  de  notre  main  ,  confirmons  ,  louons  et  approuvons  la  fon- 
dation portée  par  ledit  contrat  que  nous  voulons  être  exécuté  de 
point  en  point  selon  sa  forme  et  teneur.  Lequel  collège  et  acadé- 
mie nous  voulons  être  nommés  et  appelés  du  nom  de  Wazarini. 
Et  pour  donner  des  marques  plus  expresses  de  la  satisfaction  que 
nous  avons  dudit  établissement ,  voulons  et  nous  [)lHÎt  que  ladite 
fondation  soit  censée  et  réputée  royale,  et  jouisse  des  mêmes 
avantages ,  privilèges  et  prérogatives  que  si  elle  avoit  été  par  nous 
faite  et  instituée. 


N*  l\hi.  — Arrêt  du  parlement  (en  61  articles)  ,  servant  de 
règlement  pour  C administration  de  la  justice  ,  da?is  les  pré- 
sidiaux ,  bailliages,  sénéchaussées  et  autres  sièges  royaux. 

Paris,  10  juillet  i665.  (  Archiv.  —  flec.  cliron.  des  ord.  citées  dans  celles  d'avril 
1667,  août  1670,  mars  1673,  Paris,  1757.) 

N*  453.  —  Ordonnance  portant  défenses  à  toutes  personnes  de 
se  décorer  du  titre  de  la  croix  ,  et  du  collier  de  l'ordre  de  Si- 
Michel  ,  hors  les  cent  réservés. 

Versailles,  10  juillet  i665.  (Rec.Cass.) 

Sa  Majesté  ayant  résolu  de  tirer  son  ordre  de  Saint-Michel  de 
îa  confusion  et  avilissement  où  il  étoit  tombé,  et  le  rétablir  <la-.;s 
l'ancienne  dignité  de  son  institution ,  elle  auroit ,  par  son  ordon- 
nance et  règlement  du  12  janvier  dernier,  renouvelé  les  anciens 
statuts  dudit  ordre  de  Saint-Michel,  et  réduit  le  grand  :  ombre  de 
ceux  qui  l'avoient  obtenu  à  celui  de  cent;  et  pour  remplir  ce  nom- 
bre, elle  auroit  fait  choix  de  personnes  desquelles  elle  a  bien  voulu 
elle-même  prendre  soin  d'examiner  particulièrement  la  naissance, 
le  mérite  et  les  services;  elle  leur  auroit  confirmé  et  conféré  de 
nouveau  cette  dignité  par  lettres-patentes  signées  de  sa  main.  Et 
d'autant  que  ceux  à  qui  Sa  Majesté  a  accordé  cette  grâce  ont  seuls 
le  droit  et  pouvoir  de  porter  la  croix  et  qualité  de  chevaliers  dudit 
ordre  de  Sùnt-Michel  et  de  jouir  des  privilèges  et  avantages  y 
attachés;  néanmoins.  Sa  Majesté,  étant  avertie  qtt'au  préjudice 
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(le  ce  plusieurs  personnes  qu'elle  n*a  pas  honorées  de  ce  choix, 
lii  par  conséquent  de  ce  titre,  ne  laissent  de  porter  les  inarques 
(iudit  ordre  et  de  s'en  qualifier  chevaliers,  sous  j)rétexle  des  lel- 
Ires  de  cachet,  et  certificats  de  leur  réceplion,  qu'ils  en  ont  ob- 
tenu par  le  passé,  et  même  de  ce  qu'aucun  d'eux  se  trouvent  dénom- 
més dans  la  liste  du  12  janvier  dernier,  quoiqu'elle  ait  été  depuis 
réformée  par  celle  du  20  avril  ensuivant.  Sa  Majesté  voulant  sur  ce 
déclarer  précisément  son  intention,  afin  qu'étant  notoire  et  publi- 
que, un  chacun  ait  à  s'y  conformer,  Sa  Majesté  a  ordonné  et  or- 
donne que  ceux  qu'elle  a  confirmés,  pourvus  et  nommés  cheva- 
liers de  son  ordre  de  Saint- 3Iichel,  par  ses  lettres  patentes  signées 
desamain  etscelléesdu  grandsceaududit  ordre,  en  porteront  seuls 
la  croix  et  la  qualité  conformément  aux  anciens  statuts,  ordon- 
nances et  réglemens  dudit  ordre,  et  particulièrement  celui  du  12 
janvier  dernier,  qu  elle  veut  être  exactement  observé  sans  qu'au- 
cun s'en  puisse  dispenser.  Fait,  pour  cette  fin,  Sa  Majesté,  défenses 
très  expresses  à  to  ites  autres  personnes  de  quelque  condition 
qu'elles  soient  sans  exception,  d'entreprendre  à  l'avenir  de  porter 
la  qualité  de  chevaliers  de  son  ordre  de  Saint-Michel,  ni  la  croix 
et  le  collier  d'icelui,  soit  sur  leurs  personnes,  à  l'entourde  leurs 
armes  ,  ni  ailleurs,  directement  ou  indirectement,  et  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit,  nonobstant  tous  brevets,  lettres  de  ca- 
chet, commissions,  certificats  de  réception  et  autres  actes  qu'ils 
pourroient  avoir  obtenus,  même  ledit  état  el  liste  du  12  janvier 
dernier,  que  Sa  Majesté  a  révoqué  comme  nuls  et  de  nul  effet, 
le  tout  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  pour  chacune  con- 
travention qu'elle  a  dès  à  présent  comme  pour  lors  déclarée  en- 
courue et  affectée  savoir,  le  tiers  au  dénonciateur,  et  les  deux 
autres  tiers  à  l'hôpital  général  de  la  ville  de  Paris.  Au  paiement 
de  laquelle  les  contrevenans  seront  contraints  par  emprisonne- 
ment de  leurs  personnes  en  vertu  de  la  présente  ordonnance,  ou 
des  copies  d'icelles  dûment  collationnées,  sans  autre  forme  ni 
figure  de  procès  par  le  prévôt  de  son  autel  et  grand -prévôt  de 
France,  el  ses  lieutenans  vice-baillifs,  vice-sénéchaux  j  prévôts 
des  maréchaux  ou  leurs  lieutenans  nonobstant  opposition  ou  ap- 
pellation quelconques  ,  dont  Sa  Majesté  s'est  réservée  et  reserve  à 
sa  personne  la  connoissance  comme  étant  une  dépendance  de  la 
disci})line  dudit  ordre  de  Saint-Michel  dont  elle  est  le  chef  sou- 
verain,  l'interdisant  à  toutes  ses  autres  cours  et  juges,  enjoint 
Sa  Majesté  aux  sieurs  maréchaux  de  France,  gouverneurs  et 
lieulenans-^^néraux  de  ses  proviiices,  et  particulièrement   au 
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sieur  marquis  de  Sourdis,  chevalier  de  ses  ordres  el  commissaire 
dépvité  par  Sa  Majesté  pour  les  affaires  de  celui  de  Saint-Michel, 
de  tenir  soigneusement  la  main  ^à  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance, et  de  l'avertir  ponctuellement  des  contraventions  et 
des  noms  des  conlrevenans ,  afin  d'y  pourvoir  par  les  moyens 
qu'elle  estimera  nécessaires  pour  les  réprimer,  et  pour  mainte- 
nir l'honneur  dudit  ordre  et  l'obéissajue  qui  est  due  à  ses  com- 
mandemens;  veut  Sa  Majesté  que  sa  présente  ordonnance  soit 
publiée  à  son  de  trompe  et  cri  public,  et  affichée  tant  en  la  ville 
de  Paris  ,  cour  et  suite  de  Sa  Majesté ,  que  dans  les  villes  princi- 
pales des  provinces  de  son  royaume,  et  partout  ailleurs  oii  be- 
soin sera  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  causse  d'ignorance. 


1^0  454.  —  REGLEMENT  (tu  rol  qiil  défend,  sous  peine  d'être 
puni  comme  vacjabo^id  ,  d'aller  en  pèlerinage  sans  passe- 
ports ,  qui  ne  pourront  être  expédiés  que  sur  le  consentement 
des  père  et  m,ère  ,  ou.  en  cas  de  décès  ,  des  deux  plus  proches 
parens  donné  par  acte  authentique. 

Saiot-Ccrmain-tTi-Laye  ,  20  juillet  i665.  (  Archiv.  ) 
PRÉAMBULE. 

Sa  Majesté  ayant  reçu  diverses  plaintes  de  la  part  des  bour- 
geois et  habitans  de  plusieurs  villes  ou  bourgs  de  ce  royaume, 
de  ce  (}ue  leurs  enlans,  sous  piétexte  d'aller  en  nt'lerinage  à  St- 
Jacques  en  Galice,  ou  ailleurs  hors  de  ce  royaume,  se  débau- 
chent, quittent  leurs  maisons  et  s'accostent  souvent  de  méchan- 
tes compagnies  pour  faire  ces  pèlerinages;  que  plusieurs  desdits 
enlans  périssent  de  faim  et  de  misère  en  chemin,  ou  que,  faute 
de  moyens  pour  pouvoir  revenir  dans  le  royaume,  ils  demeurent 
dans  les  pays  étrangers  :  et  d'autant  qu'outre  la  diminution  que 
ce  libertinage  cause  des  sujets  de  Sa  Majesté,  il  est  important  au 
repos  des  familles  d'en  arrêter  la  continuation;  sa  Majesté  a  dé- 
fendu et  défend  très  expressément ,  etc. 


N°  455.  —  Arrêt  du  conseil  qui  ordonne  rexécution  d'un 
arrêt  du  parlement  de  Paris ,  portant  qu  aucune  fille  ou 
femme  ne  pourra  être  reçue  marchande  lingère  quelle  ne 
fasse  profession  de  la  reli(jion  catholique ,  apostolique  et  ro- 
m^aint. 

Paris,  21  août  i665.  (Hist.  de  l'édit  de  Nantes.  ' 
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N"  4*56.  —  Dkchk'^k'noTa  qui  ordonne  l'établissement  de  manu- 
factures d'ouvrages  de  fil  dans  les  villes  du  Quesnoy ,  Arras , 
Beims ,  Sedan,  C hâleau-T hierry  ,  Loudun,  Alençon,  Au- 
rillac  et  autres  (  i  ) . 

Août  1C6.5.  (  Rec.Cass.) 

N°  4^7*  — DkCLA.iiA.Tioîi  portant  établissement  des  grands  jours 
à  C  lerm,ont  en  Auvergne. 
Paris,  5i  août  i665.  (Rec.  Avoc.  Gass.)  Reg.P.  P.  5  septembre. 
LOUIS,  etc.  La  licence  des  guerres  étrangères  et  civiles,  qui 
depuis  5o  ans  désoloient  notre  royaume,  ayant  non  seulement 
affoibli  la  force  des  lois  et  la  rigueur  des  ordonnances,  mais  en- 
core introduit  un  grand  nombre  d'abus  tant  en  l'administratioM 
de  nos  finances  qu'en  la  distribution  de  la  justice,  le  premier  et 
principal  objet  que  nous  nous  sommes  proposés  ,  et  celui  auquel , 
après  raffermissement  de  nos  conquêtes,  après  la  sûreté  du  re- 
pos public,  après  la  réparation  de  nos  finances  et  le  rétablisse- 
ment du  commerce,  nous  avons  destiné  tous  nos  soins,  a  été 
de  faire  régner  la  justice,  et  régner  j^ar  elle  dans  notre  état,  per- 
suadé qu'il  n'y  a  rien  dont  nous  soyons  plus  redevable  à  nos 
sujets,  ni  plus  comptable  à  Dieu  de  nui  seul  relève  notre  cou- 
ronne; mais  comme  nous  sommes  avertis  que  le  mal  est  plus 
grand  dans  les  provinces  éloignées  de  noire  cour  de  parlement, 
que  les  lois  y  sont  méprisées,  les  peuples  exposés  à  toute  sorte 
de  violence  et  d'oppression,  que  les  personnes  foibles  et  misé- 
rables ne  trouvent  aucun  secours  dans  l'autorité  de  la  justice, 
que  les  gentilshommes  abusent  souvent  de  leur  crédit  pour  com- 
mettre des  actions  indignes  de  leur  naissance  :  et  que  d'ailleurs 
la  foiblesse  des  officiers  est  si  grande ,  que  ne  pouvant  résister  à 
leurs  vexations  les  crimes  demeurent  impunis.  Pour  remédier  à 
tous  ces  désordres,  dont  le  progrès  pourroit  par  succession  de 
temps  diminuer  notre  puissance  royale,  affoiblir  la  juridiction 
de  nos  cours  souveraines  et  éteindre  celles  de  nos  officiers  subal- 
ternes, nous  avons  résolu  d'établir  une  juridiction  ou  une  cour, 
vulgairement  appelée  les  grands  jours,  et  de  la  faire  tenir  et 
exercer  cette  présente  année  en  notre  ville  de  Clermont  pour  les 
provinces  du  bas  et  haut  Auvergne,  Bourbonnois,  Nivernois, 
Forest,  Beaujolois,  Saint-Pierre-le-Moustier,  Montferrand,  Mon- 
tagnes d'Auvergne,   Lyonnois,   Combraille,   la   haute  et  basse 

(1)  Citée  dans  la  déclaralion  du  12  oetobie  1666. 
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Marche,  Berry  et  de  tous  leurs  ressorts,  puis,-  selon  le  besoin  et 
la  nécessité,  dans  les  autres  villes  principales  des  provinces  que 
nous  voulons  comprendre  sous  la  juridiction  de  cette  cour,  et  ce, 
duriint  quelques  mois  de  la  présente  année,  à  ces  causes,  etc.  , 
voulons  et  nous  plaît,  premièrement,  que  ladite  cour  et  juridic- 
tion, vulgairement  appelée  les  grands  jours,  soit  tenue  et  exercée 
l'année  présente  en  noire  ville  de  Clermont  par  un  des  {)résidens 
de  noire  cour  de  parlement,  un  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
notre  hôtel,  seize  conseillers  en  notredite  cour,  un  de  nos  avocats 
généraux,  un  substitut  de  notre  procureur  général,  et  autres 
ofllciers  à  ce  nécessaires,  et  qu'ils  tiendront  lesdits  grands  jours, 
commençant  le  quinzième  jour  de  septembre  prochain  et  fi- 
nissant le  dernier  novembre  ensuivant,  pendant  lequel  temps, 
après  avoir  commencé  ladite  séance  en  notredite  ville  de  Cler- 
mont, elle  j^ouira  être  continuée,  selon  l'exigence  des  cas,  es 
autres  capitales  villes  desdites  provinces  comprises  en  ladite 
juridiction. 

I.  Pour,  par  ledit  président,  maître  des  requêtes,  et  con- 
seillers, connoîlre,  expédier,  joger  et  terminer  toutes  causes  et 
matières  civiles  et  criminelles  desdites  provinces,  mêa^e  celles 
concernant  nos  sujets  de  la  religion  préten  due  réformée,  et  dont 
la  connoissance  peut  appartenir  à  nos  chambres  de  Tédit ,  et 
décider  de  toutes  appellations  verbales  interjetées  des  sentences 
définitives  et  interlocutoires  doiuiées  tant  pa  r  les  baillifs,  séné- 
chaux et  autres  juges  des  pays  susdits,  et  ressort  d'iceux  que  de 
nos  amés  et  féaux  les  gens  tenant  les  requêtes  de  notre  palais,  à 
Paris,  prévôt  de  ladite  ville,  et  conservateur  des  privilèges 
royaux  dudit  lieu,  pourvu  que  les  choses  litigieuses  ou  les  parties 
collitigeantes,  quoique  ce  soit  celle  qui  sera  défenderesse,  soient 
des  ressorts  desdils  grands  jours. 

IL  Ensemble,  connoîlre,  juger  et  terminer  toutes  les  appella- 
tions comme  d'abus,  instances  de  compulsoire,  oppositions,  su- 
bi op;ations,  sommations,  et  requêtes  formelles,  adjudications  et 
profits  de  tous  exploits  donnés  en  jugement  j  et  ès-dits  grands 
jours,  réparations  civiles,  reprises  de  procès,  réceptions  d'en- 
quêtes, création  de  curateur  es  causes,  permissions  ou  pareatis, 
décrets  d'ittrato,  en  ce  queiesdites  matières  concernent  lesdites 
ap[)ellations  verbales. 

III.  Et  outre,  voulons  qu'ils  connoissent,  jugent  et  décident 
des  entrelenemens  et  exécutions  de  contrats,  des  séquestres,  réin- 
légrandes,  possessions,  provisions  ,  garnisons,  reconnoissancede 
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cédules,  consignations,  et  antres  milières  qui  se  pourront  vider 
sur-le-champ  avec  icelles  appellations  verbales,  et  non  autre- 
ment. 

IV.  Et  encore  procèdent  et  fassent  procéder  aux  exécufions 
des  arrêts,  à  la  taxation  des  dépens  acquis  et  adjugés,  reçoivent 
tontes  les  conclusions  et  aciiniescemens  en  quelque  manière  que 
ce  soit. 

V.  Pareillement  pourront  procéder  au  jugement  des  congés, 
défauts,  en  toute  matière,  par  faute  de  présentation  des  parties 
ajournées,  tant  en  notredite  cour  de  parlement  séant  qu'ès-dils 
grands  jours. 

VI.  Voulons  aussi  lesdils  présit^nt,  maître  des  requêtes  et 
conseillers,  connoître  et  décider  de  tous  abus,  fautes,  malversa- 
tions et  négligence,  dont  nos  officiers  desdits  pays  et  ressorts  se 
trouveront  chargés  au  fait  de  leurs  états  et  offices  ou  autrement , 
et  qu'ils  les  châtient,  corrigent  et  punissent ,  selon  l'exigence  des 
cas,  et  qu'ils  verront  être  à  faire. 

VII.  Aussi  pourront  corriger  et  réformer  tous  les  abus  et  mau- 
vais usages  qui  se  trouveront  contraires  à  nos  ordonnances,  au 
bien  et  expédition  de  la  justice,  tant  dans  le  style  de  procéder 
que  dans  l'instruction  et  expédition  des  procès,  ès-siéges  et  audi- 
toires desdits  pays  et  ressorts. 

VIII.  Pareillement  voulons  qu'ils  connoissent,  jugent  et  dé- 
cident de  toutes  matières  criminelles,  de  quelle  importance  et 
qualité  qu'elles  soient,  tant  en  première  instance  que  par  appel , 
ainsi  que  les  matières  se  présenteront  et  offriront. 

IX.  La  connoissance,  jugement  et  décision  de  toutes  lesquelles 
causes  criminelles,  et  desdites  appellations  civiles  ,  dont  les  assi- 
gnations sont  échues,  ès-trois  parlemens  derniers,  et  aussi  celle 
des  parlemens  précédens,  ès-quelles  l'une  des  parties  sera  pré- 
sente et  poursuivante,  ou  aura  renouvelé  procuration  pour  la 
poursuite  et  non  autrement;  le  tout  jusqu'à  la  somme  de  six 
cents  livres  de  rente,  et  dix:  mille  livres  pour  une  fois  payer,  nous 
avons  commise  et  attribuée,  coîumettons  et  attribuons  à  nosdits 
président,  maître  des  requêtes  et  conseillers,  selon  la  commission 
(|ui  leur  sera  ci-après  dressée.  • 

X.  Voulons  et  nous  plaît  les  jugemens  .  arrêts  et  ordonnances 
qui  auront  été  donnés  par  les  président,  maître  des  requêtes  et 
conseillers,  ès-dites  matières,  être  de  tel  effet,  vertu  et  exécutoire, 
et  comme  les  jugemens  donnés  et  prononcés  en  notredite  cour 
de  parlement,  icelle  séant,  sans  qu'aucun  soit  reçu  à  en  appeler 
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et  réclamer,  déclarant  toutefois  que  notre  vouloir  intention  est 
que  tous  les  procès  criminels  soient  vidés  avant  tous  autres,  et 
que  les  plaidoieries  et  l'expédition  des  causes  civiles  cessent  pen- 
dant qu'il  y  aura  des  procès  criminels  en  élal  d'être  jugés;  et  afin 
d'accélérer  l'instruction  desdites  nialières  criminelles,  enjoij^nons 
à  tous  baillifs ,  sénéchaux,  leurs  lieutenans  généraux  et  particu- 
liers, et  à  tous  autres  juges  étant  du  ressort  de  la  cour  des  grands 
jours,  d'informer  incessamment  des  meurtres,  rapls,  violemens, 
levées  de  deniers,  concussions  commises,  tant  par  nos  officier-; 
qu'autres  personnes,  des  excès  faits  aux  minisires  de  justice,  et 
généralemer.t  de  tous  crimes;  permettons  à  notre  procureur 
gértéral  d'obtenir  et  faire  publier  munitions  des  archevêques  , 
évêques  et  prélals  du  ressort  de  la  cour  des  grands  jours  ,  afin  de 
contraindre  toutes  personnes  de  venir  à  révélation  contre  lesdits 
malfaiteurs,  lesquels  monitoires  seront  publiés  sans  aucune  inter- 
mission par  les  curés,  vicaires  et  autres  ayans  pouvoir  de  ce 
faire,  qui  seront  tenus  d'envoyer  incontinent  les  révélations  qui 
leur  auront  été  faites  aux  substituts  de  notrodit  procureur  général, 
au  plus  prochain  siège  royal ,  à  peine  de  saisie  de  leur  temporel 
et  d'amende  arbitraire. 


N°  4^8.  —  EmT  portant  règlement  sur  la  police  des  halles  (eu 
a4  articles). 
Paris,  août  i665.(Ord.  i4,  5  Y,  4H.  —  Rec.Cass.) 
N°  459.  —  Lettres-patentes  pour  l'établissement  d'une  ma- 
nufacture de  glaces  à  Paris. 

Paris,  octobre  i665.  (Ord.  -i  ,  3  T.  29.) 

N°  460.    —  Arrêt  du  consul  pour  le  rétablissement  des  haras 

dans  le  royaum^e. 

Paris,  17  octobre  i665.  (Archiv.) 

EXTRAIT. 

Le  roi  voulant  prendre  un  soin  particulier  de  rétablir  dans  sou 
royaume  les  haras  qui  ont  été  ruinés  par  les  guerre."^  et  désordres 
passés,  même  de  les  augmenter  de  telle  sorte,  que  les  sujets  de 
Sa  Majesté  ne  soient  plus  obligés  de  porter  leurs  deniers  dans  les 
pays  étrangers  pour  achats  des  clievaux  ;  Sa  Majesté  avoit  envoyé 
visiter  les  haras  qui  restent  et  les  lieux  propres  pour  en  faire 
établir,  ayant  fait  acheter  plusieurs  chevaux  entiers  en  Frise, 
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Hollande,  Daiiemarck  et  Barbarie,  pour  servir  d'étalons,  et 
résolu  de  les  distribuer,  savoir  ceux  qui  seront  propres  au  car- 
rosse, sur  les  côtes  de  la  mer,  depuis  la  frontière  de  Bretagne 
jusque  sur  la  Garonne,  où  il  se  trouve  des  cavalles  de  taille  né- 
cessaire à  cet  effet;  et  les  barbes  dans  les  provinces  de  Poitou, 
Saintonge  et  Auvergne  :  mais  d'autant  que  pour  obliger  les  par- 
ticuliers qui  seront  chargés  des  étalons  destinés  auxdiis  haras,  il 
est  raisonnable  de  leur  accorder  quelques  privilèges  pour  aucu- 
nement les  indemniser  des  soins  qu'ils  prendront  pour  faire 
réussir  le  dessein  de  Sa  Majesté  pour  le  bien  de  son  service  et  du 
public.  Sa  Majesté  ,  étant  en  son  conseil,  a  commis  et  commet 
le  sieur  de  Garsaut,  l'un  des  écuyers  de  sa  grande  écurie,  pour 
distribuer  lesJits  étalons  ès-lieux  qu'il  jugera  les  plus  propres  des 
provinces  ci-dessus  nommées,  et  les  mettre  à  la  garde  des  parti- 
culiers qu'il  choisira  ,  et  auxquels  il  vdélivrera  ses  certificats  pour 
leur  servir  ce  que  de  raison  :  lequel  sieur  de  Garsaut  dressera  un 
rôle  contenant  les  noms,  surnoms  et  demeures  de  tous  ceux  qu'il 
aura  chargé  desdils  étalons  en  vingt  ou  trente  paroisses,  pour 
être  registre  ès-greffes  des  élections  dont  cUe^îépendeut;  et  pour 
obliger  lesdits  particuliers  d'avoir  le  soin  nécessaire  pour  i'entre- 
tenement  desdits  étalons,  Sa  Majesté  a  iceux  déchargé  et  dé- 
charge de  tutelle,  curatelle,  etc.,  et  ce,  durant  le  temps  qu'ils  se 
trouveront  chargés  desdits  étalons,  lesquels  seront  marqués  d'une 
L  couronnée  à  la  cuisse;  permet.  Sa  Majeté,  auxdits  particuliers 
préposés  à  la  garde  desdits  étalons  de  prendre  cent  sols  de  chaque 
cavalle  qui  aura  servi  audit  haras,  et  qui  sera  marquée,  avec  les 
poulains  qui  en  proviendront,  de  la  même  marque,  sans  que 
lesdites  cavalles  et  poulains  ainsi  marqués  puissent  être  saisis 
pour  la  taille  et  autres  deniers  de  Sa  Majesté  ,  ni  pour  dettes  des 
communautés ,  etc. 

N"  461.  —  Déclaration  qui  permet  aux  eiifans  des  religion- 
flaires,  lorsque  ces  enfans  se  seront  convertis  et  qa  ils  seront 
âgés  ,  les  hommes  de  1 4  ans ,  les  filles  de  1 2 ,  d'exiger  de  leurs 
père  et  mère  une  pension  proportionnelle  à  leurs  besoins  et 
facultés  (1). 
Paris,  24  octobre  i665.  (Hist.  de  l'édit  de  Nantes.  )  Reg.  P.  P.  37  novembre. 

LOUIS,  etc.    Ayant  été  informé  du  refus  que  font  plusieurs 

(1)  Il  étoit  difficile  de  trouver  un  moyen  de  conversion   plus  odieux  et   plus 
contraire  à  la  naoraic  publique. 
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pères  et  mères  do  la  relli^ion  préfendue  réfurmée  de  fournir  à 
leurs  eiifans,  qui  se  converlissent  à  la  religion  calholiijue,  apof- 
!oli(ine  et  romaine,  savoir,  les  mâles  à  lâge  de  quatorze  ans,  et 
les  filles  à  celui  de  douze ,  ks  ciiuses  nécessaires  pour  leur  subsis- 
tance et  entretien  ;  nous  aurions  ,  par  arrêt  de  noire  conseil  d'état 
du  3  novembre  de  l'année  dernière  1664,  ordonné  cpie  lesdits  en- 
fans  seroienl  nourris  et  entretenus  ès-maisons  de  leursdits  pères 
et  mères  ,  ainsi  qu'auparavant  leur  changement  de  religion  ;  ni 
mieux  n'aimoient  lesdits  pères  et  mères  leur  payer  une  pension 
proporlionnée  à  leurs  conditions  et  facultés  :  néanmoins,  comme 
nous  aurions  été  avertis  qu'ils  ne  tenoient  compte  d'y  satisfaire, 
et  que  s'ils  avoient  le  choix  de  prendre  chez  eux  lesdits  enfans 
pour  les  nourrir  et  entretenir,  il  seroit  à  craindre  qu'ils  ne  leur 
lissent  quelques  mauvais  traitemcns  pour  les  obliger  de  retournei- 
à  ladite  religion  prétendue  rélorniée  ;  nous  aurions  jugé  à  propos 
d'y  pourvoir  par  autre  arrêt  de  nolredit  conseil  du  3i)  janvier  der- 
nier; lecjuel  voulant  être  exécuté,  nous,  etc.,  conformément  àice  - 
lui,  voulons  et  nous  plaît,  qu'après  que  lesdits  enfans  de  la  religion 
prétendue  réformée  se  seront  convertis  à  la  religion  catholique  , 
apostolique  et  romaine  ;  savoir,  les  mâles  à  l'âge  de  quatorze  ans, 
et  les  filles  à  celui  de  douze,  il  sera  à  leur  choix  et  option  ,  ou  de 
retourner  en  la  maison  de  leurs  pères  et  mères  pour  y  être  par 
eux  nourris  et  entretenus,  ou  de  leur  demander  pour  cet  eifet 
une  pension  proporlionnée  à  leurs  conditions  et  facultés,  laquelle 
pension  lesdits  pères  et  mères  seront  tenus  de  payer  à  leurs 
enfans  de  qiwrtier  en  quartier  :  et  en  cas  de  refus,  voulons  qu'ils 
y  soient  contraints  par  loules  voies  dues  et  raîsoniiables ,  nonob- 
htanl  oppositions  ou  appellations  quelconques.  Si  donnons,  etc. 


N  462.  —  DÉCLARATION'  portant  que  Us  possesseurs  des  lieux 
et  places  vagues  distraits  du  domaine  du  roi,  qui  ont  bâti  tt 
amélioré  sans  sapermission ,  seront  conservés  dans  leur  jouis- 
sance en  payant  chaque  année  le  20'  de  leurs  revenus» 

Paris,  deruîcr  octobre  i6C5.  (Né- on,  II,  85.) 

N'  4^^-  —  x\rrêt  du  conseil  portant  défenses  aux  consistoires 
de  fournir  la  subvention  d'autre  ministre  que  celui  qui  des 
sert  le  lieu  de  leur  établisscmeiit  (j). 

Paris  ,  6  aovcmbrc  i66.3.   (Nuuv.  rec.de  Lcf'évrc.  —  Hist.  de  1'é.lit  de  Nantes.) 

(1    Celle  licence,  dil  l'arrêt,  proJuiroit  le  même  abus  que  faisait  la  liberté 
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N°  464-  —  DÉCLW./iTioy  pointant  attribution  à  la  chambre  des 
Comptes ,  de  la  poursuite  et  liquidation  des  droits  féodaux. 

Paris,  2/\.  novembre  iGG5.  (  Arcbiv.  j 

N°  4^5.  —  Lettres-patentes  portant  érection  du  duché  pai- 
rie de  Choiseul,  en  faveur  du  maréchal  ûuplcssis  Pras- 
lin  (éteint  en  ijoâ). 

Paris,  novembre  i66.5.  (Ord.  lo,  5  S,  422.) 

N°  4^0.  —  Lettres-patentes  portant  érection  du  marquisat 
d'hles  en  duché-pairie ,  sous  le  nom  d^Aumont. 

Paris ,  novembre  i6G5.(Ord.  10,  5  S.  4ji40 

^0  2^67.  —  Arrêt  du  conseil  qui  fixe  le  prix  auquel  les  mon- 
noies  auront  cours  au  i^^  janvier  16GG. 

Paris,  7  décembre  i6G5.(Koc.  Av.  Gass.) 

]\o  ^(jg^  —  Arrêt  du  parlement  contenant  réglem^ent  pour  les 
justices  royales  et  subalternes  dans  Cètendue  du  ressort  de  la 
cour. 

Paris    10  décembre  iC65.  (Arcbiv. — Rec.cbron.  d'ord.  citées  dans  celles  d'avril 
1G6;  ,  a;  ût  jGGg,  août  1670  ,  mars  1675  ,  Paris,  1757.) 

J^'"  ^6y.  —  Ordonnance  pour  C enrôlement  général  des  mate- 
lots y  et  la  fermeture  des  ports  de  Poitou  et  de  Saîjttonge. 

17  décembre  i5G').  (Code  naval,  p.  n8) 

I^J»  ^yo.  —  Edit  portant  fixation  du  prix  des  offices  des  cours 
supérieures. 

Paris,  décembre   iGGô.  (  Arcbiv.)  Reg.  P.  P.  ~G.  des  C— C.  des  A.  —  G.  des 
Monn.  22  décembre. 

EXTRAIT. 

Le  temps  du  droit  annuel  que  nous  avons  aecordé  à  nos 
officiers  pour  jouir  de  la  dispense  des  quarante  jours  pour  la 
conservation  de  leurs  offices,  par  notre  déclaration  du  1 5  jan- 
vier 1657,  venant  à  expirer  à  la  fin  du  présent  mois  de  décembre, 
nous  aurions  beaucoup  souhaité  y  pouvoir  apporter  dès  à  présent 
un  réglem  .it  convenable  à  la  résolution  que  nous  avons  prise  de 
réformer  parfaitement  tous  les  ordres  de  notre  royaume;  mais 


des  annexes  avant  qu'elle  eût  été  abolie,  et  par  ce  moyen  les  ministres  devien- 
dt oient  beaucoup  plus  fréqufns  qu'il  n'est  convenable  à  une  religion  qui  n'est 
que  tolérée,  et  qui  ne  peut  prétendre  avec  ju^<tice  que  ce  qni  est  nécessaire  à 
son  exercice. 
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quoique  nous  coniioisijions  a^sez  qu'il  seroit  du  bien  de  la  justice 
et  de  celui  de  nos  sujets  de  réduire  le  grand  nombre  de  nos  oGi- 
ciers,  et  particulièrement  ceux  de  jr.dicature  par  les  vacances 
qui  pourroi^nt  arriver,  suivant  et  au  désir  des  ordonnances  ; 
néanmoins  nous  avons  bien  voulu  faire  réflexion  sur  l'état  des 
familles  particulières  de  nos  ofïiciers,  et  mettre  en  considération 
que  la  meilleure  pariie  de  leur  bien  consiste  fort  souvent  dans  le 
prix  des  ofliccs  dont  ils  sont  pourvus,  et  préférant  pour  celte  fois 
l'intérêt  particulier  à  celui  du  pulîlic,  leur  accorder  la  conti- 
nuation du  droit  annuel  po.ir  quelques  années  ;  mais  comme 
d'ailleurs  nous  ne  pouvons  davantage  dissinuiler  le  préjudice 
notable  que  cause  à  nos  sujets  l'excès  où  s'est  porté  le  prix  des 
offices  de  judiraturc  ,  qu'il  est  de  notre  devoir  d'arrêter  le  cours 
d'une  infinité  de  désordres  qui  s'en  sont  ensuivis,  et  de  faciliter 
l'entrée  des  charges  aux  personnes  que  le  mérite  y  appelieroit , 
s'ils  n'en  éfoîent  exclus  par  un  pvix  qui  n'a  pas  (îe  borne,  nous 
avons  résolu  de  lui  en  donner  un,  eu  le  fixant  à  des  sommes 
proportionnées;  et  d'autant  que  rien  n'est  plus  capable  d'impri- 
mer le  respect  de  la  justice  et  la  soumission  pour  ses  jugeaiens, 
que  de  la  voir  administrer  par  des  magistrats  dont  l'âge,  l'expé- 
rience et  la  capacité  puissent  répondre  dans  le  public  au  poids  et 
à  la  grandeur  de  leurs  dignités,  qui  les  rendent  dépositaires  des 
lois,  peur  en  porter  l'exécution  à  nos  sujets  sous  notre  autorité; 
qu'il  est  nécessaire  pour  cet  effet  de  conformer  les  choses  à  la 
p,rudence  des  anciennes  ordonnances,  qui  ont  prescrit  un  âge 
d'une  "plus  grande  maturité  pour  être  admis  dans  le^  compagnies 
qui  jugent  en  devnier  ressort,  que  celui  auquel  les  dernières 
ordonnances  se  sont  relâchées  ;  à  ({uoi  voulant  pourvoir,  et  faire 
entendre  sur  ce  nos  intentions,  à  ces  causes,  etc.;  voulans  at 
nous  plaît  que  les  présideiîs,  conseillers  et  avocats  généraux  de 
notre  cour  de  parlement,  chambre  des  Comptes,  grand  conseil , 
cour  de  nos  Aides  et  Monnoics,  à  Paris,  soient  reçus  à  payer  le 
droit  annuel,  suivant  et  ainsi  fjn'il  est  réglé  par  notre  déclaration 
du  G  oclolfie  i638,  pendant  le  temps  de  trois  années  consécu- 
tives, à  commencer  au  i"  janvier  prochain  et  finissant  au  dernier 
décembre  1668,  pour  être  dispensés  de  la  règle  des  quarante 
jours  portés  par  nos  ordonnances,  sans  être  pour  ce  tenus  de 
nous  payer  aucun  prêt,  ni  avance,  dont  nous  les  avons  de  grâce 
déchargés;  ce  faisant,  voulons  et  ordonnons  que  le  prix  desdites 
charges  demeure  ci-après  fixé,  réglé  et  modéré  :  savoir,  pour 
ledit  parlement,  celles   de  président  à  mortier,  chacune  à  la 
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somme  de  35o,ooo  liv.  ;  celles  des  présidens  aux  enquêtes,  cha- 
cune à  la  gomme  de  100,000  liv.;  celles  des  présidens  aux  requêtes 
de  notre  palais,  chacune  à  celle  de  90,000  liv.  ;  de  maîtres  des 
requêtes  de  notre  hôtel,  chacune  à  celle  de  i5o,ooo  \^v.  ;  de  con- 
seillers laïques,  chacune  à  celle  de  100,000  liv.;  de  ^nseillers 
clercs,  chacune  à  celle  de  90,000  liv.  ;  de  commissaire^  aux  re- 
quêtes du  palais,  chacune  à  celle  de  1  5, 000  liv.  ;  et  de  nos  avocats 
généraux ,  chacune  à  la  somme  de  i5o,ooo  liv.  :  et  à  l'égard  des 
offices  de  la  chambre  de  nos  Comj)tes,  celui  de  premier  prési- 
dent en  icelle ,  à  la  somme  de  400,000  liv.  ;  ceux  de  président  en 
ladite  chambre,  chacun  à  la  somme  de  200,000  liv.  ;  de  maîtres 
ordinaires  des  Comptes,  chacun  à  celle  de  120,000  liv.;  de  cor- 
recteur, chacan  à  5o,ooo  liv.  ;  d'auditeur,  chacun  à  45, 000  liv.  ; 
de  notre  avocat  général ,  à  00,000  liv.  ;  et  de  notre  procureur 
général,  à  260,000  liv.  Et  en  ce  qui  concerne  les  offices  de  notre 
grand  conseil,  ceux  de  président,  chacun  à  la  somme  de  i  o5,ooo  liv.; 
de  conseillers,  chacun  à  la  somme  de  90,000  liv.  ;  celui  de  con- 
seiller grand  rapporteur,  à  la  somme  de  100,000  liv.;  ceux  de 
nos  avocats  généraux,  chacun  ù  la  somme  de  100,000  liv.  ;  celui 
de  notre  procureur  général,  à  la  somme  de  200,000  liv.  :  et  à 
l'égard  des  olïices  de  notredlte  cour  des  Aides ,  celui  de  premier 
président  en  icelle,  à  la  somme  de  35o,ooo  liv.  ;  ceux  de  prési- 
dens, chacun  à  la  somme  de  i5o,ooo  liv.  ;  de  conseillers,  chacun 
à  la  somme  de  80,000  liv.  ;  de  nos  avocats  généraux  ,  à  la  somme 
de  110,000  liv.  ;  et  de  notre  procureur  général,  à  la  somme  de 
200,000  liv.  :  et  pour  ladite  cour  des  Monnoies,  l'office  de  pre- 
mier président  en  icelle,  à  la  somme  de  i5o,ooo  liv.;  ceux  de 
présidens,  chacun  à  la  somme  de  40,000  liv.;  ceux  de  conseillers- 
contrôleurs  généraux  des  comptoirs,  chacun  à  la  somme  de 
27,000  liv.  ;  ceux  des  autres  conseillers,  chacun  à  la  somme  de 
20,000  liv.  ;  les  commissions  unies  aux  charges  de  présidens, 
conseillers  et  commissaires  en  Guyenne ,  chacun  à  la  somme  de 
i5,ooo  liv.;  les  offices  de  nos  avocats  généraux,  chacun  à  la 
somme  de  20,000  liv.;  celui  de  notre  procureur  géaéral,  à  la 
somme  de  60,000  liv.  ,  sans  que  le  prix  desdits  offices  ci-dessus 
réglé  puisse  être  augmenté  par  traité  volontaire,  vente  ou  adju- 
dication par  décret,  directement  ou  indirectement,  en  quelque 
sorte  et  manière  que  ce  puisse  être,  et  à  peine,  en  cas  de  contra- 
vention, d'être  les  résignataires  déclarés  incapables  de  tenir  et 
exercer  aucune  charge  de  judicature,  et  en  outre  de  la  perte 
entière  du  prix,  qui  sera  porté  moitié  par  le  lésignant  et  l'autre 
par  le  résignalaire,  applicable  à  l'hôpital  général;  nous  réservant 
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néanmoins,  vacation  arrivant  desdiles  charges,  soil  par  résigna- 
tion, décès  on  aulrenienl,  la  faculté  d'en  disposer  préférablenient 
en  faveur  de  personnes  suffî-^antc'^  et  capable*,  on  de  les  suppri- 
mer et  réduire  au  nombre  porté  par  nos  ordonnances  à  noire 
choix,  selon  et  ainsi  (ju^il  sera  par  nous  avisé,  en  payant  et  rem- 
boursant toutefois  préalablement  en  deniers  comptans  au  rési- 
gnant, sa  veuve,  héritiers,  ou  à  ceux  qui  auront  droit  ès-dites 
charges,  le  prix  ci-dessus  arrêté;  et  à  cet  effet  seront  tenus,  tous 
porteurs  de  résignations  desdits  offices  ou  nomination  d'iceux  , 
de  les  présenter,  et  mettre  ès-mains  de  nos  très  chers  et  féaux  les 
chanceliers  ou  gardts  de  nos  sceaux  pour  avoir  sur  icelles  notre 
permission ,  dont  ils  seront  tenus  de  faire  apparoir  au  contrôleur 
général  de  nos  finances  avant  que  leurs  résignations  puissent 
être  admises,  à  peine  de  nullité  d'icelles ,  et  des  provisions,  les- 
quelles pourroient  être  expédiées* en  conséquence.   Et  d'autant 
qu'il  importe  particulièrement  pour  les  considérations  susdites 
de  régler  l'âge  nécessaire  pour  avoir  entrée  dans  lesdites  charges, 
voulons,  ordonnons  et  nous  plaît,  qu'aucun  ne  puisse  être  ci- 
après  pourvu  ,  admis ,  ni  reçu  en  icelles  ;  savoir,  en  celles  de 
présidens  dans  nosdites  cours,  qu'il  n'ait  atteint  l'âge  de  quarante 
années  accom[)lies;  en  celles  de  conseillers,  l'âge  de  vingt-sept; 
et  en  celles  de  nos  avocats  et   procureurs  généraux,  celui  de 
trente  années,  sans  qu'ils  en  puissent  être  ci-après  dispensés  pour 
quelque   cause   et   sous  quelque   prétexte  que  ce   puisse  être; 
voulons  en  outre  que  tous  les  officiers  des  bailliages  ,  sénéchaus- 
sées,   sièges  présidiaux,   et  autres  subalternes  desdites  cours, 
comme  aussi  les  trésoriers  de  France,  des  généralités  du  ressort 
d'icelles,  soient  admis  au  paiement  dudit  droit  annuel  pendant 
ledit  temps  de  trois  <.nnées,  en  payant  par  eux  aux  trésoriers  de 
nos  revenus  casuels ,  par  forme  de  prêt  et  avance  ,  par  ceux  qui 
voudroient  jouir  de  ladite  grâce,  le  tiers  du  sixième  denier  du 
prix  de  leurs  offices  sur  le  pied  des  évaluations  et  augmentations, 
suivant  et  ainsi  qu'il  est  porté  par  Udile  déclaraliou  du  6  octobre 
j638,  etc. 


N**  471»  -*-  Ei)iT  portant  réduction  des  constitutions  des  rentes 

du  denier  dix-huit  au  denier  vingt, 

Paris,  décembre  i665.  (Rec.  Gass.)  Reg.  P.  P.  22  décembre. 

LOUIS,  etc.  L'affection  que  nous  portons  à  nos  sujets  nous 

ayant  fait   préférer  à  notre  gloire  et  à  l'agrandissemenl  de  nos 

états  la  satisfaction  de  leur  donner  la  paix,  nous  avons  en  même 
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temps  employé  nos  principaux  «oitis  pour  ieur  faire  lecneillir  les 
fruits  d'une  parfaite  trarvjuillité  ;  et  coinnie  le  commerce,  les 
manufachires  et  ragricalture  soûl  les  moyens  les  plus  prompts, 
les  plus  sûrs  et  les  plus  légitimes  pour  mettre  l'abondance  dans 
notre  royaj*me  ;  aussi  nous  n'avons  rien  oublié  de  toutes  les 
choses  (jui  pourroient  obliger  nos  sujets  de  s'y  a[>r)liquer;  et 
quoique  la  protection  (jue  nous  y  donnons  et  les  élablissemens 
des  diverses  manufactures  qui  ont  été  faites  par  nos  ordres  et  de 
nos  deniers,  apportent  dès  à  présent  un  notable  soulagement  à 
un  très  grand  nombre  de  familles  qui  trouvent  leur  subsistance 
dans  leur  travail,  et  d'autres  avantages  [)roportionnés  à  leurs 
conditions,  et  que  d'un  si  heureux  otnmencemenl  nous  ayons 
tout  sujet  de  nous  promettre  des  succès  encore  plus  utiles  et 
plus  avantageux  ;  néanmoins  les  gros  intérêts  (jue  le  change  et 
rechange  de  l'argent  produity^ct  les  profils  excessifs  qu'apportent 
les  constitutions  de  rentes,  pouvant  servir  d'occasion  à  l'oisiveté, 
et  empêcher  nos  sujets  de  s'adonner  au  commerce,  aux  manu- 
factures et  à  l'agriculture  ;  et  d'aiiieurs  la  valeur  de  l'argent  étant 
.beaucoup  diminuée  parla  quantité  qui  en  vient  des  Indes,  qui 
se  répand  dans  nos^états  ,  nous  avons  estimé  nécessaire  d'en 
diminuer  pareillement  le  [)roiit,  pour  mettre  qui'îqae  sorte  de 
proportion  entre  l'argent  et  les  choses  qui  tombent  dans  le  com- 
merce; à  quoi  même  nous  sommes  conviés  par  l'exemple  des 
rois  ïïenri-le-Grand,  notre  aïeul,  el  de  notre  très  honoré  seigneur 
et  père,  qui  auroient  ordonné  par  leurs  édits  des  années  i6oi  et 
1654,  que  les  intérêts  qui  se  [)ay(!ient  lors,  demcureroi'/nt  réduits 
du  denier  i4  aiî  denier  16,  et  du  denier  iG  au  denier  iS.  Nous 
avons  à  cet  effet  résolu,  ainsi  uiên^e  qu'il  se  pratique  le  plus  ordi- 
nairement à  présent  danr.  les  contrats  de  constitutions  de  rentes, 
d'y  apporter  de  la  niodéralion ,  el  de  fixer  à  celles  qui  se  feroj.t 
ci-après  un  pied  convenable  et  projsortionné  au  prix  et  quantité 
de  l'argent  qui  a  cours  dans  notre  royaume;  et  voulant  aussi 
faciliter  à  nos  sujets  les  moyens  de  réparer  les  dégàls,  ruines  et 
désordres  qu'ils  ont  soufferts  dans  leurs  maisons  et  biens  pendant 
la  durée  d'une  longue  guerre,  en  apportant  une  juste  modération 
aux  intérêts  des  sommes  qu'ils  pourront  être  obligés  d'emprunter 
pour  les  mettre  en  valeur;  à  ces  causes,  etc.,  voulons  et  nous 
plaît,  que  les  deniers  qui  seront  ci-après  donnés  à  constitution  de 
rente  par  nos  sujets  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient, 
ne  puissent  produire  par  an  plus  haut  intérêt  que  celui  du  denier 
20,  auquel  nous  avons  réglé,  réduit  et  modéré  lesdites  constitu- 
tions dans  toutes  les  provinces  et  juridictions  de  notre  royaume , 
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terres  et  pays  de  iiolrej)h('ii'<sance.  Ce  faisant,  détendons  très  ex- 
pressément à  tous  notaires,  et  tabellions  et  autres,  de  recevoir  ou 
passer  aucuns  contrats  de  constitutions  de  renies  à  plus  haute  rai- 
son que  celle  du  denier  20,  à  peine  de  privation  de  leurs  charj^es, 
et  d'être  lesdits  contrats  déclarés  usuraires,  et  procédé  extraordi- 
nairement  contre  ceux  au  profit  desquels  lesdites  constitutions 
auront  été  passées,  et  de  perte  du  prix  principal  applicable  à  l'hô 
pital  général  des  lieux  où  lesdits  contrais  auront  élé  passés  ;  et  en 
conséquence  ,  faisons  très  expresses  inhibitions  et  défenses  à  tous 
juges  de  rendre  aucuns  jugeniens,  sentences  de  condamnation  des 
plus  grands  intérêts,  sous  les  mêmes  peines.  Déclarons  en  outre 
nulles,  et  de  nul  effet  et  valeur ,  les  promesses  qui  pourroient  être 
ci-après  passées  portant  intérêts,  même  celles  de  change  et  re- 
change, si  ce  n'est  à  l'égard  des  marchands  fréquentant  les  foires 
de  notre  ville  de  Lyon ,  pour  cause  de  marchandise^  sans  fraude 
tcutefois,  ni  déguisement.  Le  tout  s  jus  préjudice  desdites  consti- 
tutions qui  retrouveront  avoir  été  faites  jusqu'au  jour  delà  publi- 
cation des  [)résentes,  lesquelles  seront  exécutées  comme  elles 
auroient  pu  être  auparavant. 


N"  472.  —  Arret^^w  conseil  qui  confirme  aux  seifjneurs  rell- 
gionnalrcs  hauts-justiciers  en  Poitou  ^  le  droit  d'exercicô 
dans  leurs  maisons, 

Paris,  19  janvier  1666.  (Illst..de  l'édit  de  J^Jantes.) 

N°  473.  —  Arrêt  du  conseil  qui  ordontie  que  ceuv  qui  prête- 
ront leurs  deniers  pour^^être  employés  au  paiement  des  taxes 
seront  subrogés  aux  droits  et  hypothèques  du  roi. 

Versailles,  22  janvier  1666.   (Archiv.) 

N"*  474-  —  Déclaration  portant  nue  la  Finance  prend  parti 
peur  la  Hollande  contre  l'Angleterre. 
St-Germain-en-Laye,  26  janvier  166G.  (iSforeau  de  St-Mery,  I,  i490 
N°  47'5-  —  Déclaration  sur  la  fixation  des  biens  nobles  et  ro- 
turiers prohibitive  de  l'établissement  des  droits  sur  les  fruits, 
bouvages,  banalités  [i)  de  four  et  autres,  par  (es  comïmnus 
sur  les  habitans. 
Sl.-Gcrmaia-cn-Laye,  février  1G66.  (  Julien,  Comment,  sur  les  statuts  de  Pro- 
vence, Aiï,  1778,  2  vul.iu-4'',  I,  S6.)  Non  cnreg.  par  l'opposition  de  la  noblesse. 

EXTRAIT. 

Louis,  etc.  Comte  de  Provence,  Forcalquier  et'terre^  adjacen- 
(1)  Cftle  loi  ne  6c  lelrcuve  pas  dans  les  recueils  deg  autres  parlements,  ^ïh 
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tes,  eîc.  Voulons  et  lious  plai! .  que  (ovjs  les  Liens  de  noiredit 
});iys  do  Provence,  .voient  et  dcmrure.ît  à  îonjouîs  dans  l'état 
.ïiob!e  on  rofiisier  où  iis  se  trouvent  de  présent,  lors  ceux  ac- 
quis par  les  seigneurs  par  droit  de  prélalion,  qui  reprendront  la 
qualité  de  roturiers  qu'ils  avaient,  et  seront  sujets  aux  mêmes 
impositions  qu'ils  étaient  avant  qu'ils  eus^^ent  été  retirés  par  le 
droit  de  prélalion  ,  sans  que  tous  lesdits  biens  nobles  ou  roturiers 

n'est  iinprimitc  que  dans  l'ouvrage  que  Julien  ,  professeur  de  dioil  à  l'université 
d'Aix,  publia  par  ordre  des  états  t-n  1778,  et  qui  e?t  bien  plus  exact  et  plus  étendu 
que  celui  de  Mourgues.  Celte  déclaration  est  précieuse  par  les  banalités.  La  Pro- 
vence qui  se  vanloit  d'un  attachement  inviolable  au  droit  romain,  a  subi  comme 
les  autres  provinces  de  France  le  joug  de  la  féodalité,  et  des  servitudes  peison- 
nellfs  et  réelles.   Les  lois  roroaiues  (  1-  Dig.  ad  Leg.  aquil. ,   et  ai   Dig.  de 
Z/rtmTio  iïi/<?cfo  ),  reconnoissoicnt   la  liberté   à    chacun  d'avoir  des  f<jurs  et    de 
cuire  son   pain,  sauf  les  précautions  cor.trc  l'incendie;  mais  dans  les  dixième 
rt  onzième  siècles,  la  servitude  de  banalité  fut  rétablie  av<;C  d'autres.  Abolies  à 
Paris  par   Philippe  •  Auguste  dans  une  loi  perdue,  m^is  ritée  dans  les  ordon- 
nances du  prévôt  lioileau,  sous  saint  Louis,  et  par  l'ordonnance  de  i5o5,  art.  2; 
(V.  notre  Recueil),  et  encore  })8r  sentence  du  a8  mars  if>75,  dans  presque  toutes 
Jos  provinces,  les  banalités  se  mainlinrenî  dans  la  Provence. Voir  le  texte  d'une  rc- 
fiuèle  présentée  à  François  I^"",  et  répondue   par  lui  en    iSao  ,  tirée  du  registre 
Potentia^  foSgl  et  4^8,  regardée  comme  authentique  par  ks  auteurs  de  cette 
province.  Cette  loi  de  i530  fut  probablement  renouvellée  d'anciens  statuts  con- 
firmés par  Charles  m,  d'Anjou,  dernier  comte  de  Provence;  par  Louis  XI,  lors 
de  la  réunion   de  ce  pays  à  la  France  en    \^^i  ,  et  par  l'ordonnance  de  Char- 
les \'1II,  d'octobre  i4S6.  (V.  notre  recueil.') 

La  noblesse  de  Provence  ayant  foi  raé  opposition  à  celte  déclaration ,  le  roi 
la  confirma  par  arrêt  du  conseil  du  i5  juin  1668,  (  ci-;iprès  )  revrlu  de  lettres 
patentes  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  et  aides  de  Provence,  le  29  oc- 
tobre 1669.  Le  i4  novembre  1730.  Louis  XV  déclara  les  banalités,  établies  par 
les  communautés,  rach.eîabî' s  et  défendit  aux  pariiculiers  d'en  continuer  la 
perception.  Les  banalités  féodales  étaient  exceptées  du  rachat.  — V.  sur  le  rachat 
des  banalités  la  déclaration  de  Louis  XV,  du  3  février  1764. 

Les  banalités  en  tant  que  servitudes  personnelles  ont  été  abolies  par  l'art.  i«' 
du  décret  du  4  août  1789,  sanctionné  le  5  novembre;  en  tant  que  féodales  , 
par  l'art.  23  de  la  loi  du  28  mars  1790;  toutes  les  banalités  sans  distinction  sont 
abolies  par  la  loi  du  20  août  1  792  art.  5.  La  cour  de  cassation  ,  par  arrêt  du  7  fri- 
maire an  i5,  a  jugé  que  les  banalités  conventionnelles  avoient  survécu  à  cette 
abolition  ;  mais  par  avis  du  Conseil-d'Elat  approuvé  le  10  brumaire  an  i4,il  a  été 
décidé  que  toule  banalité  étoit  abolie.  V.  aus-^i  avis  du  Conseil-d'État  du  1 1  bru- 
maire an  i4,  supplément  au  recueil  des  lois,  année  1823.  Un  troisième  avis  du 
Conscil-d'É'at  du  3  juillet  1806  (  et  non  1808  ),  comme  le  dit  M.  Dupin,  Lois 
des  communes,  t.  Il,  p.  42S,  et  Recueil  de  l'intérieur,  est  revenu  à  l'arrêt  de  cas- 
sation de  l'an  i5.  V.  aussi  arrêts  des  5i  mars  i8i5,  5  février  1816,  et  5o  dé- 
cembre 1828,  Merlin,  Rép.,  v"  Banalité:  le  président  Henrion  de  Pansey, 
Dissertations  féodales  et  Pouvoir  municipal  ,  Dclaraarre,  Traité  de  police. 
[  Isambcrt.  ) 
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pui.sserît  à  l'avenir  changt-r  de  nature  par  droi!  de  compeiisalion  , 
dégijer[)issemei)f,  commis ,  confiscaliori ,  vente^  on  pour  qtiei- 
qn'antre  cause  et  «ous  qiK'.Iqiie  prélexle  que  ce  juiisse  êlre,  di- 
reclemmtni  iiîdirecUniciit,  en  soric  que  les  biens  nobles  jouis- 
sent de  la  franchise  des  (ailles  es- mains  des  personnes  roturières, 
comme  des  personr.es  nobles;  et  que  les  biens  roturiers  demeu- 
rent à  toujours  taillab'ies  es  mains  des  pei sonnes  nobles,  comme 
des  personnes  rolurières.  Faisons  très  expresses  inbibilions  et  dé- 
fenses auxdites  communautés  et  habilans  des  villes  et  lieux  de 
ladile  Province,  de  vendre  aucuns  biens  avec  la  franchise  de» 
tailles,  ni  affranchir  d'autres  biens  de  la  contribution  desdites 
tailles,  de  surcharger  ci-après  les  biens  roturiers  d'aucune  vente 
de  dixain,  douzain  ,  ou  autres  taxes  sur  les  fruils  qui  se  recueil- 
leront, droit  de  bouvage>  fournage  et  autres,  J^^oit  parv^nteà  prix 
d'argent  ou  pour  quelqu'autre  cause  ou  prétexte  que  ce  puisse 
êlre,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  contrats  qui  seraient  sur  ce 
passés,  dépens  dommages  el  inléiêîs.  Voulons  en  outre  que  tous 
les  procès  et  différends  mus  et  à  n-.ouvoir,  fcndans  et  indécis  en 
notre  conseil  et  ailleurs  peur  raison  des  choses  susdites,  soient 
jugés  et  terminés  suivant  et  au  désir  de  notre  présente  déclaration, 
nonobstant  ledit  arrêt  de  règlement  du  conseil  du  i5  décembre 
i55(^i,  et  lettres  patentes  expédiées  en  conséquence  du  12  juin 
i557,  et  autres  arrêts  du  21  janvier  162 r>,  20  août  1657  et  6  juin 
1645;  et  tous  autres  arrêts,  tant  de  notie  conseil ,  que  de  nr« 
cours  de  parlement  et  des  comptes,  aides  et  finances,  à  ce  con- 
traire auxquels  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces  préscr.les. 

N°  Û^G.  —  Akret  du  conseil  portant  règlement  rjènéval  pour 
la  recJiero/ie  des  usurpateurs  des  titres  de  noblesse ,  et  ordon- 
?ia?it  (art.  17)  ,  qu'il  sera  fait  U7i  catalogue  contenant  les 
noms,  iurnoms ,  armes  et  dem,eures  des  véritables  gentHs- 
hfommes ,  pour  être  registre  en  chaque  baillagc. 

St.  Gcrraain-Cïi-Laye,  22  mars  1C66.  (Archiv.) 

N*  477-  —  Or.DONNANCK  pour  l'embarquement  des  premières 

troupes  réglées,  envoyées  aux  îles. 

St-Germaiu-en-rjaye ,  24  mars  1666.  (Moreau  de  St-iMéry,  I,  i5i.) 

N^  478.   —  Ordonnance  contre  les  déserteurs. 
Sl-Gcrmain-en-Lajie,  5i  mars  1666.  (Réglem.  et  ordonn.  pour  la  guerre.) 

î^^  479'  — B.k(ihh}i\E^T  pour  les  portions  co7igrues  des  vicaires 
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ecclésiastiques  et  des  curés,  con/lrmatif  de  l'art.  i3  de  l'or- 
donnance de  janvier  1C29  et  des  déclarations  des  17  août 
\6'5'2et  18  décembre  i654. 

St-Gerraain-en-Layc,  5o  mars  1666.  (Kéron,  II,  81.)  Reg.  gr.  conseil,  26  avril. 

N**  480.  —  Edit  portant  réellement  sur  les  remontrances  du 

clergé  [en  00  art.). 

St-Gei'maia-en-Laye,  mars  1666.  (Mém.  Clergé,  V,  joo.— Rec.  ord.  ecclésiast., 
t.  II ,  Paiis ,  i;64.) 

IBtÉASIEULE. 

LOUIS,  etc.  Comme  la  piélé  et  leligion  sont  les  plus  assurés 
fondemens  des  états  et  ejnpiies,  nous  avons  cru  aussi  que  leur 
accroissement  dépendoil  principalement  d'un  soin  exact  de  tout 
ce  qui  regarde  la  gloire  de  Dieu  et  ruvancement  de  son  service. 
C'est  pourquoi  nous  reçûmes  très  volontiers  les  remontrances 
qui  nous  furent  faites  par  l'assemblée  générale  du  clergé  de  notre 
royaume  es  années  i655,  i656  et  1607  au  sujet  des  contraven- 
tions et  entreprises  qui  s'étoienl  faites  par  les  désordres  des 
temps  sur  les  droits  et  prérogatives  des  archevêques,  évèques , 
chapitres  et  communautés,  et  sur  la  juridiction  ecclésiaslicjue  ; 
et  nous  pensions  y  avoir  suffisam[nent  pourvu  par  notre  édit  du 
mois  de  février  i65j,  adressant  à  nos  cours  de  parlement,  qui 
contient  [>lusieurs  bons  régictnen*;  ;  mais  n'ayant  point  été  re- 
gistre, et  s'ctant  encore  fait  de  nouvelles  entreprises,  les  arche- 
vêques, évêques  et  autres  ecclésiastiques  représenlans  le  clergé 
de  France  assemblé  préseuU  nient  par  notre  permission  en  notre 
bonne  ville  de  Paris,  nous  ont  fait  leurs  remontrances,  et  pré- 
senté le  cahier,  tant  pour  le  bien  et  avancement  de  la  piété,  que 
pour  la  maïuitcntion  de  l'<'g':ise  dans  ses  immunités  et  franchisais 
dont  elle  a  toujours  joui,  et  des  droits  et  prérogatives  qui  lui 
appartiennent. 

N**  481.  —  Déclaration  parlant  proronation  pour  cinq  ans  de 
la  faculté  de  retrait  des  biens  ecclésiastiques  aliénés  par  sub- 
vention. 

Sl-Gcrmain-cn-Laye,  5i  raars  i6C6.  (Xc'ron,  II,  79.) 
PRÉAMBULE. 

LOUIS,  etc.  Que  les  avantages  de  l'église  nous  aient  toujours 
été  en  très  singulière  rorommandation ,  et  considérant  que  son 
patrimoine  coLlribucil  beaucoup  à  maintenir  la  splendeur  de 
sa  dignité  :  nous  ayîons  à  l'exemple  des  rois  nos  prédécesseurs 
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apporté  ce  qui  a  élc  de  noire  aulorilé  pour  en  empêcher  1  »  dis- 
gijîalioii ,  et  qu'ainsi  uoiîs  ayioi^s  reçu  favorabkMnnnt  les  propo- 
sitions qui  nous  ont  éîé  faites  pour  la  réunion  des  biens 
ecclésiastiques  aliénés  :  néanmoins  la  justice  (jue  nous  devons 
indistinctement  à  tous  nos  sujets,  nous  obligeant  de  considérer 
universellcnient  leurs  intérêts,  nous  avons  sujet  de  douter  que 
la  i;râce  de  la  faculté  de  nichai  des  biens  des  bénéfices  de  notre 
royaume  aliénés  en  Tannée  i5ô6  et  suivantes,  en  conséquence 
des  bulles  des  papes,  et  lellrcs-imtentes  des  rois  nos  prédéces- 
seurs, qui  pouvoit  être  juste  dans  les  premiers  temps  auxquels 
les  aliénations  ont  été  faites,  ne  le  seroit  plus  dans  la  suite, 
ayant  été  facile  de  les  retirer  de  la  première  main  auparavant 
qu'ils  eussent  fait  souche  dans  les  familles,  et  lorsque  la  propor- 
tion d'entre  les  héritages  aliénés,  et  le  prix  qui  auroil  été  rem- 
boursé, pouvoit  encore  se  rencontrer. 

Mais  après  que  par  une  paisible  possession  affermie  par  une 
longue  suite  d'années  et  au-delà  de  la  centenaire;  que  par  dif- 
férons partages  et  sous-partages,  ventes  volontaires,  ou  forcées, 
les  biens  sont  rentrés  dans  le  commerce,  et  se  trouvent  par  ce 
moyen  confondus  avec  le  patrimoine  des  familles  dont  ils  font 
les  établissemens ,  que  par  la  diminution  notable  de  la  valeur  do 
l'argent  causée  par  l'abondance,  il  n'y  ait  plus  aucune  propor- 
tion entre  les  biens  aliéiiés  ,  et  le  prix  qui  on  seroit  remboursé  ; 
la  faveur  du  retrait  semble  devoir  coser,  et  le  repos  et  le  bien 
{ublic  IVmportir  sur  les  avantages  particuliers  des  ecclésiasli- 
(jucs,  et  quoinue  ce  s  considérations  lious  puissent  raisonnable- 
ment porter  à  laisser  les  choses  dans  la  disposition  du  droit  eo:r.- 
iruHi,  néanmoins  voularît  bien  encore  délerer  pour  celte  fois 
aux  pressantes  instances  qui  nous  ont  été  faites  de  la  ]»arl  du 
clergé,  et  le  irailer  favorablement  en  toutes  occasions;  A  ces 
causes,  etc. 

IS*  482.  — DèclaratîOxX  i«/' /e5  édils  d'avril  iG65  et  10  juin 
i6C5  ,porta?it  que  lesrelaps  ou  apostats  et  les  blasphémateurs 
seront  jugés  par  le  parlement. 

St  Gcrmain-cn-Laye ,  2  avril  1666.  i^Hist.  de  l'^dit  de  Nantes.  —  Archiv.) 

LOUIS,  etc.  Dcjjuis  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  donner  la  paix  à 
notre  royaume ,  nous  avons  appliqué  nos  soins  à  réfornier  les 
désordres  que  la  licence  de  la  guerre  y  avoit  introduits;  et  parce 
que  les  contraventions  aux  édits  de  pacification  étoient  les  plus 
considérables,  nous  avons  fait  travailler  exactement  à  les  vé- 
pirer  par  des  commissaires,  tant  catholiques  que  de  la  religion 
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prétendue  réformée,  que  nous  avons  envoyés  à  cet  effet  dans  nos 
provinces,  par  le  rapport  desquels  nous  aurions  reconnu  que  l'un 
des  plus  grands  maux,  et  auciuel  il  éloit  nécessaire  de  pourvoir, 
concernait  l'abus  qui  s'est  introduit  depuis  quelque  teni[>s,  par 
lequel  plusieurs  qui  professoieiU  la  religion  prétendue  réformée, 
rabjuroient  pour  embrasser  la  catholique,  lesquels,  après  avoir 
participé  à  ses  plus  saints  mystères,  relournoient  par  un  mépris 
scandaleux  et  sacrilège  à  leur  première  hérésie  :  comme  aussi 
ceux  qui  éloient  engagés  dans  les  ordres  sacrés,  ou  qui  s'étoient 
liés  par  des  vœux,  quiltoient  leur  ordre  et  abandonnoient  leur 
monastère  pour  professer  la  religion  prétendue  réformée  ;  à  quoi 
nous  aurions  cru  avoir  suffisamment  pourvu  par  notre  déclara- 
tion du  mois  d'avril  i6G3;  ayant  fait  défense  à  nos  sujets  de  la 
religion  prétendue  réformée  qui  en  auroient  fait  une  fois  abju- 
ration pour  professer  la  catholique;  et  à  ceux  qui  sont  engagés 
dans  les  ordres  sacrés  de  l'église,  et  aux  religieux  et  religieuses 
de  quitter  la  religion  catholique  pour  prendre  la  prétendue  ré- 
formée, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Mais  parce  que  ces 
défenses,  sans  aucune  peine,  n'auroient  produit  TefFet  que  nous 
nous  étions  promis,  nous  aurions  été  obligés  de  donner  une  se- 
conde déclaration  le  20  juin  de  Tannée  dernière  j665,  par  la- 
quelle nous  aurions  ordonné  que  les  relaps  et  apostats  seroient 
punis  de  la  peine  du  bannissement;  lesquelles  déclarations  se- 
roient encore  demeurées  sans  cfTet,  d'autant  que  ceux  qui  sont 
prévenus  de  ces  crimes  se  retirent  aux  chambres  de  l'édit,  quoi- 
que la  connoissance  dudit  fait,  ait  été  attribuée  par  lesdites  dé- 
clarations aux  parlemens,  auxquels'à  cet  effet  nous  les  aurions 
adressées,  et  ce  sous  prétexte  que  nous  n'en  aurions  précisé- 
ment interdit  la  connoissance  auxdiles  chauibres,  auxquelles  la 
juridiction  n'en  peut  appartenir,  nos  édils  n'ayant  été  faits  en 
faveur  de  ceux  qui  sont  prévenus  de  tels  crimes,  non  plus  que 
des  blasphèmes  et  impiétés,  proférés  contre  les  mystères  de  la 
religion  catholique,  savoir  faisons,  etc. Voulons  et  nous  plaît  que, 
conformément  à  nosdites  déclarations,  tous  prévenus  et  accusés 
du  crime  de  relaps  ou  apostasie,  soient  jugés  par  les  parlemens 
chacun  dans  son  ressort,  et  le  procès  par  eux  fait  et  parfait,  con- 
formément à  ladite  déclaration  du  22  juin  i665,  comme  pa- 
reillement ceux  qui  seront  prévenus  de  blasphèmes  et  impiétés 
proférés  contre  les  mystères  de  la  religion  catholique,  avec  dé- 
fenses aux  chambres  de  l'édit  d'en  connoîlrc  directement,  ni  in- 
directeiHenl,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  à  peine  d'en 
répondre.  Si  donnons,  clc 
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N  4^5.  —  Règlement  siw  ^exercice  de  la  relirj ion  prétendue 

réformée. 

St-Germain-en-Laye,  a  avril  1666.  (Me'm.  du  Clergé,  VI,  497.  —  Archi?. — Hlsf. 
de  l'édit  de  Nantes,  ) 

LOUIS,  etc.  Le  plus  grand  soin  qu<3  nous  avons  eu  depuis 
notre  avènement  à  la  couronne,  a  élé  de  maintenir  nos  sujets 
catholiques  et  de  la  religion  prétendue  réformée,  dans  une  paix 
et  tranquillité  parfaite,  observant  exactement  Tédit  de  Nantes 
et  celui  de  i6^3.  iMais  quoique  la  loi  prévoit  les  cas  qui  arrivent 
plus  ordinairement  pour  y  apporter  les  précautions  nécessaires, 
néanmoins  la  multiplicité  des  faits  qui  surviennent  journelle- 
ment ne  pouvant  être  réduite  à  une  règle  certaine,  il  a  élé  né- 
cessaire au  fait  particulier  aussitôt  que  les  occasions  ont  fait 
naître  quelque  difficulté,  d'en  faire  le  jugement  et  décision  dans 
les  règles  et  formes  ordinaires  de  la  justice;  ce  qui  aurait  donné 
lieu  à  plusieurs  arrêts  intervenus  en  notre  conseil ,  et  à  quelques 
autres  en  nos  chambres  de  Tédit,  dont  la  coi^noissauce  n'ayant 
élé  publique,  bien  souvent  nos  sujets  se  sont  trouvés  engagés 
dans  des  procès  et  contestatioïis  qu'ils  eussent  pu  éviter  s'ils  eus- 
sent su  que  semblables  questions  auroient  été  déjà  décidées  par 
arrêts  :  de  sorte  que  pour  prévenir  pareils  inconvéniens,  et 
nourrir  paix  et  anâlié  entre  nos  sujets,  tant  catholiques  que  ceux 
de  la  religion  prétendue  réformée,  les  archevêques,  évêques  et 
autres  ecclésiastiques  députés  en  l'assemblée  générale  du  clergé  , 
qui  se  tient  à  présent  par  notre  permission  en  notre  bonne  ville 
de  Paris,  nous  auroient  très  instamment  supplié  de  rédiger  les- 
diles  décisions  en  une  seule  déclaration ,  y  ajoutant  quelques 
articles  pour  aucuns  faits  survenus,  pour  rendre  le  tout  notoire 
et  f>ublic  à  tous  nos  sujets  ;  et  que ,  par  ce  moyen  ,  n'en  pouvant 
prétendre  cause  d'ignorance,  ils  aient  à  s'y  conformer,  et  faire 
cesser  les  discords  et  altercations  qui  pourraient  survenir  sur  pa- 
reils faits,  et  que  ce  qui  a  élé  jugé  et  décidé  par  iesdits  arrêts 
sera  ferme  et  stable  à  toujours,  et  soit  exécuté  comme  une  loi 
inviolable.  A  ces  causes,  eîc. ,  voulons  et  nous  plaît  que  Iesdits 
arrêts  rendus  en  notre  conseil  soient  gardés  et  observés  selon  leur 
forme  et  teneur  :  ce  faisant, 

Art.  \.  Que  les  ministres  ne  pourront  faire  les  prêches  ailleurs 
que  dans  les  lieux  destinés  pour  cet  usage,  et  non  dans  les  lieux 
et  places  publiques,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

2.  Que  ceux  de  ladite  religion  prétendue  réformée  ne  pour- 
ront établir  aucuns  prêches  aux  lieux  du  domaine  qui  leur  sont 
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adjtigés,  sous  prétexte  de  la  haute  justice  comprise  dans  lesdites 
adjudications. 

5.  Que  dans  le  lieu  où  les  sci£;neurs  de  ladile  religion  prétendue 
Téforniéeayant  haule  justice,  font  l'exercice  d'icelle,  il  n'y  aura 
aucune  niarque  d'exercice  public. 

4.  Que  les  ministres  ne  pourront  consoler  les  prisonniers  dans 
les  conciergeries,  (ju'à  voix  basire,  dans  une  chambre  séparée  ,  et 
assistés  <:eulement  d'une  ou  de  deux  personnes. 

5.  Quelesdils  ministres  ne  se  serviront  dans  leurs  prêches,  et 
ailleurs,  de  termes  injurieux  et  offensifs  contre  la  religion  catho- 
lique ou  l'état;  ains,  au  contraire,  se  comporteront  dans  la  mo- 
dération ordonnée  parles  édils ,  et  parleront  de  la  religion  catho- 
lique avec  tout  respect. 

6.  Que  les  noiaires  qui  recevront  les  tesfamcns  ou  autres  actes 
fie  ceux  de  la  religion  prétendue  reformée  ne  parleront  de  la- 
dite religion  qu'aux  termes  portés  par  les  édits. 

»-.  Que  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  ne  pourront  faire 
imprimer  aucuns  livres  touchant  la  religion  prétendue  véforjuée 
qu'ils  ne  soient  attestés  et  certifiés  par  des  mir.islres  a  pprouvés,<]ont 
ils  seront  responsables,  et  sans  la  permission  des  magistrats  et 
consentement  de  nos  procureurs;  et  ne  pourront  lesdits  livres  être 
débités  qu'aux  lieux  où  l'exercice  de  ladite  religion  est  permis. 

8.  Que  lesdils  ministres  ne  pourront  prendre  la  qualilé  de 
pasteurs  de  l'église,  ains  seulement  celle  de  ministres  de  la  religion 
prétendue  réformée.  Comme  aussi  ne  parleront  avec  irrévérence 
des  choses  saintes  et  cérémonies  de  l'église,  et  n'appelleront  les 
catholiques  d'autre  nom  qoe  de  celui  de  catholiques. 

g.  Que  lesuits  ministres  ne  pourront  porter  robes  ou  soutanes, 
ni  paraître  en  habit  long  ailleurs  que  dans  les  temples. 

10.  Que  lesdits  ministres  tiendront  registre  des  baptêmes  et 
mariages  (jui  se  feront  desdits  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée, et  en  fourniront  de  trois  mois  en  trois  mois  un  extrait 
aux  greffes  des  bailliages  et  sénéchaussées  de  leur  ressort. 

11.  Qu'ils  ne  pourront  faire  aucuns  mariages  entre  personnes 
catholiques  et  de  la  religion  prétendue  réformée  lorsqu'il  y  aura 
opposition,  jusqu'à  ce  que  ladite  opposifion  ait  été  vidée  par  les 
juges  à  qui  la  connoissance  en  appartient. 

12.  Ne  pourront  lesdits  de  la  religion  prétendue  réformée  re- 
cevoir à  leurs  assemblées  de  consistoires  autres  que  ceux  qu'ils 
appellent  anciens  avec  leurs  ministres. 

i5.  Que  les  anciens  des  consistoires  ne  pourront  être  institués 
liériliers,  ni  légataires  universels  en  ladite  qualité. 
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i4-  Que  ceux  de  ladite  religion  prétendue  réformée  assemblés 
en  synode,  soit  national  ou  provincial,  ne  permettront  aux  mi^ 
nistres  de  prêcher  ou  résider  alternativement  en  divers  lieux, 
aius  au  contraire  leur  enjoindront  de  rési  1er  et  prêcher  seule- 
ment au  lieu  qui  leur  aura  été  donné  par  lesdils  synodes. 

i5.  Comme  aussi  lesdits  de  la  religion  prétendue  réformée  qui 
assisteront  aux  synodes,  ne  mettront  dans  les  tables  de  leurs 
églises  les  lieux  où  l'exercice  publique  de  ladite  religion  a  été 
interdit ,  ni  ceux  où  il  ne  se  fait  que  par  le  privilège  du  seigneur 
et  dans  son  château. 

16.  Comme  pareillement  ceux  de  ladite  religion  prétendue 
réformée  ne  pourront  eniretenir  aucunes  correspondances  avec 
les  autres  provinces,  ni  leur  écrire  sous  prétexte  de  charité  ou 
autres  quelconques;  et  ne  recevront  les  appellations  des  autres 
synodes,  sauf  à  les  relever  au  synode  national. 

17.  Alénies  défenses  son!  faites  aux  ministres,  anciens  et  autres 
de  ladite  religion  prétendue  réformée,  d'assembler  aucuns  col- 
loques que  durant  le  synode  convoqué  par  permission  de  sa 
Majesté,  et  en   [)résence  du  commissaire  dépuîé. 

18.  Ni  de  faire  aucune  assemblée  dans  l'iniervallc  desdits 
synodes,  y  recevoir  dans  le  même  intervalle  des  proposant, 
donner  des  commissions  ou  délibérer  d'aucunes  affaires  par  let- 
tres circulaires ,  ou  en  quelqu'autre  manière ,  et  pour  quelque 
cause  que  ce  puisse  être,  à  peine  d'être  punis  conformément  à 
nosdits  édils  et  ordonnance*. 

sQ.  Que  les  ministres,  consistoires  et  synodes  de  ladite  reli- 
gion prétendue  réformée  n'entreprendront  de  juger'de  la  validité 
des  mariages  faits  et  contractés  par  iesdits  de  la  religion  pré- 
tendue réformée. 

20.  Pareilles  défenses  sont  faites  aux  consistoires  et  synodes 
de  censurer  ni  autrement  punir  les  pères,  ujcres  et  tuteurs  qui 
envoient  leurs  enfans  ou  pupilles  aux  collèges  et  écoles  des  ca- 
tholiques, ou  qui  les  font  instruire  par  des  précepteurs  catholi- 
qufcs,  sans  toutefois  que  lesdits  enfans  y  puissent  être  contraints 
pour  le  fait  de  leur  religion. 

21.  Qu'aux  feux  de  joie  qui  se  feront  par  ordre  de  sa  Majesté 
dcins  les  places  publi<pies,  et  lors  de  l'exécution  des  criminels  de 
ladite  religion  prétendue  réformée,  les  ministres  ni  autres  ne 
pourront  chanter  les  psaumes. 

22.  Que  les  corps  morts  de  ceux  de  ladite  religion  prétendue 
réformée  ne  pourront  être  enterrés  dans  les  cimetières  des  catho- 
liques, ni  dans  les  églises,  sous  prétexte  que  les  tombeaux   de 
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leurs  pères  y  sent,  ou  qu'ils  ont  quelque  droit  de  seigneurie  ou 
de  patronage. 

23.  Que  ceux  de  hidite  religion  ne  pourront  exposer  leurs 
corps  morts  au-devant  des  portes  de  leurs  nnaisons,  ni  faire  des 
exhortations  ou  consolations  dans  les  rues  à  l'occasion  des  en- 
terremens  d'iceux. 

2^.  Que  les  enterren)cns  des  morts  desdils  de  la  religion  pré- 
tendue réfornu^e  ne  pourront  être  faits  ès-lieux  où  l'exercice  pu- 
blic de  leur  religion  n'est  point  permis,  que  dès  le  malin  à  la 
pointe  du  jour,  ou  !e  soir  à  l'entrée  de  la  nuit,  sans  qu'il  y  puisse 
assister  plus  grand  noiiibre  de  dix  persoimes  des  parens  et  amis 
du  défunt  :  et  pour  les  lieux  où  l'exercice  piiblic  de  ladite  reli- 
gion est  permis,  lesdils  enterremens  s'y  feront  depuis  le  mois 
d'avril  jusqu'à  la  fm  du  mois  de  seplefnbre,  à  six  heures  précises 
du  matin  et  à  six  heures  du  soir,  et  depuis  le  mois  d'octobre  jus- 
qu'à la  tin  de  mars,  à  huit  heures  du  matin  et  à  qaatre  heures 
du  soir;  et  ar.x  convois  se  trouveront,  si  bon  leur  semble,  les 
plus  proches  parens  du  défunt,  et  jusqu'au  nombre  de  trente 
personnes  seulement,  lesdils  parens  compris. 

25.  Que  les  cimetières  occupés  par  lesdils  de  la  religion  pré- 
tendue réformée,  et  qui  tiennent  aux  églises,  seront  rendtis 
aux  catholiques,  nonobstant  tous  acies  et  transactions  contraires, 
et  pour  les  cimetières  par  eux  occupés  qui  ne  sont  pas  tenans 
aux  églises,  aux  lieux  où  il  n'y  en  a  qu'un  qui  est  commun  avec 
les  catholiques,  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  exhi- 
beront dans  trois  mois  les  anciens  cadastres  des  lieux  par-devant 
les  commissaires  exécuteurs  de  l'édit.ou  leurs  subdélégués  pour 
vérifiir  si  lesdits  cimetières  n'ont  point  appartenu  aux  catho- 
liques; auquel  cas  ils  leur  seront  rendus  sans  aucun  rembour- 
sement; et  à  faute  par  lesdits  de  la  religion  prétendue  réformée 
de  remettre  Itsdits  cadasîres  dans  lesdits  temps,  ils  seront  tenus 
<ie  délaisser  lesdits  cimetières  aux  catholiques ,  sans  que,  pour 
raison  de  ce,  ils  puissent  prétendre  aucuns  dédommagemens;  et 
en  cas  d'éviction  desdits  cimetières,  sa  Majesté  leur  permet  d'en 
acheter  d'autres  à  leurs  frais  et  dépens  en  lieu  commode  qui 
leur  sera  indiqué  par  lesdits  commissaires  ou  leurs  subdélégués. 

26.  Que  les  douiiciliés  de  ladite  religion  prétendue  réformée 
auxquels  les  présidiaux  feront  le  procès  pour  cas  prévôtaux,  ne 
pourront  faire  juger  la  compétence  aux  chambics  de  l'édit,  lors- 
que lesdits  présidiaux  auront  prévenu  sur  les  prévôts,  mais  sera 
ladite  compétence  jugée  par  lesdils  présidiaux,  auquel  cas  pour- 
ront  les  prévenus  récuser  trois  des  juges  saui  cause,    suivant 
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l'article  65  de  Tédit  de  Nantes.  Pourront  néanmoins  les  domi- 
ciliés de  la  religion  prétendue  réformée  prévenus  de  crime  pré- 
vôtal,  demander  leur  renvoi  aux  chambres  de  l'édit  pour  y  faire 
iuger  la  compétence  lorsque  le  procès  leur  sera  fait  par  le  prévôt, 
suivant  les  articles  G5  et  67  dudit  édit;  lesquels  seront  exécutés 
à  l'égard  des  vagabonds,  suivant  leur  forme  et  teneur;  et  le  ju- 
gement rendu  sur  le  déclinatoire  par  lesdites  chambres  pour  les 
domiciliés  de  la  religion  prétendue  réformée  aura  lieu  pour  les 
catholiques  prévenus  du  même  crime  lorsque  le  procès  sera  fait 
conjointement. 

27.  Que  les  conseillers  de  ladite  religion  prétendue  réformée 
des  sénéchaussées  et  autres,  ne  pourront  présider  en  l'absence 
des  chefs  de  leur  compagnie;  mais  seulement  les  catholiques  , 
lesquels  porteront  la  parole  à  l'exclusion  desdits  officiers  de  la 
religion  prétendue  réformée,  quoique  plus  anciens. 

28.  Que  les  procès  qui  concernent  le  général  des  villes  et  com- 
munautés, dans  lesquels  les  consuls  sont  parties  en  cette  qua- 
lité, bien  que  le  consulat  soit  mi-parli,  ne  pourront  être  attirés 
aux  chambres  de  l'édit  pour  les  affaires  concernant  les  comptes 
seulement ,  encore  que  dans  icelles  il  se  trouve  plus  grand 
nombre  de  persoimes  de  ladite  religion  prétendue  réformée  que 
de  catholiques,  sauf  aux  particuliers  de  ladite  religion  prétendue 
réformée  de  jouir  du  privilège  de  déclinatoire  auxdites  chambres 
de  l'édit,  dans  lequel  nous  voulons  qu'ils  soient  conservés,  con- 
formément aux  édits. 

29.  Que,  suivant  la  déclaration  de  i65i,  et  l'art.  27  de  l'édit 
de  Nantes  ,  dans  les  villes  et  lieux  où  les  consulats  et  conseils  po- 
litiques sont  rai-partis;  le  premier  consul  sera  choisi  du  nombre 
des  habitans  catholiques  plus  qualifiés  et  taillables,  avec  défenses 
auxdils  de  la  religion  prétendue  réformée  de  demander  à  l'a- 
venir d'être  admis  au  premier  consulat ,  ni  d'entrer  dans  les  états 
qui  se  tiennent  dans  les  provinces,  ni  dans  les  assiettes  des 
diocèses. 

5o.  Qu'en  toutes  assemblées  des  villes  et  communautés,  les 
consuls  et  conseillers  politiques  catholiques,  seront  du  moins  en 
nombre  égal  à  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  ,  dans  les- 
quels conseils  le  curé  ou  vicaire  pourra  entrer  ,  comme  l'un  des 
conseillers  politiques  et  premier  opinant,  au  défaut  d'autres 
habitans  plus  qualifiés^  et  sans  préjudice  du  droit  des  prieurs  des 
lieux  qui  peut  appartenir  aux  ecclésiastiques  pourvus  de  béné- 
fices situés  esdits  lieux. 
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3i.  Que  les  cîiargcs  des  i^reffiers  de  maisons  consulaires  ou  se- 
crétaires des  communaulésj  d'horlogers,  portiers  et  autres 
charges  unitnies  municipales,  ne  {lourroiît  être  tenues  que  par 
des  catholir^vu'S. 

52.  Que  dans  les  assentblées  des  maîtres  jurés  des  métiers  .  les 
catholirjues  >eix»nt  du  moins  en  pareil  nombre  que  ceux  de  la 
religion  prélendne  rélormée. 

33.  Que  lorsque  les  processions  auxquelles  le  Saint  Sacrement 
sera  porté,  passeront  devant  les  temples  de  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée,  ils  cesseront  de  chanter  leurs  pseaumes  jus- 
qu'à ce  que  lesdites  processions  aient  passé. 

54-  Qy^e  lesdits  de  la  religion  prétendue  réformée  seront  tenus 
de  souffrir  qu'il  soit  tendu  par  l'autorité  des  officiers  des  liriux  au 
devant  de  leurs  maisons  et  autres  lieux  à  eux  appartenans,  les 
jours  de  ièJes  ordonnés  pour  ce  faire,  conformément  à  l'art.  5 
des  {)arliculiers  de  l'édit  de  Nantes,  et  seront  tenus  lesdits  de  la 
religion  prétendue  réformée  faire  nettoyer  devant  leurs  portes. 

35.  Que  lesdits  de  la  religion  prétendue  réformée  rencontrant 
le  Saint  Sacrement  dans  les  rues  peur  être  porté  aux  malades  ou 
autrement ,  seront  tenus  de  se  retirer  au  son  de  la  cloche  qui 
précède,  sinon  se  mettront  en  état  de  respect,  en  ôtant  par  les 
hommes  It'urs  chapeaux;  avec  défenses  de  paroître  aux  portes, 
boutiques  et  fenêtres  de  leurs  maisons,  lorsque  le  Saint  Sacre- 
ment passera,  s'ils  ne  se  mettent  en  pareil  état. 

56.  Ne  pourront  lesdits  de  la  religioii  prétendue  réformée  faire 
aucune  levée  de  deniers  sur  eux,  sous  le  nom  et  prétexte  de 
collectes,  mais  seidement  celles  qui  leur  sont  permises  par  les 
édits. 

57.  Que-  les  deniers  qu'ils  ont  faculté  d'imposer  seront  imposés 
en  présence  d'un  juge  royal,  conformément  à  l'art.  53  des  parti- 
culiers de  l'édit  de  Nantes,  et  l'état  envoyé  à  sa  Majesté  ou  à  son 
chanceUer,  avec  défenses  aux  collecteurs  des  deniers  de  la  taille, 
de  se  charger  directement  ni  indirectement  de  la  levée  des  de- 
niers ({ue  lesdits  de  la  religion  prétendue  réformée  auront  impo- 
sés pour  leurs  affaires  particulières  ,  lesquels  seront  levés  par  des 
collecteurs  .^épan'îs. 

58.  Que  suivant  l'arî.  2  des  particuliers  de  Tédit  de  Nantes,  les 
artisans  de  ladite  religion  prétendue  réfornïée  ne  pourront  être 
tenus  de  contribuer  aux  frais  des  chaptlics,  confréries  ou  autres 
semblables,  si  ce  n'est  qu'il  y  ait  statuts,  fondation  ou  convention 
conlraire,  el  néanmoins  seront  contraints  de  contribuer  et  [layer 
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les  droits  qui  se  paient  ordinairement  par  les  maîlres  et  les  coni- 
pagnons  desdits  métiers,  pour  être  lej-dites  sommes  employées  à 
l'assistance  des  pauvres  desdits  métiers,  et  autres  nécessilés  cl: 
affaires  de  leur  vacation. 

39.  Que  les  dt^ltes  contractées  par  lesdils  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  seront  acquittées  par  eux  seuls  ,  et  ne  pourra  la 
liquidation  des  sommes  être  faite  que  par-devant  les  commis- 
saires députés  de  sa  Majesté  dans  les  provinces,  pour  la  liquida - 
lion  et  vérilicatîon  des  dettes  de  C(inimuiiauté. 

40.  Que  ceux  de  ladite  religion  ne  pourront  suborner  les  ca- 
tholiques, ni  les  induire  à  changer  de  religion,  sous  quel(|ue 
prétexte  que  ce  soit,  et  que  les  catholiques  qui  auront  abjuré  leur 
religion  ne  pourront  se  marier  que  six  mois  après  leur  chan- 
gement. 

41.  Lesiiifs  de  la  reliî^ion  prétendue  réformée  seront  tenue, 
ainsi  qu'il  leur  est  enjoint  par  l'art.  i'5  de  l'édit  de  Nantes,  de 
garder  les  lois  de  l'église  catholique  reçues  dans  le  royaume, 
pour  le  fait  des  mariages  contractés  et  à  contracter  ,  es  degrés  Je 
consanguinité  et  affinité. 

42.  Que  les  ministres  convertis  seront  conservés  en  l'exemp- 
tion de  paiement  des  tailles,  et  logement  des  gens  de  guerre, 
comme  ils  l'étaient  avant  leur  conversion. 

45.  Que  les  convertis  à  la  religion  catholique  seront  exen^pls 
du  paiement  des  dettes  de  ceux  de  la  religionprétendue  réforraée. 

44-  Q'^ic  i^s  temples  et  les  cimetières  desdits  de  la  religion 
prétendue  réformée  ne  seront  tirés  du  cadastre  ,  ni  décharges  de 
la  taille,  et  en  sera  usé  comme  parle  passé. 

45.  Que  les  enfans  dont  les  pères  sont  ou  auront  été  catho- 
liques seront  baptisés  et  élevés  en  l'église  catholi(jue,  quoique 
les  mères  soient  de  la  religion  prétendue  réformée,  comme  aussi 
les  enfans  dont  les  pères  sont  décédés  en  ladite  religion  catho- 
lique seront  élevés  dans  ladite  religion  ;  auquel  effet  ils  seront 
mis  entre  les  mains  de  leurs  mères,  tuteurs  ou  autres  parens  ca- 
tholiques à  leur  réquisition  ,  avec  défenses  très  -expresses  de  me- 
ner lesdits  enfans  aux  temples  ni  aux  écoles  desdits  de  la  religion 
prétendue  réformée,  ni  de  les  élever  en  icelle,  encore  que  leurs 
mères  soient  de  ladite  religion  prétendue  réformée. 

46.  Que  lesdils  delà  religion  prétendue  réformée  ne  pourront 
tenir  aucunes  écoles  pour  l'instruction  de  leurs  enfans  ou  ar.tres 
qu'aux  lieux  où  ils  ont  droit  de  faire  l'exercice  public  de  leur  rc~ 
ïigion ,   conformément  à  l'art.    i5  des   particuliers  de  l'édit  de 

6. 
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Nantes,  dans  lesquelles  écoles,  soit  qu'elles  soient  dans  les  villes 
ou  faubourgs,  on  ne  pourra  enseigner  qu'à  lire,  écrire,  et  l'a- 
rilhmétique  tant  seulement. 

47.  Que  les  ministres  de  ladite  religion  ne  pourront  tenir  au- 
cuns pensionnaires  que  de  la  religion  prétendue  réformée  ,  ni  en 
plus  grand  nombre  que  de  deux  à  la  foi<4. 

48.  Que  les  ecclésiastiques  et  religieux  ne  pourront  entrer  es 
maisons  des  malades  de  la  religion  prétendue  réformée,  s'ils  ne 
sont  accompagnés  d'un  magistrat  ou  d'un  échevin  ou  consul  du 
lieu ,  et  appelés  par  les  malades  :  auquel  cas  ne  leur  sera  donné 
aucun  empêchement.  Permis  néanmoi  ns  aux  curés  desdits  lieux 
assistés  du  jui;e,  échevins  ou  consuls  de  se  présenter  aux  ma- 
lades, pour  savoir  de  lui  s'il  veut  mourir  en  la  profession  delà 
religion  prétendue  réformée ,  ou  non  ,  et  après  sa  déclaration  se 
retirera. 

49.  Que  les  pauvres  malades  catholiques  et  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  seront  reçus  indifféremment  dans  les  hôpitaux 
des  lieux,  sans  y  pouvoir  être  contraints  par  force  ou  violence  de 
changer  de  religion;  et  pourront  les  ministres,  et  autres  de  la 
religion  prétendue  réformée  ,  y  aller  visiter  et  consoler  lesdits  de 
la  religion  ,  à  condition  qu'ils  ne  feront  aucunes  assemblées, 
prières ,  ni  exhortations  à  haute  voix ,  qui  puissent  être  entendues 
des  autres  malades. 

5o.  Que  les  enfans  qui  ont  été  ou  seront  ex  posés ,  seront  portés 
aux  hôpitaux  des  caiholiques,  pour  être  nourris  et  élevés  dans 
ladite  religion  catholique. 

5i.  Que  les  aumônes  qui  sont  à  la  disposition  des  chapitres, 
prieurs  et  curés  se  feront  par  eux-mêmes  ou  de  leur  ordre,  dans 
les  lieux  de  la  fondation  ,  à  la  porte  des  églises  ,  aux  pauvres  tant 
catholiques  que  de  la  religion  prétendue  réformée  ,  et  ce  en  pré- 
sence des  consuls  du  lieu.  Et  à  l'égard  des  aumônes  qui  sont  à  la 
distribution  des  échevins  ou  consuls,  elles  se  feront  publiquement 
à  la  porte  de  la  maison  de  ville  ,  en  présence  des  prieurs  ou  vi- 
caires des  lieux  qui  en  pourront  tenir  contrôle. 

52.  Que  les  hôpitaux  et  maladeries  de  fondation  des  commu- 
nautés seront  régis  par  les  consuls  des  lieux. 

53.  Que  lesdits  de  la  religion  prétendue  réformée  garderont 
et  observeront  les  fêtes  indites  par  l'église,  et  ne  pourront, 
es  jours  de  l'observance  desdites  fêtes,  vendre  ni  étaler  à  bou- 
tiques ouvertes,  ni  pareillement  les  artisans  travailler  hors  les 
chambres  et  maisons  fermées  èsdits  jours  défendus,  en  aucun 
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métier  dont  le  bruit  puisse  être  entendu  au-dehors  par  les  pas- 
sans  ou  les  voisins,  suivant  l'art.  20  de  l'édit  de  Nantes,  auquel 
effet  lesdiles  fêtes  seront  indiles  au  son  de  la  cloche,  ou  procla- 
mées à  la  diligence  des  consuls  ou  échevins. 

54.  Que  lesdits  de  la  religion  prétendue  réformée  ne  pourront 
étaler  ni  débiter  publiquement  de  la  viande  au  jour  que  l'église 
catholique  en  ordonne  l'abstinence. 

55.  Que  les  cloches  des  temples  desdits  de  la  religion  préten- 
due réformée  es  lieux  où  l'exercice  est  permis,  cesseront  de  son- 
ner depuis  le  jeudi  saint  dix  heures  du  matin,  jusqu'au  samedi 
saint  à  midi ,  ainsi  que  font  celles  des  catholiques. 

56.  Qu'es  villes  et  lieux  où  il  y  aura  citadelle  ou  garnison  par 
nos  ordres,  lesdits  de  la  religion  prétendue  réformée  ne  pour- 
ront s'assembler  au  son  de  la  cloche,  ni  eq  poser  aucunes  sur 
leurs    temples. 

57.  Et  comme  nous  avons  été  informés  de  quelques  faits  sur- 
venus non  encore  décidés  par  arrêt,  pour  prévenir  les  alterca- 
tions et  différends  d'entre  nos  sujets  catholiques  et  de  la  religion 
prétendueréformée,  ordonnons quelesmariagesfaitset  contractés 
dans  l'église  des  catholiques  ou  par-devant  leur  propre  curé,  ne 
pourront  être  jugés  que  parles  ofïiciaux  des  évêques,  lesquels 
connoîtront  de  la  validité  ou  invalidité  d'iceux.  Et  ou  lesdits  ma- 
riages seroient  faits  dans  les  temples  de  ceux  de  ladite  religion 
ou  par-devant  leurs  ministres,  en  ce  cas  si  le  défendeur  est  ca- 
tholique, lesdits  olBciaux  en  connoîtront  pareillement,  et  si  le 
défendeur  est  de  la  religion  prétendue  réformée ,  les  juges  royaux 
en  connoîtront,  et  par  appel  les  chambres  de  l'édit. 

58.  Que  les  causes  criminelles  où  les  ecclésiastiques  seront 
défendeurs,  seront  traitées  par-devant  les  juges  royaux  et  séné- 
chaux ,  et  en  cas  d'appel  aux  parlemens.  Que  les  chambres  de 
l'édit  ne  pourront  connoître  de  la  propriété  ni  de  la  possession 
des  dîmes,  même  inféodées,  ni  d'autres  droits,  devoirs  ou  do- 
maines de  l'église,  avec  défenses  auxdites  chambres  de  l'édit 
d'en  prendre  aucune  connoissance. 

59.  Que  ceux  de  ladite  religion  prétendue  réformée  paieront 
les  impositions  ordonnées  ,  tant  pour  la  réédification  ou  répara- 
tion des  églises  paroissiales  et  maisons  curiales,  qu'entretene- 
ment  des  maîtres  d'écoles  et  régens  catholiques,  sans  néanmoins 
qu'ils  puissent  être  cotisés  à  l'égard  des  capilalions  qui  pour- 
roient  être  ordonnées  pour  ledit  effet  suivant  Tart.  2  des  particu- 
liers de  l'édit  de  Nantes. 


N°  484*  —  Arrêt  du  conseil  portant  défenses  aux  protestans 

de  tenir  académie  pour  les  exercices  de  la  noblesse, 

S:«Germaia  en-Laye,  2  avril  1666.  (Nouv.  Rec.  de  Lefèvre.) 

No  485.  —  Edit  sur  l'établissement  des  lanternes  à  Paris. 

St-Gcrmain-eu-Laye,  avril  1C66.  (Blanchard.) 

N""  486-  —  Qj^cLARATioN  pour  la  punition  des  jureurs  et  blas- 
phémateurs. 

Fontainebleau,  5o  juillet  1666.  (  Ord.  11,  3  T,  120.  —  Delamare,  I,  55o.  — 
Néron,  II,  79.  — Rec.  Cass.)  Reg.  au  P.  P.,  6  septembre. 

LOUIS,  etc.  Considérant  qu'il  n'y  a  rien  qui  puisse  davantage 
attirer  la  bénédiction  du  ciel  sur  notre  personne  et  sur  notre  état 
que  de  garder  et  défaire  garder  par  tous  nos  sujets  inviolablero.ent 
ses  saints  commandcmens  ,  et  faire  punir  avec  sévérité  ceux  qui 
s'emportent  à  cet  excès  de  mépris  que  de  blasphémer,  jurer  et  dé- 
tester son  saint  nom  ,  nousaurions,  lorsdc  l'entrée  à  nofre  majo- 
rité, et  à  rimitalion  des  rois  nos  prédécesseurs,  fait  expédier  une 
déclaration  lej  septembre  i65i,  enregistrée  en  nos  cour-  de  par- 
lement, portant  défenses,  sous  de  sévères  peines,  de  blas[)hémer, 
jurer  et  détester  la  divine  3ïa;esté,  et  de  profaner  aucunes  paroles 
contre  l'honneur  de  la  très  sacrée  Vierge,  sa  mère,  et  des 
saints  ;  mais  ayant  appris  avec  déplaisir  qu'au  mépris  de  nosdites 
défenses,  au  scandale  de  l'église  et  à  la  ruine  du  salut  d'aucun? 
de  nos  sujets,  ce  crime  règne  presque  par  tous  les  endroits  de 
notre  royaume;  ce  (pii  procède  particulièrenjent  de  l'impunité 
de  ceux  qui  le  commettent,  nous  nous  estimerions  indignes  du 
litre  que  nous  portons  de  Roi  Très-Chrétien,  si  nous  n'apportions 
tous  les  soins  possibles  pour  réprimer  un  crime  si  détestable,  qui 
offense  et  attaque  directement  et  au  premier  chef  la  divine 
Majesté. 

A  ces  causes,  savoir  faisons  qu'après  avoir  fait  melire  cette  af- 
faire en  délibération  en  notre  conseil ,  de  l'avis  d'icelui  et  de  notre 
pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons,  en  confirmant  et 
autorisant  les  ordonnances  des  rois  nos  prédécesseurs,  même 
nolredite  déclaration  dudit  jour  7  septembre  j65i  ,  défendu  et 
défendons  très  expressément  à  tous  nos  sujeîs,  de  quelque  qua- 
lité et  condition  qu'ils  soient,  de  blasphémer,  jurer  et  détester 
le  saint  nom  de  Dieu  ,  ni  proférer  aucunes  paroles  contre  l'hon- 
neur delà  très  sacrée  Vierge,  sa  mère  .  et  des  saints  ,  voulons  et 
nous  plaît  que  tous  ceux  qui  se  trouveront  convaincus  d'avoir 


SÉGUIER,    CHANC  ,    GARDE    DES    5CEVTJX.    —   JUILLET    l6f>6.  87 

juré  et  blasphémé  le  saint  nom  de  Dieu  et  de  sa  tr^s  sainte  Mère  et 
des  saints,  soient  condamnés  pour  la  première  fois  en  une  amende 
pécuniaire  selon  leurs  biens,  la  grandeur  et  énormité  du  serment 
et  blasphème  ;  les  deux  tiers  de  l'amende  aj)plicables  aux  b.ôpitaux 
des  lieux,  et  où  il  n'y  en  aura,  à  l'église,  el  l'autre  tiers  au  dénon- 
ciateur; et  si  ceux  qui  aurontétéainsi  punis,  retombent  à  faire  le- 
dit serment,  seront  pour  la  seconde,  tierce  et  quatrième  fois,  con- 
damnés aux  amendes  double,  tri])le  et  quadruple,  et  pour  la  cin- 
quième fois  seront  mis  au  carcan  aux  jours  de  fêles,  de  dimanches 
ou  autres,  et  y  demeureront  depuis  huit  her.res  du  malin  jusqu'à 
une  heure  d'après-midi,  stijets  à  tous  injures  et  opprobres,  et 
en  outre  condamnés  aune  grosse  ainende,  et  pour  la  sixième  fois 
seront  menés  et  conduits  au  pilori,  et  là  auront  la  lèvre  de  dessus 
coupée  d'un  fer  chaud  ,  et  la  septième  fois  seront  menés  et  mis  au- 
dit pilori  et  auront  la  lèvre  de  dessous  coupée;  et  si  par  obstina- 
tion et  mauvaise  coutume  invétérée  ils  continuoient  après  tontes 
ces  peines  à  proférer  lesdits  juremens  et  blasphèmes,  voulons  et 
ordonnons  qu'ils  aient  la  langue  coupée  tout  juste,  afin  qu'à 
l'avenir  ils  ne  les  puissent  plus  proférer,  et  en  cas  que  ceux  qui 
se  trouveront  convaincus  n'aient  de  quoi  payer  lesdites  amendes 
ils  tiendront  prison  pendant  un  mois  au  pain  et  à  l'eau,  ou  plus 
long-temi)S,  ainsi  que  les  juges  le  trouveront  plus  à  propos  selon 
la  qualité  et  énormilé  desdits  blasphèmes;  et  afin  que  l'on  puisst^ 
avoir  connoissance  de  ceux  qui  retomberont  anxdits  blaspliétnes, 
sera  fait  registre  particulier  de  ceux  qui  auront  été  pris  et  con- 
damnés. Voulons  que  tous  ceux  qui  auront  ouï  lesdils  blas- 
phèmes aient  à  les  révéler  aux  juges  des  lieux  dans  les  24  heures 
ensuivant,  à  peine  de  soixante  sols  parisis  d'amende ,  ou  plus 
grande  peine  s'il  y  échet;  déclarons  néanmoins  que  nous  n'enten 
dons  comprendre  les  énormes  blasphèmes  qui,  selon  la  théologie, 
appartiennent  au  genre  d'infidélité,  et  dérogent  à  la  bonté  et 
grandeur  de  Dieu  et  de  ses  autres  attributs:  vouhms  que  lesdits 
crimes  soient  punis  de  plus  grandes  reines  que  celles  ci-dessus  à 
l'arbitrage  des  juges,  selon  leur  énormité.  Si  d  >nnons  ,  etc. 


N  487.  —  Ordonivance  qui  prescrit  à  tous  les  propriétaires  et 
fermiers  des  terres,  dans  C étendue  des  chasses  et  plaisirs  du 
roi ,  à  deux  lieues  à  la  ronde  de  Paris  ,  de  ficher  en  terre , 
aussitôt  après  la  récolte  ,  des  épines  au  nombre  de  cinq  dans 


88  LOUIS  XIV. 

chaque  arpent ,  savoir  :  une  au  milieu  et  Les  quatre  autres  aux 
coins  pour  empêcher  les  chasses  de  nuit  aux  traîneaux. 

Fontainebleau  ,  9  août  1G66.  (Cod.  des  chassos,  T  _.  4^2  ,  Paris,  1765.) 

IS"  4^8'  —  Ordonnance  portant  que  les  officiers  de  cavalerie 
assisteront  dans  les  conseils  de  fjuerre  qui  seront  tenus  pour 
le  jugement  des  soldats  d'infanterie,  et  Us  offixiers  d'infan- 
terie pour  le  jugement  de  ceux  de  cavalerie,  lorsqu'il  ny 
aura  pas  nombre  suffisant  d'officiers ,  soit  d'infanterie  ou  de 
cavalerie ,  pour  rendre  lesdits  jngeincns. 

Tincennes,  22  août  1666.  ^Réglem.  et  ordonn.  pour  la  guerre.) 

N°  Z1S9.  —  Ordonnance  portant  défenses  aux  armateurs  fran- 
çais de  metti'i^  les  prisonniers  à  rançon. 
Tincennes,  9  octobre  1666.  (Lebeau ,  I,  45.) 

Sa  Majesté  étant  informée  que  les  capitaines  qui  ont  armé  des 
vaisseaux  sur  les  commissions  de  M.  le  duc  de  Beaufort ,  grand- 
maître,  chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et  com- 
merce de  France  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois,  après  avoir 
vendu  les  prises  qu'ils  ont  faites,  ont  mis  à  rançon  les  officiers, 
matelots  et  autres  gens  de  l'équipage ,  ensemble  les  passagers 
trouvés  sur  lesdites  prises,  et  ont  exigé  des  sommes  de  deniers 
assez  considérables,  ce  qui  pourroit  préjudicier  à  l'échange  ré- 
ciproque que  S.  W.  a  établi  avec  le  roid'Angleterre;  à  quoi  étant 
nécessaire  de  pourvoir,  S.  M.  a  ordonné  et  ordonne  qu'après  que 
les  inventaires  des  vaisseaux  pris  sur  les  ennemis  de  l'état  qui  se- 
ront amenés  dans  les  ports  du  royaume  ,  auront  été  faits  parles 
officiers  de  l'amirauté  ainsi  qu'il  est  accoutumé,  lesdits  officiers 
remettent  entre  les  mains  des  gouverneurs  des  places,  ou  en  cas 
qu'il  n'y  en  ait  point  d'établis,  en  celles  des  maires  et  échevins, 
tous  les  prisonniers,  tant  de  Téquipags  que  passagers,  trouvés 
sur  lesdites  prises,  pour  être  par  eux  gardés  sûrement  et  les 
vivres  fournis,  dont  ils  donneront  avis  à  S.  I\l#  pour  être  inces- 
samment pourvu  à  leur  échange,  sauf  à  pourvoir  auxdits  arma- 
teurs pour  ce  qu'ils  pourront  prétendre  à  cause,  de  leur  rançon. 


N°  490»  —  Déclaration  portant  défenses  de  vendre  des  points 

de  fil  étrangers. 

Tincennes,  12  octobre  i666.  (Rec.  Gass.)  Reg.  P.  P.  i5  octobre. 
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N"  49*'  —  Ordonnance  portant  ampliation  de  celle  du  der- 
nier mars  166G  pour  la  recherche  et  punition  des  déserteurs, 
et  pour  régler  le  temps  de  service  des  soldats ,  après  lequel  ils 
pourront  demander  leur  congé. 

St-Germaln-en-Laye,   28  ociobte  16GG.  (Piéglem.  et  oidunn.  pour  la  guerre.) 

N°  492.  —  Edit  portaiit  que  les  navires,  frégates ,  bateaux  et 
autres  vaisseaux  sont  meubles. 

Vincenncs,  S  octobre  1666.  (jNéion,  II,  80.) 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et  de  Navarre, 
comte  de  Provence,  Forcalquier  et  terres  adjacentes,  à  tous 
prcsens  et  à  venir,  Salut.  Le  commerce  de  la  mer  étant  un  des 
plus  puissans  moyens  pour  apporter  l'abondance  pendant  la 
paix  et  rendre  en  guerre  les  forces  d'un  état  plus  formidables, 
nous  n'avons  rien  trouvé  plus  digne  de  nos  soins  que  de  donner 
noire  application  pour  le  rétablir  dans  toulcs  les  mers  qui  sont 
delà  dépendance  de  notre  royaume;  et  d'autant  qu'il  importe 
pour  la  liberté  de  navigation ,  que  les  vaisseaux  puissent  être  né- 
gociés, achetés  et  vendus  promptement  en  toutes  sûretés,  sans 
être  les  acquéreurs  assujettis  aux  longueurs  et  formalités  de  jus- 
tice, et  que  l'un  des  plus  grands  obstacles  qui  se  rencontrent  à  la 
facilité  de  ce  commerce  ,  procède  d'un  usage  qui  s'est  abusive- 
ment glissé,  particulièrement  dans  les  ports  et  havrt^s  de  Pro- 
vence de  considérer  par  fictions  dans  les  contrais  les  navires  et 
toutes  sortes  de  vaisseaux  au-dessus  d'un  certain  prix  comme 
immeubles,  et  en  cette  qualité  susceptibles  d'iiypothèques,  nous 
avons  estimé  qu'il  était  nécessaire  de  pourvoir  au  retranche- 
ment de  cet  abus,  et  à  cet  effet  avons  fait  examiner  en  notre 
conseil  les  demandes  des  députés  du  commerce,  et  propositions 
faites  en  l'assemblée  desdits  députés,  avec  les  avis  qui  nous  ont 
été  donnés  sur  ce  sujet.  A  ces  causes,  etc.,  voulant  contribuer  en 
ce  qui  dépendra  de  notre  autorit#pour  rendre  le  commerce  ma- 
ritime plus  florissant,  de  l'avis  de  noire  conseil,  etc.,  voulons  et 
nous  plaît  qu'à  l'avenir  tous  les  navires,  frégates,  bateaux  et  au- 
tres vaisseaux  de  quelque  grandeur ,  nature  et  qualité  qu'ils  puis- 
sent être,  soient  sensés  et  réputés  meubles,  sans  qu'ils  puissent 
être  pris  ni  considérés  comme  immeubles  dans  les  venles, achats, 
traités  et  compositions  qui  en  pourront  être  fai  tes  à  ({uelque  prix 
et  somme  qu'ils  puissent  mouler,  ni  être  chargés  ni  rendus 
susceptibles  d'aucunes  hypothèques  ,  saisis,  vendus  ou  adjugés, 
ni  les  deniers  qui  en  proviendront  distribués   d'autre  façon   et 
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manière  que  ceux  qui  proviennent  des  autres  meubles,  non- 
obstant tous  édits  ,  ordonnances,  déclarations,  usages,  cou- 
tumes et  autres  choses  à  ce  contraires,  auxquels  nous  avons 
dérogé  et  dérogeons  par  ces  présentes.  Si  donnons,  etc. 


N"  49^*  —  Edit  (i }  portant  concession  de  privilèges  et  exemp- 
tio7is  à  ceux  qui  se  marient  avant  ou  pendant  leur  vingtième 
année,  jusquà  2  5  an^  ,  et  aux  pères  de  famille  ayant  dix  à 
douze  Ljifans. 

St-Germaio-en-Laye,  novembre   1666.   (Néron  ,  II  ,  81.)  Reg.  G.  des  A,,  9  dé- 
cembre. 

LOUIS,  etc.  Bien  que  les  mariages  soient  les  sources  fécondes 
d'où  dérivent  la  force  et  la  grandeur  des  états,  et  que  les  lois 
saintes  et  profanes  aient  également  concouru  pour  en  honorer 
la  fertilité  et  la  favoriser  de  leurs  grâces;  néanmoins  nous  avons 
trouvé  que  par  la  licence  des  temps,  ces  privilèges  éloient 
anéantis,  et  la  dignité  des  mariages  déprimée.  Dans  le  dessein 
que  nous  avons  d'en  relever  les  avantages  ,  nous  croirions  man- 
quer à  ce  que  nous  devons  à  la  félicité  de  notre  règne,  si,  pour 
donner  des  marques  de  la  considération  que  nous  avons  pour  ce 
lien  sacré  et  politique,  nous  n'accordions,  à  Texempie  de  tous 
les  siècles,  des  distinctions  d'honneur  à  sa  fécondité,  et  des 
prérogatives  qui  en  rendent  le  mérite  plus  recommandable. 

En  effet  nous  ne  saurions  approuver  que  les  Romains,  ces 
sages  politiques  ,  qui  ont  donné  des  lois  à  toute  la  terre  et  régné 
par  tout  l'univers,  bien  plus  sûrement  par  ia  sagesse  et  la  justice 
du  gouvernement  que  par  la  terreur  de  leurs  armes,  aient  ac- 
cordé des  récompenses  aux  pères  qui  donneroient  des  enfans  à 
létal  j  et  fourniroient  des  colonies  à  l'empire,  pour  répandre 
par  tout  le  monde  la  grandeur  de  leur  nom ,  leur  gloire  et  ia  ré- 
putation de  leur  vertu,  et  qiie  par  des  usages  contraires,  (jue 
nons  apprenons  être  reçus  dans  les  tribunaux  de  noire  royaunje, 
ceux  de  nos  sujets  qui  vivent  hors  le  mariage  soient  bien  plus 
favorablement  traités  dans  la  contribution  aux  charges  pvibli- 
ques  que  ceux  qui  s'y  trouvent  engagés  :  et  'i'ailleurs  informés 
de  l'usage  particulier  de  notre  province  de  Bourgogne,  suivant 
lequel  tous  hommes  et  femmes  qui  ont  douze  enfans  vivans 
jouissent  de  l'exemption  de  toutes  impositions,  à  quoi  désirant 


(1)  Revocj.  20  janvier  i685. 
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pourvoir  en  élendant  ces  mêmes  grâces  6  tous  les  sujets  de  notre 
royaume,  et  leur  en  accordant  de  nouvelles. 

A  ces  causes  ,  etc.  ,  nous  avons  statué  que  dorénavant  toue  nos 
sujets  taillables  qui  auront  été  mariés  avant  la  vingtième  année 
de  leur  âge,  soient  et  demeurent  exempts  de  toute  contribu- 
tion aux  tailles,  impositions  et  autres  chaiges  publiques,  sans  y 
pouvoir  être  compris  ni  employés  qu'ils  n'aient  vingt-cinq  ans 
révolus  et  accomplis.  Et  à  l'égard  de  ceux  qui  seront  mariés  dans 
la  vingt-unième  année  de  leur  âge,  qu'ils  jouissent  de  la  même 
exemption  jusqu'à  la  vingt-quatrième  année  de  leur  âge  accom- 
plie. 

Comme  aussi  voulons  et  nous  plaît  que  tout  père  de  famille 
qui  aura  dix  enfans  vivans ,  nés  en  loyal  mariage,  non  prêtres, 
religieux  ni  religieuses,  soit  et  demeure  exempt  de  la  collccle  de 
toute  taille ,  tai'.lon ,  sel,  subsides  et  autres  impositions  ,  tutelle, 
curatelle,  logement  de  gens  de  guerre,  contributions  aux  usten- 
siles., guet,  gardes  et  autres  charges  publiques,  si  ce  n'est  qu'au- 
cun desdits  enfans  soit  mort  portant  les  armes  pour  notre  service, 
auquel  cas  il  sera  censé  et  réputé  vivant.  Voulons  pareillement 
que  tout  père  et  chef  de  famille  qui  aura  douze  enfans  vivans 
et  décédés,  comme  dessus,  soit  en  outre  exempt  de  toutes 
tailles,  taillon,  subsides  et  impositions. 

Comme  au  contraire  que  tous  nos  sujets  taillables,  qui  ne  se- 
ront mariés  dans  la  vingt-unième  année,  soient  compris  et  im- 
posés aux  tailles  et  autres  charges  et  impositions  publiques,  à 
proportion  de  leurs  biens  et  moyens,  commerce,  arts,  métiers 
et  autres  emplois  auxquels  ils  se  seront  adonnés.  Et  comme  la 
noblesse  est  l'appui  le  plus  ferme  des  couronnes,  et  qu'en  la  pro- 
pagation des  gentilshommes  consiste  la  principale  puissance  de 
l'état;  aussi  voulant  témoigner  la  considération  qae  nous  en 
faisons,  et  nous  réservant  de  donner  des  marques  plus  particu- 
lières de  notre  estime  à  ceux  qui  se  signaleront  par  leur  vertu  ; 
nous  avons  ordonné  par  ces  mêmes  présentes,  voulons  et  nous 
plaît  que  les  gentilshommes  et  leurs  femmes  qui  auront  dix  en- 
fans nés  en  loyal  mariage  ,  non  prêtres,  religieux  ni  religieuses, 
et  qui  seront  vivans  ,  si  ce  n'est  qu'ils  soient  décédés  portant  les 
armes  pour  notre  service,  jouissent  de  mille  livres  de  pension 
par  chacun  an,  comme  aussi  ceux  qui  auront  douze  enfans  vi- 
vans ou  décédés,  comme  dessus,  jouissent  de  deux  mille  livres 
de  pension.  Voulons  pareillement  et  nous  plait  que  les  habilans 
des  villes  franche-;  '!e  notre  royaume,   bourgeois  non-taillible«r 
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ni  nobles  ,  et  leurs  femmes  qui  ont  dix  ou  douze  enfans  ,  comme 
dessus  ,  jouissent  en  l'un  et  l'autre  cas  de  la  moitié  des  pensions 
accordées  aux  gentilshommes  et  à  leurs  femmes,  aux  mêmes 
conditions  ci-dessus  mentionnées,  et  qu'ils  demeurent  en  outre 
exempts  du  guet ,  gardes  el  autres  charges  de  ville.  Et  pour  pré- 
venir les  fraudes  et  suppositions  qui  pourroient  être  faites  pour 
parvenir  aux  ex  emptions,  privilèges  et  grâce  portées  par  notre  pré- 
sente concession  ,  voulons  et  nous  plaît  (jueles  particuliers  lail- 
lables  qui  prétendront  être  de  la  qualité  requise  pour  jouir  du  bé- 
néfice d'icelle,  soient  tenus  de  rapporter  leur  contrat  de  mariage, 
et  faire  compulser  1  es  extraits[de  baptême  et  mortuaires  de  tous 
leurs  enfans  vivans  et  décédés,  avec  les  asséeurs  et  collecteurs  des 
tailles  de  la  paroisse  de  leur  domicile ,  et  notre  procureur  de  l'élec- 
tion du  ressort,  et  de  mettre  le  tout  aux  gretfes  desdites  élections, 
certifiés  par  eux  véritables,  et  qu'ils  sont  de  la  qualité  requise 
par  le  présent  édit ,  et  aux  termes  d'icelui;  avec  soumission,  tant 
par  eux  que  par  deux  de  leurs  {)lus  proches  parens,  à  la  peine  de 
mille  livres  d'amende,  applicable  au  paiement  des  tailles  de  la 
paroisse  de  leur  domiciie,  et  d'être  procédé  contre  eux  exlraor- 
dinairemert  comme  faussaires,  s'il  se  trouve  avoir  été  commis 
aucun  dol ,  fraude  ou  suppositionMans  lesdits  extraits  et  déclara- 
tions, et  qu'il  soit  prouvé  celui  qui  demandera  l'exemption  n'être 
de  la  qualité  requise;  à  laquelle  preuve  lesdits  asséeurs  et  collec- 
teurs et  nos  procureurs  des  élections,  seront  perpétuellement 
reçus  :  et  pour  wire  foi  et  justifier  du  service  desdits  enfans,  et 
décès  d'iceux  dans  la  profession  des  armes,  les  pères  et  mères  se- 
ront tenus  aussitôt  l'enrôlement  de  leursdits  enfans ,  d'en  tirer 
du  commandant  un  certificat ,  et  icelui  faire  registrer  au  greffe 
de  l'élection  ,  dans  lacjuelîe  ils  seront  demeuran?;  comme  aussi 
en  cas  de  décès,  pareil  certificat  du  service  et  de  la  mort,  sans 
que  l'on  puisse  avoir  aucun  égard  auxdits  certificats  de  service 
et  de  mort,  si  ceux  de  l'enrôlement  n'ont  été  rapportés  et  regis- 
tres lors  dudit  enrôlement,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus.  Lesquels 
certificats  d'enrôlement  de  service  et  de  décès  seront  envoyés 
par  nos  procureurs  des  élections  aux  maîtres  des  requêtes  ordi- 
naires de  notre  hôtel,  qui  seront  par  nous  départis  dans  nos  pro- 
vinces et  généralités  de  leurs  demeures,  pour  être  par  eux  en- 
voyés au  contrôleur  général  de  nos  finances.  Et  en  cas  d'absence 
dudit  maître  des  requêtes,  commissaire  départi,  nos  procureurs 
des  élections  seront  tenus  de  les  envoyer  directement  audit  con- 
trôleur général  de   nos  finances.  Quant  aux  gentilshommes  et 
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leurs  femmes,  et  aux  bourgeois  et  leurs  femmes,  non  taillables 
ni  nobles  ,  habitans  des  villes  franches,  lisseront  tenus  de  repré- 
senter leurs  contrats  de  mariage  ,  avec  les  certificats  du  nombre, 
état  et  qualité  de  leurs  enfans,  par-devant  les  maîtres  des  re- 
quêtes qui  seront  par  nous  départis  dans  les  généralités  de  leurs 
domiciles;  lesquels  certificats  seront  attestés  véritables,  à  l'égard 
des  gentilshommes  et  leurs  femmes,  par  deux  gentilshommes, 
leurs  plus  proches  parens,  qui  feront  soumission  de  demeurer 
déchus  de  leurs  qualités  et  [)rérogatives  de  noblesse,  s'il  se  trouve 
qu'ils  aient  certifié  contre  la  vérité;  et  ceux;  des  habitans  des 
villes  franches  par  le  juge  principal  des  lieux,  dont  iesdits  com- 
missaires départis  dresseront  leurs  procès-verbaux  qu'ils  enver- 
ront au  contrôleur  général  de  nos  finances,  pour  sur  iceux  être 
lesdites  pensions  employées  sur  les  états  de  nos  finances,  et 
payées  aux  susdits  gentilshommes  et  bourgeois ,  ou  à  leurs 
veuves  leur  vie  durant,  parles  receveurs  de  nos  tailles  des  élec- 
tions, où  ils  seront  demeurans,  suivant  les  états  qui  en  seront 
dressés  par  nos  ordres.  Si  donnons ,  etc. 


N"  494-  —  ORDorsNANCE  portant  quil  sera  retenu  trente  sols 
par  mois  sur  la  solde  des  soldats  pour  hablllemens  et  chaus- 
suî'es ,  et  remonte  des  cavaliers  ;  et  que  le  décompte  leur  en 
sera  fait  de  trois  mois  en  trois  m,ois. 
Si-Germain  en-Laye,  5  décembre  16G6.  (Réglera,  et  ordonn.  pour  la  guerre.) 

N°  49^'  —  Edit  qui  confirmée  le  règlement  sur  le  nettoiement 
des  boues ,  la  sûreté  de  Paris  et  autres  villes. 

St-Germaia-en-Laye,    décembre  1666.   (Delamare  ,   I,  i44'  — Archiv. — Rec. 
Cass.)  Rcg.  P.P.  i5  décembre. 

PRÉAMBULE. 

LOUIS,  etc.  Les  plaintes  qui  nous  ont  été  faites  du  peu  d'ordre 
qui  étoit  dans  la  police  de  notre  bonne  ville  de  Paris  et  faubourgs 
d'icelle,nous  ayant  obligés  de  rechercher  les  causes  dont  ces  défauts 
pouvoient  procéder,  nous  aurions  fait  examiner  en  notre  conseil 
les  anciennes  ordonnances  et  réglemens  de  police,  que  nous  au- 
rions trouvé  si  prudemment  concertés,  que  nous  aurions  estimé 
qu'en  apportant  l'application  et  les  soins  nécessaires  pour  leur  exé- 
cution ,  elle  pourroit  être  aisément  rétablie ,  et  les  habitans  de  no- 
tre bonne  ville  de  Paris  en  recevoir  de  notables  conmiodités  ;  qu'en 
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effet  bien  que  le  grand  concours  d'habitaus,  de  carrosses  et  har- 
nois,  et  la  disposition  des  rues  eût  fait  croire  que  le  nettoiement 
n'eu  pouvoit  être  bienfait,  et  que,  quelqu'exaclitude  que  Ton 
y  eût  pu  apporter  ,  il  étoit  impossible  que  les  boues  n'incommo- 
dassent les  gens  de  pied,  néanmoins  comme  nous  n'estimons  rien 
au-dessous  de  notre  application,  et  que  nous  voulons  bien  des 
cendie  jusqu'aux  moindres  choses,  lorsqu'il  s'agit  de  la  commodité 
publique-,  les  ordres  que  nous  y  avons  fait  apporter  ont  fait  voir 
en  bien  peu  de  jours,  et  sans  qu'il  ait  été  nécessaire  d'augmenter 
les  taxes,  que,  dans  la  saison  de  l'année  la  plus  incommode,  le 
nettoiement  a  été  fait  avec  tant  d'exactitude,  que  chacun  par  son 
expérience  s'est  délrompé  de  cette  opinion  :  et  comme  le  défaut 
de  la  sûrelé  publique  expose  les  habitans  de  notre  bonne  ville  de 
Paris  à  une  infinité  d'accidens,  nous  av^ns  estimé  qu'il  étoit  en- 
core de  nos  soins  de  la  rétablir  ,  et  afin  qu'il  ne  manquât  aucune 
chose  de  noire  part  à  la  sûreté  de  la  capitule  de  noire  royaume, 
011  nous  faisons  notre  séjour  plus  ordinaire,  comme  les  rois  nés 
prédécesseurs,  nous  avons  bien  voulu  charger  nos  finances  de  la 
dépense  nécessaire  pour  le  redoublement  de  la  garde  que  nous 
y  venons  d'établir  avec  tant  d'ordre  ,  de  discipline  et  de  vigi- 
lance, que  nous  avons  tout  sujet  de  nous  promettre  le  rétablis- 
sement de  la  sûreté  tout  enlière  :  et  d'autant  qu'à  cet  effet,  il 
importe  de  régler  le  port  d'armes,  et  de  prévenir  la  continuation 
des  meurtres,  assassinats  et  violences  qui  se  commettent  Journel- 
lement par  la  licence  que  des  personnes  de  toutes  qualitésse  don- 
nent de  porter,  de  celles  mêmes  qui  sont  le  plus  étroitement 
défendues,  et  de  donner  aux  officiers  de  police  un  pouvoir 
plus  absolu  sur  les  vagabonds  et  gens  sans  aveu  que  celui  qui  est 
porté  parles  anciennes  ordonnances.  A  ces  causes,  etc. 


N'  49^-  —  Edit  sur  L'établissement  des  maisons  religieuses  et 
autres  communautés. 

St-rGormain-en-Laye,  décembre  i666.  (Delamare,  I,  4oS  .  —  Rec.  Cass.  — Rec. 
ord.  ecclésiasit.)  Reg.  P.  P.3i  mats  16G7. 

LOUIS,  elc.  Les  rois  nos  prédécesseurs  ayant  jugé  combien  il 
étoit  important  à  Télat.  et  au  bien  de  leur  service,  qu'il  ne  se  fit 
dans  le  royaume  aucun  établissement  de  maisons  régulières  et 
communautés,  sans  leur  autorité  et  permission ,  portées  par  leurs 
leltres-palcntes,  scellées  de  leur  grand  ïîCeau;  ils  ont  de  temps 
en  temps,  pour  maintenir  un  règlement  si  juste,  si  nécessaire  et 
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si  ulile,  fait  défenses  par  diverses  ordonnances  de  faire  aucun 
élablissement  de  celle  nature  sans  letlres-[vatentes  enregistrées 
en  nos  cours  de  parlement;  ce  qui  a  (Hé  durant  quelque  temps 
1res  religieusement  observé,  en  sorte  que,  ne  s'y  élant  commis 
aucun  abus,  le  nombre  des  communautés  de  notre  royaume  se 
scroit  trouvé  peu  considérable,  et  nos  sujets  n*en  auroienl  point 
reçu  d'incommodité  ;  mais  il  est  arrivé  que  pendant  la  longueur 
des  dernières  guerres,  et  durant  notre  minorité,  plusieurs  maisons 
régulières  et  communautés  se  sont  formées  sans  lettres-patentes 
parla  connivence  ou  négligence  que  nos  officiers  ont  apportée  à 
faire  garder  lesdiles  ordonnances;  ce  qui  a  fait  que  le  nombre 
s'en  est  augmenté  de  manière  qu'en  beaucoup  de  lieux  les  com- 
munautés tiennent  et  possèdent  la  meilleure  j)artie  des  terres 
et  des  revenus,  qu'en  d'autres  elles  subsistent  avec  peine ,  pour 
n'avoir  été  suffisamment  dotées,  et  qu'aucunes  se  sont  vues  ré- 
duites à  la  nécessité  d'abandonner  leurs  maisons  à  la  poursuite 
de  leurs  créanciers,  au  grand  scandale  de  l'église,  et  au  [.réjudice 
des  personnes  qui  étaient  entrées  dans  lesdites  communautés  ,  et 
de  leurs  familles  qui  s'en  sont  trouvées  surchargées  ;  et  ayant 
résobj  d'empêcher  qu'à  l'avenir  il  ne  s'en  établisse  aucune  ,  et  de 
faire  garder  pour  celte  fin  plus  de  précautions  qu'il  n'en  a  été 
apporté  par  le  passé,  savoir  faisons ,  etc.  Voulons  et  nous  plaît 
qu'à  l'avenir  il  ne  pourra  être  fait  aucun  établissement  de  col- 
lèges ,  monastères,  communautés  religieuses  ou  séculières, 
même  sous  prétexte  d'hospice  en  aucunes  villes  ou  !ieu\  de  notre 
royaume,  pays,  terres  et  seigneuries  de  notre  obéissance,  sans 
permission  expresse  de  nous,  par  lettres-patentes  bien  et  dûment 
enregistrées  en  nos  cours  de  [)arlement ,  et  sans  que  nosdites 
lettres ;,  ensemble  lesdils  arrêts  d'enregistrement  d'icelles,  aient 
été  enregistrées  dans  les  bailliages,  sénéchaussées  ou  sièges 
royaux  ,  dans  le  ressort  desquels  ils  seront  situés;  et  ce  par  or- 
donnance des  lieutenans  généraux  esdits  sièges  ,  rendues  sur  les 
conclusions  des  substituts  de  nos  procureurs-généraux  en  iceux  , 
et  en  cas  ([ue  lesdits  monastères,  collèges  ou  communautés 
soient  établis  dans  l'enceinte,  faubourgs  ou  proche  d'aucunes 
de  nos  villes,  voulons  que  nosdites  lettres  ,  arrêts  de  nos  cours  et 
ordonnancesdesdits  lieutenans -généraux  rendus  en  conséquence, 
soient  enregistrés  dans  les  hôtels  communs  desdites  villes,  de 
l'ordonnance  des  magistrats  d'icelles. 

Que  si  néanmoins  il  éloit  formé  (juel  jue  opposition  à  Texécu- 
lion  desdites  lettres-patentes,  enregisirées  en  la  forme  ci-lessus, 
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nous  ordonnons  auxdits  lieutenans-généraiix  et  substituts  de  nos 
procureurs-généraux,  et  aux  maires  etéchevins,  jurais  et  capi- 
touls  desdites  villes,  d'eu  donner  incontinent  avis  à  nos  procu- 
reurs-généraux, pour  nous  en  être  par  eux  rendu  compte;  et 
cependant  leur  défendons  de  souffrir  qu'il  soit  passé  outre 
auxdits  élablissemens,  jusqu'à  ce  que  les  oppositions  aient  été 
levées. 

Et  afin  que  nosdites  lettres-patentes  ,  portant  permission  de 
faire  ledit  établissement  soient  accordées  avec  connoissance  de 
cause,  nous  voulons  et  entendons  que  l'approbation  de  l'arche- 
vêque ou  évêque  diocésain  ou  des  vicaires  généraux,  ensemble  le 
procès-verbal  du  juge  du  lieu  où  devra  être  fait  ledit  établissement, 
contenant  les  avis  des  maires  ,  écbevins,  consuls,  jurats  ,  capi- 
touîs,  curés  des  paroisses  et  supérieurs  des  maisons  religieuses 
établis  esdits  lieux ,  assemblés  séparément  en  présence  du  sub- 
stitut de  notre  procureur-général,  soient  attachés  sous  le  contre- 
scel  de  nosdites  lettres,  sans  néanmoins  que  lesdits  maire  et 
échevinSj  consuls,  capitouls,  jurats,  curés  ou  supérieurs  desdiles 
maisons  religieuses  ,  puissent  s'assembler  pour  donner  leur  avis, 
qu'il  ne  leur  soit  auparavant  apparu  de  nos  ordres ,  soit  par 
lettres  signées  de  l»ou8>  ou  contre-signées  par  Tun  de  nos  secré- 
taires d'état  et  de  nos  commandement,  ou  par  arrêt  de  notre 
conseil,  donné  nous  y  étant,  par  lequel  la  requête  à  nous  pré- 
sentée pour  avoir  nos  lettres-patentes  ,  tendantes  à  établissement 
de  communauté  dans  leur  ville,  leur  soit  envoyée  pour  nous 
donner  avis  sur  icelui. 

Et  en  cas  que  ci-après  il  s'y  fasse  aucun  établissement  de 
communauté  régulière  ou  séculière  sans  avoir  été  satisfait  à 
toutes  les  conditions  ci-dessus  énoncées,  sans  exception  d'au- 
cunes, nous  déclarons  dès  à  présent,  comme  pour  lors,  l'assemblée 
qui  se  fera  sous  ce  prétexte  être  illicile,  faite  sans  pouvoir, 
et  au  préjudice  de  notre  autorité  et  des  lois  du  royaume. 

Déclarons  lesdites  prêteur] ues  communautés  incapables  d'es- 
ter en  jugement,  de  recevoir  aucuns  dons  et  legs  de  meubles  et 
immeubles  et  de  tous  autres  effets  civils  ;  comme  aussi  toutes 
dispositions  tacites  ou  expresses  faites  en  leur  faveur,  nulles  et 
de  nul  effet,  et  les  choses  par  elles  acquises  ou  données  ,  confis- 
quées aux  hôpilauxgénéraux  des  lieux. 

Défendons  à  tous  les  archevêques  et  évêques ,  et  autres  soi-di- 
sant avoir  juridiction  ordinaire  dans  l'étendue  de  notre  royaume 
de  planter  la  croix  sur  la  porte  desdits  monastères  ou  commu- 
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naulés,  de  bénir  leur  oratoire  ou  chapelle  ,  de  donner  l'habit  de 
novice ,  ou  de  recevoir  à  profession  aucuns  religieux  et  religieuses , 
qu'il  ne  leur  ait  apparu  de  nosdites  leltres-palenlcs  dûment  enre- 
gistrées, ensemble  de  l'ordonnance  du  lieutenarit-général ,  et  de 
l'acte  de  leur  enregistrement  fait  en  l'hôlel  commun  de  la  ville. 

Déiendonsà  tous  généraux  d'ordres,  vicaires-généraux  et  pro- 
vinciaux ,  supérieurs  des  maisons  religieuses,  et  aux  abesses  et 
supérieures  des  moniales,  de  donner  obédience  aux  religieux  et 
religieuses  qui  .sont  sous  leurs  charges,  pour  fairft  un  nouvel  éta- 
blissement, s'il  ne  leur  est  préalablement  apparu  de  nos  lettres- 
patentes,  portant  permission  de  le  faire,  de  l'arrêt  d'enregistre- 
ment d'icelles  en  nosdites  cours  de  parlement ,  et  de  la  sentence 
dudit  lieutenant-général  en  la  forme  cides-us  énoncée;  et  que  le 
tout  n'ait  été  mis  dans  les  registres  de  l'hôtel  commun  desdites  vil - 
leset  lieux  où  lesditsétablissemens  devront  être  faits,  et  qu'il  n'en 
soilfait  mention  dans  leurs  lettres  d'obédience;  à  peine  d'être  pro- 
cédé extraordinairement,  tant  contre  les  supérieurs  que  contre 
ceux  qui  auront  été  envoyés  pour  faire  h^dit  établissement ,  à  la 
diligence  des  substituts  de  nos  procureurs  généraux  sur  les  lieux, 
auxquels  nous  ordonnons  de  le  faire  ,  nonobstant  tous  privilèges 
et  exemptions  auxquels  nous  défendons  à  nos  juges  d'avoir 
égard,  à  f>eine  d'en  répondre  en  leur  propre  et  privé  nom.  Vou- 
lons que  les  communautés  et  monastères  établis  contre  notre 
présente  déclaration,  soient  incessamment  séparés,  et  que  les 
religieux  ou  religieuses  qui  y  auront  été  introduits  soient  ren- 
voyés dans  les  monastères  du  même  ordre;  que  la  pension  de 
ceux  ou  celles  qui  auront  été  reçus  à  profession  soit  payée  par 
les  évoques  ou  leurs  grands  vicaires  qui  les  y  auront  admis,  ou  pat- 
leurs  héritiers;  et  que  lesdits  évèques  ou  leurs  grands-vicaires 
soient  pareillement  tenus  des  dettes  contractées  par  lesdites  nou- 
velles communautés,  auxquelles  pensions  el  dettes,  les  biens 
meubles  et  immeubles  desdiis  évèques  et  grands-vicaires  demeu- 
reront afléctés  spécialement. 

Voulons  en  outre  que  les  baillis,  sénéchaux,  ou  les  lieutenans- 
généraux  et  les  substiliis  de  nos  procureurs-généraux,  les  maires, 
échevins,  capitouls,  jurats  et  consuls  des  villes  et  lieux  qui  au- 
ront souflfert  lesdits  établissemens  sans  que  toutes  lesdiles  for- 
malité» aient  été  observées,  soient,  savoir  :  lesdits  lieutenans- 
généraux  et  substituts,  privés  de  leurs  charges,  et  déclarés, 
comme  nous  les  déclarons,  incapables  de  posséder  ni  exercer 
aucun  ofGce  royal;  el  lesdits  maires,  échevins.  jurats  ,  capitonU 
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et  consuls,  durant  l'exercice  desquels  lesdits  établissemens  au- 
rorit  élé  fails,  déchus  des  prérogatives  et  privilèges  qu'ils  ponr- 
rf)ieut  avoir  acquis  par  Tcxercice  desdites  charges.  Voulons  auBsi 
que  Itsdils  lieutenans-généraux ,  substituts,  maires,  échevins, 
jurais  ,  capitouls  et  consuls  ,  soient  tenus  au  paiement  des  pen- 
sions des  religieux  et  religieuses  qui  se  trouveront  prolez  lorsque 
les  communautés  établies  conîre  nos  défenses  seront  séparées, 
et  des  dettes  contractées  par  lesdites  communautés  depuis  leurs 
prétendus  élablissemens,  et  ce  solidairement  avec  les  évêques 
ou  leurs  vicaires-généraux,  qui  les  auront  reçus  à  profession  ,  ou 
contribué  audit  établissement  en  quelque  manière  que  ce  soit. 
Et  d'autant  que  certaines  congrégations,  monastères  et  commu- 
nautés ont  ci-devant  obtenu  de  nous  des  permissions  générales 
d'établir  des  maisons  ou  hospices  dans  toutes  les  villes  de  notre 
royaume,  où  ils  seront  appelés  du  consentement  de  l'évéque  et 
des  habitans,  sans  avoir  besoin  de  nouvelles  lettres;  comme  aussi 
l'amortissement  de  tous  les  biens  qu'ils  pourroient  acquérir  pour 
la  dotation  desdils  monastères,  nous  avons  par  ces  présentes  ré- 
voqué et  révoquons  iesdiles  permissions  ,  pour  quelque  cause  et 
en  quelques  termes  qu'elles  aient  été  accordées,  les  déclarant 
nulles  et  de  nul  effet. 

iSous  avons  pareillement  révoqué  toutes  lettres  d'amortisse- 
ment accordées  à  quelques  communautés  que  ce  soit,  pour  les 
biens  qu'elles  doivent  ci  après  acquérir,  nonobstant  les  arrêts  de 
vérification  desdites  lettres,  auxquels  nous  défendons  à  nos 
juges,  officiers  et  justiciers  d'avoir  aucun  égard. 

Afin  que  l'espérance  d'obtenir  nos  lettres  d'établissement  ou 
de  confirmation  ne  serve  plus  de  prétexte  de  commencer  l'érec- 
tion d'aucun  monastère  ou  communauté  sans  noire  autorité, 
nous  avons  par  ces  présentes  déclaré  et  déclarons  les  monastères 
et  communautés  qui  seront  établis  sans  nos  lettres-patentes  bien 
et  dûment  enregistrées  où  besoin  sera,  indignes  et  incapables 
d'en  obtenir  ci-après ,  et  si  par  surprise  aucunes  étoieat  obte- 
nues ,  nous  les  déclarons  nulles ,  et  défendons  à  nos  cours  de 
parlement  d'y  avoir  égard. 

Voulons  qu'indistinctement  toutes  les  communautés  de  notre 
royaume,  établies  depuis  trente  ans,  vSoient  tenues  de  représen- 
ter nos  lettres,  en  vertu  desquelles  elles  ont  été  établies,  aux 
juges  des  lieux  ,  en  présence  des  substituts  de  nos  procureurs- 
généraux,  lesquels  en  dresseront  leurs  procès  verbaux,  avec  un 
état  des  monastères  et  communautés  qui  auront  été  établis  sans 
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avoir  obtenu  nosdiles  lellreset  arrêts  d'enregistrement  ensemble 
du  nombre  de  religieux  ou  religieuses,  profez  et  novices,  de  leurs 
qualités,  de  leurs  maisons,  domaines  et  revenus;  pour  lesdils 
procès-verbaux  vus,  èlre  pourvu  par  confirmation  deleuréta- 
blissement,  suppressitui ,  ou  par  Iranslalion  desdiis  religieux  ou 
religieuses  en  d'autres  monastères  desdits  ordres,  ainsi  que  nous 
le  jugerons  le  plus  convenable  pour  le  bien  de  l'église  et  de  notre 
royaume  ;  et  à  celte  fin  voulons  que  lesdits  procès-verbaux  soient 
mis  dans  trois  mois  au  })lus  lard  du  jour  de  la  publication  des 
présentes,  es  mains  de  notre  très  cher  et  féal  le  sieur  Séguier, 
chevalier  et  chancelier  de  France,  et  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  été 
pourvu,  défendons  de  donner  l'habit,  ni  recevoir  aucune  per- 
sonne à  profession  dans  lesdits  monastères  établis  depuis  trente 
années,  et  qui  n'ont  obtenu  de  nous  lettres  d'établissement  ou  de 
confirmation,  sous  les  mêmes  peines  ci-dessus  exprimées ,  les- 
quelles nous  défendons  à  nos  officiers  et  justiciers  de  remettre 
ou  modérer,  sous  quelque  prétexte  ou  occasion  que  ce  soit. 

N'entendons  comprendre  en  la  présente  déclaration  les  éta- 
blissemens  des  séminaires  des  diocèses,  lesquels  nous  admones- 
tons,  et  néanmoins  enjoignons  aux  archevêques  et  évêques  de 
dresser  et  instituer  en  leurs  diocèses^  et  aviser  de  la  forme  qui 
leur  semblera  la  plus  propre  et  la  plus  convenable,  selon  la  ué- 
cosilé  et  condition  des  lieux,  et  pourvoir  à  la  dotation  et  fonda- 
lion  d'icep.x ,  par  union  de  bénéfices,  assignations  de  pensions, 
ou  autrement,  ainsi  qu'ils  verront  être  à  faire.  Si  donnons,  etc. 


N"  497-  —  Ordonnance  concernant  ta  discipline  des  ofp.ciers 
des  troupes  aux  îles. 

St-Germainen-Laye,   i*"' février  1667.  TMoreau  de  St-Méry,  I,  i65,) 

N"  498.  —  Ordonnance  touchant  Cemploi  des  troupes  aux  îles 
par  les  gouverneurs  généraux  ou  particuliers. 

Si  Gtrma»In-en-Laye,  i*"^  l'éviicr  iG^".  'Morcau  de  St-Méry,  I,  164.) 

^"^  '^99-  —  Ordonnance  qui  règle  le  rang  des  officiers  généraux 
et  particuliers  aux  îles. 

St-Germain-eu-Layc,  ï8  février  1667.  (Morcau  de  StlMcry,  I,  iC4-) 

N"  5oo.  —  Ordonnance  portant  que  les  capitaines  de  vaisseaux 
commis  à  la  levée  des  équipages  nécessaires  pour  Carmement 
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des  vaisseaux ,  pourront  contraindre  par  toutes  sortes  do 
voies  les  matelots  ,  pilotes ,  canonniers  et  autres  gens  de  mer, 
qui  refuseront  de  s'engarjer  volontairement. 

4  mars  iC6-.(Code  naval,  p.  121.) 

N»  5oi.  —  Edit  portant  création  d'un  lieutenant  de  police  de 

Paris  (1). 

StGermainen-Layc,  «lars  1G67.  (  Dclamare,  I,  i\-.  —  Rcc.  Cass.)  Rcg.  P.  P. 

i5  mars. 

LOlJIS  ,  etc.  Noire  bonne  ville  de  Paris  étant  la  capitale  de  nos 
étals  el  Je  lieu  de  notre  séjour  ordinaire  (]ui  doit  servir  (re\em})le 
à  tout  s  les  antres  villes  de  notre  royainne,  n(»us  avons  estimé 
que  rien  n'éloit  plus  dii;ne  de  nos  soins,  cpie  d'y  bien  régler  la 
jus' ire  et  la  police,  et  nous  avons  doiuié  notie  a[)plicalion  à  ces 
deux  choses.  Elle  a  élé  suivie  de  taiit  de  succès,  et  plusieurs  dé- 
fauts de  la  r)olice  ont  déjà  été  si  beureuseruent  corrigés,  que 
cbacun  .  excité  j)ar  les  coxuniodités  qu'il  eu  recuit,  concourt  et 
prèle  vobuiliers  la  main  pour  la  ptrfeclion  d'un  si  grand  ouvrage; 
mais  il  est  nécessaire  que  la  réformation  (|ue  nous  y  apportons, 
soit  soutenue  par  des  magistrats  ;  et ,  couune  les  fonctions  de  la 
justice  et  de  la  police  sont  souvent  incompatibles  et  d'une  trop 
grande  étendue  [)Our  être  bien  exercéis  par  un  seul  officier  dans 
Paris,  nous  aurions  résolu  de  les  partager,  estimant  (|ue  l'admi- 
nistration de  la  justice  conîentisuse  et  disLributive  qui  requiert 
une  présence  actuelle  en  beaucoup  de  lieux ,  et  une  assiduité 
continuelle,  soit  pour  régler  les  affaires  des  particidiers,  soit 
pour  rin-îpeclion  qu'il  faut  avoir  sur  les  personnes  à  qui  elles 
sont  commises,  demandoit  ur»  magistrat  tout  entier,  et  que 
d'ailleurs  la  police  qui  consiste  à  assurer  le  repos  du  public  et  des 
particuliers,  à  purger  la  ville  de  cï  (|ui  peut  causer  les  désordres, 
à  procurer  raboïKlince  et  à  faire  vivre  cbacun  selon  sa  condition 
et  son  devoir,  demandoit  aussi  un  uiagislrat  particulier  qui  pût 
être  présent  à  tout.  A  ces  causes,  etc.,  éteignons  et  supprimons 
Toffice  de   lieutenant  civil  de  notre  prévôt  de  Paris  dont  étoit 


(i)  Rica  n'égale  les  désordres  qui  se  corameUalent  à  Paris  avant  la  créalion 
du  lieutenant  Ue  poUce.  Cette  fonction  fut  conliéc  a  l.a  Rcynie.  «Ce  ina;;is- 
trat,  dit  M.  Dulaure  ,  établit  une  surveillance  beaucoup  plus  active  qu'aupara- 
vant'. On  lui  doit  une  organisation  régulière  de  l'e.-pionn;ige  ,  et  ce  qui  vaut 
mieux,  on  lui  doit  les  lanternes.  *  Blanchard  date  du  mois  d'avril  de  l'année 
précéd'enle  redit  de  création  des  lanternes.  V.  ci  dessus,  n»  485,  p.  «6. 
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pourvu  le  feu  sieur  d'Aubray,  sans  que,  pour  quelque  cause, 
prélexre  et  occasion  que  ce  soit,  ledit  office  puisse  être  ci-après 
rétiibli  ni  créé  de  nouveau  :  ce  luisant,  nous  avons  créé,  érigé  et 
élabli,  et  p.irccs  nsèines  présentes  créons,  érii^eons  et  élabiissons 
en  liîre  d'offices  formés,  deux  offires  (le  lieulenanl  de  notre  |)révôt 
de  Paris,  dont  l'un  sera  ironamé  cl  (^ualilié  notre  C(uiselller  et 
lieutenant  civil  dudit  prévôt  de  Paris,  et  l'aulre  notre  conseiller 
et  lieutenant  du  prévôt  de  Paris  [)Our  la  [>o!ice,  pour  être,  les- 
dilesdeux  charges,  remplies  et  exercées  [)ar  deux  ditférens  offi- 
ciers, et  sans  que  ci-après  elles  puissent  cire  jointes  et  réunies 
pour  qacbjue  cause,  et  sousquel(jue  prétexte  que  ce  puisse  être; 
et  pour  régler  les  fonctions  desdiîes  charges,  voulons  et  nous 
plaît  qu'au  lieulenanl  civil  appartienne  la  réception  de  tous  les 
officiers  du  Châlclet,  ensemble  la  connoissance  de  foutes  actions 
personnelles,  réelles  et  mixtes;  de  tous  contrats,  testamens,  pro- 
messes, matières  bénéficiales  et  ecclésiastiques,  de  l'apposition 
des  scellés  ,  confection  des  inventaires,  tuleiles,  curatelles,  avis 
de  parens,  émancipations  cl  toutes  autres  matières  concernant 
la  juslice  contentieuse  et  di.stribulive  dans  l'étendue  de  la  ville, 
prévôté  et  vicomte  de  Paris  pour  en  faire  les  fonctions  en  la 
même  forme  et  manière  que  les  précédons  lieulenans  civils  ont 
eu  droit  et  pouvoir  de  ce  faire  dans  les  mêmes  chansbres  cl  sièges. 
et  avec  les  mêmes  officiers,  à  l'exception  toutefois  des  matières 
concernant  la  police;  précédera  ledit  lieutenant  civil,  celui  de 
police,  dans  toutes  les  assemblées  générales  et  particulières,  sans 
dépendance  néanmoins,  autorité,  ni  subordination  de  l'un  à 
l'autre;  mais  exerceront  leurs  fonctions  sé{>aréuient  et  disiinctc- 
ment  chacun  en  ce  qui  le  concernera  ;  eî  (juant  avi  lieutenant  de 
police ,  il  connoîlra  de  la  sùrelé  de  la  ville  ,  prévôté  et  vicomte  de 
Paris  ,  du  porl  des  armes  prohibées  par  les  jordonnances ,  du  net- 
toiement des  rues  et  places  publi(|ues,  circonstances  et  dépen- 
dances, donnera  les  ordres  nécessaires  en  cas  d'incendie  ou 
d'inondation;  connoîlra  pareillement  de  toutes  les  provisions  né- 
cessaires ()Our  la  subsistance  de  la  ville,  amas  et  magasins  qui  en 
pourront  lUe  laits,  du  taux  et  prix  dicelles;  de  l'envoi  des  com- 
missaires et  autres  personnes  nécessaires  sur  les  rivières,  pour 
le  fait  des  amas  de  loin  ,  boticlage,  conduiie  et  arrivée  d  icelui 
à  Paris  ,  comme  faiso^t  ci-devant  le  lieutenant  civil  exerçant  la 
l»olice  ;  réglera  les  étaux  des  boucheries  et  a<ijudicatiot»s  d'iccux; 
aura  la  visite  des  halles  ,  foires  et  UKirchés,  des  hôtelleries,  au- 
berges,  maisons   g.unies  ,  brelans,   tabic»   et  lieu\  mal  (amés  ; 
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aura  la  connoissance  des  ;4ssemblées  illicites,  tumultes,  sédi- 
tions et  désordres  qui  arriverotjtà  Poccasion  d'icelles;  des  manu- 
facluies  et  dépendances  d'icelles;  des  élections  des  maîtres  et 
gardes  des  six  corps  des  marchands,  des  brevets  d'apprentissage 
et  réception  des  maîtres;  de  la  réception  des  rapports,  des  visites 
desdits  gardes,  de  l'exéciUion  de  leurs  statuts  et  réglemens,  et  des 
renvois  des  jugement  ou  avis  de  notre  procureur  sur  le  fait  des 
arts  et  métiers .  et  ce  en  la  nièiue  forme  et  manière  que  les  lieu- 
tenans  civils  exerçant  la  police  en  ont  ci-devant  bien  et  duement 
usé;  pourra  étalonner  les  poiJs  et  balances  de  toutes  les  cora- 
munaulés  de  la  ville  et  faubourgs  d'icelle,  à  l'exclusion  de  tous 
autres  juges;  connoîlra  des  coiUraventions  qui  seront  commises 
à  l'exécution  des  ordonnances,  statuts  et  réglemens  faits  pour  le 
fait  de  l'imprimerie  par  les  imprimeurs,  en  l'impression  de 
livres  et  libelles  défendus,  et  par  les  colporteurs  en  la  vente  et 
distribution  d'iceux.  Les  chirurgiens  seront  tenus  de  lui  donner 
les  déclarations  de  leurs  blessés  et  'jualités  d'Iceux.  î'ourra  con- 
noître  de  tous  délinquans,  et  trouvés  en  flagrant  délit  en  fait  de 
police,  leur  faire  et  parfaire  leur  procès  sommairement  el  les 
juger  seul ,  sinon  ès-cas  où  il  s'agira  des  peines  aflliclives,  et,  au- 
dit cas,  en  fera  son  rapport  au  présidial  en  la  manière  accou- 
tumée; et  généralement  appartiendra  audit  lieutenant  de  police, 
l'exécution  de  toutes  les  ordonnances,  arrêts,  réglemens  con- 
cernant le  fait  d'icelles,  circonstances  et  dépendances  pour  en 
faire  les  fonctions  en  la  même  forme  el  manière  qu'ont  fait,  ou 
eu  droit  de  faire  les  ci-devant  pourvus  de  la  charge  de  lieutenant 
civil  exerçant  la  police.  Le  tout,  sans  innover  ni  préjudicier  aux 
droits  et  jurisdiction  que  pourroienl  avoir,  ou  possession  en  la- 
quelle pourroient  être  les  lieutenans  criminel,  particulier  et 
notre  procureur  audit  Châtelel,  même  les  prévôts  des  mar- 
chands et  échevins  de  ladite  ville,  de  connoîtro  des  matières  ci- 
dessus  mentionnées,  ce  qu'ils  continueront  de  faire  bien  et  dû- 
ment^ comme  ils  auroient  pu  faire  auparavant  ;  seront  tenus  les 
commissaires  du  Chilelet,  huissiers  et  sergens,  d'exécuter  les 
ordres  etmandf  uiens  desdils  lieutenans  civil  et  de  police,  même 
les  chevaliers  du  guet,  lieutenant  criminel  de  robe  courte,  et 
prévôt  de  l'île  :  comme  aussi  les  bourgeois  de  prêter  main-forte 
à  l'exécution  des  ordres  et  mandemens,  toutefois  et  quand  ils  en 
seront  requis.  Aura  ledit  lieutenant  de  police,  son  siège  ordinaire 
et  particulier  dans  le  Chàtelet ,  en  la  chambre  présentement  ap- 
pelée la  chambre  civile;  el  entendra  en  icelle  les  rapports  des 
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commissaires,  et  y  jugera  sommairement  toutes  les  matières  de 
police,  les  jours  de  chacune  semaine,  ou  à  tels  jours  qu'il  jugera 
nécessaires,  et  aura  en  outre  la  disposition  d'une  autre  petite 
chambre  à  coté,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  ,  par  nous  ,  pourvu  sur 
le  fait  desdites  chambres.  Jouirent  lesdils  lieutenans  civil  et  de 
police,  chacun  à  leur  égard,  des  mêmes  droits,  avantages,  hon- 
neurs et  prérogatives  qui  ont  appartenu  et  dont  ont  bien  et  dû- 
ment jo-  i  ou  dû  jouir  les  ci- devant  lieulenans  civils  en  l'une  et 
l'autre  desdites  fonctions;  et  sera  procédé  à  leur  réception  ès- 
dites  charges  au  parlement  et  installalion  en  leurs  sièges  en  la 
manière  accoutumée,  nous  réservant  au  surplus  la  libre  et  en- 
tière disposition  desdiles  charges,  pour  en  disposer  toutefois  et 
quand  bon  nous  semblera  en  remboursant  à  ceux  qui  seront 
pourvus  d'icelles,  les  sommes  convenues  pour  raison  de  ce;  sui- 
vant leurs  consentemcns  ci-attachés  sous  le  contre-scel  de  notre 
chancellerie.  Si  donnons,  etc. 


N"  5o2.  —  Edit  portant ,  eiitr' autres  choses,  règlement  sur  le 
nombre  des  charrues  fjue  les  ecclésiastiques ,  getitilshommes  , 
officiers  >  bourgeois  et  autres  privilégiés  peuvent  faire  valoir 
par  leurs  mains. 

St-Germain-en-Laye  ,  mars  166'..  (ArcLiv.) 

N°  5o3.  —  Oruo>">ais"ce  civile  touchant  la  réformation  de  La 
justice  (  1  ) . 

St-Gcrma!n-en-Laye,  avril  1667. 

LOUIS,  etc.  Comme  la  justice  est  le  plus  solide  fondement  de 
la  durée  des  états,  qu'elle  assure  le  repos  des  familles  et  le  bon- 


(1)  Cette  célèbre  ordonnance  fut  préparée  .-ivec  la  plus  grande  solennité. 
aCoIbert,  dit  le  président  Ilénaull,  qai  avoit  rétabli  les  finances  ,  porta  ses 
vues  plus  loin.  Justice,  commerce,  marine,  police,  tout  .-e  ressenlit  de  Tesprit 
d'ordre  qui  a  fait  le  principal  caractère  de  ce  ministre  et  des  vues  supérieures 
dont  il  envisageoit  chaque  partie  du  gouvernement.  11  forma  à  ce  sujet  un  con- 
seil où  toutes  ces  m.itieres  seroieot  discutée.*,  et  d'où  l'on  a  vu  sorîir  tant  de 
réglemens  et  tant  de  belles  ordonnances  qui  font  aujourd'luii  les  fonderaecs  les 
plus  solides  de  notre  gouvernement,  et  dont  on  ne  s'est  point  écarlé  depuis.  Les 
noms  de  ceux  qui  composèrent  ce  roneeil,  doivent  être  conservés  :  c'éloit  le 
chancelier  Séguier.  le  maréchal  de  Villeroi,  pour  qui  avoit  élé  créé  la  place  de 
chef  du  conseil,  Golbert,  d'Aligre  ,  d'Ormesson  ,  de  Lezeau  ,  de  Mach.iull ,  de 
Sève,  Meiiardeau  ,  de  Morangis,  Poncet ,  Boucberat  ,  de  la  Margueric,  Pus- 
sort,  Voisin,  Hotman  et   Marin.  Les  séances  commentèrent   le  jiudi  28  oc- 
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btnr  dr«  peuples;  nous  avons  employé  tous  nos  soins  pour  la  ré- 
tablir par  l'auîorilé  des  lois  aa-dedans  de  noire  royaume,  après 
Ini  avoir  donné  la  })aix  par  la  force  de  nos  armes.  C'est  pourquoi 
ayant  reconnu  par  le  rapport  de  personnes  de  grande  expérience 
(Uie  les  ordonnances  sagement  établies  par  les  rois  nos  prédéces- 

îobre  1666,  et  conlinnèren»  toutes  les  semaines,  quelquefois  plusieurs  jours , 
jusqu'au  10  i'évricr  suivant.  » 

Louis  XIV  voulut  ,  pour  la  rédaction  de  l'ordonnance  civile,  adjoindre  aux 
membres  de  ce  conseil  une  d('put.itIon  du  parlemtMit  de  Paris.  Il  écrivit,  à  cet 
elTcl ,  le  24  janvier  1667,  au  parlement,  et,  en  particulier,  au  premier  président 
fdcLamoignon)  et  au  procureur-général,  avec  ordre  au  premier  président  et  aux 
autres  présidens,  à  quatre  conseillers  de  la  giand'chambre  et  aux  cinq  anciens 
présidens  de  chambres  des  enquêtes,  avec  les  doyens  des  mêmes  chambres,  à 
l'iincien  président  des  requêtes  du  palais  et  au  doyen  de  la  première  chambre 
et  aux  avocats  et  procureurs  généraux  de  s'assembler  incessamment  chez  le  pre- 
mier président  pour  conférer  avec  lui  et  les  commissaires  du  conseil  sur  les  ar- 
ticles préparés  par  ces  commissaires. 

Les  conférences  s'ouvrirent  le  26  janvier  166-,  et  se  terminèrent  le  17  mari» 
suivant  après  avoir  occupé  quinze  séance-*. 

L'ordonnance  civile  fut  en  vigueur  jusqu'à  la  promulgation  du  Gode  de  pro- 
cédure actuel.  Il  est  vrai  que  l'assemblée  constituante  avoil  décrété  le  24  août 
1790  que  e  le  Code  de  procédure  civile  seroit  ince>samment  rélormé,  de  ma- 
nière qu'elle  soit  rendue  plus  simple,  plus  expéditive  et  moins  coûteuse;» 
mais  les  événemens  ne  permirent  pas  que  l'on  s'occupât  de  suite  de  cette  ré- 
forma lion. 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  porter  un  jugement  sur  l'ordonnance  de  1667; 
nous  pensons  pouvoir  dire  cependant  qu'elle  n'a  pu  soutenir  iong-lemps  «à 
grande  célébrité.  Le  Cole  de  procédure,  qui  nous  régit  Jinjourd'hu:  ,  quoique 
bien  imparfait,  apporta  de  nombreuses  améliorations  dans  l'étibiissemeni  des 
f  oime*. 

IVous  croyons  utile  de  terminer  cette  note  par  l'indication  bibliographique 
des  principaux  ouvrages  auxquels  l'ofdonn.'mce  de  1667  a  donné  naissance. 

1°  Procèsveibal  des  conférences  tenues  pour  l'exanieu  des  ordonuauces  de 
1667  et  1670.   Plusieurs  éditions  dont  la  dernière  in-4°,  est  de  1776. 

2°  Explication  des  ordonnances  de  Louis  XIV  sur  les  maiières  civiles  cl  sur 
les  malières  criminelles,  par  Fr.  de  Boutaric.  Toulouse,  174^,  5  vul.in-4°. 

3°  Conférences  des  nouvelle-*  ordonnances  de  Louis  XIV  pour  !a  réformction 
de  la  justice  (de  1667,  1669,  i()70  et  1675,  par  Philippe  Bornier).  Pluiîîeurs  édi- 
tions dont  la  dernière  2  vol.  in-4°".  de  1760. 

4°  Code  civil  ou  commentaire  sur  l'ordonnance  de  1667^  par  Serpillon. 
Paris,  177G,  in-^". 

5°  Nouveau  commentaire  sur  l'ordonnance  civile  du  mois  d'avril  1667,  par 
Jousse.  Plu.-ieurs  éditions  dont  la  dernière  2  vol.  iii-i2,  de  1767. 

6°  Questions  sur  l'ordonnance  de  Louis  XIV  du  mois  d'avril  1667,  par  M.  A. 
Rodier.  Paris,  Toulouse.  Plusieurs  éditions  dont  la  dernière  in-4°,  de  1777. 

7"  L'ordonnance  de  1667  mise  en  pratique,  conformément  à  la  jurisprudence 
flu  parlement  de  Toulouse.  Dôie,  17-%,  in-K<*. 
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seurs  pour  terminer  les  procès,  éloient  négligées  ou  changées  ij^ 
le  temps  et  la  malice  des  plaideurs;  que  même  elles  étoieet  ob- 
servées difléremmenl  en  plusieurs  de  nos  cours,  ce  qui  causoit 
la  ruine  des  familles  {)ar  la  mulliplicilé  des  procédures,  les  frais 
des  poursuites  et  la  variété  des  jugemcns;  et  qu'il  éloit  nécessaire 
d'y  j.ourvoir,  et  rendre  l'expédilion  des  affaires  plus  prompte,  plus 
facile  et  [)lus  sùie  par  le  relranchement  de  plusieurs  délais  et  ac- 
tes inutiles,  et  par  rétablissement  d'un  style  uniforme  dans  toutes 
nos  cours  et  sièges.  A  ces  causes,  de  l'avis  de  notre  conseil  et  de 
notre  certaine  science,  pleiiic  puissance  et  autorité  royale,  nous 
avons  dit,  déclaré  et  ordonné,  disouiè,  déclarons,  ordonnons  et 
nous  plaît  ce  qui  ensuit. 

TITRE  PREMIER. 
De  r observât  ion  des  ordonnances. 

Article,  i.  Voulons  cpie  la  présente  ordonnance,  et  celles  que 
nous  ferons  ci-après  ,  ensemble  les  édils  et  déclarations  que  nous 
pourrons  faire  à  l'avenir,  soient  gardées  et  observées  j'ar  toutes 
nos  cours  de  parlement,  grand  Conseil ,  chambres  des  Comptes, 
cours  des  Aides  et  autres  nos  cours,  juges,  magistrats,  officiers, 
tant  de  nous  que  des  seigneurs,  et  par  tous  nos  autres  sujets, 
même  dans  les  officialités. 

2.  Seront  tenues  nos  cours  de  parlement  et  autres  nos  cours, 
procéder  incessammt'nt  cà  la  publicrilion  et  enregistrement  des 
ordoimances.  édifs,  déclarations  et  autres  lettres  ,  aus>iit6l  (pi't-lles 
leur  auront  été  envoyées,  sans  y  ap()0rt«*r  aucun  retardement,  et 
toutes  affaires  cessantes,  même  la  visite  et  jugemens  des  procès 
criminels  ou  affaires  ptrticulières  des  compagnies. 

5.  N'enleï'.do'is  toutefois  empêcher  (|ue  si  parla  suite  du  temps, 
usage  et  expérience,  aucuns  articles  de  la  présente  ordonnance 
se  trouvoient  contre  l'utilité  ou  coniniudilé  publique  ,  ou  être  su- 
jets à  interprétation,  déclaration  ou  moléralion,  nos  cours  ne 
puissent  en  tout  ti-mps  nous  ref)résenler  ce  qu'elles  jugeront  a 
propos,  sans  que  sous  ce  prétexte  l'exécution  eu  puisse  être  sur- 
sise. 

4.  Los  ordonnances,  édits,  déclarations  et  lettres-patenles  qu  i 
auront  été  publiées  en  notre  [)résence,  ou  de  notre  exprès  man- 
dement, porté  par  persoimes  (jue  nous  aurons  à  ce  commises, 
seront  gardées  et  observées  du  jour  de  la  publication  qui  en  sera 
faite. 

5.  Et  k  l'égard  des  or.Jonnanees ,  é<lits.   déclarations  et  lettres- 
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p^entes  que  nous  pourrons  envoyer  en  nos  cours  pour  y  être  re- 
gistrfees,  seront  tenues  nosdites  cours  de  nous  représenter  ce 
qu'elles  jugeront  à  propos  dans  lu  huitaine  après  la  délibération, 
pour  les  compagnies  qui  se  trouveront  dans  les  lieux  de  notre 
séjour;  et  dans  six  semaines  pour  les  autres  qui  en  seront  plus 
éloignées.  Après  lequel  terops,  elles  seront  tenues  pour  publiées, 
et  en  conséquence  seront  gardées,  observées,  et  envoyées  par  nos 
procureurs-généraux  aux  bailliages,  sénéchaussées,  élections  et 
aulre<i  sièges  de  leur  ressort,  pour  y  être  pareillement  gardées  et 
observées. 

6.  Voulons  que  toutes  nos  ordonnances,  édits,  déclarations  et 
lettres-patentes  soient  observées,  tant  aux  jugemens  des  procès 
qu'autrement,  sans  y  contrevenir;  ni  que  sous  prétexte  d'équité, 
bien  public,  accélération  de  la  justice,  ou  de  ce  que  nos  cours 
auroient  à  nous  représenter  .elles  ni  les  autres  juges  s'en  puissent 
dispenser  ou  en  modérer  les  dispositions,  en  quelque  cas  et  pour 
quelque  cause  que  ce  soit. 

^.  Si  dans  les  jugemens  des  procès  qui  seront  pendans  en  nos 
cours  de  parlement  et  autres  nos  cours,  il  survient  aucun  doute 
ou  diûicullé  sur  l'exécution  de  quelques  articles  de  nos  ordon- 
nances, édils,  déclarations  et  letlres-palentes,  nous  leur  défen- 
dons de  les  interpréter,  mais  voulons  qu'en  ce  cas  elles  aient  à  se 
retirer  par-devers  nous,  pour  apprendre  ce  qui  sera  de  notre  in- 
tention. 

8.  Déclarons  tous  arrêts  et  jugemens  qui  seront  donnés  contre 
la  disposition  de  nos  ordonnances,  édils  et  déclarations,,  nuls  et 
de  nul  effet  et  valeur  ;  et  les  juges  qui  les  auront  rendus ,  respon- 
sables des  dommages  et  intérêts  des  parties,  ainsi  qu'il  sera  par 
nous  avisé. 

TITRE  II. 
Dts  ajournemens. 

Art.  1.  Les  ajournemens  et  citations  en  toutes  matières  et  en 
toutes  jurisdictions,  seront  libellés,  contiendront  les  conclu- 
sions et  sommairement  les  moyens  de  la  demande,  à  peine  de 
nullité  des  exploits  et  de  vingt  livres  d'amende  contre  les  huis- 
siers, sergens  ou  appariteurs,  applicable  moitié  aux  réparations 
de  l'auditoire,  et  l'autre  moitié  aux  pauvres  du  lieu,  sans  qu'elle 
puisse  être  remise  ou  modérée  |)Our  quelque  cause  que  ce  soit. 

2.  Tous  sergens  et  huissiers,  même  de  nos  cours  de  parlement, 
grand  Conseil ,  chambres  des  Comptes,  cours  des  Aides,  Requê- 
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tes  de  notre  hôtel  et  du  palais,  seront  tenus  en  tous  exploits  d'a- 
journemens  de  se  faire  assister  de  deux  témoins  ou  recors,  qui 
i.içneront  avec  eux  l'original  et  la  copie  des  exploits,  sans  qu'ils 
puissent  se  servir  de  rccors  qui  ne  sachent  écrire,  ni  qui  soient 
parens,  alliés  ou  domestiques  de  la  partie.  Déclareront  aussi  les 
huissiers  et  sergens  par  leurs  ex[)loÉ!s,  les  jurisdictions  où  ils  sont 
immatriculés,  leur  domicile  et  celui  de  leurs  recors,  avec  leur 
nom,  surnom  et  vacation,  le  domicile  et  la  (juaiité  de  la  partie  ; 
le  tout  à  peine  de  nnlliié,  et  de  vingt  livres  d'amende  applicable 
comme  dessus. 

3.  Tous  exploits  d'ajournemenl  seront  faits  à  personne  ou  do- 
micile; et  sera  fait  mention  en  l'original  et  en  la  copie  «les  per- 
sonnes auxquelles  ils  auront  été  laissés,  à  peine  de  nullité  et  de 
pareille  amende  de  vingt  livres.  Pourront  néanmoins  les  exploits 
concernant  les  droits  d'im  bénéfice,  être  fails  au  princijjal  ma- 
noir du  bénéfice;  comme  aussi  ceux  concernant  les  droits  et 
fonctions  des  offices  ou  commissions,  es  lieux  <!ii  s'en  fait  l'exer- 
cice. 

/|.  Si  les  huissiers  ou  scrger.s  ne  trouvent  personne  au  domi- 
cile, ils  seront  tenus,  à  peine  de  nullité  et  de  vingt  livres  d'a- 
mende ,  d'atl'icher  leurs  exploits  à  la  porte  et  d'en  avertir  le  pro- 
che voisin  ,  par  lequel  ils  feront  signer  l'exploit;  et  s'il  ne  le  veut 
ou  ne  peut  signer,  ils  en  feront  mention;  et  en  cas  qu'il  n'y  eût 
kucun  proche  voisin,  feront  parapher  leur  ex[)loit  et  dater  le  jour 
du  paraphe  par  le  juge  du  lieu  ,  et,  en  son  absence  ou  refus,  [)ar 
le  plus  ancien  praticien  auquel  nous  enjoignons  de  le  faire  sans 
frais. 

5.  Tous  huissiers  et  sergens  seront  tenus  de  mettre  au  bas  de 
l'original  Tles  exploits  les  sommes  qu'ils  auront  reçues  pour  leurs 
salaires ,  à  peine  de  vingt  livres  d'amende  comme  dessus. 

6.  Les  demandeurs  seront  tenus  de  faire  donner  dans  la  même 
feuille  ou  cahier  de  Texploit,  copie  des  pièces  sur  lesquelles  la 
demande  est  fondée,  ou  des  extraits,  si  elles  sont  trop  longues; 
autrement,  les  copiesqu'ils  donneront  dans  le  cours  de  l'instance 
n'entreront  en  taxe,  et  les  réjionses  qui  y  seront  faites  seront  à 
leurs  dépens,  et  sans  répétition. 

7.  Les  étrangers  qui  seront  hors  le  royaume,  seront  ajournés 
es  hôtels  de  nos  [)rocureurs-génér.iux  des  pariemens,  où  ressorti- 
ront  les  appellations  des  juges  devant  lesquels  ils  seront  assignés; 
et  ne  seront  plus  données  aucunes  assignations  sur  la  frontière. 

8.  Ceux  qui  seront  condamnés  au  bannissement  et  aux  galères 
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à  temps,  et  les  absens  pour  faillite ,  voyajçe  de  long  cours  ou  hofs 
du  royaume,  seront  assignés  à  leur  dernier  domicile,  Sc.ns  qu'il 
soil  besoin  de  procès-verbal  de  perquisition  ,  ni  de  leur  créer  un 
curateur,  dont  nous  abrogeons  l'us.ige. 

6.  Ceux  qui  n'ofit  ou  n'ont  eu  aucun  domicile  connu,  seront 
assignés  par  un  seul  cri  public  au  principal  uiarché  du  lieu  de 
l'élablisscnient  du  siège  où  l'assignai  ion  sera  donnce  sans  aucune 
perquisition;  et  sera  l'exploit  paraphe  par  le  juge  dts  lieux  sans 
frais. 

10.  Les  ajournemens  pourront  être  faits  par-devant  tous  jnges 
en  cause  principale  et  d'appel,  sans  aucune  commission  ni  man- 
dement, (  ncore  que  les  ajournes  eussent  leur  domicile  hors  le 
ressort  des  juges  par-devant  lesquels  ils  seront  assigné-*. 

11.  Ceux  qui  ont  droit  de  comniitfimiis  ne  pourront  faire 
ajourner  aux  Uecpièles  de  notre  hôlel  ou  du  palais  (ju'en  vertu 
de  lettres  de  comiyifttimus  bien  et  dûment  expédiées,  et  non  su- 
rannées, des(juelles  sera  laissé  copie  dans  la  même  feuille  ou 
cahier  de  l'exploit.  S'il  y  avoit  néannu>ins  des  instances  qui  y 
fussent  liées  ou  retenues,  les  aiournemens  pourront  y  être  don- 
nés en  sonmiaîion  ou  autrement,  sans  lettres,  re(iuète  ou  com- 
mission particulière. 

12.  Ne  seront  donnés  aucun*;  ajournemens  par-devant  nos  cours 
et  juges  e!i  dernier  ressort,  soit  en  première  instance,  par  appel 
ou  autrement,  qu'en  vertu  de  lettres  de  chancellerie,  coiumis- 
si  )n  particulière  ou  arrêt.  Pourroîi*  néanmoins  les  ducs  et  pairs, 
pour  raison  de  leurs  pairies,  rHôlel-Dieu  ,  le  grand  bureau  dos 
pauvres,  rhôpila!  géiîéral  de  notre  boiuje  ville  de  Paris,  et  autres 
persofuies  et  comsunnaulés  (jui  ont  droit  de  plaider  en  première 
instance,  soit  en  la  grand'chatnbre  de  noire  parlement  de  Paris, 
ou  en  nos  autres  cours  de  narlement,  y  f.iire  donner  les  assigna- 
tions sans  arrêt  ni  commission. 

i5.  Ne  pourront  au>si  être  donnés  aucims  ajournemens  en 
notre  conseil,  ni  aux  Requêtes  de  notre  hôlrl,  }>our  juger  en  der- 
nier ressort,  qu'en  vertu  d'arrêt  de  notre  conseil  ou  commission 
de  notre  grand  sceau. 

i/|.  Enjoignons  à  tous  sergens  qui  ne  savent  écrire  et  signer,  de 
se  défaire  de  leurs  oQices  dans  trois  mois:  sinon  le  temps  passé, 
les  avons  déclarés  vacans  et  impétrables.  Leur  défendons  dès  à 
présent  d'en  faire  aucune  fonction,  à  peine  de  faux,  vingt  livres 
d'amende  envers  la  partie,  et  de  tous  dépens,  domm.»ges  et  in- 
térêts; et  aux  seigneurs  hauls-jusliciers,  et  tous  autres  qui  ont 
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droit  d'établir  des  sergens  dans  l'éfendr.e  de  leurs  justices,  d'eu 
pourvoir  aucuns  qui  ne  sachent  écrire  et  signer,  à  |ieine  de  dé- 
chéance et  privation  de  leurs  droits  pour  celle  fuis  seulement,  et 
d'y  èlre  par  nous  pourvu. 

1 5.  Ceux  qui  demeureront  es  châteaux  et  maisons  fortes ,  seront 
tenus  d'élire  letu-  doniicile  en  la  {)lus  prochaiiie  ville  et  d'en  faire- 
cnrcfiislrer  l'acte  au  greffe  de  la  jiuisdiction  royale  tlu  lieu;  si- 
non 5  les  rxploits  qui  leur  seront  faits  aux  domiciles  ou  aux  per- 
sonnes de  leurs  fermiers,  juges,  [)rocureurs  d'otBce  et  greffiers  , 
vaudront  comme  faits  à  leur  propre  personne. 

j6.  En  tous  sièges  et  en  toutes  matières  où  le  niini-<'ère  des, 
procureurs  est  nécessaire,  les  exploits  d'ajournemens,  d'intima- 
lions  ou  anlicipalioos,  conliendront  le  nom  du  procureur  du 
demandeur,  à  peine  de  nullité  des  exj)loils  et  de  lout  ce  qui 
pourroil  èlre  fait  en  exécution,  et  de  vingt  livres  d'anieikde  contre 
le  sergent. 

TITRE  III. 

Des  délais  sur  les  ass'iQaaùons  et  ajourncinens. 

Art.  I.  Les  termes  et  délais  des  assignations  qui  seront  données 
aux  prévoies  et  châtellL'nies  royales,  à  des  personnes  domiciliées 
au  lie»)  où  est  établi  le  siège  delà  prévoté  et  chùteilejiic,  seront 
au  moins  de  trois  jours,  et  ne  pourront  être  plus  longs  de  hui- 
taine. 

2.  8i  le  défendeur  est  demeurant  hoi  s  du  lieu,  et  néanmoins  en 
i'életulue  du  ressort,  le  délai  de  rassignalion  sera  au  ukoins  de 
huitaine,  et  ne  pourra  être  plus  long  de  quinzaine. 

5.  Aux  sièges  présitliaux,  bailliagc^s  et  sénéchaus»;ées  royales,  le 
dél'i  des  a>si;_'nations  données  à  ceux  qui  sont  domiciliés  où  le 
siège  est  établi,  ou  dans  la  distance  de  dix  lieues,  ne  pourra 
aussi  èlre  moindre  de  huitaine,  et  plus  long  de  quinzaine; 
et  pour  ceux  qui  sont  hors  la  dislance  des  dix  lieues,  le  délai  de 
l'assignation  sera  au  moins  de  quinzaine,  et  au  plus  de  trois  se- 
li) ai  ries. 

4.  Aux  Rerpîêtes  de  notre  hôtel,  Reqnèlcs  du  palais,  et  aux 
sièges  des  conservations  des  privilèges  des  universités,  les  délais 
des  assignations  seront  de  huitaine  ftour  ce;ix  qui  demeurent  en 
la  ville  ouest  le  siège  de  la  jurisdiclion;  de  quinzaine  pour  ceux 
qui  sont  dans  l'étendue  de  dix  lieues;  d'un  mois  pour  ceux  qui 
sont  dans  la  dislancî  de  cinquante  lieues,  et  de  six  semaines  au- 
delà  des  cinquante  lieues  j  le  tout  dans  le  ressort  du  même  parle- 
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ment;  et  de  deux  mois  pour  ceux  qui  sont  demeurans  hors  le 
ressort. 

5.  Si  dans  la  huitaine  après  l'échéance  de  l'assignation,  le  dé- 
fendeur ne  constitue  procureur  et  ne  baille  ses  défenses,  le  de- 
mandeur pourra  lever  son  défaut  au  greffe;  mais  il  ne  pourra  le 
faire  juger,  siiio»  après  un  autre  délai,  qui  sera  de  huitaine  pour 
ceux  qui  seront  ajournés  à  huitaine  ou  à  quinzaine;  et  à  l'égard 
des  autres  qui  seront  assignés  à  plus  long«  jours,  le  délai  pour 
faire  juger  ïe  défaut,  outre  celui  de  l'assignaliou  et  de  huitaine 
pour  défendre ,  sera  encore  de  la  moitié  du  temps  porté  par  le 
délai  de  l'assignation  :  lesquels  délais  seront  pareillement  obser- 
vés en  toutes  nos  cours  à  l'égard  du  demandeur  et  du  défendeur. 

6.  Dans  les  délais  des  assignations  et  des  procédures  ,  ne  seront 
compris  les  jours  des  significations  des  exploit.*  et  actes,  ni  les 
jours  auxquels  écbéerontles  assignations. 

7.  Tous  les  aulres  jours  seront  continus  et  utiles  pour  les  délais 
des  assignations  et  procédures,  même  les  dimanches,  fêtes  solen- 
nelles >  et  les  jours  des  vacations,  et  autres  auxquels  il  ne  se  fait 
aucune  expédition  de  justice. 

TITRE  IV. 
Des  présentations. 

Art.  I.  En  nos  cours  de  parlement,  grand  Conseil,  cours  des 
Aides,  et  autres  nOi  ©ours  où  il  y  a  drs  greffes  des  présentations, 
les  défendeurs  intimés  et  anticipés  seront  tenus  de  se  présenter 
et  coter  le  nom  de  leur  procureur  sur  le  cahier  des  présentations 
dans  la  quinzaine;  et  en  tous  les  autres  sièges  où  il  y  a  pareille- 
ment des  greffes  des  présentations  dans  la  buitaine;  et  aux  ma- 
tières sommaires,  tant  en  nos  cours  qu'es  autres  sièges,  dans  trois 
jours,  le  tout  après  l'échéance  de  l'assignation  :  et  seront  les 
j)résentations  faites  tous  les  jours  sans  distinction. 

2.  Les  demandeurs,  et  ceux  qui  ont  relevé  leur  appel  ou  qui 
ont  fait  anticiper,  ne  feront  à  l'avenir  aucune  présentation  dont 
nous  abrogeons  l'usage  à  leur  égard;  ensemble  les  délais  pour  la 
clôture  des  cahiers,  et  tous  autres  délais  et  procédures. 

TITRE  V. 

Des  congés  et  défauts  en  matière  civile. 

Art.  1.  En  toutes  les  causes  qui  seront  poursuivies  aux  Requêtes 
de  notre  hôtel.  Requêtes  du  palais  cours  des  monnoies,  sièges 
des  grands  maîtres  des  eaux  et  forêts,  sièges  présidiaux,  bailliages, 
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sénéchaussées,  sièges  des  conservaleurs  des  privilèges  des  uiii- 
versilés,  prévôtés  et  châleilenies  royales,  le  défendeur  sera  tenu 
dans  les  délais  à  lui  accordés,  selon  la  <listance  des  lieux  'après  le 
jour  de  l'assignation  échue) ,  de  nommer  [>rocureur  et  iaire  signi- 
fier ses  défenses,  signées  de  celui  qui  aura  charge  d'occuper,  avec 
copie  des  pièces  justificatives,  si  aucunes  il  a  :  autrement  sera 
donné  «îéfaut  avec  prolit,  sans  autre  acte  ni  sommation  préalable. 

2.  Abrogeons  en  toutes  causes  l'usage  des  déboulés  de  défense 
et  réajouruemens;  défendons  aux  procureurs,  greffiers,  huissiers 
et  sergens  de  les  obtenir,  expédier  ni  signifier,  à  peine  de  nullité 
et  de  vingt  livres  d'amende  tn  leur  nom. 

3.  Si  le  défendeur,  dans  le  délai  ci-dessus  à  lui  accordé,  ne 
met  procureur,  le  demandeur  prendra  son  défaut  au  greffe;  et  si 
après  avoir  mis  procureur  il  ne  baille  copie  de  ses  défenses  et 
pièces,  si  aucunes  il  a,  le  demandeur  prendra  défaut  en  l'au- 
dience, sans  autre  acte  ni  sommation  préalable;  et  le  profit  du 
défaut,  eu  l'un  et  l'autre  cas,  sera  jugé  sur-le-champ,  les  con- 
clusions adjugées  au  demandevir  avec  dépens,  si  la  demande  se 
trouve  juste  et  bien  vérifiée. 

4.  Si  toutefois  l'exploit  d'assignation  contient  plus  de  trois  chefs 
de  demandes,  le  profit  du  défau^pourra  être  jugé  sur  pièces  vues 
et  mises  sur  le  bureau ,  sans  qu'en  ce  cas  les  juges  puissent  pren- 
dre aucunes  épiées. 

5.  Diins  les  défe!»ses  seront  employées  les  fins  de  non-recevoir, 
nullité  des  exploits  ou  autres  exception'^  péremptoires,  si  aucunes 
y  a,  pour  y  être  préalablement  fait  droit. 

TITRE  Vî. 

Des  fins  de  non -procéder. 

Art.  1.  Défendons  à  tous  nos  juges,  comme  aussi  aux  juges  ec- 
clésiastiques et  des  seigneurs,  de  retenir  aucune  cause,  instance 
ou  procès,  dont  la  connoissance  ne  leur  appartient;  mais  leur 
enjoignons  de  renvoyer  les  parties  {«ar-devant  les  juges  qui  doi- 
vent en  connoître,  ou  d'ordonner  qu'elles  se  pourvoiront,  à  peine 
de  nullité  des  jugemens  ;  et  en  cas  de  contravention,  pourront 
les  juges  être  intimés  et  pris  à  partie. 

2.  Défendons  aussi  à  tous  juges,  sous  les  mêmes  peines  et 'de 
nullité  des  jugemens  qui  interviendront,  d'évoquer  les  causes, 
instances  et  procès  pendans  aux  sièges  inférieurs  ou  autre*  juris- 
diclions,   sous  prétexte  d'appel  ou  connesité,   si  ce  n'est  pour 
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juger  définitivement  en  l'audience,  et  sur-le-champ  par  an  seul 
et  n7ème  jugement. 

3.  Enjoignons  à  tous  juges,  sous  les  mêmes  peines,  de  juger 
sommairement  à  l'audience  les  renvois,  incompétences  et  décli- 
natoires,  qui  seront  requis  et  proposés,  s:»us  prétexte  de  lilis- 
pendance,  conncxité  ou  autrement,  sans  appointer  les  parties, 
lors  même  qu'il  eu  sera  délibéré  sur  le  registre,  ni  réserver  et 
joindre  au  principal,  pour  y  être  préalablement  ou  autrement 
fait  droit. 

4.  Les  appellations  de  déni  de  renvoi  et  d'incompétence ,  seront 
inccssaumient  vidées  par  l'avis  de  nos  avocats  et  procureurs-gé- 
néraux; et  les  folles  iniimalions  et  désertions  d'appel,  par  l'avis 
d'un  ancien  avocat,  dont  les  avocats  ou  les  procureurs  convien- 
dront :  et  ceux  qui  succomberont  seront  condamnés  aux  dépens, 
qui  ne  pourront  èlre  modérés,  mais  seront  taxés  par  les  |)rocu- 
reurs  des  parties  sur  un  simple  mémoire,  sans  frais  et  sans  nou- 
veau voyage. 

5.  Daiis  les  causes  qui  se  videront  par  expédient,  la  présence 
du  procureur  ne  sera  point  nécessaire,  lorsque  les  avocats  se- 
ront chargés  des  pièces. 

6.  Les  qualités  seront  signifiées  avant  d'aller  à  l'expédient,  et 
les  prononciations  rédigées  et  signées  aussitôt  qu'elles  auront  été 
arrêtées. 

^.  En  cas  de  refus  de  signer  par  l'avocat  de  l'une  des  parties  , 
Tappointement  sera  reçu,  pourvu  qu'il  soit  signé  de  l'avocat  de 
l'autre  partie  et  du  tiers,  sans  qu'il  soit  besoin  de  sommation  ni 
autre  j)rocédure. 

8.  Les  app<Mntemens  sur  les  appellations,  qui  auront  été  vidés 
par  l'avis  d'un  ancien  avocat ,  ou  par  celui  de  nos  avocats  et  pro- 
cureurs-généraux, seront  prononcés  et  reçus  en  l'audience  sur 
la  première  sommation .  s'il  n'y  a  cause  légitime  pour  l'empêcher. 
TITRE  YIL 
Des  délais  pour  délibérer. 

Art.  1.  L'héritier  aura  trois  mois  depuis  l'ouverture  de  la  suc- 
cession pour  faire  l'inventaire,  et  quarante  jours  pour  délibérer: 
et  si  l'inventaire  a  été  l'ait  avant  les  trois  mois,  le  déhii  de  qua- 
rante jours  commencera  du  juur  qu'il  aura  été  parachevé. 

2.  Celui  qui  aura  éié  assigné  comme  héritier  en  action  nouvelle 
ou  en  reprise,  n'aura  aucun  délai  de  délibérer,  si  avant  l'échéance 
de  l'assignation  il  y  a  plus  de  quarante  jours  que  l'inventaire  ait 
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été  fait  en  sa  présence  ou  de  son  procureur,  ou  lui  dûment  ap- 
pelé. 

3.  Si,  au  jour  de  l'écliéanfe  de  Tassignation,  les  déiitisde  trois 
mois  pour  faire  inventaire  et  quarante  jours  pour  délibérer  n"é- 
toient  expirés,  il  aura  le  resle  du  délai,  soit  pour  procédera  l'in- 
ventaire, soit  pour  faire  sa  déclar^ilion  ;  et  s'ils  étoicnl  expirés, 
encore  que  rinventaire  n'ait  point  clé  fait,  ne  sera  accordé  au- 
cun délai  pour  délibérer. 

4.  S'il  justifie  r.éauuioins  (|uc  l'inventaire  n'ait  pu  être  fait  dans 
les  trois  mois,  pour  n'avoir  eu  connoissance  du  décès  du  défunt, 
ou  à  cause  des  oppositioiîs  et  contestations  survenues,  ou  autre- 
ment, il  lui  sera  accordé  un  délai  convenabic  pour  faire  l'inven- 
taire, et  quarante  jours  pour  «lélibérer  ;  lequel  délai  sera  réglé 
en  l'audience,  et  «ans  que  la  c<r«uve  puisse  être  appointée. 

5.  La  veuve  qui  sera  assignée  en  qiialité  de  commune,  aura 
les  mêmes  délais  pour  laire  inventaire  et  délibérer,  que  ceux 
accordés  ci-dessus  à  Ihérilier,  et  sous  les  mêmes  conditions. 

TITRE  Vm. 

Des  garans. 

Art.  1.  Les  garans,  tant  en  garantie  formelle,  pour  les  ma- 
tières réelles  ou  hypothécaires,  qu'en  garantie  simple  pour  toute 
autre  matière,  seront  assignés  sans  commission  ou  mandement 
du  juge,  en  quelque  lieu  q  l'ils  soient  deuieurans,  si  ce  n'est  en 
nos  cours,  et  à  l'égard  des  juges  en  dernier  ressort,  par  devant 
lesquels  l'assignation  ne  sera  donnée  qu'en  vertu  d'arrêt  ou  com- 
mission. 

2.  Le  délai  pour  faire  appeler  le  garant  sera  de  huitaine  du 
jour  de  la  signification  de  l'exploit  du  demandeur  originaire,  et 
encore  de  tout  le  temps  ijui  sera  nécessaire  pour  appeler  le  ga- 
rant, selon  la  distance  du  lieu  dtfsa  ileuieure,  à  rai-o;i  d'un  jour 
pour  dix  lieues,  cl  autant  pour  retirer  l'exploit. 

3.  Si  néanmoins  le  défendeur  originaire  est  assigné  en  qualité 
d'héritier,  et  qu'il  y  ail  lieu  de  lui  donner  délai  po  ir  délibérer, 
le  délai  de  garant  ne  commencera  que  du  jour  que  le  délai  jiour 
délibérer  sera  expiré;  ce  (jui  sera  pareilieuient  observé  à  l'égard 
des  veuves  qui  seront  assignées  en  qualité  de  communes. 

4.  L'exploit  en  garantie  sera  libellé,  contiendra  sommairement 
les  moyens  du  demandeur  avec  la  copie  des  pièces  justificatives 
de  la  garantie ,  de  l'exploit  du  demandeur  originaire  et  des  pièces 
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doiît  il  aura  <îonné  copie;  et  y  seront  observées  les  autres  forma- 
lités ordonnées  pour  les  ajourueniens. 

5.  Si  le  délai  de  l'assignation  en  ji,arantie  n'est  échu  en  mènae 
temps  que  celui  de  la  demande  originaire ,  il  ne  sera  pris  aucun 
défaut  centre  le  défendeur  originaire,  en  donnant  par  lui  au  de- 
mandeur copie  de  l'exploit  de  la  demande  eu  garantie  et  des 
pièces  jnslificalives. 

6.  Si  le  demandeur  originaire  houtient  qu'il  n^y  a  lieu  au  délai 
pour  appeler  garant,  l'incident  sera  jugé  sommairement  en  l'au- 
dience. 

7.  Il  n'y  aura  point  d'autre  délai  d'amener  garant  en  quelque 
matière  que  ce  soit,  sous  prétexte  de  minorilé,  bien  d'église  ou 
autre  cause  privilégiée,  sauf,  après  le  jugement  de  la  demande 
principale,  à  poursuivre  les  garans. 

8.  Ceux  qui  seront  assignés  en  garantie  formelle  ou  simple,  se- 
ront tenus  de  procéder  en  la  jurisdiclion  où  la  demande  origi- 
naire sera  pendante ,  encore  qu'ils  dénient  être  garans  ;  si  ce  n'est 
que  le  garant  soit  privilégié,  et  qu'il  demande  son  renvoi  par-de- 
vant le  iuge  de  son  privilège.  Tdais  s'il  paroît  par  écrit  ou  par 
lévidence  du  fait,  que  la  denrî  inde  originaire  n'ait  été  formée 
que  pour  traduire  le  garant  hors  de  sa  jurisdiclion,  enjoignons 
aux  juges  de  renvoyer  la  cause  par-devant  ceux  qui  en  doivent 
connoître;  et,  en  cas  de  coutravenlion ,  pourront  les  juges  être 
intimés  et  pris  à  partie  en  leur  nom. 

9.  En  garantie  formelle,  les  garans  pourront  prendre  le  fait  et 
cause  pour  le  garanti,  lequel  sera  mis  hors  de  cause,  s'il  le  re- 
quiert avant  la  contestation. 

10.  Encore  que  legaianti  ait  été  mis  hors  de  cause,  il  pourra 
y  assister  pour  la  conservation  de  ses  droits. 

11.  Les  jugemens  rendus  contre  les  garans  seront  exécutoires 
contre  les  garantis,  sauf  ponr  les  dépe/is,  dominages  et  intérêts, 
dont  la  liquidation  et  exécution  ne  sera  faite  que  contre  les  ga- 
rans; et  suffira  de  signifier  le  jugement  aux  garantis,  soit  qu'ils 
aient  été  mis  hors  de  cause  ou  qu'ils  y  aient  assisté,  sans  autre 
demande  ni  procédure. 

12.  En  garantie  simple,  les  garans  ne  pourront  prendre  le  fait 
et  cause,  mais  seulement  intervenir,  si  bon  leur  semble. 

i5.  Si  la  demande  principale  et  celle  en  garantie  sont  en  même 
temps  en  état  d'être  jugées,  il  y  sera  fait  droit  conjointement; 
sinon  le  demandeur  originaire  pourra  faire  juger  sa  demande 
séparément  trois  jours  après  avoir  fait  signifier  tjue  l'instance 
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principale  est  en  état;  et  le  même  jugement  prononcera  sur  la 
disjonction,  si  les  deux  instances,  originaire  et  en  garantie, 
avoient  élé  jointes,  sauf  après  le  jogt;ment  du  principal  à  faire 
droit  sur  la  garantie,  s'il  y  échet. 

14.  Les  garans  qui  succomberont,  seront  condamnés  aux  dé- 
pens de  la  cause  principale,  du  jour  de  la  sommation  seulement, 
♦•tnon  de  ceux  faits  auparavant,  sinon  de  l'exploit  de  demande 
originaire. 

i5.  Les  mêmes  délais  qui  auront  été  donnés  pour  le  premier 
garant,  seront  gardés  à  l'égard  du  second;  et  s'il  y  a  plusieurs 
garans  intéressés  en  une  même  garantie,  il  n'y  aura  qu'un  seul 
délai  pour  tous, qui  sera  réglé  selon  la  demeure  du  garant  le  plus 
éloigné. 

TITRE  IX. 

Des  exceptions  dilatoires ,  et  de  C abrogation  des  vues  et 
montrées. 

Art.  1.  Celui  qui  aura  plusieurs  exceptions  dilatoires  sera  tenu 
de  les  proposer  par  un  même  acte. 

2.  Si  néanmoins  un  héritier  ou  une  veuve,  en  qualité  de  com- 
mune ,  sont  assignés,  ne  seront  tenus  de  proposer  les  autres  ex- 
ceptions dilatoires  qu'après  le  terme  pour  délibérer  expiré. 

3.  Ceux  qui  feront  demande  de  censives  par  action,  ou  de  la 
])ropriélé  de  quelque  héritage,  rente  foncière,  charge  réelle  ou 
hypothèque, -seront  tenus,  à  peine  de  nullité,  de  déclarer  par 
leur  premier  exploit  le  bourg,  village  ou  hameau,  le  terroir  et  la 
contrée  où  l'héritage  est  situé;  sa  consistance  ,  ses  nouveaux  te- 
nans  et  aboutissans,  du  côté  du  septentrion,  midi,  orient  et  oc- 
cident; sa  nature  au  temps  de  l'exploit,  si  c'est  terre  labourable, 
prés,  bois,  vignes,  ou  d'autre  qualité  ;  en  sorte  que  le  défendeur 
ne  puisse  ignorer  pour  quel  héritage  il  est  assigné. 

4.  S'il  est  question  du  corps  d'une  terre  ou  métairie  ,  il  suffira 
d'en  désigner  le  nom  et  la  situation;  et  si  c'est  d'une  maison,  les 
'eiians  et  aboutissans  seront  désignés  en  la  même  manière. 

5.  Abrogeons  les  excjeplions  des  vues  et  montrées  pour  quelque 
cause  que  ce  soit. 

'^     TITRE  X. 

Des  interrogatoires  sur  faits  et  articles. 
Akt.   1.   Permettons  aux  {)arties  de  se  faire  interroger  en  tout 
état  -le  cause  sur  faits  et  articles  pertinens,  concernant  seulement 
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la  matièie  dont  est  question,  par-devaiil  le  juge  où  le  différend 
est  pendant;  et,  en  cas  d'absence  de  la  partie,  par-  levant  le  juge 
qui  sera  par  lui  commis  :  le  tout  sans  relardation  de  l'instruction 
et  jugement. 

2.  Les  assignations  pour  répondre  sur  laits  et  articles  seront 
données  en  vertu  d'ordonnance  du  juge  sans  commission  du 
greffe,  encore  que  la  partie  fût  demeurante  hors  du  lieu  où  le  dif- 
férend est  penlant,  et  sans  que  pour  l'ordonnance  le  juge  et  le 
greffier  puissent  prétendre  aucune  chose. 

5.  L'assignation  sera  donnée  à  personne  ou  domicile  de  la  par 
tie,  et  non  à  aucun  domicile  élu  ni  à  celui  du  procureur,  et  sera 
donné  copie  de  l'ordonnance  du  juge  et  des  faits  et  articles. 

4.  Si  la  partie  ne  compare  aux  jour  et  lieu  qui  seront  assignés, 
ou  fait  refus  de  répondre,  sera  dressé  un  procès-verbal  som- 
maire faisant  menlio:)  de  l'assignation  et  du  refus;  et  sur  le  pro- 
cès-verbal seront  les  faits  tenus  pour  confessés  er  avérés  en  toutes 
jurisdictions  et  justices,  même  en  nos  cours  de  parlement, 
"•rand  Conseil,  chambres  de^  Comjjtes,  cours  des  Aides,  et  autres 
nos  cours,  sans  obtenir  aucun  arrètou  jugement,  et  sans  réassi- 
gnation. 

5.  Voulons  néanmoins  que  si  la  partie  se  présente  avant  le  ju- 
gement du  procès  pour  subir  l'interrogatoire,  elle  soit  reçue  à  ré- 
pondre, à  la  charge  de  payer  les  frais  de  l'interrogatoire  et  d'en 
bailler  copie  à  la  partie,  même  de  rembourser  les  dénens  du  pre- 
mier procès-verbal,  sans  les  pouvoir  répéter  et  san§  relardation 
du  jugement  du  procès. 

6.  La  partie  répondra  en  personne,  et  non  par  procureur  ni 
par  écrit;  et  en  cas  de  maladie  ou  empêchement  légitime  ,  le  juge 
se  transportera  en   son  domicile  pour  recevoir  son    inttrroga- 

loire. 

n.  Le  juge,  après  avoir  pris  le  serment,  recevra  les  réponses 
sur  chacun  fait  et  article,  et  pourra  môme  d'office  interroger  sur 
aucuns  faits,  quoiqu'il  n'en  ait  été  donné  copie. 

8.  Les  réponses  seront  précises  et  pertinentes  sur  chacun  fait, 
et  sans  aucun  terme  injurieux  ni  calomnieux. 

o.  Seront  tenus  les  chapitres,  corps  et  communautés,  nommer 
un  syndic,  procureur  ou  officier,  pour  «épondre  sur  les  faits  et 
articles  nui  lui  auront  été  communiqués,  et  à  cette  fin  passeront 
un  pouvoir  spécial  dans  lequel  les  réponses  seront  expliquées  et 
affirmées  véritables;  autrement  seront  les  faits  tenus  pour  con- 
fessés et  avérés,   sans  préjudice  de  faire  interroger  les  syndics, 
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procureurs  et  antres  qui  ont  agi  par  !cs  ordre-*  de  la  coiiimu- 
nauté,  sur  les  fails  qui  les  concerneronî  en  par'.iciilier ,  [;our  y 
avoir  j)ar  le  juge  tel  égard  que  di'  raison. 

10.  Les  interrogatoires  se  feront  au\  frais  et  dt'pcîis  de  ceux 
qui  les  auront  requis,  sans  qu'ils  puissent  eu  demander  aucune 
répétition  ni  les  l'aire  entrer  en  liixc,  même  en  cas  de  condamna- 
lion  de  dépens. 

TllTvE  XI. 

Des  délais  et  procédures  es  cours  de  parlement ,  grand  conseil 
et  cours  des  aides  ,  en  première  instance  et  cause  d'appel. 

Art.  i.  Es  cours  de  parlement,  grand  conseil  et  cours  des  Aides, 
tant  en  première  instance  qu'en  cause  cl^ap[)cl,  les  délais  des 
assignations  seront  de  huitaine  pour  ceux  qui  dt^nicurent  en  la 
même  ville  oii  sont  établies  nos  cours  de  p.irlcmtiit  et  cours  des 
Aides,  et  où  le  grand  Conseil  fera  .«.»  résidence^  de  quinzaine 
pour  ceux  qui  sont  demeurans  hors  la  ville  dans  la  distance  de 
dix  lieues;  d'un  mois  pour  ceux  qui  ont  leur  douiicile  au-delà 
de  dix  lieues,  dans  la  distance  de  cinquante;  de  six  seiiiaincs 
pour  ccuK  qui  sont  au-delà  de  cinquante  lieues  :  le  tout  dans  le 
ressort  du  même  parlement  et  cour  des  Aides;  et  de  deux  mois 
pour  le.-?  personnes  qui  sont  domiciliées  hors  le  ressort;  et  pour 
le  grand  Conseil,  au-delà  des  ciucjuant&  lieues,  le  délai  des  assi- 
gnations sera  augmenté  d'un  jour  pour  dix  lieues. 

2.  Es  causes  qui  seront  poursuivies  en  première  instance  en 
nos  cours  de  parlement,  grand  Conseil  et  cours  des  Aides;  le  dé- 
fendeur sera  tenu,  dans  les  délais  ci-tlcvaiil  ordonnés,  après  l'é- 
chéance de  l'assignation,  de  mettre  procureur  et  fournir  ses  dé- 
fenses avec  copie  des  pièces  juslilicalives. 

5.  Si  dans  le  délai,  après  l'échéance  de  l'assignation  ,  le  défen- 
deur ne  constitue  procureur,  le  demandeur  lèvera  son  défaut  au 
greffer,  et  huitaine  après  le  baillera  à  juger. 

4.  Si  le  défendeur,  après  avoir  mis  [)roctu*eur,  ne  fournit  ses 
défenses  dans  le  même  délai  et  copie  des  pièces  juslificalives,  si 
aucunes  il  a,  le  demandeur  prendra  aussi  son  défaut  au  greffe, 
lequel  il  fera  signifier  au  procureur  du  défendeur;  et  huitaine 
après  la  signification,  le  baillera  à  juger. 

5.  Pour  le  profit  de  défaut,  les  conrlusions  seront  adjnpjécsau 
deîuandeur  avec  liépens,  si  elles  .^uut  trouvées  jusles  et  dûment 
vérifiées,  sans  qu'en  aucun  cas  les  juges  puissent  prendre  des 
épiées  pour  le  jugement  des  défauts. 
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6.  Si,  avant  le  ingemoiu  îles  délanîs,  le  défendeur  constiîue 
procureur  et  fournit  de  défenses  avec  copie  des  pièces  juslifica- 
tivessur  le  principal,  les  parties  se  pourvoiront  à  l'audience;  et 
néannooins  les  dépens  du  défaut  seront  acquis  au  demandeur. 
Mais  s'il  constitue  seulement  procureur,  sans  fournir  de  défenses, 
le  demandeur  pourra  poursuivre  le  jugemenî  de  son  défaut,  sans 
autre  procédure  ni  sommation. 

7.  Ne  seront  prisa  l'avenir  aucuns  défauts,  sauf  purs  et  siin 
pies,  et  aux  ordonnances,  ni  permission  de  les  faire  juger;  et  ne 
seront  faites  autres  procédures  que  celles  ci-dessus  ordonnées, 
sans  aucuns  réajournemens;  l'usage  desquelles  procédures  et  ré- 
ajournemens  nous  abrogeons. 

8.  Trois  jours  après  les  défenses  fournies  et  la  copie  des  pièces 
justificatives,  la  cause  sera  poursuivie  à  l'audieuce  sur  un  simple 
acte  signé  du  procureur  et  signifié,  sans  prendre  au  greffe  aucun 
avenir,  desquels  nous  abrogeons  l'usage  en  toutes  cours  et  juris- 
diclions. 

9.  Aucune  cause  ne  pourra  être  appointée  au  conseil,  en  droit, 
ou  à  mettre,  si  ce  n'est  en  l'audience  à  la  pluralité  des  voix,  à 
peine  de  nullité  ;  et  seront  tenus  les  juges  de  délibérer  préalable- 
ment si  la  cause  sera  appointée  ou  jugée,  avant  que  d'ouvrir 
leurs  opinions  sur  le  fond;  ce  qui  sera  observé  dans  toutes  nos 
cours,  jurisdictions  et  justices,  même  celles  des  seigneurs. 

10.  Pourront  néanmoins  être  pris  des  appoiulemens  au  greffe 
es  matières  de  reddition  de  compte,  liquidation  de  dommages  et 
intérêts,  et  appellations  de  taxes  de  dépens,  lorsqu'il  y  aura  plus 
de  deux  croix. 

11.  Abrogeons  toutes  les  instructions  à  la  barre  et  par-devant 
les  conseillers  commis,  comme  ausfsi  les  renvois  par-devant  les 
juges,  à  lieu_,  jour  et  heure  extraordinaires.  N'entendons  néan- 
moins en  ce  y  comprendre  les  comparutions  sur  les  clameurs  de 
haro  et  sur  les  arrêts  des  personnes  ou  des  biens,  en  vertu  des 
privilèges  des  villes  et  des  foire.*?. 

12.  L'appointement  en  droit  à  écrire  et  produire  sera  de  hui- 
taine, et  emportera  aussi  règlement  à  contredire  dans  pareil  dé- 
lai, encore  que  cela  ne  soit  exprimé  dans  rappointemeut. 

i3.  Sera  néanmoins  aux  affaires  de  peu  de  conséquence  donné 
un  simple  appointement  à  mettre  dans  trois  jours,  pour  être 
ensuite  distribué  par  celui  à  qui  la  distribution  appartiendra. 

1 4-  Es  appellations  qui  seront  relevées  es  cours  de  parlement , 
grand  Conseil,  cours  des  Aides,  présidiaux,  bailliages,  séné- 
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chaussées  et  autres  sièges,  des  sentences  rendues  sur  des  appoin- 
temens  en  droit,  même  par  forclusion,  contre  l'une  des  parties, 
ou  sur  des  appointemcns  à  mettre,  quand  les  deux  parties  ont 
produit,  chacune  des  parties  sera  tenue  dans  la  huitaine  après 
l'échi^ance  du  délai  de  l'assignation  pour  comparoir,  de  mettre 
ses  productions  au  greffe  de  la  cour  ou  du  siège  oij  l'appel  res- 
sortit ,  et  le  faire  signifier  au  procureur  de  la  partie  adverse. 

i5.  Trois  jours  après  que  le  procès  aura  rlé  jugé,  le  rappor- 
teur mettra  au  greffe  le  diclutn  de  la  sentence  et  le  procès  en- 
tier, sans  (ju'il  puisse  après  le  jugement  en  donner  communica- 
tion aux  parties  ni  à  leur  procureur,  à  peine  de  tous  dépens, 
dommages  et  intérêts. 

16.  Le  procès  ayant  été  remis  au  greffe  .  les  procureurs  retire- 
ront leur  production  :  leur  défendons  de  prendre  celles  des  par- 
lies  adverses,  et  aux  greffiers  de  les  bailler  par  communication, 
ni  les  mettre  es  mains  des  me>sagers,  à  peine  de  vingt  livres  d'a- 
mende et  «le  tous  <iépens,  dommages  et  intérêts,  sauf  aux  parties 
de  prendre  des  copies  coUalionnées  des  pièces  qui  auront  été 
produites. 

17.  Si  l'une  des  parties  est  en  demeure  de  faire  mettre  ou 
joindre  dans  la  huitaine  ses  productions  au  greffe  de  la  cour  ou 
siège  d'appel ,  et  de  le  signifier  au  procureur  de  la  partie  adverse, 
elle  en  demeurera  forcloi^e  de  plein  droit,  et  le  procès  sera  jugé 
sur  ce  qui  se  trouvera  au  greffe,  sans  faire  aucun  commande 
ment,  sommation  ni  autre  j)rocédure;  et  néanmoins  les  induc- 
tions, si  aucunes  ont  été  tirées  des  pièces,  écritures  et  recon- 
noissances  contenues  es  productions  du  défaillant,  demeureront 
pour  constantes  et  avérées  contre  lui. 

18.  Dans  la  même  huitaine  après  l'échéance  de  l'assignaliou 
pour  comparoir,  rinîimé  sera  tenu  de  fournir  et  mettre  au  greffe 
la  sentence  en  forme  ou  par  extrait,  à  son  choix;  et  à  faute  de 
ce  faire  dans  le  tem{)s,  l'appelant  sans  commandement  ni  signi- 
fication préalable  pourra  lever  la  sentence  par  extrait,  aux  frais 
cl  dépens  de  l'intimé  ,  dont  sera  délivré  exécutoire. 

19.  Huitaine  après  que  le  procès  et  la  sentence  auront  été  mis 
au  greffe,  le  procureur  plus  diligent  offrira  et  fera  signifier  au 
procureur  de  la  partie  adverse  l'appointement  de  conclusion  por- 
tant règlement  de  fournir  griefs  et  réponses  de  huitaine  eu  hui- 
taine, avec  sommation  de  comparoir  au  greffe  pour  le  passer;  et 
à  faute  de  ce  faire  trois  jours  après  la  signification,  sera  le  congé 
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OU  défaut  délivré  et  jugé,  et  pour  le  profit  l'appelant  déchu  de 
son  appel,  et  rintimé  du  profit  de  la  sentence. 

20.  Les  délias  de  fournir  griefs  et  réponses  commenceront 
contre  l'appelant  du  jour  de  la  sommation  qui  en  aura  été  faite 
à  son  procureur  par  acte  signé  du  procureur  de  l'intimé;  et  contre 
l'intimé,  du  jour  de  la  signification  qui  aura  été  faite  à  son  [vro- 
cureur  des  griefs  de  rap[)elant  ;  et  sera  la  forclusion  acquise  de 
plein  droit  contre  l'un  et  l'autre,  sans  autre  comniandemens  et 
procédure  ,  à  peine  de  nullité. 

21.  Le  même  sera  observé  au  lieu  des  forclusions  de  fournir  de 
causes  d'appel,  réponses  et  contredits  es  instances  appointées  au 
constil. 

22.  Défendons  d'avoir  égard  aux  réponses  à  griefs  et  réponses 
aux  causes  d'appel,  si  elles  n'ont  été  signifiées. 

20.  Si  durant  le  cours  du  procès  principal,  ou  en  cause  d'ap- 
pel,  sont  formées  des  appellations  ou  demandes  incidentes,  ou 
qu'on  obtienne  des  lettres  de  re»tilulion  _,  rescisioii  ou  autres,  la 
partie  sera  tenue  d'expliquer  ses  moyens  dans  les  mêmes  lettres 
ou  dans  la  requête  qui  contiendra  ses  appellations  et  demandes, 
et  d'y  joindre  les  pièces  justificatives,  faire  signifier  le  tout  à  l'in- 
timé et  défendeur,  et  lui"  en  donner  copie. 

24'  ï^es  incideiîs  seront  régies  sommairement  et  sans  épices, 
par  la  chambre  oii  le  procès  sera  pendant,  sur  une  simple  re- 
quête qui  sera  présentée  à  cette  fin  par  l'appelant  et  demandeur, 
laquelle  contiendra  les  moyens  et  l'emploi  fait  de  sa  part  pour 
cause  d'appel,  écritures  et  productions  de  ses  requêtes  et  lettres, 
etdes  pièces  qui  y  seront  jointes,  dont  sera  donné  acte  et  ordonné 
qiie  le  défendeur  sera  tenu  de  fournir  de  réponses,  écrire  et  pro- 
duire de  sa  part  dans  trois  jours,  ou  autre  plus  bref  délai,  selon 
la  nature  et  qualité  des  incidens  qui  seront  joints  au  procès  prin- 
cipal. 

25.  Sera  tenu  le  défendeur  ou  intimé  dans  le  même  délai  de 
faire  bailler  du  procureur  du  demandeur  et  appelant  copie  de 
l'inventaire  de  sa  production  et  des  pièces  y  contenues  ,  sans 
<[u'on  puisse  donner  des  contredits  sur  les  incidens,  ?auf  à  y  ré- 
pondre par  requête. 

26.  Ne  serojjt  expédiées  à  l'avenir  aucunes  lettres  pour  arti- 
culer faits  nouveaux,  mais  les  faits  seront  posés  par  une  simple 
requête  qui  sera  .«-ignifiée  et  jointe  au  procès,  sauf  au  défendeur 
d'y  répondre  [)ar  autre  requête. 

2".  Si  duiau't  le  cours  d'un  procès  une  des  p:alics  for.îîC  de* 
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demandes  incidentes,  prend  des  lettres  ou  interjetle  des  appella- 
tions des  jugemenset  appoiotemens  qui  auront  été  produits,  elle 
sera  tenue  de  faire  tous  les  incidens  par  une  même  requête,  la- 
quelle sera  réglée  en  la  forme  ci-dessus  ordonnée;  et  à  faite  de 
ce  faire,  les  autres  incidtiis  qui  seront  formés  eii-uife  jiar  l.v  uiême 
p:»rlie,  avec  les  pièces  justificatives  qui  les  concerneront,  seront 
joints  ru  (irocès ,  pour  sur  ces  incidens,  ensemble  sur  les  requê- 
tes et  pièces  (|ui  pourront  être  jointes  de  la  part  de  l'a-itrc  partie, 
y  être  fait  droit  déiinitivcment  ou  aufremcnt;  et  à  celte  finies 
parties  seront  tenues  se  conimunicpjcr  les  rerpiêtes  et  [)ièces  dont 
ils  entendent  se  servir. 

28.  Toutes  requêtes  d'intervention,  tant  en  première  instance 
quVn  cause  d'appel, en  contieiriront  les  moyens,  et  en  ser.j  baillé 
copie  cl  des  pièces  ju^ti(ic;«tivcs  pour  en  ver.ir  à  l'audience  des 
sièges  et  cours  oii  le  procès  principal  sera  pendant,  pour  êlre 
plaidées  et  jugées  contradictoirement  ou  par  défaut,  sur  i.»  pre- 
mière assignation,  même  es  chambres  des  Enquêtes  de  nos  cours 
de  parlement.  Ce  que  nous  vouions  être  observé ,  à  peine  de  nul- 
lité et  de  cassation  dts  jugcmens  et  arrêts  qui  [lourroient  inter- 
venir, et  de  répétition  de  tous  dommages  et  intérêts  solidaire- 
ment, tant  contre  la  partie  que  contre  les  procureurs  en  1  ur 
nom. 

29.  Cei!X  qui  font  profeSbion  de  l.i  R.  P.  Pi.  ne  pourront,  sous 
prétexte  d'intervention  ,  évoquer  en  la  chambre  de  l'édil  les  [)ro- 
cès  pendans  entre  d'autres  parties  es  chambres  de  nos  cours  de 
parlement;  si  rintervenlion  n'est  faite  dans  le  mois  pour  les 
causes  d'audience,  à  compter  du  jour  de  la  publication  du  rôle, 
.si  elles  y  ont  été  mises,  ou  de  la  signification  du  preuûer  acte 
pour  venir  plaider;  et  s'il  y  a  ap[)ointement  en  droit  ou  au  conseil, 
du  jour  de  l'appointemeat  ;  et  à  l'égard  des  procès  par  écrit  du 
jour  du  premier  arrêt  de  conclusion  :  autrement  ils  ne  seront  re- 
cevables  à  évoquer,  sauta  intervenir  dans  les  ch.Hubre.s  où  les 
procès  seront  pen{ians,  .sans  qu'ils  en  puissent  évoquer. 

3o.  Si  par  le  jugement  du  procès  qui  aura  été  évotjué  es  cham- 
bres de  l'édit,  sur  l'intervention  d'aucun  faisant  ijrofession  delà 
K.  P.  Pi.,  il  paroît  que  rintervenant  n'eût  aucun  intérêt  au  pro- 
cès, et  qu'il  ne  fût  intervenu  que  pour  évoquer;  cii  ce  cas  il  ser.i 
condamné  aux  dommages  et  intérêts  des  [larties  qui  auront  été 
évoquées,  et  en  cent  cin(|uante  livres  d'amende  envers  nous,  pour 
avoir  abusé  de  son  privilège. 

3i.  Le  procureur  de  celui  qui  voudra  évo(}u;'r  en  la  chambre 
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de  l'édit,  sera  fondé  de  procuration  spéciale,  autrement  il  en  sera 
débouté. 

32.  Défendons  à  tous  greffiers,  en  quelque  siège  et  matière  que 
ce  soit,  d'écrire  sur  leur  feuille  ou  dans  le  registre  de  leurs  mi- 
inites,  et  de  délivrer,  collalionner  ou  parapher  aucun  congé  ou 
défaut,  appoinlement  à  mettre  ou  en  droit,  arrêt,  jugement  ou 
ordonnance  de  re{|uête  et  pièces  mises  es  causes  d'audience  .  qu'il 
n'ait  été  prononcé  publiquement  |)ar  le  juge,  à  peine  de  faux  , 
et  de  cent  livres  d'amende,  a[)plicable  la  moitié  à  nouset  moitié 
aux  réparations  de  l'auditoire. 

55.  Défendons  pareillement  aux  procureurs  en  toutes  nos 
cours,  jurisdictions  et  justices,  de  mettre  au  greffe  des  produc- 
tions en  blanc,  ni  aucun  inventaire  dont  les  cottes  ne  soient 
pas  remplies,  et  aux  greffiers  de  les  recevoir.  Et  voulons  que  s'il 
s'en  trouve  aucune  à  l'avenir  de  celte  qualité,  le  prQcureur  qui 
l'aura  mise  et  le  greffier  qui  l'aura  reçue  soient  condamnés  cha- 
cun en  cent  cinquante  livres  d'amende,  applicable  comme  des- 
sus ;  et  sera  le  procès  jugé,  sans  qu'il  soit  besoin  de  faire  aucune 
poursuite  pour  remplir  l'inventaire. 

TITRE  XII. 

Des  compulsolres  et  collations  des  pièces. 

Art.  1.  Les  assignations  pour  assister  aux  compulsoircîi,  ex- 
traits ou  collations  des  pièces,  ne  seront  plus  données  aux  portes 
des  églises  ou  autres  lieux  publics,  pour  de  là  se  transporter  ail- 
leurs, mais  seront  données  à  comparoir  au  drmicile  d'un  greffier 
ou  notaire,  soit  que  les  pièces  qui  doivent  être  compulsées  soient 
en  leur  possession  ,  ou  entre  les  mains  d'autres  personnes. 

2.  Le  procès-verbal  de  compulsoire  et  de  collation  ne  pourra 
être  commencé  qu'une  heure  après  l'échéance  de  l'assignation  , 
dutil  mention  sera  faite  dans  le  procès-verbal. 

5.  Si  la  partie  qui  requiert  le  compulsoire  ne  compare  ,  ou  pro- 
cureur pour  lui  à  l'assignation  ,  il  paiera  à  la  partie  qui  aura  com- 
paru, pour  ses  dépens,  dommages  et  intérêts,  la  somme  de  vingt 
livres  et  les  frais  de  son  voyage,  s'il  en  écheoit,  qui  seront  payés 
comme  frais  préjudiciaux. 

4.  Les  assigt^ations  donnres  aux  personnes  ou  domiciles  des 
}>iocureurs,  auront  pareil  effet  pour  les  compulsoîres,  extraits  ou 
collations  dos  pièces,  et  }>oui-  les  aaues  procédures,  que  si  elles 
avoientété  faites  au  domicile  des  parties. 

5.  Les  reconnoissances  et  vérillcations  d'écritures  privées  se 
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feront,  partie  présente  ou  dûment  appelée,  par-devant  le  rap- 
porteur, ou  s'il  n'y  en  a,  par-devant  l'un  des  juges  qui  sera 
commis  sur  une  simple  requête;  pourvu,  et  non  autrement,  que 
la  partie  contre  laquelle  on  prétend  se  servir  des  pièces  soit  do- 
miciliée ou  présente  au  lieu  où  l'affaire  est  pendante,  sinon  la 
reconnoissance  se  fera  par-devant  le  juj^e  royal  ordinaire  du  do- 
micile delà  partie,  qui  sera  assignée  à  personne  ou  domicile  et 
sans  prendre  aucune  commission  ;  et  s'il  écheoil  de  faire  (|uel- 
que  vérification  ,  elle  sera  faite  par-devant  le  juge  où  est  pendant 
le  procès  principal. 

0.  Les  pièces  et  écritures  privéees  dont  on  poursuivra  la  recon- 
noissance ou  vérification,  seront  communiquées  à  la  partie  eu 
présence  du  juge  ou  commissaire. 

7.  A  faute  de  comparoir  par  le  défendeur  à  l'assignation  ,  sera 
donné  défaut,  pour  le  profit  duquel  si  on  prétend  que  l'écriture 
soit  de  sa  main  ,  elle  sera  tenue  pour  reconnue  ;  et  si  elle  est  d'une 
autre  main,  il  sera  permis  de  la  vérifier  tant  par  témoins  que  par 
comparaison  d'écritures  publiques  et  authentiques. 

8.  La  vérification  par  comparaison  d'écritures  sera  faite  par 
experts  sur  les  pièces  de  comparaison,  dont  les  parties  convien- 
dront; et  à  cette  iin  elles  seront  assignées  au  premier  jour- 

9.  Si  au  jour  de  l'assignation  l'une  des  parties  ne  compare  ou 
ne  veut  nommer  des  experts,  la  vérification  se  fera  sur  les  pièces 
de  comparaison  par  les  experts  nommés  par  la  partie  présente» 
et  par  ceux  qui  seront  nommés  par  le  juge  au  lieu  de  la  partie 
refusante  ou  défaillante. 

TITRE  XIIL 

De  l'abrogation  des  enquêtes  d'examen  à  futur ,  et  des 
enquêtes  par  turbes. 

Art.  1.  Abrogeons  toutes  enquêtes  d'examen  à  futur,  et  celles 
par  turbes  touchant  l'interprétation  d'une  coutume  ou  usage;  et 
défendons  à  tous  jnges  de  les  ordonner  ni  d'y  avoir  égard,  à  peine 
de  nullité. 

TITRE  XIV. 

Des  contestations  en  cause. 

Art  I.  Trois  jours  après  lu  sigiiificalion  des  défenses  et  des 
pièccH  justificatives,  la  cause  sera  poursuivie  en  l'audience  sur 
un  simple  acte  signé  du  procureur  et  signifié,  sans  qu'on  puisse 
prendre  aucun  avenir  ni  jugement  pour  plaider  au  preiuicr  jour. 
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à  peine  de  nullité  et  tle  vingJ  livres  d'amende  contre  chacun  des 
procureurs  et  greffiers  qui  les  auront  pris  et  expédi(.'s, 

2.  Le  demaiideur.  dans  le  même  délai  de  trois  jours,  pourra, 
si  bon  lui  semble,  fournir  de  réplique,  sans  que  la  procédure  eu 
puisse  ê!re  arrêléeni  le  dél.ù  prorogé. 

5.  Abrogeons  l'usage  des  dupliques,  tripliques,  additions,  p»e- 
mières  et  secondes,  et  autres  écritures  semblables;  défendons  à 
tous  juges  d'y  avoir  égard,  et  de  les  passer  en  taxe. 

4-  Les  procureurs  seront  tenus  de  comparoir  en  l'audience  au 
jour  qu'écheéra  l'assignation  et  le  délai  pour  venir  plaider;  et  si 
la  cause  est  de  la  qualité  de  celles  qui  ont  besoin  du  miï)istère 
des  avocats,  ils  les  y  feront  trouver,  sinon  sera  donné  défaut  ou 
congé  au  comparant,  qui  sera  jugé  sur-le-cliamp,  et  pour  le 
profit,  le  défendeur  sera  renvoyé  absous;  ou  si  c'est  le  deman- 
deur, ses  conclusions  lui  seront  atîjugées  si  elles  sont  trouvées 
justes  et  bien  vérifiées. 

5.  Ne  seront  à  l'avenir  données  et  expédiées  aucunes  sentences 
qui  ordonnent  le  rapport  ou  le  rabat  des  défauts  et  congés,  à 
peine  de  nullité  et  de  vingt  livres  d'amende  conlre  chacun  des  . 
procureurs  et  greffiers  qui  les  auront  obtenues  et  expédiées. 
Pourront  néanmoins  les  défauts  et  congés  être  rabattus  par  les 
juges  en  la  même  audience^  en  laquelle  ils  auront  été  pronon- 
cés; auquel  cas  n^en  sera  délivré  aucune  expédition  à  l'une  et  à 
l'autre  des  parties,  sous  les  mêmes  peines 

6.  Si  au  jour  de  l'assigiMtion  la  cause  n'a  point  été  appelée  ,  ou 
n'a  pu  être  expédiée,  elle  sera  continuée  et  poursuivie  en  la  pro- 
chaine audience  sur  un  simple  acte  signifié  au  procureur,  sans 
aucun  avenir  ni  jugement,  à  peine  de  nullité  et  d'amende  comme 
dessus. 

7.  La  cause  étant  plaidée,  sera  jugée  en  l'audience,  si  li  ma- 
tière y  est  disposée  ;  sinon  les  parties  seront  réglées  à  mettre  dans 
trois  jours,  ou  en  droit,  à  écrire  et  produire  dans  huitaine,  se- 
lon la  qualité  de  l'affaire. 

8.  Le  procureur  qui  aura  produit,  fera  signifier  que  sa  pro- 
duction est  au  greffe,  et  du  jour  de  la  signification  commence- 
ront les  délais,  tant  de  produire  que  de  contredire;  lesquels  étant 
expirés,  l'autre  partie  demeurera  forclose  de  plein  droit,  sans 
qu'à  l'avenir  en  aucunes  jurisdiclions ,  même  en  nos  cours  de 
parlement,  grand  Conseil,  cours  des  Aides,  et  autres  nos  cours, 
il  soit  baillé  aucunes  requêtes,  ni  pris  à  l'audience  ou  au  greffe 
aucufi  acte  de  commandement  ou  fcrclubion  de  produire  ou  con^. 
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îredire;  l'usage  desquelles  procédures  nous  abrogeons,  et  défen- 
dons de  s'en  servir  ni  de  les  employer  dans  les  déclarations  de 
dépens,  ni  dans  les  mémoires  de  frais  et  salaires  des  procureurs, 
à  peine  de  vingt  livres  d'amende  contre  les  procureurs  en  leur 
nom. 

9.  Aucun  ne  pourra  prendre  communication  de  la  production 
de  la  partie  adverse,  s'il  n'a  produit  ou  renoncé  de  produire  par 
un  acte  signé  de  son  procureur,  et  signifié. 

10.  Les  productions  ne  seront  plus  communiquées  et  retirées 
sur  les  récépissés  des  procureurs,  mais  les  procureurs  en  pren- 
dront communicalion  par  les  mains  des  rapporteurs. 

11.  Ne  pourront  les  greffiers  délivrer  aux  huissiers  les  procès 
mis  au  greffe,  ni  les  bailler  en  communication  aux  procureurs 
ou  autres,  avant  la  distribution,  à  peine  de  cent  livres  d'amende, 
applicable  moitié  à  nous  et  moitié  à  la  partie  qui  en  fera  plainte. 

1  a.  Les  contredits  ne  seront  plus  offerts  en  baillant ,  mais  seront 
signifiés,  et  baillé  copie,  comme  aussi  des  salvations,  si  aucunes 
sont  fournies;  sinon  les  contredits  etsalvalions  seront  rejettes  du 
procès. 

]5.  La  cause  sera  tenue  pour  contestée  par  le  premier  règle- 
ment, appointement  ou  jugement  qui  interviendra  après  les  dé- 
fenses fournies,  encore  qu'il  n'ait  pas  été  signifié. 

i4-  Aux  sièges  des  maîtrises  particulières  des  eaux  et  forets, 
connétablies,  élections,  greniers  à  sel,  traites  foraines,  conser- 
vations des  privilèges  des  foires,  et  aux  justices  des  hôtels  et  mai- 
sons de  ville,  et  aulres  jurisdictions  inférieures^  lorsque  le  dé- 
fendeur sera  domicilié  ou  [)rèsent  au  lieu  de  rétablissement  du 
siège,  le  délai  des  assignations  ne  pourra  être  moindre  de  vingl- 
quatre  heures,  s'il  n'y  a  péril  en  la  demeure,  ni  plus  long  de  trois 
jours,  et  de  huitaine  au  plus  pour  ceux  qui  sont  demeurans  ail- 
leurs, dans  la  distance  de  dix  lieues;  et  si  le  défendeur  est  de- 
meurant en  lieu  plus  éloigné,  le  délai  sera  augmenté  à  propor- 
tion d'un  jour  pour  dix  lieues. 

i5.  Vingt-quatre  heures  après  l'échéance  de  l'assignation,  les 
parties  seront  oiïes  en  l'audience,  et  jugées  sur-le-champ,  sans 
qu'elles  soient  obligées  de  se  servir  du  ministère  des  procureurs. 
TITRE  XV. 

Des  procédures  sur  le  possessolre  des  bénéfices,  et  sur  les 
régates. 

Art.   !.  Es  matières  de  complaintes  pour  le  possessoire  des  bé- 
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néHces,  les  exploits  de  demandes  seront  faits  et  les  assignations 
donnt-es  en  la  forme  et  dans  les  délais  ci-dessus  prescrits  pour 
les  autres  affaires  civiles. 

2.  Le  demandeur  sera  teo'i  d'exprimer  dans  l'exploit  le  titre  de 
sa  provision ,  et  le  genre  de  la  vacance  sur  laquelle  il  a  été  pour- 
vu,  et  bailler  au  défendeur  des  copies  signées  de  lui,  du  sergent 
et  des  recors,  de  ses  titres  et  capacités. 

5.  L'exploit  d'assignation  sera  donné  à  la  f)ersonne  ou  au  do- 
micile du  défendeur  qui  est  en  possession  actuelle  du  bénéfice-, 
sinon  au  lieu  du  bénéfice. 

4.  Les  complaintes  pour  bénéfice  seront  poursuivies  par-devant 
nos  juges  auxquels  la  connoissance  en  appartient,  privalivement 
aux  iuges  d'église  et  à  ceux  des  seigneurs,  encore  que  les  béné- 
fices soient  de  la  fondation  des  seigneurs  ou  de  leurs  auteurs,  et 
qu'ils  en  aient  la  présentation  ou  collation- 

5.  Ne  seront  dorénavant  donnés  aucuns  appointemens  à  com- 
muniquer titres,  ni  à  écrire  par  mémoire. 

(3.  Le  défendeur  en  complainte  sera  tenu  dans  les  délais  ci- 
devant  accordés  aux  défendeurs,  fournir  ses  défenses,  dans  les- 
ijuelles  seront  aussi  expliqués  le  titre  de  sa  provision  et  le  genre 
de  la  vacance  sur  laquelle  il  a  été  pourvu  ;  et  de  bailler  au  procu- 
reur du  demandeur  des  copies  signées  de  son  procureur,  tant 
des  défenses  que  de  ses  titres  et  capacités. 

7.  Trois  jours  après  la  cause  sera  portée  à  l'audience  sur  un 
simple  acte  signifié  à  la  requête  du  procureur  plus  diligent,  pour 
cire  prononcé  sur-le  champ  ,  si  faire  se  peut,  sur  la  pleine  main- 
tenue, sur  la  récréance,  ou  sur  le  séquestre,  s'il  y  écheoit 

8  II  ne  sera  ajouté  foi  aux  signatures  et  expéditions  de  cour  de 
Rome,  si  elles  ne  sont  vérifiées,  et  sera  la  vérification  faite  par 
un  simple  certificat  de  deux  banquiers  et  expéditionnaires,  écrit 
sur  l'original  des  s-ignalures  et  expéditions  sans  autre  formalité. 

9.  Les  sentences  de  récréance  seront  exécutées  à  la  caution 
juratoire,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques, 
et  sans  y  préjudicier. 

10.  Les  récréances  et  séquestres  seront  exécutés  avant  qu'il  soit 
procédé  sr.r  la  pleine  maintenue. 

I  I.  Si  dvuMut  le  cours  delà  [)rocédure  celui  qui  avoit  la  pos- 
session actuelle  du  bénéfice  décède,  l'état  et  la  main-levée  des 
fruits  sera  donnée  à  l'autre  partie  sur  une  simple  requête,  qui 
sera  faite  judiciairement  à  l'audience,  en  rapportant  l'extrait  du 


sÉGuir.R,  citànc,  garde  dfs  sceaux.  —  AVRIL  1667.  '^7 

ref'istre  mortuaire  et  les  pièces  juslificalives  de  la  lilispendance, 
sans  autres  procédures. 

12.  Celui  qui  interviendra  en  une  complainte  pour  le  possos- 
soire  d'un  bénéfice,  sera' tenu  d'expliquer  dans  sa  requête  s^s 
moyens  d'intervention  ,  et  bailler  copie  signée  de  son  procureur, 
tant  de  la  requête  que  des  titres  et  capacités,  au  procureur  de 
chacune  des  parties. 

i3.  Si  aucun  est  pourvu  d'un  bénéfice  (tour  cause  de  dévolu, 
l'audience  lui  sera  déniée,  jusques  à  ce  qu'il  ait  donné  bonne  et 
suffisante  caution  de  la  somme  de  cinq  cents  livres,  et  qu'il  l'ait 
fait  recevoir  en  la  forme  ordinaire;  et  à  faute  de  bailler  caution 
dans  le  délai  qui  lui  aura  été  pre*iCrit,  eu  éjçard  à  la  distance  du 
lieu  où  le  bénéfice  est  desservi,  et  du  domicile  du  dévolulaire, 
il  demeurera  déchu  de  son  droit,  sans  (ju'il  puisse  être  reçu  à 
purjçer  la  demeure. 

14.  Déclarons  les  mineurs  de  vingt-cinq  ans,  qui  seront  pour- 
vus de  bénéfices,  capables  d'agir  en  justice  ,  sans  l'autorité  et 
assistance  d'un  tuteur  ou  curateur,  tant  en  ce  qui  concerne  le 
possessoire,  que  pour  les  droits  ,  tVuits  et  revenus  du  bénéfice. 

i5.  Si  avant  le  jugement  de  la  complainte,  l'une  des  parties 
résigne  son  droit  purement  et  simplement,  ou  en  faveur,  la 
procédure  pourra  être  continuée  contre  le  résigtiant,  jus(|u'à  ce 
qiie  le  résignataire  ait  paru  en  cause. 

16.  Pourra  le  résignataire  se  faire  subroger  aux  droits  de  son 
résignant,  et  continuer  procédure  sur  une  requête  verbale, 
faite  judiciairement  sans  apj^eler  parties,  et  sansobfenir  lettres 
de  subrogation,  que  nous  défendons  aux  ofîiciers  de  nos  chan- 
celleries de  présenter  ,  signer  et  sceller  à  l'avenir. 

17.  Les  sentences  de  recréance  ,  séquestre  ou  de  maintenue, 
ne  seront  valables  ni  exécutoires,  si  elles  ne  sont  données  par 
plusieurs  juges,  du  moins  au  nombre  de  cinq,  (puiseront  dé- 
nommés dans  la  sentence;  et  si  elles  sont  rendues  sur  instance, 
ils  en  signeront  la  minute.  X'eniendotiS  toutefois  rien  changer 
pour  ce  regard  en  l'usage  observé  es  requéles  de  notre  hôtel 
et  du  ])alai.-. 

18. S'il  intervient  aucune  condamnation  do  restitution  de  irm'ts, 
ilépens,  dommages  et  intérêts,  elle  sera  exécut(:e  contre  le  rési- 
gnataire, même  pour  les  fruits  échus,  elles  dépens  faits  avant 
la  résignation  admise;  et  néan:noi!is  le  résignant  demeurera 
garant  des  fruits,  dé[)ens,  dommages  et  intérêts  de  son  temps. 

ly.  Le  pélitoire  des  bénéfices  qui  auront  vaqué  en  régale,  sera 
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poursuivi  en  la  grand'  chambre  de  noire  coar  de  parlement  de 
Paris,  qui  en  connoîlra  privalivement  aux  autres  chambres  du 
même  parlement,  et  à  toutes  nos  autres  cours  et  juges. 

20.  La  demande  en  régale  sera  formée  et  proposée  verbale- 
ment en  l'audience,  sans  autre  procédure;  et  sur  la  requête 
iudiciaire,  sera  ordonné  que  toutes  les  parties  qui  prétendent 
droit  au  même  bénéfice ,  seront  assignées  pour  y  venir  défendre 
dans  les  délais  ci-dessus  réglés, 

2  1.  Après  l'échéance  de  l'assignation  et  les  délais  accordés  ci- 
devant  aux  défendeurs,  la  cause  sera  portée  et  jugée  eu  l'au- 
dience, sur  un  simple  acte  sigrjifié  à  la  requête  du  procureur  le 
plus  diligent  sans  autres  procédures. 

22.  Si  l'une  des  parties  est  en  demeure  de  constituer  procu- 
reur dans  les  délais  ci-dessus,  ou  si ,  après  avoir  mis  procureur, 
il  ne  compare  à  l'audience,  sera  pris  un  défaut  ou  congé  contre 
le  défaillant,  et  le  profit  jugé  sur-le-champ. 

25.  S'il  y  a  conleslalion  formée  par-devant  autres  juges  pour 
le  posscssoirc  du  même  bénéfice,  entre  autres  parties,  du  mo- 
ment que  la  demande  en  régale  aura  été  signifiée  aux  conten- 
dans,  le  différend  demeurera  évoqué  de  plein  droit  en  la  grand' 
chambre  de  nostre  cour  de  parlement  de  Paris,  pour  être  fait 
droit  avec  toutes  les   parties  sur  la  demande  en  régale. 

24.  La  cause  ayant  été  piaidée  en  l'audience,  s'il  se  trouve  que 
le  bénéfice  ait  vaqué  en  régale,  il  sera  adjugé  au  demandeur  , 
sinon  sera  déclaré  n'avoir  vacjué  en  régale  ,  et  en  ce  cas  la  pleine 
maintenue  ou  la  récréaiice  du  bénéfice  sera  adjugée  à  l'une  des 
autres  parlits. 

TITRE  XVI. 

De  la  forme  de  procéder  par -devant  tes  jufje  et  consuls  des 
rnarckands. 

Art.  1.  Ceux  qui  seront  assignés  pardevant  les  juge  et  consuls 
des  marchands,  seront  tenus  de  comp.aroir  en  personne  à  la 
première  audience  pour  être  ouïs  par  leur  bouche. 

2.  En  cas  de  maladie,  absence  ou  autre  légitime  empêche- 
ment, pourront  envoyer  un  mémoire  contenant  les  moyens  de 
leur  deluande  ou  défenses,  signé  de  leur  main,  ou  par  un  de 
leurs  parens,  voisins  ou  amis,  ayant  de  ce  charge  et  procura- 
tion spéciale,  dont  il  fera  apparoir;  et  sera  la  cause  vuidée  sur- 
le-champ,  sans  ministère  d'avocat  ni  de  procureur. 

5.  Pourront  néanmoins  les  juge  et  consuls,  s'il  est  nécessaire 


SJ^OtJlER,    CHaNC,    garde    DES    SCEAOX.    —    AVRIL    1657.  '^9 

de  voir  les  pièces,  nommer,  en  présence  des  parties  ou  de  ceux 
qui  seront  chargés  de  leur  mémoire,  un  des  anciens  consuls  ou 
autre  marcliand  non  suspect  pour  les  examiner,  et  sur  son  rap- 
port donner  sentence  qui  sera  prononcée  en  la  prochaine  au- 
dience. 

4.  Pourront,  s'ils  jugent  néccfisaire  d'entendre  la  partie  non 
comparante,  ordonner  qu'elle  sera  oùie  par  sa  bouche  en  Tau- 
dience,  en  lui  donnant  délai  compétent,  ou  si  elle  étoit  ma- 
lade, commettre  l'in  d'entre  eux  pour  prendre  l'interrogatoire, 
que  le  greffier  sera  tenu  rédiger  par  écrit. 

5.  Si  l'une  des  parties  ne  compare  à  la  première  assignation, 
sera  donné  défaut  ou  congé  emportant  profit. 

6.  Pourront  néanmoins  les  défauts  et  congés  être  rabattus  en 
l'audience  suivante  ,  pourvu  que  le  défaillant  ait  sommé  par 
acte  celui  qui  a  obtenu  le  défaut  ou  congé  de  comparoir  en  Tau- 
dience,  et  qu'il  ait  offert  par  le  même  acte  de  plaider  sur-le- 
champ. 

7.  Si  les  parties  sont  contraires  en  faits,  et  que  îa  preuve  en 
soit  recevahle  par  témoins,  délai  compétent  leur  sera  donné 
pour  faire  comparoir  respectivement  leurs  témoins,  qui  seront 
oùis  sommairement  en  l'audience,  après  que  les  parties  auront 
proposé  verbalement  leurs  reproches,  ou  qu'elles  auront  été 
sommées  de  le  faire ,  pour  ensuite  être  la  cause  jugée  en  la 
même  audience,  ou  au  conseil  sur  la  lecture  des  pièces. 

8.  Au  cas  que  les  témoins  de  l'une  des  parties  ne  comparent, 
elle  demeurera  forclose  et  déchue  de  les  faire  oùir,  si  ce  n'est 
que  les  juge  et  consuls,  eu  égard  à  la  qualité  de  l'affaire,  trou- 
vent à  propos  de  donner  un  nouveau  délai  d'amener  témoins  ; 
auquel  cas  les  témoins  seront  oùis  secrètement  en  la  chambre 
du  conseil. 

9.  Les  dépositions  des  témoins  oùis  en  l'audience  seront  rédi- 
gées par  écrit,  et  s'ils  sont  oùis  en  la  chambre  du  conseil,  se- 
ront signées  du  témoin,  sinon  sera  fait  mention  de  la  cause 
pour  laquelle  il  n'a  point  signé. 

10.  Les  juge  et  consuls  seront  tenus  faire  mention  dans  leur 
sentence  des  déclinatoires  qui  seront  proposés. 

n.  Ne  sera  pris  par  les  juge  et  consuls  aucunes  épiées ,  sa- 
laires, droits  de  rapport  et  du  conseil,  même  pour  les  inter- 
rogatoires et  audition  de  témoins  ou  autrement,  en  (|uelque 
cas  ou  pour  quelque  cause  que  ce  soit ,  à  peine  de  concussion  ei 
de  restitution  du  quadruple. 
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TITRE  XVII. 
Des  matières  sommaires. 
Art. 'i.  Los  causes  purtis  pirsoiinelles ,  qui  n'excèderoiil  la 
souimc  ou  valeur  de  quatre  ceiils  livres,  seront  répulées  som- 
maires en  nos  cours  de  parlement,  grand  conseil ,  cour  des  ai.îes 
et  autres  nos  cours,  même  es  requêtes  de  noJre  hôtel  et  du  palais; 
et  à  l'égard  des  bailliages  et  sénéchaussées,  et  en  loates  nos  au- 
tres juridictions,  et  aux  justices  des  seigneurs,  même  aux  ofn- 
cialités,  celles  qui  n'excéderont  la  somme  ou  valeur  de  deux 
cents  livres. 

2.  Et  néanmoins  les  demandes  excédant  la  somme  ou  valeur 
de  deux  cents  livres,  qui  auront  été  appointées  es  juridictions 
et  justices  inférieures,  et  portées  par  appel  en  nos  cours,  y  se- 
ront jugées  comme  procès  par  écrit. 

5.  En  toutes  nos  cours  et  en  toutes  juridictions  et  justices,  les 
choses  concernant  la  police ,  à  quelque  somme  ou  valeur  qu'elles 
puissent  monter,   les  achats,   ventes,  délivrances  et  paiemens 
pour  provisions  et  fournitures  de   maisons,   en  grai  .  ,   farine, 
pain,  vin,  viande,   foin,  bois  et  autres   denrées,  les  sommes 
dues  pour  ventes  faites  es  ports,   étappes,  foires  et  marchés, 
loyer  de  maisons,  fermes,  et  actions  pour  les  occuper,  ou  ex- 
ploiter, ou  aux  fms  d'en  vuider,  tant  de  la  port  des  propriétaires 
que  des  locataires  ou  fermiers,  non  jouissances,  ditrîiruilioas  de 
loyers  ,  fermages  et  réparations  ,   soit  quil  y  ait  bail  ou   non  , 
les  impenses  utiles  et  nécessaires,   les  mélioralions ,  détériora- 
lions,  labours  et  semences,  les  prises  de  chevaux  et  bestiaiîx  en 
délit,   les  saisies  qui  en  seront  faites,  leur  nourriture,  dépense 
ou  louages,  les  gages  des  serviteurs,  peine  d'ouvriers,  jourr>ees 
de  gens  de   travail,  parties   d'apolichaircs  et  chirurgiens,  vaca- 
tions de  médecins,  frais  et  salaires  des  procureurs,  htiissiers  , 
sergens,  et   autres   droits   d'officiers,    appoiiitemens  et    récom- 
penses seront  aussi  réputées  matières  sommaires,  jtourvu  que  ce 
qui  sera  demandé  n'excède  la  somme  ou  valeur  de  mille  livres, 
4.  Réputons  encore  pour  matières  sommaires  les  appositions 
cl  levée  des  scellés,  les  confections  et  clôtuies  d'inventaires,  et 
Us  oppositions  formées  à  la  levée  du  scellé,  aux  inventaires  et 
clôtures,  en  ce  qui  concerne  la  procédme  sei^iement,  les  op- 
positions faites  aux  saisies,  exécutions,  ver. te  des  meubles,  les 
préférences  et  privilèges  sur  le  prix  en  provenant,  pourvu  qu'il 
n'y  ait  que   trois  opposons,  et  que  leurs  prétentions  n'excèdent 
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la  somme  de  mille  livres,  sans  y  comprendre  les  cas  de  contri- 
butions au  marc  la  livre. 

5.  Les  demandes  afin  d'élargissement  et  provisions  des  per- 
sonnes emprisonnées,  celles  afin  de  main-levée  des  effets  mobi- 
liaires  saisis  ou  exécutés  ,  les  élablissemens  ou  décharges  des 
gardiens,  commissaires,  dépositaires  ou  séquestres,  les  réinté- 
grandes,  les  provisions  requises  poUr  nourritures  et  alimens,  et 
tout  ce  qui  requiert  célérité  ,  et  où  il  peut  y  avoir  du  péril  en  la 
demeure,  seront  aussi  réputées  matières  sommaires,  pourvu 
qu'elles  n'excèdent  la  somme  ou  valeur  de  mille  livres. 

6.  Les  parties  pourront  plaider  sans  assistance  d'avocats  ni  de 
procureurs  en  toutes  matières  sommaires,  si  ce  n'est  eu  nos 
<:oui s  de  parlement,  grand  conseil,  cours  des  aides,  et  autres 
nos  cours,  aux  requêtes  de  notre  hôtel  et  du  palais,  et  aux 
sièges  présidiaux. 

7.  Les  matières  sommaires  seront  jugées  en  l'audience,  tant 
en  nos  cours  qu'en  toutes  autres  juridictions  et  justices,  incon- 
tinent après  les  délais  échus  ,  sur  un  simple  acte  pour  venir 
plaider,  sans  autre  procédure  ni  formalité;  et  seront  à  cette  fin 
établies  des  audiences  particulières. 

8.  Si  les  parties  se  trouvent  contraires  en  faits  dans  les  matières 
sommaires  et  que  la  preuve  par  témoins  en  soit  reçue  ,  les  té- 
moins seront  ouïs  en  la  prochaine  audience,  en  la  présence  des 
parties,  si  elles  y  comparent,  sinon  en  l'absence  des  défaillans  ; 
«t  néanmoins  à  l'égard  <le  nos  cours  des  requêtes  de  notre  hôîel 
et  du  palais,  et  des  présidiaux,  les  témoins  pourront  être  ouïs 
au  gretle  par  un  de  nos  conseillers;  le  tout  sommairement,  sans 
Irais  et  sans  que  le  délai  puisse  être  prorogé. 

9.  Les  reproches  seront  proposés  à  l'audience  avant  que  ies 
iémoins  soieu t  entendus ,  si  la  partie  est  présente  ;  et  en  cas  d'ab- 
sence, sera  passé  outre  à  l'audition,  et  sera  fait  mention  sur  le 
plumitif,  ou  par  bi  prucès-verbal,  si  c'est  au  greffe,  des  re- 
proches et  de  la  déposition  des  témoins. 

10.  Si  le  différend  ne  peut  être  jugé  sur-le  champ,  les  pièces 
seront  laissées  sur  le  bureau,  sans  inventaires  de  production  , 
écritures  ni  mémoires,  pour  y  être  délibéré  et  le  jugement  pro- 
noncé au  premier  jour  à  l'audience,  sans  épices  ni  vacations,  à 
peine  de  restitution  du  quadruple  contre  celui  qui  aura  présidé. 

11.  Tout  ce  q\ie  dessus  sera  exécnlé  en  première  instance,  et 
en  cause  d'appel,  à  peine  de  nullité, 

12.  Kn  fait  de  police  les  jugemens  définitifs  ou  provisoires,   à 
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quelque  somme  qu'ils  puissent  monter,  seront  exécutés  nonob- 
stant oppositions  ou  appellations,  et  sans  y  préjudicier,  en  bail- 
lant caution. 

i3.  Les  jugemens  définitifs  donnés  es  matières  sommaires  se- 
ront exécutoires  par  provision  en  donnant  caution  ,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations,  et  sans  y  préjudicier,  quand  les 
condamnaticns  ne  seront,  savoir  à  Tégard  des  justices  des  du- 
chés et  pairies,  et  autres  qui  ressortissent  sans  moyen  au  par- 
lement, que  de  quarante  livres;  aux  autres  justices,  même  des 
duchés  et  pairies,  qui  ne  ressortissent  nûment  en  nos  cours  de 
parlement,  de  vingt-cinq  livres;  en  nos  prévôtés  et  chàtellenies, 
et  autres  nos  sièges  inférieurs,  maîtrises  particulières  des  eaux 
et  forêts,  sièges  particuliers  d'amirautés,  élections  et  greniers  à 
sel ,  de  soixante  livres ,  en  nos  bailliages  et  sénéchaussées,  sièges  des 
grands  maîtres  des  eaux  et  forêts,  counétablies  et  sièges  géné- 
raux d'amirautés,  décent  livres;  et  aux  requêtes  de  notre  hô- 
tel et  du  palais,  de  trois  cents  livres  et  au-dessous;  le  tout,  encore 
qu'il  n'y  ait  contrats,  obligations ^  ni  promesses  reconnues,  ou 
condamnations  précédentes. 

14.  En  toutes  matières  sommaires  qui  n'excéderont  la  somme 
de  mille  livres  les  sentences  de  provision  seront  exécutées,  non- 
obstant et  sans  préjudice  de  l'appel,  en  baillant  caution,  en- 
core qu'il  n'y  eût  contrat,  obligation,  promesse  reconnue,  ou 
condamnation  précédente. 

i5.  S'il  y  a  contrats,  obligations,  promesses  reconnues  ou 
condamnations  précédentes,  par  sentence  dont  il  n'y  ait  point 
d'appel,  ou  qu'elles  soient  exécutoires  nonobstant  l'appel,  les 
sentences  de  provisions  seront  exécutées,  à  quelques  sommes 
qu'elles  puissent  monter,  en  donnant  caution. 

16.  Défendons  à  nos  cours  de  parlement,  grand  conseil,  cours 
des  aides,  et  autres  nos  cours  et  à  tous  autres  juges,  de  donner 
défenses  ou  surséances  en  aucuns  des  cas  exprimés  aux  précé- 
dens  articles:  et  si  aucunes  étoient  obtenues,  nous  les  avons 
dès  à  présent  déclarées  nulles  »  et  voulons  que  sans  y  avoir  égard, 
et  sans  qu'il  soit  besoin  d'en  demander  main-levée,  les  sentences 
soient  exécutées,  nonobstant  tous  jugemens,  ordonnances  ou 
arrêts  contraires,  et  que  les  parties  qui  auront  présenté  les  re- 
quêtes, afin  de  défense  ou  de  surséance,  et  les  procureurs  qui 
les  auront  signées ,  ou  qui  en  auront  fait  demande  eu  l'audience 
ou  autrement,  soient  condamnés  chacun  en  cent  livres  d'amende, 
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applicable  moitié  à  la  partie  et  l'autre  moitié  aux  pauvres;  les- 
quelles amendes  ne  pourront  être  remises  ni  modérées. 

17.  Si  les  instances  sur  la  provision  et  sur  la  définitive  sont  en 
même  temps  en  état,  les  juges  y  prononceront  par  un  même  ju- 
gement,  et  pourront  ordonner  qu'en  cas  d'appel  leur  jugement 
sera  exécuté  par  manière  de  provision  ,  en  baillant  bonne  et 
suffisante  caution  ,  lorsqu'il  échct  de  juger  par  provision.  Abro- 
geons l'usage  de  donner  en  ce  cas  séparément  la  sentence  de 
provision  et  la  définitive. 

TITRE  XVIII. 

Des  complaintes  et  réinté grandes. 

Art.  1,  Si  aucun  est  troublé  en  la  possession  et  jouissance  d'un 
héritage,  ou  droit  réel,  ou  universalité  de  meubles  qu'il  possé- 
doit  publiquement,  sans  violence,  à  autre  titre  que  de  fermier  ou 
possesseur  précaire ,  peut ,  dans  l'année  du  trouble  ,  former  com- 
plainte en  cas  de  saisine ,  et  nouvelleté  contre  celui  qui  lui  a  fait 
le  trouble. 

2.  Celui  qui  aura  été  dépossédé  par  violence  ou  voie  de  fait, 
pourra  demander  la  réintégrande  par  action  civile  et  ordinaire, 
ou  extraordinairement  par  action  criminelle  ;  et  s'il  a  choisi 
l'une  de  ces  deux  actions,  il  ne  pourra  se  servir  de  l'autre,  si 
ce  n'est  qu'en  prononçant  sur  l'extraordinaire  on  lui  eût  réservé 
l'action  civile. 

3.  Si  le  défendeur  en  complainte  dénie  la  possession  du  deman- 
deur, ou  de  l'avoir  troublé,  ou  qu'il  articule  possession  con"» 
traire  ,  le  juge  appointera  les  parties  à  informer. 

4.  Celui  contre  lequel  la  complainte  ou  réintégrande  sera  ju- 
gée, ne  pourra  former  la  demande  au  pétitoire,  sinon  après  que 
le  trouble  sera  cessé,  et  celui  qui  aura  été  dépossédé,  rétabli 
en  la  possession,  avec  restitution  de  fruits  et  revenus,  et  payé 
des  dépens,  dommages  et  intérêts ,  si  aucuns  ont  été  adjugés; 
et  néanmoins  s'il  est  en  demeure  de  faire  taxer  ses  dépens,  et 
liquider  les  fruits,  revenus,  dommages  et  intérêts,  dans  le  temps 
qui  lui  aura  été  ordonné,  l'autre  partie  pourra  poursuivre  le 
pétitoire  en  donnant  caution  de  payer  le  tout  après  la  taxe  et 
liciuidation  qui  en  sera  faite. 

5.  Les  demandes  en  complainte  ou  en  réintégrande  ne  pour- 
ront être  jointes  au  pétitoire,  ni  le  pétitoire  poursuivi,  que  la 
demande  en  complainte  ou  en  réintégrande  n'ait  été  terminée 
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et  la  coiidaniiialion  jiarfoiirdîe  et  exécutée.  Défendons  d'obtenir 
lettres  pour  cumuler  le  pélitoire  avec  le  possessoire. 

6.  Ceux  qui  .succomberont  dans  les  instances  de  réintégrande 
,ot  complainte  ,  seront  condamnés  en  l'amende  selon  l'exigeance 
du  cas. 

7.  Les  jugemens  rendus  par  nos  juges,  sur  les  demandes  en 
complainte  et  réintégrande,  seront  exécutés  [)ar  provision  en 
baillant  caution. 

TITR1<   XIX. 

Des  séquestres  et  des  commissaires ,  et  gardiens  des  fruits ,  et 
choses  m,obiiiaires. 

Art.  1.  TouJes  demandes  en  séquestre  seront  formées  par  re- 
quête ,  et  portées  à  l'audience  par  un  simple  acte,  qui  contiendrci 
le  jour  pour  venir  plaider,  et  sera  signifié  au  procureur  du  dé- 
fendeur. 

2.  Les  séquestres  pourront  être  ordonnés,  tant  sur  la  demande 
des  parties,  que  d'office,  en  cas  que  les  juges  estiment  qu'il  y 
ait  nécessité  de  le  faire. 

3.  Le  commissaire  devant  lequel  les  parties  devront  procéder^ 
sera  nommé  par  la  même  sentence  qui  ordonnera  le  séquestre, 
et  y  sera  prescrit  le  temps  auquel  les  parties  devront  comparoir. 

4.  Si  l'une  des  parties  est  en  demeure  de  se  trouver  à  l'assi- 
gnation ou  de  nommer  un  séquestre,  le  juge  en  nomnjcra  d'of- 
fice un  suffisant  et  solvable,  résidant  ou  proche  du  lieu  où  sont 
.situées  les  choses  qui  doivent  être  séquestrées,  sans  proroger 
l'assignation;  si  ce  n'est  qu'en  connoissance  de  cause,  et  suivant 
les  circonstances  ,  le  juge  donne  un  délai ,  qui  ne  sera  plus  long 
de  huitaine  et  sans  qu'il  puisse  être  prorogé. 

5.  Le  juge  ne  pourra  nommer  pour  séquestre  aucun  de  ses 
ppiens  et  alliés,  jusques  au  degré  de  cousins  germains  inclu- 
sivement, à  peine  de  nullité,  de  cent  livres  d'amende,  et  de 
répondre  en  son  nom  des  dommages  et  intérêts  des  parties,  en 
cas  d'insolvabilité  du  séquestre. 

6.  Après  que  le  séquestre  aura  été  nommé,  il  sera  assigné  pour 
faire  serment  devant  le  juge;  à  quoi  il  pourra  être  contraint  par 
amende  et  par  saisie  de  ses  biens. 

7.  En  vertu  de  l'ordoiinance  du  juge,  et  sans  que  sa  présence 
soit  requise,  un  huissier  ou  sergent,  à  la  requête  de  la  partie 
j)oursuivaute,  mettra  le  séquestre  en  possession  des  choses  don- 
nées à  sa  garde. 
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8.  Les  choses  séquestrées  seront  spécialement  déclarées  par 
le  procès-verhal  du  ser^^ent,  letjucl  sera  signé  du  sé«juestre,  s'il 
sait  et  veut  signer;  sinon  sera  interpellé  de  le  faire,  dont  sera 
iait  ir»ention  dans  le  procès-verbal,  à  peine  de  î)ullité,  de  cin- 
(jnanfe  livres  d'amende,  au  proiil  de  celui  qui  poursuit  i'établis- 
Siinent  du  sécjuestre,  et  de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts. 

9  Le  sergent  sera  tei^n  ,  s  «u-;  les  tr-.êmes  peities,  de  se 
faire  assister  d«î  deux  témoiiis  (pii  sachent  signer  ,  et  de 
leur  faire  signer  son  procès-verhal,  et  d'y  déclarer  leur  noîu  , 
surnom  ,  qualité,  domicile  et  vacation. 

10.  Si  li's  choses  sé(pies!rées  consistent  en  quelque  jouissance, 
le  sé(juestre  sera  tenu  de  faire  incessamment  procéder  en  jus- 
tice, les  parties  dûment  appelées,  au  bail  judiciaire,  ti\  cas  qu'il 
n'y  eût  point  de  bail  conventionnel,  ou  qu'il  eût  été  fait  en 
fraude  et   à  vil   prix. 

11.  Lors  de  l'adjudication  le  séquestre  sera  tenu  de  faire  ar- 
rêter les  frais  du  bail  sur-le-champ  par  le  juge  ,  sans  qu'il  puisse 
les  faire  taxer  séparément,  à  peine  de  perle  de  frais  et  de  viniït 
livres  d'amende  contre  le  séqu(  sire. 

12.  Les  ré[)aralions  ou  autres  impenses  nécessaires  aux  lieux 
séquestrés  ne  seront  faites  que  par  autorité  de  justice,  les  par- 
ties dûment  appelées,  autrement  elles  tomberont  en  pure  perte 
à  ceux  qui  les  auront  fait  faire.  Défendons  aux  séquestres,  sous 
les  mêmes  peines  de  vingt  livres  d'amende  et  de  tous  dépeiîs, 
dommages  et  intérêts,  d^  s'en  rendre  adjudicataires. 

i3.  Les  huissiers  ou  sergens  ne  pourront  prendre  pour  gar- 
diens et  comniissaires  des  choses  par  eux  saisies  aucuns  do 
leurs  parens  et  alliés,  ni  pareillement  le  saisi,  sa  femme,  ses 
cnfans  on  petits  enfans,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  et 
intérêts  envers  le  créancier  saisissant. 

l'i.  Les  frères,  oncles  et  neveux  du  s;jisi  ne  pourront  aussi 
être  établis  gardiens  ou  commissaires  aux  meubles  et  fruits 
saisis,  sous  pareille  peine;  si  ce  n'est  (|u'ils  y  aient  expressément 
consenti  par  le  procès-verbal  de  saisie  et  exécution,  et  qu'ils 
l'aient  signé  onidéclaré  ne  pouvoir  signer. 

i5.  Les  huiîjsiers  ou  sergens  déclareront  par  leurs  procès- 
verbaux  si  les  exécutions  ont  été  fuites  avant  ou  après-nn'di, 
spécifieront  par  le  meim  les  choses  par  eux  saisies,  etmetiront 
en  possession  d'icelles  les  gardiens  et  commissaires  ,  s'ils  le 
reipiièrent. 

i().  Si  aucun  empêche  par  violence  l'éîablis.scnicnt  ou  Tadmi- 
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nisfration  du  séquestre  ou  la  levée  des  fruits,  il  perdra  le  droit 
qu'il  eût  pu  prétendre  sur  les  fruits  par  lui  pris  et  enlevés,  les- 
quels appartiendront  incommutablement  à  l'autre  partie;  et  sera 
en  outre  condamné  en  trois  cenls  livres  d'amende  envers  nous» 
dont  il  ne  pourra  être  déchargé  ;  et  l'autre  partie  sera  mise  en 
possession  des  choses  contenlieuses;  sans  préjudice  des  pour- 
suites extraordinaires,  que  nous  entendons  être  faites  par  nos 
procureurs  généraux,  ou  nos  procureurs  sur  les  lieux,  contre 
celui  qui  aura  fait  la  violence,  auxquels  nous  enjoignons  et  à 
nos  aulress  otliciers  d'y  teni  rla  main. 

17.  Celui  qui  par  violence  empêchera  l'établissement  des  gar- 
diens et  conmiissaires  aux  meubles  ou  fruits  saisis,  ou  qui  les 
enlèvera  ,  sera  ^condamné  envers  l'autre  partie  au  double  de  la 
7aleur  des  meubles  et  fruits  saisis,  et  en  cent  livres  d'amende 

envers  nous,  sans  préjudice  des  poursuites  extraordinaires. 

18.  Les  parties  ne  pourront  prendre  directement  ni  indirec- 
tement le  bail  des  choses  séquestrées ,  ni  la  partie  saisie  se 
rendre  arljudicataire  des  fruiîs  saisis  étant  sur  pied,  à  peine  de 
nullité  du  bail  ou  de  la  vente,  et  de  cinquante  livres  d'amende 
contre  la  partie  saisie,  et  de  pareille  amende  contre  celui  ijui 
lui  prêtera  son  nom,  le  tout  applicable  au  saisissant. 

19.  Les  sentences  de  séquestres  rendues  par  nos  juges  et  par 
ceux  des  seigneurs  qui  ordonneront  les  séquestres,  seront  exé- 
cutées par  provision,  nonobstant  et  sans  préjudice  de  l'appel. 

20.  Les  séquestres  demeureront  déchargés  de  plein  droit  pour 
l'avenir,  aussitôt  que  les  contestations  d'entre  les  parties  auront 
été  définitivement  jugées,  et  les  gardiens  et  commissaires  deux 
aïois  après  que  les  oppositions  auront  été  jugées,  sans  obtenir 
a^icun  jugement  de  décharge  ;  le  tout  néanmoins  en  rendant 
compte  de  leur  commission  pour  le  passé. 

21.  Ceux  qui  auront  fait  établir  un  séquestre  seront  obligés  de 
faire  vuider  leurs  différends  et  les  oppositions  dans  trois  ans,  à 
compter  du  jour  de  l'établissement  du  séquestre;  autrement  les 
séquestres  demeureront  déchargés  de  plein  droit,  sans  qu'il  soit 
besoin  d'obtenir  autre  décharge,  si  ce  n'est  qutf» le  séquestre  fût 
continué  par  le  juge  en  connoîssance  de  cause.    .'■ 

22.  Ce  qui  sera  aussi  observé  à  l'égard  des  commissaires  et  gar- 
diens après  un  an,  à  compter  du  jour  de  leur  commission. 
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TITRE  XX. 

Des  faits  qui  gisent  en  preuve  vocale  ou.  littérale. 

Art.  1.  Voulons  que  les  faits  qui  gisent  en  preuve  soient  suc- 
cinctement articulés,  et  les  réponses  sommaires,  sans  alléguer 
aucune  raison  de  droit,  interdisant  loules  répliques  et  additions; 
et  défendons  d'y  avoir  égard  et  de  les  mettre  en  taxe,  ni  les  com- 
prendre dans  les  mémoires  des  frais  et  salaires  des  procureurs; 
le  tout  à  peine  de  répétition  du  quadruple. 

2.  Seront  passés  actes  par-devant  notaires,  ou  sous  signature 
privée,  de  toutes  choses  excédant  la  somme  ou  valeur  de  cent 
livres,  même  pour  dépôts  volontaires,  cl  ne  sera  reçu  aucune 
preuve  par  témoins  contre  et  outre  le  contenu  aux  actes,  ni  sur 
ce  qui  seroit  allégué  avoir  élé  dit  avant ,  lors  ou  depuis  les  actes , 
encore  qu'il  s'agît  d'une  somme  ou  valeur  moindre  de  cent  livres, 
sans  toutefois  rien  innover  pour  ce  regard,  en  ce  qui  s'observe  en 
la  justice  des  juge  et  consuls  des  marchands. 

5.  N'entendons  exclure  la  preuve  par  témoins  pour  dépôt  né- 
cessaire en  cas  d'incendie,  ruine,  tumulte  ou  naufrage,  ni  en 
cas  d'accideus  imprévus,  où  on  ne  pourroit  avoir  fait  des  actes, 
et  aussi  lorsqu'il  y  aura  un  commencement  de  preuve  par  écrit. 

4.  N'entendons  pareillement  exclure  la  preuve  par  témoins 
pour  dépôts  faits  en  logeant  dans  une  hôtellerie,  entre  les  mains 
de  l'hôte  ou  de  l'hôtesse,  qui  pourra  être  ordonnée  par  le  juge, 
suivant  la  qualité  des  personnes  et  les  circonstances  du  fait. 

5.  Si  dans  une  même  instance  la  partie  fait  plusieurs  deman- 
des, dont  il  n'y  ait  point  de  preuve  ou  commencement  de  preuve 
par  écrit,  et  que  jointes  ensemble  elles  soient  au-dessus  de  cent 
livres,  elles  ne  pourront  être  vérifiées  par  témoins,  encore  que 
ce  soit  diverses  sommes  qui  viennent  de  différentes  causes  et  en 
diflférens  temps,  si  ce  n'étoit  que  les  droits  procédassent  par  suc- 
cession ,  donation  ou  autrement  de  personnes  différentes. 

G.  Toutes  les  demandes,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  qui  ne 
seront  entièrement  justifiées  par  écrit,  seront  formées  par  un 
même  exploit,  après  lequel  les  autres  demandes,  dont  il  n'y  aura 
point  de  preuve  par  écrit,  ne  seront  reçues. 

7.  Les  preuves  de  l'âge,  du  mariage  et  du  temps  du  décès,  se- 
ront reçues  par  des  registres  en  bonne  forme  qui  feront  foi  et 
preuve  en  justice. 

8.  Seront  faits  par  chacun  an  deux  registres  pour  écrire  le» 
baptêmes,  mariages  et  sépultures  en  chacune  paroisse,  dont  les 
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iVnillels  seront  para[)hé.s  et  colés  par  premier  et  dernier  par  le 
iiige  royal  du  Heu  où  l'église  est  située;  l'un  desquels  servira  de 
minute  et  demeurera  es  mains  du  ciné  ou  du  vicaire,  et  l'autre 
sera  porié  au  i^refï'e  du  juge  roy.il  pour  servir  «le  grosse;  le-^quels 
<!eux  registres  seront  fournis  annuellement  aux  Irais  de  la  fahrifjue 
av.'Mil  le  dernier  décembre  de  chacune  année,  pour  commencer 
d'y  enregistrer  par  le  curé  ou  vicaire  les  baptêmes,  mariages  et 
sé[)u!tures,  depuis  le  premier  janvier  ensuivant  jusqu'au  dernier 
décembre  inclus! veuico t. 

f).  Dans  l'article  des  baptêmes  sera  t'ait  mention  du  jour  de  la 
naissance,  et  seront  nommés  l'entant,  le  père  et  la  mère,  le  par- 
rain et  la  marraine;  et  aux  mariages  seront  mis  les  nomsetsur- 
r.oms,  âges,  qualités  et  demeures  de  ceux  qui  se  marient,  s'ils 
sont  enfans  de  famille,  en  tutelle,  curatelle,  ou  en  puissance 
d'autrui ,  et  y  assisteront  quatre  témoins  qui  déclareront  sur  le 
registre  s'ils  sont  parens,  de  <]uel  côté  et  quel  degré;  et  dans  les 
articles  de  sépultures  sera  fait  mention  du  joiu'  du  décès. 

lo.  Les  baptêmes,  mariages  et  sépultures  seront  en  un  mêtne 
rr-gislre,  selon  l'ordre  des  jours,  sans  laisser  aucun  blanc;  et 
aussitôt  qu'ils  auront  été  faits ,  ils  seront  écrits  et  signés ,  savoir  : 
les  baptêmes  par  le  père,  s'il  est  présent,  et  par  les  parrains  et 
marraines ,  et  les  actes  de  mariage,  par  les  personnes  mariées  et 
par  quatre  de  ceux  qui  y  auront  assisté;  les  sépultures,  par  deux 
(les  plus  proches  parens  ou  amis  qui  auront  assisté  au  convoi;  et 
si  aucun  d'eux  ne  savent  signer,  ils  le  déclareront,  et  seront  de 
ce  interpellés  par  le  curé  ou  vicaire,  dont  sera  fait  mention. 

1  i.  Seront  tenus  les  curés  ou  vicaires,  six  semaines  après  cha- 
cune année  expirée,  de  porter  ou  d'envoyer  sûrement  la  grosse 
et  la   minute  du  registre,  signé   d'eux   et  certifié  véritable  au 
greffe  du  juge  royal  qui  l'aura  coté  et  paraphé;  et  sera  tenu  le 
grelFier  de  le  recevoir  et  y  faire  mention   du  jour  qu'il  aura  été 
ap})orlé,  et  en  tlonncra  la  décharge,   après  néanmoins  que  la 
grosse  aura  été  collationnée  à  la  minute  qui  demeurera  au  curé 
ou  vicaire,  et  que  le  greffier  aura  barré  en  l'une  et  en  l'autre  tous 
les  blancs  et  feuillets  qui  resteront,  le   tout  sans  frais  :  laquelle 
grosse  de  registre  sera  gardée  par  le  greffier  pour  y  avoir  recours. 
!3.  Après  la  remise  du  registre  au  greffe,  il  sera  au  choix  des 
parties  d'y  lever  les  extraits  dont  ils  auront  besoin  ,  signés  et  ex- 
pédiés par  le  greffier,  ou  de  le  compulser  es  mains  des  curés  ou 
vicaires;  et  y  sera  fait  mention  du  jour  de  l'expédition  et  déli- 
vrance, à  peine  de  nullité.  Pour  chacun  desquels  extraits  et  cer- 
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lificats,  pourront  tant  les  curés  ou  vicaires  que  les  greffiers 
prendre  dix  sols  es  villes  èsquelles  il  y  a  parlement,  évêché  ou 
siège  prt'sidial,  et  cinq  sols  es  autres  lieux;  sans  qu'ils  puissent 
exiger  ou  recevoir  plus  grande  somme,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  à  peine  d'exaction. 

i5.  Enjoignons  à  tous  curés  ou  vicaires,  marguilliers,  custodes 
et  autres  directeurs  des  œuvres  et  fabriques,  aux  maîtres  et  ad- 
ministrateurs, recteurs  et  supérieurs  ecclésiastiques  des  hôpi- 
taux, et  tous  autres,  pour  les  lieux  où  il  y  aura  eu  baptêmes, 
mariages  et  sépultures,  chacun  à  son  égard,  dr  satisfaire  à  tout 
ce  que  dessus;  à  peine  d'y  être  contraints,  les  ecclésiastiques 
par  saisie  de  leur  temporel,  et  à  peine  de  vingt  livres  d'amende 
contre  les  marguilliers  ou  autres  personnes  laïques  en  leur  nom. 
i4-  Si  les  registres  sont  perdus,  ou  qu'il  n'y  en  ait  jamais  eu, 
la  preuve  en  sera  reçue  tant  par  titres  que  par  témoins;  et  er> 
Tun  et  l'autre  cas,  les  baptêmes,  mariages  et  sépultures  pour- 
ront être  justifiés,  tant  par  les  registres  ou  papiers  domestiques 
des  pères  et  mères  décèdes^  que  par  témoins  ,  sauf  à  la  partie  de 
vérifier  le  contraire,  même  à  nos  procureurs-généraux  et  à  nos 
procureurs  sur  les  lieux,  quand  il  s'agira  des  capacités  des  béué- 
fîciers,  réceptions,  sermens  et  installations  aux  charges  et  of- 
fices. 

i5.  Sera  tenu  registre  des  tonsures,  des  ordres  mineurs  et  sa- 
crés, vestures,  noviciats  et  professions  de  vœux,  savoir  :  aux  ar- 
chevêchés et  évêchés  pour  les  tonsures  ,  ordres  mineurs  et  sacrés; 
et  aux  communautés  régulières  pour  les  vestures,  noviciats  et 
professions.  Lesquels  registres  seront  en  bonne  forme,  reliés,  et 
les  feuillets  paraphés  par  premier  et  dernier  par  l'archevêque  ou 
évêque,  ou  par  le  supérieur  ou  la  supérieure  vies  maisons  reli- 
gieuses, chacun  à  son  égard;  et  serotit  approuvés  par  un  acte 
capitulaire  inséré  au  commencemt'nt  du  registre. 

16.  Chacun  acte  de  vesture,  noviciat  et  profession  sera  écrit  de 
suite  sans  aucun  blanc,  et  signé,  tant  par  le  supérieur  et  supé- 
rieure, que  par  celui  qui  aura  pris  l'habit  ou  fait  profession,  et 
et  par  deux  des  plus  proches  parens  ou  amis  qui  y  auront  assisté; 
dont  le  supérieur  ou  la  supérieure  seront  tenus  de  délivrer  ex- 
trait vingt-quatre  heures  après  qu'ils  en  auront  été  requis. 

17.  Les  grands  prieurs  de  1  ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem  se- 
ront tenus,  dans  l'an  et  jour  delà  profession  faite  par  nos  sujets 
dans  l'ordre  ,  de  faire  registrer  l'acte  de  profession  ;  et  à  cette  fin 
enjoignons  au  secrétaire  de  chacun  grand  prieuré  d'avoir  un  le- 
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gisîre  relié,  dont  les  feuilles  seront  pareillement  paraphées  par 
première  et  dernière  par  les  grands  prieurs,  pour  y  être  écrit  la 
copie  des  acles  de  profession  et  le  jour  auquel  elles  auront  été 
faites,  et  Tacle  d'enregistrement  signé  par  le  grand  prieur  pour 
être  délivré  à  ceux  qui  les  requerront;  le  tout  à  peine  de  saisie 
du  temporel. 

i8.  Permettons  à  toutes  personnes  qui  auront  besoin  des  actes 
de  baptêmes,  mariages,  sépultures,  tonsures,  ordres,  vestures, 
noviciats  ou  professions,  de  faire  compulser  tous  les  registres 
entre  les  mains  des  dépositaires,  lesquels  seront  tenus  de  les  re- 
présenter pour  en  être  pris  des  extraits;  et  à  ce  faire  contraints, 
nonobstant  tous  privilèges  et  usages  contraires,  à  peine  de  saisie 
du  temporel  et  de  privation  de  leurs  droits,  exemptions  et  privi' 
léges  à  eux  accordés  par  nous  et  nos  prédécesseurs. 

TITRE  XXI. 

Des  descentes  sur  les  lieux ,  taxe  des  officiers  qui  iront  en  com^ 
mission  ,  nomination  et  rapports  d'experts. 

Art.  1.  Les  juges,  même  ceux  de  nos  cours,  ne  pourront  faire 
descente  sur  les  lieux  dans  les  matières  où  il  n'écheoit  qu'un  sim- 
ple rapport  d'experts,  s'ils  n'eu  sont  requis  par  écrit  par  l'une  ou 
l'autre  des  parties,  à  peine  de  nullité,  de  restitution  de  ce  qu*ils 
auront  reçu  pour  leurs  vacations,  et  de  tous  dépens,  dommages 
et  intérêts. 

2.  Les  rapporteurs  des  procès  pendans  en  nos  cours,  requêtes 
de  notre  hôtel  et  du  palais,  ne  pourront  être  commis  pour  faire 
les  descentes  ordonnées  à  leur  rapport;  mais  sera  commis  par  le 
président  un  des  juges  qui  aura  assisté  au  jugement,  ou  à  leur 
refus,  un  autre  conseiller  de  la  même  chambre;  ce  qui  sera  aussi 
observé  et  gardé  pour  les  descentes  ordonnées  en  l'audience. 

3.  Dans  les  bailliages,  sénéchaussées,  présidiaux  et  autres  siè- 
ges. Tordre  du  tableau  sera  gardé  à  commencer  par  le  lieutenant- 
général  et  autres  principaux  officiers,  et  les  conseillers  qui  auront 
assisté  en  l'audience  ou  au  rapport  de  l'instance. 

4.  Les  commissaires  pour  faire  les  descentes  seront  nommés 
par  le  même  arrêt  ou  jugement  qui  les  ordonnera. 

5.  Les  commissaires  ne  pourront  faire  les  descentes  sans  la  ré- 
quisition de  l'une  des  parties,  et  sera  tenue  la  partie  requérante 
consigner  les  frais  ordinaires. 

6.  L'arrêt  ou  jugement  qui  ordonDCra  la  descente,  et  la  re- 


SÉGUIER,  CHANC,  GARDE  DES  SCEAUX.  —  AVRIL  1607.     l4l 

quêle  portant  réquisition  pour  y  procéder,  seront  mis  par-devers 
le  commissaire  qui  donnera  sur  la  première  assignation  un  jour 
et  lieu  certain  pour  s'y  trouver;  le  tout  signifié  à  la  partie  ou  à 
son  procureur.  Et  sera  tenu  le  commissaire  de  partir  dans  le  moi» 
du  jour  de  la  réquisition  ;  autrement  sera  subrogé  un  autre  en  sa 
place,  sans  que  le  temps  du  voyage  puisse  être  prorogé,  à  peine 
de  nullité  et  de  restitution  de  ce  qui  aura  été  reçu. 

7.  S'il  y  a  causes  de  récusation  contre  le  commissaire,  elles 
seront  proposées  trois  jours  avant  son  départ ,  pourvu  que  le  jour 
du  départ  ait  été  signifié  huit  jours  auparavant;  autrement  sera 
passé  outre  par  le  commissaire,  et  ce  qui  sera  fait  et  ordonné, 
exécuté,  nonobstant  oppositions  ou  appellations,  prises  à  f>artie 
et  récusation,  même  pour  causes  depuis  survenues,  sauf  à  y 
faire  droit  après  le  retour  du  commissaire. 

8.  Les  jugemens  qui  ordonneront  que  les  lieux  et  ouvrages  se- 
ront vus,  visités,  toisés  ou  estimés  par  experts,  feront  mention 
expresse  des  faits  sur  lesquels  les  rapports  doivent  être  faits,  du 
juge  qui  sera  commis  pour  procéder  à  la  nomination  des  experts, 
recevoir  leur  serment  et  rapport,  comme  aussi  du  délai  dans  le- 
quel les  parties  devront  comparoir  par-devant  le  commissaire. 

9.  Si  au  jour  de  l'assignation  l'une  des  parties  ne  compare,  ou 
qu'elle  soit  refusante  de  nommer  ou  convenir  d'experts,  le  com- 
missaire en  nommera  d'office  pour  la  partie  absente  ou  refusante, 
pour  procéder  à  la  Visitation  avec  l'expert  nommé  par  l'autre 
partie;  et  en  cas  de  refus  par  l'une  et  l'autre ^des  parties  d'en 
nommer,  le  commissaire  eu  nommera  d'office;  le  tout  sauf  à 
récuser  :  et  si  la  récusation  est  jugée  valable,  il  en  sera  nommé 
d'autres  en  la  place  de  ceux  qui  auront  été  récusés. 

10.  Le  commissaire  ordonnera  par  le  procès-verbal  de  nomi- 
nation des  experts,  le  jour  et  l'heure  pour  comparoir  devant  lui, 
et  faire  le  serment;  ce  qu'ils  seront  tenus  de  faire  sur  la  première 
assignation;  et  dans  le  même  temps  sera  mis  entre  leurs  mains 
l'arrêt  ou  jugement  qui  aura  ordonné  la  visite,  à  quoi  ils  vaque- 
ront incessamment. 

11.  Les  juges  et  les  parties  pourront  nommer  pour  experts  des 
«bourgeois;  et  en  cas  qu'un  artisan  soit  intéressé  en  son  nom  con- 
tre un  bourgeois,  ne  pourra  être  pris  pour  tiers  expert  qu'un 
bourgeois. 

12.  Les  experts  délivreront  au  commissaire  leur  rapport  en 
minute,  pour  être  attaché  à  son  procès-verbal  et  transcrit  dan 
la  grosse  en  même  cahier. 
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ij.  Si  les  experts  sont  contraires  en  leur  rapport,  le  juge  nom- 
inera  d'office  un  tiers  qui  sera  assisté  des  autres  eu  la  visite;  et 
si  tous  les  experts  conviennent,  ils  donneront  un  seul  avis  et  par 
un  mf^me  rapport,  sinon  donneront  chacun  leur  avis. 

14.  Abrogeons  l'usage  de  faire  recevoir  en  justice  les  procès- 
verbaux  des  descentes  et  rapports  des  experts,  et  pourront  les 
parties  les  produire  ou  les  contester  si  bon  leur  semble. 

i5.  Défendons  aux  commissaires  et  aux  experts  de  recevoir  par 
eux  ou  par  leurs  domestiques  aucuns  présens  des  parties,  ni  de 
souffrir  qu'ils  les  défrayent  ou  payent  leur  dépense  directement 
ou  indirectement,  à  peine  de  concussion  et  de  trois  cents  livres 
d'amende  applicable  aux  pauvres  des  lieux;  et  seront  les  vaca- 
tions des  experts  taxées  par  le  commissaire. 

16.  Les  juges  employés  en  même  temps  en  différentes  commis- 
sions hors  les  lieux  de  leur  domicile,  ne  pourront  se  faire  payer 
qu'une  seule  fois  de  la  taxe  qui  leur  appartiendra  par  chacun 
jour,  qui  leur  sera  payée  par  égale  portion  par  les  parties  inté- 
ressées. 

17.  Si  la  longueur  du  voyage  est  augmentée  à  l'occasion  d'une 
«litre  commission,  les  journées  seront  payées  par  les  parties  in- 
téressées, à  proportion  du  temps  qui  aura  été  employé  à  cause 
de  l'augmentation  du  voyage. 

18.  Lorsque  les  juges  seront  sur  les  lieux  pour  vaquer  à  des 
commissions  et  descentes,  et  qu'à  l'occasion  de  leur  présence  ils 
seront  requis  d'exécuter  une  autre  commission,  ils  ne  seront 
payés  parles  j>arlies  intéressées  à  la  nouvelle  commission  et  des- 
cente, que  pour  le  temps  qu'ils  y  vaqueront,  et  les  parties  inté- 
ressées à  la  première  commission  paieront  les  journées  employées 
pour  aller  sur  les  lieux  où  la  première  descente  Hevoit  être  faite, 
et  pour  leur  retour. 

19.  Les  commissaires  seront  tenus  de  faire  mention  sur  les  mi- 
nutes et  grosses  de  leurs  procès-verbaux  des  jours  qui  auront  été 
par  eux  employés  j)our  se  transporter  sur  les  lieux,  et  de  ceux  de 
leur  séjour  et  retour,  et  de  ce  qui  aura  été  consigné  par  chacune 
des  parties  et  reçu  des  taxes  faites  pour  la  grosse  du  procès-verbal, 
et  de  ceux  qui  auront  assisté  à  la  commission;  le  tout  à  peine  de 
concussion  el  de  cent  livres  d'amende. 

20.  S"  les  commissaires  sont  trouvés  sur  les  liei!\,  ils  ne  pren- 
dront aucune  vacation  pour  leur  voyage  ni  pour  leur  leîour;  et 
s'ils  sont  à  une  ournée  de  distance,  ils  prendront  la  taxe  d'un 
jour  pour  le  voyage  et  autant  pour  le  retour,  outre  le  séjour. 
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21.  Chacune  des  parties  sera  leime  d'avancer  les  vacations  de 
son  procureur,  sauf  à  répéler  si  elle  oblieiit  condamnalion  de 
dépens  en  (in  de  cause;  et  si,  outre  l'assistance  de  son  procîirenr, 
elle  veut  avoir  un  avocat  ou  quelqu'aulre  personne  pour  conseil, 
elle  paiera  ses  vacations  sans  repétition.  Si  néanmoins  la  partie 
poursuivante  se  trouvoit  obligée  d  avancer  les  vaoatiojis  pour 
l'autre  partie,  exécutoire  lui  en  sera  délivré  sur  Ic-cliamp,  sans 
attendre  l'issue  du  procès. 

22  Lorsque  les  ofliciers  feront  des  descenlesoiî  autres  comnnis- 
sions  hors  la  ville  et  banlieue  de  l'élablissemeHi  de  leur  siège , 
ils  ne  |)rendront  par  chacun  jour  que  les  sommes  qui  seront 
[)ar  nous   cy-après   ordonnées  par  une  déclaraîion  particulière. 

25.  Pourra  la  partie  })Ius  diligcnle  faire  donner  au  procureur 
de  l'autre  pariie,  copie  des  procès-verbaux  et  rapports  d'experts, 
et  trois  jours  après  poursuivre  l'audience  sur  un  simple  acte, 
cl  [)roduire  les  procès -verbaux  et  rapports  di^s  experts,  si  le 
principal  différend  est  appointé. 

TITRE  XXII. 

Des  enquêtes. 

AuT.  1.  Es  nr^atières  où  il  échéera  de  faire  des  enquêtes,  le 
même  jugement  qui  les  ordonnera  .  contiendra  les  faits  des  par- 
ties,  dont  elles  inf(»rmeronf  respectivement ,  si  bon  leur  semble, 
sans  autres  inlerdils  et  ré   onses,  jugement  ni  commission. 

2.  Si  l'enquête  est  faite  au  même  lien  où  le  jugement  a  été 
rtMul'i  ,  ou  dans  la  distance  de  dix  lieues,  elle  sera  comniencée 
dans  ia  huitaine  du  jour  de  la  sigiiificaiion  du  jugement  faite  à 
la  partie  ou  à  son  procureur  ,  et  parachevée  dans  la  huitaine 
suivante;  s'il  y  a  plus  grande;  dislance,  le  délai  sera  d'un  jour 
pour  dix  lieues.  Pourra  néanmoins  le  juge,  si  l'afTdire  le  requiert 
doniicr  une  autre  huitaine  pour  ia  confection  de  l'enquête,  sans 
«lue  le  délai  puisse  être  prorogé;  le  tout  nonobstant  oppositions, 
appellations,  récusations  et  prises  à  partie,  et  sans  y  préjudicier. 

5,  Après(jue  les  reproches  auront  éJé  fournis  contre  les  témoins, 
ou  (puî  le  délai  d'en  fournir  sera  passé,  la  cause  sera  portée  à 
l'audience,  sans  faire  aucun  acte  ou  procédure  pour  la  récep- 
tion d'enquête;  et  Uy-  seront  plus  fournis  moyens  de  nullité  par 
écrit,  sauf  à  les  proposer  en  l'audience,  ou  jjar  contredits,  si 
c'est  en  procès  par  écrit. 

4.  Si  i'enijuête  n'est  faite  et  parachevée  dans  les  délais  ci- 
dessus,  le  deleridctir  pourr.i  poursuivre  raudic^ice  sur  un  simple 
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acle,  sans  forclusion  de  faire  enquête,  dont  nous  abrogeons  l'u- 
sage. 

5.  Les  témoins  seront  assignés  pour  déposer  et  la  partie  pour 
les  voir  jurer,  par  ordonnance  du  juge,  sans  commission  du 
greffe. 

G.  Le  jour  et  Theure  pour  comparoir  seront  marqués  dans  les 
exploits  d'assignations  qui  seront  donnés  aux  témoins  et  aux 
parties;  et  si  les  témoins  et  les  parties  ne  comparent,  sera  dif- 
féré d'une  autre  heure  ,  après  laquelle  les  témoins  présens  feront 
le  serment ,  et  seront  ouïs,  si  les  parties  ne  consentent  la  remise 
à  un  autre  jour. 

7.  Les  témoins  seront  assignés  à  personne  ou  domicile^  et 
les  parties  au  domicile  de  leurs  procureurs. 

8.  Les  témoins  seront  tenus  de  comparoir  à  l'heure  de  l'as- 
signation, ou  au  plus  tard  à  l'heure  suivante,  à  peine  de  dix  livres 
d'amende,  au  paiement  de  laquelle  ils  seront  contraints  par  saisie 
et  vente  de  leurs  biens  ,  et  non  par  emprisonnement,  si  ce  n'est 
qu'il  fût  ordonné  par  le  juge  ,  en  cas  de  manifeste  désobéissance  ; 
et  seroat  les  ordonnances  des  juges  exécutées  contre  les  témoins, 
nonobstant  o  positions  ou  appellations,  même  celles  des  com- 
missaires enquêteurs  ou  examinateurs,  pour  la  peine  de  dix  li- 
vres seulement ,  encore  qu'ils  n'aient  aucune  juridiction  ,  et  sans 
tirer  à  conséquence  en  autre  chose. 

9.  Soit  que  la  partie  compare  ou  non  à  la  première  assignation, 
ou  à  la  seconde ,  si  les  parties  en  ont  consenti  la  remise,  le  juge 
ou  commissaire  prendra  le  serment  des  témoins  qui  seront  pré- 
sens, et  sera  par  lui  procédé  à  la  confection  de  l'enquête,  non- 
obstant et  sans  préjudice  des  oppositions  ou  appellations  , 
même  comme  de  juge  incompétent,  récusations  ou  prises  à  par- 
tie, sauf  à  en  proposer  les  moyens,  et  fournir  de  reproches 
après  l'enquête. 

10.  Si  le  juge  fait  l'enquête  dans  le  lieu  de  sa  résidence,  et 
qu'il  soit  récusé  ou  pris  à  partie,  il  sera  tenu  de  surseoir  jusqu'à 
ce  que  les  récusations  et  prises  à  partie  aient  été  jugées. 

11.  Les  parens  et  alliés  des  parties,  jusqu'aux  enfans  des 
cousins  issus  de  germain  inclusivement,  ne  pourront  être  té- 
moins en  matière  civile  pour  déposer  en  leur  faveur  ou  contre 
eux,  et  seront  leurs  dépositions  rejetées. 

11.  Abrogeons  la  fonction  des  adjoints,  même  de  ceux  en  titre 
d'office,  pour  la  confection  des  enquêtes  ,  sauf  à  être  pourvu  à 


SÉGUIER  ,    CHANC,    G\RDE    DES    SCEAUX.    —    AVI.IL    1667.  145 

leur  indemnité,  ainsi  que  <3c  raison;  n'entendons   néanmoins 
rien  changer  es  cas  portés  par  Pédit  de  Nantes. 

i3.  Le  jiigs  ou  commissaire  à  faire  enquête .  en  quehpie  ju- 
ridiction (jue  ce  soit,  niéme  en  nos  cours,  recevra  ic  serment 
et  la  déposition  de  .^iacu<i  témoin  ,  sans  que  le  greffier  ni  aulre 
puisse  les  recevoir  ni  rédiger  par  écrit  liors  de  sa  présence. 

14.  Au  commeiicement  de  la  déposition,  sera  fait  mention  d\\ 
nom,  surnom,  âge,  qualité  et  demeure  du  témoin,  du  serment: 
par  lui  prêté,,  s'il  est  servi'eur  ou  domestique,  parent  ou  allié 
de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties,  et  en  ({uel  degré. 

i5.  Les  témoins  ne  pourront  déposer  en  la  présence  des  par- 
ties, ni  m^me  en  la  présen;>e  des  autres  témoins,  aux  enquêtes 
•qui  ne  seront  point  faites  à  Fandicnce;  mais  seront  ouïs  séparé- 
ment,  sans  qu'il  y  ait  autres  personnes  que  ie  juge  ou  com- 
missaire à  faire  l'enquête  et  celui  qui  écrira  la  déposition. 

ib.  La  déposition  du  témoin  éiant  achevée,  lecture  lui  en  sera 
faite,  et  sera  ensuite  i^iterpellé  de  déclarer  gi  ce  qu'il  a  dit  cori- 
tient  vérité  ;  et  s'il  y  persiste,  il  signera  sa  déposition  ,  et  en  tas 
qu'il  ne  sût  ou  ne  pût  signer,  il  le  déclarera  .  dont  sera  fait  men- 
tion sur  la  minute  et  sur  la  giopse. 

Î7.  Les  juges  ou  commissaires  feront  rédiger  tout  ce  ([ue  le 
témoin  voudra  dire,  touchant  le  fait  dont  il  s'agit  entre  les  par- 
lies,  sans  rien  retrancher  des  circonstances. 

18.  Si  le  témoin  augmente,  diminue,  ou  change  quelque  chose 
en  sa  déposition,  il  sera  écrit  par  apostille  et  par  renvoi  en  lu 
marge,  qu.i  seront  signés  par  le  juge  elle  témoin  s'il  sait  signer, 
sans  ({u'il  puisse  être  ajouté  foi  aux  interlignes  ,  ni  même  aux 
renvois  qui  ne  s-eront  point  signés;  et  si  le  témoin  ne  sait  signer, 
i^n  sera  fait  mention  sur  la  minute  et  sur  la  grosse. 

19.  Le  juge  sera  tenu  de  demander  au  témoin  s'il  requiert 
taxe  :  et  si  elle  est  requise,  il  la  fera  ,  eu  égard  à  la  qualité,  voy^îi'^e 
et  séjour  du  témoin. 

20.  Tout  ce  que  dessus  sera  observé  en  la  confection  des  eu- 
«juêles,  à  [>3ine  de  nullité. 

21.  Défendons  aux  parties  de  faire  o-.ur  en  uiatière  civile  plus 
de  dix  témoins  sur  uu  même  fait,  et  aux  juges  ou  commissaires 
d'en  entendre  plus  grand  nombre  ;  autrement  la  partie  iic 
pourra  prétendre  le  remboursement  «les  frais  qu'elle  aura  avan- 
cés pour  les  faire  ouïr,  encore  que  tous  les  dépens  du  procès 
lui  soient  a<ljui.;és  en  lin  de  cause. 

22     Le   ['rocès-vcîbal  d'eîu{nèlr  sera   sommaire,   el    ne   icru- 
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liendr.»  (|iie  le  jour  et  l'heure  <les  assignitions  données  aux  té- 
moins pour  déposer,  et  aux  parlies  pour  les  voir  jurer;  le  jour 
et  l'heure  des  assignations  échues,  leur  comparution  ou  défaut; 
la  prestalioM  de  serment  des  témoins,  si  c'est  en  la  présence  o»» 
absence  de  la  partie;  le  jour  de  chacune^j^éposition  ;  le  nom  , 
surnom,  âge,  qualité  et  demeure  des  témoins,  les  réquisitions 
des  parlies  et  les  actes  qui  en  seront  accordés. 

'10.  Les  greffiers  ou  autres,  qui  auront  écrit  Tenquêle  et  le 
procès-verbal,  ne  pourront  prendre  autre  salaire,  vacation  ni 
journée,  que  Tcxpédition  de  la  gros-^e  ,  slIou  le  nombre  de.-  rôles, 
au  cas  que  l'enquête  ait  été  faite  au  lieu  de  leur  demeui-c  :  «t 
si  elle  a  été  faite  ailleurs,  ils  auront  le  choix  de  prendre  leurs 
journées  ,  qui  seront  taxées  aux  deux  tiers  de  celles  du  juge  ou 
commissaire,  sans  qu'ils  puissent  j)rendre  ensemble  leurs  jour- 
nées et  leurs  grosses,  pour  (juebjue  prélexle  oue  ce  soit. 

24.  Les  expéditions  el  procès-verbaux  des  enquêtes  seront  dé- 
livrés aux  parlies  ,  à  la  requête  desquel  es  elles  auront  été 
faites,  et  non  aux  autres  parties;  et  si  elles  ont  été  faites  ti'of- 
fice,  elles  seront  seulement  délivrées  à  nos  procureurs  géiuîraux, 
ou  nos  procureurs  sur  les  lieux,  ou  aux  procureurs  fiscaux  des 
justices  tles  seigtieurs,  à  la  re-juête  des([uels  elles  auront  été 
faites. 

25.  Ceux  qui  auront  été  pris  pour  greffiers  en  des  commissions 
particulières,  qui  n'auront  point  de  dépôt,  remettront  la  mi- 
nute des  enquêtes  et  procès- verbaux  es  greffes  des  jurisdictions 
où  le  difféiend  est  pendant,  trois  mois  après  la  commission  ache- 
vée; sinon  seront  les  greffiers  ou  autres  qui  auront  é('rit  l'en- 
quête et  procès-verbal,  sur  le  certificat  du  greffier  de  la  justice 
où  le  procès  est  jiendant,  que  les  minutes  n'auront  été  remises 
en  son  greffe,  contraints  après  les  trois  mois  au  paiement  de  deux 
cents  livres  d'amende  applicable  moitié  à  nous,  et  l'autre  moitié 
à  la  partie  qui  en  aura  fait  plainte;  sauf  aux  greffiers  ou  autres 
qui  auront  écrit  les  minutes,  après  les  avoir  remis  au  greff<;,  de 
prendre  exécutoire  de  leur  salaire  contre  la  partie  à  la  rt^quête  de 
qui  l'enquête  aura  été  faite. 

26.  Abrogeons  l'usage  d'envoyer  les  expéditions  des  enquêtes 
dans  un  sac  clos  et  scellé,  même  de  celles  qui  auront  été  faites 
en  une  autre  jurisdiction  ,  et  pareillement  toutes  publications , 
réceptions  d'encuétes  ,  et  tous  jugemens,  a[>pointemens ,  sen- 
tences et  arrêts,  portans  que  la  partie  donnera  moyens  de  nul- 
lité et  de  reproche. 
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27.  Après  la  conleclion  de  l'enquêie ,  celui  à  la  requête  de  fjiu 
elle  aura  élé  faite  donnera  copie  du  procès  verbal ,  pour  fournir 
par  ia  partie  dans  la  huitaine  «les  moyens  de  reproches,  si  bon 
lui  seaibhî;  et  sera  procédé  au  jui^cnitnt  du  différend  ,  sans  au- 
cun commandement  ni  sommation. 

28.  Si  celui  (\[ù  a  fait  faire  l'enquêle  étoit  refusant  ou  nt  :i;ii- 
gent  de  faire  signifier  le  procès- verbal  et  d'en  donner  copie  .  Vnw- 
tre  partie  pouira  le  sommer  [)ar  un  siin[)le  acte  d'y  satislaire 
d.tns  trois  jours,  après  lesqufls  il  [louria  lever  le  procès-verbal; 
et  sera  tenu  le  greffier  lui  en  délivrer  une  expédition  en  lui  re- 
présentant l'acte  de  sommation  et  loi  payant  ses  salaires  de  la 
grosse  du  [»rocès-verbal ,  df)f)l  sera  délivré  exécutoire  contre  la 
partie  qui  en  devnit  donn.er  copie. 

29.  La  partie  qui  aura  fourni  dr-  moyejis  de  rr-proches,  <hi  qui 
y  aura  renonce  ,  pourra  demander  copie  de  l'enquête,  ia(juelle 
lui  sera  délivrée  par  la  partie;  et  en  cas  de  refus,  l'enquête  sera 
rejelée,  et  sans  y  avoir  égard,  procédé  au  jugement  du  procès 

5o.  Si  la  partie  contre  laquelle  l'enquête  aura  été  faite  en  veut 
prendre  avantage,  il  pourra  la  lever  en  faisant  apparoir  de  la 
significalion  de  ses  moyens  de  reproches  ou  de  l'acte  portant  re- 
nonciation d'en  fournir,  dont  sera  laissé  copie  au  greffier,  à  la 
charge  d'avancer  par  lui  les  droits  et  salaires  du  greffier  doni  lui 
sera  délivré  exécutoire  pour  s'en  faire  rembourser  par  la  partie 
q«H*  aura  fait  faire  l'enquête;  et  dans  l'exécutnirc  seront  compris 
les  frais  du  voyage  pour  faire  lever  les  expéditions  ou  pour  le  sa- 
laire des  messagers. 

5i.  Si  la  partie  qui  a  fait  faire  ren(|uète  refuse  d'en  faire  don- 
ner copie  et  du  procès  verbal ,  l'autre  partie  aura  im  délai  de 
huitaine  pour  lever  le  procès-verbal .  et  pareil  déldi  pour  lever 
l'enquête;  et  en  cas  (pie  l'enquête  ait  été  faite  hors  le  lieu  où  le 
différend  est  pendant,  il  sera  donné  un  autre  délai  selon  la  dis- 
tance du  lieu,  tant  [>our  le  voyage  que  pour  le  retour  de  celui 
qui  sera  envoyé  pour  ia  lever,  à  raison  d  un  jour  [;our  dix  lieues. 

52.  Tous  les  délais  de  huitaine  ci-devant  ordonnés  ne  seront 
.pie  pour  nos  cours  et  pour  nos  bailliages,  sénéchaussées,  prési^ 
diaux;et  à  l'égard  de  nos  autres  jurisdiclions .  des  justices  des 
seigneurs,  même  des  duchés  et  pairies  et  des  juges  ecclésiasti- 
ques, les  délais  seront  seulement  de  trois  jours. 

53.  La  partie  qui  aura  fait  faire  luie  enquête  ne  pourra  de- 
mander à  l'autre  partie  copie  du  [)rocès-verbal  de  son  enquêta'. , 
ni  pareillement  le  lever,  qu'il  n'ait  auparavant  ffit  signifier  le 
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|)rocès-\*erbal  de  l'enquête  faite  à  sa  reqnôle,  ni  doiuander  co[)ie 
de  Tautre  enquête  ni  la  lever,  q.i'il  n'ait  dorné  copie  de  la  sienne. 
34-  Celui  auquel  aura  élé  donné  copie,  taiit  du  procès-verbal 
que  de  l'enquête  laite  contre  lui ,  ne  pourra  en  cause  principale 
ou  d'appel  faire  onïr  a  sa  requête  aucun  témoin  ni  donner  aucun 
moyen  de  reproche  contre  les  témoins  ouïs  en  l'enquête  de  la 
partie. 

55.  Si  la  pcrnn'sïiion  de  faire  enquête  a  été  donnée  en  l'au- 
dience, sans  que  les  parties  aient  été  appointées  à  écrire  ,  les  en- 
quêtes seront  porlées  à  l'audience  {>our  y  être  jugées  sur  un  sim- 
ple acte  et  sans  autres  procédures. 

56.  Si  l'enquête  est  déclarée  nulle  par  la  faute  du  juge  ou  com. 
missaire,  il  en  sera  l'ait  une  nouvelle  aux  frais  et  «lépens  du  juge 
ou  commissaire  ,  dans  laquelle  la  partie  pourra  faire  ouïr  de  nou- 
veau les  mêmes  témoins. 

TIÏilE  XXIII. 

Des  reproches  des  témoins. 

Art.  1.  Les  reproches  contie  les  témoins  seront  circonstanciés 
et  perlinens,  e!  non  en  termes  vagues  et  généraux,  autrement 
scrotit  rejetés. 

2.  S'il  est  avancé  dans  les  reproches  que  les  témoins  ont  élé 
emprisonnés,  mis  en  décret,  conrlaninés  ou  repris  de  juslice,  les 
faits  seront  réputés  calomnieux,  s'ils  ne  sont  justifiés  avant  le 
jugement  du  procès  par  des  écrous  d'emprisonnement,  décrets, 
condamnations  ou  autres  actes. 

5.  Celui  (jui  aura  fait  faire  l'enquête  pourra,  si  bon  lui  semble, 
fournir  de  réponses  aux  reproches,  et  les  réponses  seront  signi- 
fiées à  la  partie;  autrement  défendons  d^y  avoir  égard  ,  le  tout 
sans  retardation  du  jugement. 

/j.  Le»  juges  ne  pourront  appointer  les  parties  à  informer  siu' 
les  faits  des  reproches,  sinon  en  voyant  le  procès,  au  cas  que 
les  moyens  de  reproches  soient  pertinens  et  admissibles. 

5.  Les  reproches  àQ9>  témoins  seront  jugés  avant  le  procès,  et 
s'ils  sont  trouvés  perlinens  et  qu'ils  soient  suffisamment  justifiés, 
les  dépositions  n'en  seront  levées. 

().  Défendons  aux  procureurs  de  fournir  aucun  reproche  contre 
les  témoins,  si  Ks  reproches  ne  sont  signés  de  la  partie,  ou  s'iî^ 
ne  font  apparoir  d'un  pouvoir  spécial  par  écrit  à  eux  donné 
pour  les  proposer. 
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TIïRi:  XXIV. 
Des  récusations  des  jurjes. 

Ar.T.  1.  Les  récusations  en  iiialière  civile  ser-'iit  valables  on 
toutes  cours,  juridictions  et  justices,  .si  le  juj^e  est  j:arer.t  ou 
allié  de  l  une  des  parlies  jusqu'aux  enfans  des  cousins  issus  du 
germain,  qui  font  le  quatrième  degré  inclusivement;  et  néan- 
moins il  pourra  deineurer  ji\ge  si  toutes  les  |)artics  y  consentent 
par  écrit. 

2.  Le  juge  potura  être  récusé  en  matière  criniinelle,  s'il  est 
parent  ou  allié  de  Taccusaleur  ou  de  l'accusé^  jns<ju'au  cin- 
quième degré  inclusivement;  tt  s'il  j»orle  le  nom  et  armes,  et 
qu'il  soit  de  ia  famille  de  Taccusaleur  ou  de  l'accusé,  il  s'ab- 
stiendra, en  quelque  degré  de  parenté  ou  d'alliance  que  ce  puisse 
être,  quand  la  parenté  ou  alliance  sera  connue  par  le  juge,  ou 
justifiée  par  l'une  des  parties,  sans  qu'en  l'un  ni  l'autre  cas  il 
puisse  demeurer  juge,  nonobstant  le  consentement  de  toutes  les 
parties,  même  de  nos  procureurs  généraux,  ou  nos  procureurs 
sur  les  lieux  et  des  procureurs  fiscaux  des  seigneurs. 

5.  Tout  ce  qui  est  ci-dessus  ordonné  eu  matière  civile  et  cri- 
minelle aura  lieu,  encore  que  le  juge  soit  parent  eu  allié  com- 
mun des  parties. 

4.  Ce  qui  est  dit  des  parens  et  alliés  aura  pareilletnent  lieu  pour 
ceux  de  la  femme,  si  elle  est  vivante,  ou  si  le  juge  ou  ia  partie 
en  ont  des  enfans  vivans;  et  en  cas  que  la  femme  soit  décédée 
et  qu'il  n'y  eût  enfans,  le  beau -père,  ie  gendre  ni  les  beaux- 
frères   ne  pourront  être  juges. 

5.  Le  juge  pourra  être  récusé  ,  s'il  a  un  différend  sur  pareille 
question  que  celle  dont  il  s*agit  entre  les  parties,  pourvu  qu'il 
y  en  ait  preuve  par  écrit;  sinon  le  juge  en  sera  cru  à  sa  déclara- 
lion,  sans  c|ue  celui  qui  proposera  la  réciisatioa  puisse  être  reçu 
à  la  preuve  par  témoins,  ni  mèrue  demander  aucun  délai  pour 
rapf)orter  ia  preuve  par  écrit. 

6.  Le  juge  pourra  être  récusé,  s'il  a  donné  conseil  ou  connu 
auparavant  du  différend  comme  juge  ou  comme  arbitre ,  s'il  a 
Kollicilé  ou  recommandé,  ou  s'il  a  ouvert  son  avis  hors  la  Visi- 
tation et  jugement,  en  tous  lesquels  cas  il  sera  cru  à  sa  décla- 
rulion,  s'il  n'y  a  preuve  par  écrit. 

y.  Sera  aussi  récusable  le  juge  qui  aura  procès  en  son  nom 
dans  une  chambre  en  lacpielle  l'une  des  parties  sera  juge. 

$.  Le  juge  pourra  être  récusé  pour  menace  par  lui  faite  ver  • 
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bilemeiit  ou  par  écrit  depuis  l'inslance,  ou  dans  les  six  mois 
précédant  la  récusation  proposée  ,  ou  s'il  y  a  eu  inimitié  ca- 
pitale. 

9.  Le  juge  sera  aussi  récusable  ,  si  lui  ou  ses  enfans,  son  père, 
SCS  frères,  oncles,  neveux,  ou  ses  alliés  en  pareil  degré  ont  ob- 
tenu quelque  bénéfice  des  prélats,  coUaleurs  et  patrons  ecclé- 
siastiques ou  laïques,  qui  soient  parties  ou  intéressés  en  l'affaire, 

•  pourvu  que  les  collations  ou  nominations  aient  été  volontaires 
et  non  nécessaires. 

10.  Si  le  juge  est  f)rottc!eur  ou  syndic  de  quelque  ordre,  et 
nommé  dans  les  qualités;  s'il  est  abbé ,  chanoine,  prieur,  béné- 
licier,  ou  du  corps  d'un  chaf)ifre  ,  collège  ou  communauté,  tu- 
teur honoraire  ou  onéraire  ,  subrogé- tuteur  ou  curateur,  héri- 
tier présomj)tif  ou  donataire,  maître  ou  domesti(|ue  de  l'une 
(les  parties,  il  n'en  pourra  derrieurer  juge. 

11.  N'entî'ndons  néanmoins  exclure  les  juges  des  seigneurs 
de  connoître  de  tout  ce  (|ui  concerne  les  domaines,  droits  et 
revenus  ordinaires  ou  casucls,  tant  en  fief  que  roture  de  la  terre, 
même  des  baux,  sous-baux  et  jouissances,  circonstances  et  dé- 
pendances ,  soit  que  l'affaire  fût  j)Oursuivie  sous  le  nom  du  sei- 
gneur ou  du  procureur  fiscal;  et  à  l'égard  des  autres  actions 
011  le  seigneur  sera  parlie  ou  intéressé,  le  juge  n'en  pourra  con- 
noître. 

12.  N'entendons  aussi  exclure  les  autres  moyens  de  fait  ou  de 
droit,  pour  lesquels  un  juge  pou.rroil  être  valablement  récusé. 

i5.  Les  officiers  de  nos  cours,  bailliages,  sénéchaussées  et 
autres  sièges  et  juridictions,  même  ceux  des  seigneurs,  pourront 
solliciter,  .si  bon  leur  semble,  es  maisons  des  juges,  pour  les 
procès  qu'eux.  leurs  enfans,  père,  mère,  oncles,  tantes,  neveux 
ou  nièces,  et  les  mineurs  de  la  tutelle  ou  curatelle  desquels  ils 
seront  chargés,  auront  es  cours,  juridictions  et  justices  dont  ils 
.--ont  officiers;  leur  défendons  de  les  solliciter  dans  les  lieux 
de  la  séance,  de  l'entrée  desquels  voulons  qu'ils  s'abstiennent 
entièrement  pendant  la  visitât  ion  et  jugement  du  procès. 

14.  Si  néanmoins,  lorsqu'il  sera  procédé  au  jugement  des  pro- 
cès qu'ils  auront  en  leur  nom,  ou  pour  leurs  père,  mère,  enfans 
ou  mineurs,  dont  ils  seront  tuteurs  ou  curateurs  ,  il  étoit  besoin 
qu'ils  fussent  ouïs  par  leur  bouche,  ils  ne  pourront,  sous  ce 
prétexte,  ou  pour  quelque  autre  (|ue  ce  soit,  après  avoir  élé 
ouïs,  demeurer  en  la  chambre  et  lieu  de  l'auditoire  ,  dans  lequel 
le  procès  sera  examiné  et  délibeié;  mais  seront  te») us  d'en  sortir, 
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sans  qu'ils  puissent  solliciter  pour  aucunes  autres  personnes, 
sur  peine  d'être  privés  de  l'enlrée  de  la  cour,  iuridictions  ou 
justices  et  de  leurs  gages  pour  un  an  ,  ce  qiû  ne  pourra  être  remis 
ni  modéré  pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit;  chargeons 
nos  procureurs  en  chacun  siège  d'avertir  nos  procureurs  géné- 
raux des  contraventions,  et  nos  procureurs  généraux  de  nous 
en  donner  avis,  à  peine  d'en  répontlre  par  eux,  chacun  à  leur 
égard  en  leur  nom. 

i5.  Si  la  récusation  est  jugée  valable,  le  juge  ne  pourra ,  pour 
quelque  cause  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  assister  en 
la  chambre  ou  auditoire  pendant  le  rapport  du  procès,  et  si  c'est 
n  l'audience,  il  t-er  i  tenu  de  se  retirer,  h  peine  de  suspension 
pour  trois  mois,  sauf  après  la  prononciation  de  reprendre  sa 
place. 

16.  Ce  que  nous  voulons  avoir  aussi  lieu  à  l'égard  de  celui  qui 
présidera  en  l'audience,  nonobstant  l'usage  ou  abus  introduit 
en  aucunes  de  nos  cours,  où  le  président  récusé  reçoit  les  avis, 
et  prononce  le  jugement  ,  ce  que  nous  abrogeons  en  toutes 
cours,  juridictions  et  justices,  et  en  cas  d'appointemeut,  l'in- 
stance sera  distribuée  par  celui  des  autres  présidens  ou  juges  à 
qui  la  distribution  appartiendra. 

17.  Tout  juge  qui  saura  causes  valables  de  récusation  en  sa 
personne  sera  teiiU,  sans  attendre  qu'elles  soient  proposées,  d'en 
faire  sa  déclaration  qui  sera  communiquée  aux  parties. 

18.  Aucun  juge  ne  pourra  se  déporter  du  rapport  et  jugement 
des  procès,  qu'après  avoir  déclaré  en  la  chambre  les  causes  pour 
lesquelles  il  ne  peut  demeurer  juge  ,  et  que  sur  sa  ùéciaralion 
il  n'ait  été  ordonné   qu'il  s'abstiendra. 

ig.  Enjoignons  pareillement  aux  parties  qui  sauront  cause  de 
récusatit)n  contre  aucun  des  juges  pour  parenté,  alliance  ou  au- 
trement, de  les  déclarer  et  proposer  au^isitôt  qu'elles  seront  ve- 
nues à  leur  connoissance. 

20.  Après  la  déclaration  du  juge  ou  de  l'une  des  parties,  celui 
qui  voudra  récuser  sera  tenu  de  le  faire  dans  la  huitaine  du  jour 
(jue  la  déclaration  aura  été  signifiée,  après  lequel  temps  il  n'y 
sera  plus  reçu  ;  mais  si  la  partie  est  absente  et  que  son  pro- 
cureur demande  un  délai  pour  l'avertir  et  en  recevoir  procura- 
tion  expresse,  il  lui  sera  accordé  suivant  la  distance  des  lieux  , 
sans  que  les  délais  puissent  être  prorogés  pour  quelque  cause  que 
ce  soit. 

ai.  Si  le  juge  ou  l'une  des  j)ar(ies  n'avoient  point  fait  de  dé- 
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Glaralion,  celui  qui  voïKÎra  récnscM,,  le  pourra  faire  eu  lonl  éidct 
de  cause,  en  afliriuanl  que  les  causes  de  récusation  sont  venues- 
depuis  peu  à  sa  connoissancc. 

22.  Vouions,  suivant  Tarlicle  septième  du  litre  des  descentes, 
que  le  juge  ou  commissaire  ne  puisse  être  récusé,  sinon  trois 
jours  avant  son  départ,  pourvu  que  le  jour  du  départ  ait  été  si- 
gnifié huit  jours  auparavant,  encore  que  ce  soit  pour  cause  de- 
puis survenue;  et  sera  passé  outre,  nonobstant  les  récusations^ 
prises  à  partie  ,  oppositions  ou  appellations,  et  sans  y  préjudicier, 
sauf,  apiès  la  descente  et  confection  d'enquête,  à  proposer  et 
juger  les  causes  de   récusation. 

a3.  Les  récusations  seront  proposées  |iar  rec^ucte,  qui  en  con- 
tiendra les  moyens,  et  sera  la  requèle  signée  de  sa  partie  ou  d'un 
procureur  fondé  de  procuration  spéciale,  qui  sera  alUxhée  à  lu 
i'e({uê!e.  Pourra  néanmoins  le  procureur,  en  cas  d'absence  de  la 
partie,  signer  la  reqoéte  sans  pouvoir  spécial,  pour  requérir  que 
le  juge  ait  à  s'abstenir,  en  cas  que  lui  ou  la  partie  ait  reconuu 
quelques  causes  de  récusation. 

24*  Les  récusations  seroiit  comuuniiquées  au  juj^e,  qui  sera 
tenu  de  déclarer  si  les  faits  sont  véritables  ou  non;  après  quoi 
sera  procédé  au  jugement  des  récusations,  sans  qu'il  puisse  y 
assister  ni  èlre  [)résent  en  la  charnière. 

25.  En  toutes  nos  juridicJions,  même  es  juslices  des  seigneurs,, 
les  récusations  devant  ou  après  la  preuve  seront  jugées  au  nombre 
de  cinq  au  moins,  s'il  y  a  six  juges  ou  plus  grand  non»bre,  y 
compris  celui  qui  est  récuié  ,  et  s'il  y  en  a  moins  de  six,  ou  même 
si  le  juge  récusé  éloit  seul,  elles  seront  jugées  au  nombre  de 
trois,  et  en  l'un  et  en  l'autre  cas  le  nombre  des  juges  sera  sup- 
pléé,  s'il  est  besoin,  par  avocats  du  siège,  s'il  y  en  a,  sinon  par 
les  praticiens  suivant  l'ordre  du  tableau. 

26.  Les  jugemens  et  senlcnces  qui  interviendrotil  sur  les  causes 
de  récusation  au  iiombic  ue  cinq  et  ùe  trois  juges,  selon  la  qua- 
lité des  sièges,  jiu'idictions  et  juslices,  seront  exécutés  nonob- 
stant oppositions  ou  appellations  et  sans  y  [>réjudicier,  si  ce  n'est 
lorsqu'il  sera  question  de  pjocéder  à  quelque  descente,  informa- 
tion ou  enquête,  èsquels  cas  le  juge  lécusé  ne  pouira  passer 
outre  nonobstant  l'appel,  et  y  sera  |>rocédé  par  autre  des  juge» 
ou  praticiens  du  siège  non  suspect  aux  parties,  stlon  l'ordre  du 
tableau  ,  jusqu'à  ce  qu'autrement  il  en  ait  été  ordonné  sur  l'ap- 
pel du  jugement  de  la  récusation,  si  ce  n'est  (jue  Tintimé  dé- 
clare vouloir  attendre  le  jugement  de  l'appel. 
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37.  Les  appclléilions  des  jugcniens  ou  seiifcr:ccs  itilervenues 
sur  les  causes  de  récusalion  ,  seront  vuidées  sornmairemenl  sans 
épiccs  et  siinsTrais;  el  néanuioiiis,  s'il  inlervieiit  senlence  défi- 
nitive ou  interlocutoire  au  principal  et  qu'il  en  soit  ap[)el6  , 
ra|>j»el  de  la  scrilence  ou  jugement  rendu  sur  la  récusation  ,  sera 
joint  à  rappelj^dc  lu  senlence  ou  jugement  intervenu  au  prin- 
cipal pour  y  êlre  fait  droit  conjoinlcnicnl. 

28.  Les  jui;c:s  présidiaux  jiourront  juger  sans  appel  les  récusa- 
tions es  nialières  dont  la  connoissance  leur  est  atiribuée  en  der- 
nier ressort,  pourvu  qtîc  ce  soit  au  nombre  de  cinq. 

29.  Celui  dont  les  lécusations  auront  été  déclarées  imperti- 
nentes et  inadmissibles,  ou  ({ui  en  aura  été  débouté  faute  de 
preuves,  sera  condamné  en  deux  cents  livres  d'amende  en  nos 
cours  de  parlement,  giand  conseil  et  autres  nos  cours:  cent  li- 
vres aux  requêtes  de  notre  hôtel  et  du  palais;  cinquante  livres 
aux  présidiaux,  bailliages,  sénéchaussées  ;  tre|^e-cinq  livres  en 
nos  chàlelenies,  prévôtés,  vicomlés,  élections,  greniers  à  sel  et 
aux  justices  des  seigneurs,  tant  des  duchés  et  pairies,  <|u'aulres 
ressorlissans  nûuienl  en  nos  cours,  et  vingt-cinq  livres  aux  au- 
tres justices  des  seigneurs,  le  tout  applicable,  sçavoir  moitié  à 
nous,  ou  aux  seigneurs  dans  leur  justice,  el  l'autre  moitié  à  la 
partie,  sans  que  les  amendes  puissent  être  remises  ni  modérées. 

3o  Outre  les  condamr.ations  d'amende,  le  juge  récusé  pourra 
demander  réparation  des  faits  contre  lui  proposés,  que  nou.s 
venions  lui  êlie  adjugée  suivant  sa  qualité  et  la  uatu:e  des  faits,, 
au.'juel  cas-  néanmoins  il  ne  pourra  demeurer  juge. 

TITRE  XXV. 

Des  prises  à  partie. 

Art.  1.  Enjoigiions  à  tous  jvigcs  de  nos  conrs,  juridictions  et 
justices  et  des  seigneurs,  de  procéder  incessanuuont  au  jugemenî 
des  cautes,  instances  il  [)rocès  qui  seront  en  état  de  juger,  à 
])eine  de  ré[)cndrc  en  leur  nom  des  déjjens,  dommages  et  ii>.!é~ 
lêls  des  pallies. 

2.  iSi  les  juges  dont  il  y^a  atjpel  rtfusenl  ou  sont  négligens  de 
juger  la  cause,  instance  ou  procès  qui  sera  en  état»  ils  seront 
sommés  de  le  faire,  et  commandons  à  tous  hiûsiiers  et  strgens 
(jui  en  scronl  r<^qiiis  de  leur  faire  les  sommations  néces-iaircs,  à 
peiiie'd'interdiclion  de  leiu\].charge. 
5.  Les  sommations  seront  faites  aux  juges  eu  leur  domicile,  ou 
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au  greffe  de  leur  juridiction,  en  parlante  leur  greffier  ou  aux 
commis  des  greffes. 

4.  Après  deux  sommations  de  huitaine  en  huitaine  pour  les 
juges  ressortissans  nûment  en  nos  cours,  et  de  trois  jours  en  trois 
jours  j.our  les  autre^j  sit^ges  ,  la  partie  pourra  appeler  comme  de 
déni  de  justice,  et  faire  inlimer  en  sou  nom  le  rapporteur  s'il  y 
en  a,  sinon  celui  qui  devra  présider  .  lesquels  nous  voulons  être 
condamnés  en  leurs  noms  aux  dépens,  dommages  et  intérêts  des 
parties,  s'ils  sont  déclarés  bien  intimés. 

5.  Le  juge  (jui  aura  été  intimé  ne  pourra  être  juge  du  diffé- 
rend, à  peine  de  nullité  et  de  tous  dépens,  dommages  et  inté- 
ièts  des  parties,  si  ce  n'est  qu'il  ait  été  tellement  intimé,  ou  que 
l'une  et  l'autre  des  parties  consentent  qu'il  demeure  juge;  et  sera 
procédé  au  jugement  par  autre  des  juges  et  praticiens  du  siège 
non  suspects,  suivant  l'ordre  du  tableau,  si  mieux  n'aime  l'autre 
partie  attendre  q^e  l'intimation  soit  jugée. 

TIïRK  XXVI. 
De  la  forme  de  procéder  aux  jugemens ,  et  des  prononciations. 

Art.  1.  Le  jugement  de  l'instance  ou  procès  qui  sera  en  état 
de  juger ,  ne  sera  différé  par  la  mort  des  parties  ni  de  leurs  pro- 
cureurs. 

2.  Si  la  cause ;,  instance  ou  procès  n'étoient  en  état,  les  procé- 
dures faites  et  les  jugemens  intervenus  depuis  le  décès  de  Tune 
des  parties  ou  d'un  procureur,  ou  quand  le  procureur  ne  peut 
plus  postuler,  soit  qu'il  ait  résigné  ou  autrement,  s^ont  nuls, 
•s'il  n'y  a  reprise  ou  constitution  de  nouveau  procureur. 

0.  Le  procureur  qui  saura  le  décès  de  sa  partie  sera  tenu  de  le 
laire  signifier  à  l'autre,  et  seront  les  poursuites  valables  jusqu'au 
jour  de  la  signification  du  décès. 

4-  Si  celui  à  qui  la  signification  du  décès  a  été  faite  soutient 
que  la  partie  n'est  décédée,  il  pourra  continuer  sa  procédure; 
mais  si  le  décès  se  trouve  véritable,  tout  ce  qui  aura  été  fait  de- 
puis la  signification  sera  nul  et  de  nul  effet,  sans  que  les  frais 
puissent  entrer  en  taxe,  ni  même  être  employés  par  le  procuieur 
à  sa  partie  dans  son  mémoire  de  frais  et  salaires,  si  ce  n'est 
<^|u'elle  eût  donné  un  pouvoir  spécial  et  par  écrit  de  continuer  la 
jMrocédure  nonobstant  la  signification  du  décès. 

5.  Celui  qui  aura  présidé  verra  à  l'issut:  de  l'audience  ou  dans 
le  même  jour  ce  que  ie  greffier  aura  rédigé,  signera  le  plumitif 
et  paraphera  chacune  sentence,  jugement  ou  arrêt. 
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6.  Toutes  sentences,  jugemens  on  arrêts  sur  productions  des 
parties,  qui  condamneront  à  des  intérêts  ou  à  des  arrérages,  en 
contiendront  les  liquidations  ou  calcul. 

r.  Abrogeons  en  nos  cours,  et  dans  toutes  jurisdictions,  les  for- 
malités des  prononciations  des  arrêts  et  jugemens  ,  et  des  signi- 
fications pour  raison  de  ce,  sans  que  les  frais  puissent  entrer  en 
laxe,  ni  dans  les  niémoires  de  frais  et  salaires  des  procureurs. 

8.  Les  sentences,  jugemens  et  arrêts  seront  datés  du  jour  qu'ils 
auront  été  arrêtés,  sans  qu'ils  puissent  avoir  d'autre  date,  et  sera 
le  jour  de  Tarrêt  écrit  de  la  main  du  rapporteur  en  suite  du  dictum 
ou  dispositif,  avant  que  de  le  mettre  au  greffe  ,  à  peine  des  dé- 
[lens,  dommages  el  intérêts  des  p;nties. 
TITRE  XXVII. 
De  l'exécution  des  jugemens. 

Art.  I.  Ceux  qui  auront  été  condamnés  par  arrêt  ou  jugement 
passé  en  force  de  chose  jugée,  à  délaisser  la  possession  d'un  hé- 
ritage, seront  tenus  de  ce  faire  quinzaine  après  la  Signification 
de  l'arrêt  ou  jugement  faite  à  personne  ou  domicile,  à  peine  de 
deux  cents  livres  d'amende,  moitié  envers  nous  et  moitié  envers 
la  partie,  qui  ne  pourra  être  remise  ni  modérée. 

2.  Les  arrêts  ou  sentences  ne  pourront  être  signifiés  à  la  partie, 
s'ils  n'ont  été  préalablement  signifiés  à  son  procureur,  en  cas 
qu'il  y  ait  procureur  constitué. 

3.  Si  quinzaine  après  la  première  sommation  les  parties  n'o- 
béissent à  l'arrêt  ou  j  gement,  ils  pourront  être  condamnés  par 
corps  à  délaisser  la  possession  de  l'héritage,  et  en  tous  les  dom- 
mages et  intérêts  de  la  partie. 

4.  Si  l'héritage  est  éloigiié  de  plus  de  dix  lieues  du  domicile 
delà  partie,  il  sera  ajouté  au  délai  ci-dessus  un  jour  pour  dix 
lieues. 

5.  Les  sentences  et  jugemens  qui  doivent  passer  en  force  de 
chose  jugée,  sont  ceux  rendus  en  dernier  ressort  et  dont  il  n'y  a 
appel,  ou  dont  l'appel  n'est  pas  recevable  .  soit  que  les  parties  y 
eussent  formellement  acquiescé,  ou  rju'elles  n'en  eussent  inter- 
jeté appel  dans  le  temps,  ou  que  l'appel  ait  été  déclaré  péri. 

6.  Tous  arrêts  seront  exécutés  dans  toute  l'étendue  de  notre 
royaume  en  vertu  d'un  partutis  du  grand  sceau,  sans  qu'il  soit 
besoin  d'en  demander  aucune  permission  à  nos  cours  de  parle- 
ment.  baiilifs,  sénéchaux  et  autres  ju-es  dans  le  ressort  ou  détroit 
desquels  on  les  voudra  faire  exécuter.  Et  au  cas  que  (juel(|ues- 
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unes  lie  noscour>ou  sic'iits  en  eiiipêchfiil  l'cxcculion  et  qu'ils  ren- 
dent quelques  arrêts,  jugeuiens  ou  ortiotinauces  portant  défenses- 
ou  surséance  de  les  exéculer;  voulons  ({ue  le  r-inporteur  et  celui  qui 
aura  présidé  soient  tenus  soliJaireuieiit  des  coiulaïunations  portée.*» 
par  les  arrêts  dont  ils  auront  retardé  ou  empêché  Texéculion,  et 
des  dommages  et  intérêts  de  la  partie;  et  qu'ils  soient  solidaire- 
ment condamnés  en  deux  cents  livres  d'amende  envers  nous  :  de 
laquelle  contravention  nous  réservons  la  connoissance  à  nous  et 
à  notre  conseil.  Sera  néaninoins  permis  aux  parties  et  exécuteurs 
des  arrêts  hors  l'étendue  des  parleniens  et  cours  oîi  ils  auront  été 
rendus,  de  prendre  un  parealis  en  la  chancellerie  du  parlement 
où  ils  devront  cire  exécutés,  que  les  gardes  des  sceaux  seront 
tenus  de  sceller  à  peine  d'itilerdiction  ,  sans  entrer  en  connois- 
sance de  cause.  Pourront  même  les  parties  prendre  une  permis- 
sion du  juge  des  lieux  au  bas  d'une  requête,  sans  être  tenus  de 
prendre  en  ce  cas  parcatis  au  grand  sceau  et  petites  chancelle- 
i  ies.  Mandons  à  nos  gouverneurs  et  lieuteuans-généraux  de  tenir 
la  main  à  l^xéculion  de  la  j»résenle  ordonnance  sur  la  simple 
représentation  des  pareatis  ou  de  la  permission  du  juge  des  lieux. 
7.  Le  procès  sera  extraordinaircment  fait  et  parlait  à  ceux  qui 
par  Violence  ou  voie  de  fait  auront  empêché  directement  ou  in- 
directement l'exécution  des  arrêts  ou  jugemens,  et  seront  con- 
damnés solidairement  aux  dommages  et  intérêts  de  la  partie,  et 
responsables  des  condanîualioiis  portées  par  les  arrêts  et  jugc-^ 
mens  et  en  deux  cents  livres  d'amende,    moitié  envers  nous  et 
ïuoitié  envers  la  j^arlie,  qui  ne  pourra  être  remis^e  ni  modérée; 
à  quoi  nos  procureurs-généraux  et  nos  procureurs  sur  ks  lieux 
tiendront  la  main. 

8.  Les  héritages  et  autres  immeubles  de  ceux  qr.i  auront  été 
condamnés  par  provision  à  tuselque  somuie  j)écuniairc  ou  e>i)ècc. 
pourront  être  saisis  réelleinent  ,  mais  ne  pourront  être  vendus  et 
adjuf:és  qu'après  la  condiunnation  définiiive. 

g.  Celui  qui  aura  été  condamné  de  laisser  la  possession  d'un 
héritage  en  lui  remboursant  quelques  sommes,  espèces,  imj>en- 
ses  ou  méliorations,  ne  pourra  êt.'-e  contraint  de  quitter  l'héri- 
lairc  uu^aurès  avoir  été  remboursé;  et  à  cet  elfe t  sera  tenu  de 
faire  liijuider  les  espèces,  impenses  et  nulioratious  dans  un  seul 
délai  qui  lui  sera  donné  par  l'arrêt  ou  jugement;  sinon  l'autre 
partie  sera  mise  en  possession  des  lieux,  en  donnant  caution  de 
les  payer  après  qu'elles  auront  été  liquidées. 

jo.  Les  lieis  o]>j»osans  à  l'exéculion  des  ai'rèls,  qui  auront  été 
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déboutés  de  leurs  oppositions,  seront  condamnés  en  cent  cin- 
(juanle  livres  d'amende;  et  ceux  qui  seront  déboulés  des  opposi- 
tions à  l'exécution  des  sentences,  en  soixante-quinze  livres;  Je 
tout  a[)plicable  nïoitié  envers  nous  et  moitié  envers  la  partie. 

11.  Les  arrêts  et  juc;emens  passés  en  force  de  clio'^e  jugée,  por- 
tant condamnation  de  délaisser  la  possession  d'un  héritage,  se- 
ront exécutés  contre  le  possesseur  contlamné,  nonobstant  les 
oppositions  des  tierces  per.-oujjcs  et  sans  préjudice  de  leurs  droits 

12.  Si  aucun  est  condamné  par  senîence,  et  qu'elle  ait  été 
signifiée  avec  toutes  les  formalités  ordonnées  pour  les  ajourne- 
mens,  et  qu'après  trois  ans  écoulés  depuis  la  signification  celui 
qui  a  obtenu  la  sentence  l'ait  sommé  avec  pareille  solemnilé  d'en 
interjeter  appel,  celui  qui  est  condamné  ne  sera  plus  recevable 
à  en  a[)peler  six  mois  après  la  sonjm::lion,  mais  la  sentence  pas- 
sera tn  force  de  chose  jugée;  ce  qui  aura  lieu  [>our  les  domaines 
de  l'église,  hôpitaux,  collèges,  universiîés  et  maiaderies,  si  ce 
n'est  que  le  jjremicr  délai  sera  de  six  ans  au  lieu  de  trois. 

i3.  Si  le  titulaire  d'un  bénéfice  contre  lequel  la  sentence  a  été 
rendue  décède  pendant  les  six  années,  son  successeur  paisible 
aura  une  aiuiée  entière  et  ce  qp.i  restera  des  six  pour  in  ter  jeter 
appel;  après  lequel  temps  celui  qui  aura  obtenu  la  sentence  sera 
te:u;  delà  lui  faire  signifier  avec  somsna'ion  d'en  interjeter  ap- 
pel, et  dans  les  six  m  is  pourra  le  successeur  en  appeler,  nonob- 
stant que  pareille  sommation  ait  été  faite  à  son  prédécesseur,  et 
qu'il  fût  décédé  dans  les  six  mois. 

i'|.  Les  délais  ci-'Iessus  seront  o])servés  tant  entre  présens 
qu'absens;  fors  et  excepté  contre  ceux  qui  seront  absens  hors  le 
royaume  pour  notre  service  et  par  nos  ordres. 

i5.  Si  celui  qui  sera  condamné  décède  pendant  ces  trois  an- 
nées, ses  héritiers  ou  légataires  uoiveisels  majeurs  auront^  outre 
le  temps  qui  en  rpstoit  à  écouler  une  année  entière,  après  laquelle 
celui  qui  aura  obtenu  la  sentence  sera  obligé  de  la  leur  faire  si- 
gnifier avec  sommation  d'en  inlerjettrr  appel ,  si  bon  leur  semble, 
nonobsiant  que  pareille  sommation  eût  été  iaile  au  défunt;  et 
dans  les  six  mois,  à  compter  du  jour  de  la  nouvelle  sommation, 
ils  pourront  interjeler  ai)pel,  sans  qu'après  ce  terme  ils  y  puissent 
être  reçus,  et  la  sentence  passera  contre  eux  en  force  <le  chose 
jugée;  ce  qui  sera  ausïi  observé  à  l'égard  des  donataires,  léga- 
taires particuliers,  et  tiers  détenteurs. 

i().  I,a  fin  de  non-reecvorr  n'aura  lieu  conlre  les  mineurs  pen- 
dant le  temps  de  leur  minoriîé  ,  et  jits(juVi  ce  qu'ils  aient  vingt- 
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cinq  ans  accomplis,  après  lesquels  1rs  tiél.iis  commenceionl  à 
courir. 

17.  Ali  défaut  des  sommations  ci-dessus  les  sentences  ti'auronl 
ibrce  de  cho^ies  jugées  qu'après  dix  ans,  à  compter  du  jour  de 
leur  signification  ,  et  qu'après  vingt  années  à  l'égard  des  domaines 
de  l'église,  hôpitaux  ,  collèges,  universités  et  maladeries,  à  compter 
aussi  du  jour  de  la  signification  des  sentences;  lesquelles  dix  et 
vingt  années  courront  tant  entre  présens  qu'absens. 

»8.  Voulons  que  les  sommes  pour  condamnaiions ,  taxes,  sa- 
laires, redevances  et  autres  droits,  soient  exprimées  à  l'avenir 
dans  les  jugemens,  conventions  et  autres  actes ,  par  deniers,  sols 
et  livres,  et  non  par  parisis  ou  tournois;  et  encore  que  les  actes 
portent  le  parisis,  la  sou. me  n'en  -era  pas  augmentée,  sans 
néarmioins  rien  innover  pour  le  passé. 

TITRE  XXVIII. 

iJes  réceptions  de  cautions. 

Art.  1.  Tous  jugemens  qui  ordonneront  «le  bailler  caution, 
feront  mention  du  juge  devant  lequel  les  parties  se  pourvoiront 
pour  la  réception  de  .la  caution. 

2.  La  caution  sera  présentée  par  acte  signifié  à  la  j)artie  ou  au 
procvireur,  et  fera  .sa  soumission  au  greffe,  si  elle  n'est  point 
contestée. 

3.  Si  la  caution  est  contestée,  sera  donné  copie  de  la  déclara- 
tion de  SCS  biens,  et  les  pièces  justificatives  seront  communiquées 
sur  le  récépissé  du  procureur;  et  sur  la  première  as««ignation  à 
comparoir  par-devant  le  commissaire .  sera  procédé  .«ur-le-champ 
à  la  réception  ou  rejet  de  la  caution  :  et  seront  les  ordonnances 
du  commissaire  exécutées,  nonobstant  oppositions  ou  appella- 
tions, et  sans  y  préjudicier.  Défendons  à  tous  juges  de  donner 
aucuns  appointemens  à  mettre,  en  droit  ou  de  contrariété,  sur 
leur  solvabilité  ou  insolvabilité. 

4.  La  caution  étant  reçue  et  l'acte  signil'.é  à  la  partie  ou  au  pro- 
cureur, elle  fera  sa  soumission  au  greffe. 

TITRE  XXIX. 

De  la  reddition  des  comptes. 

Art.  I.  Les  tuteurs,  procureurs,  curateurs,  fermiers  judi- 
ciaires, séquestres  ,  gardiens  et  autres  qui  auront  administré  les 
biens  d'autrui,  seront  tenus  de  rendre  compte  aussitôt  que  leur 
^cslioîi  sera  finie;  et  seront  toujours  réputés  comptables  encore 
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que  le  coiiiple  soil  clos  et  nrrôlé,  jus'iu'a  c<?  fju'ils  aient  payé  le 
reliquat,  s'il  en  est  dû,  et  remis  foules  les  pièces  ioslificative>. 

2.  Le  comptable  pourra  être  poursuivi  de  rendic  compte  par- 
devant  le  juge  qui  l'aura  commis;  el  s'il  n'a  pas  été  nommé  par 
autorité  dejustice.il  sera  poursuivi  par-devant  le  juge  de  soj» 
domicile,  sans  que,  sous  prétexte  de  saisie  ou  intervention  de 
créanciers  privilégiés  de  l'ui^e  ou  de  l'autre  des  pailics  .  les  coni;»- 
tes  puissent  être  évo(jués  ou  renvoyés  en  aut  e  jurisdiction. 

3.  Le  déiendeur  à  la  demande  en  reddition  de  compte  sera 
tenu  de  com[)aroir  à  la  [ireniicre  assignation;  siiio  sera  donné 
défaut  contre  h^i,  et  pour  Je  profit,  condamné  à  rendre  compte^ 
et  s'il  compare,  et  qii'au  jour  qui  lui  aura. été  signinjî  par  un 
simple  acte  de  venir  plaider,  aucun  avocat  ou  procureur  ne  se 
présente  en  l'audience  po'tr  defen-^lre,  sera  condamné  sur-le- 
champ  à  rendre  compte  sans  autre  délai  ni  procédure. 

4.  En  ca^  que  la  cause  étant  plaidée  ne  se  puisse  juger  défini- 
•  ivement  en  l'audience  ,  les  parties  seront  a[)poinlées  à  mettre 
dans  trois  jours  sans  autre  procédure. 

5.  Tout  jugement  portant  condamnaiion  d>^.  rettdre  coniiite, 
commettra  celui  qui  devra  recevoii  la  i)résenlation  et  affirmai  ion 
du  ctuupte;  et  s'il  est  rendu  sur  un  aj>pointcmenl  à  mettre  ou 
sur  un  procès  par  écrit,  le  rapporteur  ne  pourra  être  commis 
pour  le  compte;  mais  en  sera  commis  un  antre  par  celui  à  qui  la 
distribution  appartiendra 

6.  La  préface  du  compte  ne  pourra  excéder  six  rôles,  le  .-ur- 
plus  ne  passera  en  taxe,  et  ne  seront  transcrites  dans  les  conrjtes 
autres  pièces  (\\)'t  la  commission  du  rendant,  l'acte  de  tutelle  et 
l'extrait  de  la  sentence  ou  arrêt  qui  condamne  à  rendie  compte. 

7.  Le  rendant  sera  tenu  d'insérer  dans  le  dernier  article  du 
compte  la  somme  à  <juoi  se  monte  la  recel  le ,  celle  de  la  dépense 
et  reprise,  distinctement  Tune  de  l'autre;  el  si  la  recette  se 
trouve  f)lus  forte  que  la  dépense  et  rej)rise,  l'oyant  pourra 
prendre  exécutoire  de  l'excédant  (pii  lui  sera  délivré  sur  l'extrait 
du  dernier  article  du  compte,  sans  prcqudice  des  débats  formés 
ou  à  fornicr  contre  la  recette,  dé()inse  el  reprise  et  des  soûlene- 
mcns  au  contraire. 

8.  Les  rendans comptes  fuésenleronî  c!  aHirmeront  'curconijite, 
en  personne,  o  i  par  procureur  fondé  de  procuration  spcciale, 
dans  le  délai  qui  leur  aura  été  prescrit  par"  le  jugement  de  con- 
damnation, sans  aucune  prorogation;  et  le  délai  passé  ils  y  se- 
ront contraints  pir  saisie  et  vente  de  leurs  bierrs  ,  même  par  cm- 
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iprisontiemcnt  de  leui*  personne,  si  ia   malîèrc  y  est  ilisposée  et 
<|n'il  soit  ainsi  ordonné. 

9.  Après  la  présentation  et  atrirmalion  ,  sera  baillé  copie  du 
compte  au  procureur  des  oy^ns  :  et  les  pièces  juslificatives  de  !a 
recette,  dépense  et  reprise  lui  ser"»nt  communiquées  sur  son  ré- 
cépissé, pour  les  voir  et  examiner  pendant  ([uinze  jours,  après 
lesquels  ils  sera  tenu  de  les  rentlre,  à  peine  de  prison  ,  de  soi.\ante 
livres  d'anientic  et  du  séjour,  dépens,  dommages  et  intérêts  des 
parties  en  son  nom  ,  sans  qu'ar.cunes  des  peines  ci-dessus  puissent 

ll'lre  réputées  comminat'^ires,  remises  ou  modérées,  sous  queîcj'jc 
préîexîe  qvw  ce  soit. 

10.  ^^'enfendonîf  toutefois  en^pécîier  que  le  juge  ne  puisse,  en 
connoissance  de  cause  et  pour  considérations  importantes,  pro- 
roger le  déicii  d'une  autre  (juinzainc  pour  uîie  fois  seulement; 
après  lequel  temps  le  procureur  «jui  retiendra  les  pièces,  sera 
contraint  de  les  rendre  sous  les  peines  el  par  les  mêmes  voies 
que  dessus. 

11.  Si  les  oyans  ont  r.n  même  intérêt ,  ils  seront  tenus  de  nom- 
mer un  seul  et  même  procureur,  et  à  faute  d'en  convenir  sera 
permis  à  chacune  des  parties  d'en  mettre  un  à  ses  frais:  aucpjel 
cas  ne  sera  donné  qu'urie  seule  copie  du  compte  et  une  seule 
comiTiunicaliou  des  pièces  justificatives  au  [)lus  ancien. 

12.  Si  les  oyans  ont  des  intérêts  différens^  le  rendant  fera  si- 
gnifier à  chacun  des  procureurs  une  copie  du  compte,  el  leur 
communiquera  les  pièces  justificatives;  et  s'il  y  a  des  créanciers 
inîervenans  ,  ils  n'auront  tous  er.semble  (ju'une  seule  communi- 
cation, tant  du  cnm[)1e  que  des  pièces  justificatives,  par  les 
mains  du  plus  ancien  des  procureurs  qu'ils  auront  chargé. 

10.  Après  le  délai  de  la  communication  expiré,  sera  pris  au 
greffe  l'appoinlement  de  fournir  par  les  oyans  leurs  consente- 
niens  ou  débals  dans  huitaine  ,  les  soulenemens  par  le  rendant 
liuitaine  aprè^,  écrire  et  produire  dans  une  autre  huitaine,  et 
contredire  dans  la  huitaine  suivante. 

14.  Défendons  à  tous  nos  juges,  commissaires  examinateurs,  et 
autres  de  qnehjue  qualité  qu'ils  «oient,  sans  exception  ,  de  faire 
à  l'avenir  aucuns  procès-verbaux  d'examen  de  couipte.  dont 
nous  abrogeons  l'usage  en  tous  les  sièges,  même  en  nos  cours 
de  parlement  et  autres  nos  cours. 

i5.  Défendons  de  s'assembler  en  la  maison  du  juge  ou  com- 
missaire de  la  reddition  du  compte,  pour  mettre  par  forme  d'a- 
postilles à  coté  de  chaque  article  les  conscntemens,  débats  et  sou- 
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lénemens  des  parties;  et  n'entendons  néanmoins  déroger  à  l'u- 
sage observé  par  les  conrîmissaires  du  Chàlelet  de  Paris. 

16.  Si  les  oyans  ne  fournissent  leurs  consenlemens  ou  débats 
daiis  la  huitaine  portée  par  le  règlement,  il  sera  permis  au  ren- 
dant après  qu'elle  sera  passée,  de  produire  au  greffe  son  compte 
avec  les  pièces  justificatives,  pour  être  distribué  en  la  manière 
accoutumée  ;  et  s'ils  les  ont  fournis,  ils  pourront  au  même  temps 
donner  leurs  productions  ,  sans  que,  pour  mellre  l'instance  en 
état,  il  soit  besoin  (jue  d'un  simple  acte  de  commandement  de 
satiîîfaire  au  règlement,  et  en  conséquence  passé  outre  au  ju- 
gement. 

17.  Les  comptes  seront  écrits  en  grand  papier,  à  raison  de 
vingt-deux  lignes  pour  pages,  et  quinze  syllabes  pour  lignes,  à 
peine  de  radiation  dans  la  taxe  ,  des  rôles  où  il  se  trouvera  de  U 
contravention. 

18.  Le  rendant  ne  pourra  employer  dans  la  dépense  de  son 
compte  les  frais  de  la  sentence  ou  de  l'arrêt  [)ar  lesquels  il  est 
condamné  de  le  rendre  ,  si  ce  n'est  (ju'il  eût  consenti  avant  la 
condamnation;  mais  pour  toutes  dépendes  communes  ,  employcr:i 
son  voyage  ,  s'il  en  échet  ;  les  assignations  pour  voir  présenter  et 
affirmer  le  compte;  la  vacation  du  procureur  qui  aura  mis  les 
pièces  du  compte  par  ordre ,  celle  du  commissaire  pour  rece- 
voir la  prtsetUalion  et  affirmation,  et  des  procureurs ,  s'ils  y  ont 
assisté  ,  ensemble  les  gftsses  et  copies  du  compte. 

19.  Déclarons  toutes  lettres  d'état  qui  pourront  être  ci-après 
obtenues  par  ceux  qui  sont  obligés  ou  condamnés  de  rendre 
compte,  subreptices  :  défendons  à  tous  juges  d'y  avoir  égard', 
s'il  n'y  est  par  nous  dérogé  [)ar  clause  spéciale  ,  et  fait  n)entir,n 
dans  les  lettres  de  l'instance  de  compte  ;  et  si  la  clause  n'est  in- 
sérée dans  les  lettres,  l'instance  du  compte  pourra  être  poursuivie 
et  jugée. 

20.  Le  jugement  qui  interviendra  sur  l'instance  de  comptai  , 
contiendra  le  calcul  de  la  recelte  et  dépense,  et  formera  le  rtii- 
quat  précis,  s'il  y  en  a  aucun. 

21.  Ne  sera  ci-après  [)rocédé  à  la  révision  d'aucun  compte; 
mais  s'il  y  a  des  erreurs  ,  omissions  de  receîtc  ou  faux  euîplois  , 
les  parties  pourront  en  former  leur  demande  ,  ou  interjeter  af)- 
pel  de  la  clôlore  du  compte  ,  et  plaider  leurs  prétendus  griefs  en 
l'audience. 

22.  Pourront  les  parties  étant  majeurs,   coinplcr  par  devant 

{  i 
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«les  arbitres  ou  à  raniiable,  encore  (|ue  crlui  qui  doil  reu'Irê 
complc  ,  ail  été  commis  par  ordonnance  de  justice. 

20.  Si  ceux  à  qui  le  comple  doit  être  rendu ,  sont  absens  hors 
le  royaume  d'une  absence  longue  et  notoire  ,  et  qu'à  l'assigna- 
tion il  ne  se  présente  aucun  procureur,  le  rendant  après  Taffir- 
nîalion  lèvera  son  défaut  au  greffe,  qu'il  donnera  à  juger,  et  poiu- 
le  profil  seront  les  articles  alloués  s'ils  sont  bien  et  dûment  jus- 
tifiés :  si  par  le  calcul  le  rendant  se  trouve  débiteur,  il  en  de- 
meurera dépositaire  sans  intérêt  en  donnant  caution  ;  et  si  c'est 
le  tuteur,  il  sera  déch.irgé  de  bailler  caution. 

TITRE  XXX. 

De  la  liquidation  des  fruits. 

Abt.  1.  S'il  y  a  condamnation  de  restitution  de  fruits  par  sen- 
ence,  jugement  ou  arrêt,  ceux  de  la  dernière  année  seront  dé- 
ivrés  en  espèces;  et  quant  à  ceux  des  années  précédentes  ,  la  li- 
quidation en  sera  faite  eu  égard  aux  quatre  saisons  et  prix  com- 
mun de  chacune  année,  si  ce  n'est  qu'il  en  ait  été  autrement  or- 
donné par  le  juge,  ou  convenu  entre  les  parties. 

2.  Les  parties  qui  auront  été-condamnées  à  la.jeslitution  des 
fruits,  ou  leurs  héritiers,  seront  tenus  au  jour  de  la  première 
assignation  doni.ée  en  exécution  de  la  sentence  ,  jugement  ou 
arrêt,  de  représenter,  par-devant  le  juge  ou  commissaire,  les 
comptes,  papiers  de  recelte  et  baux  à  ^rme  des  héritages,  et 
donner  par  déclaration  les  frais  de  labour  ,  semences  et  récolte 
de  ce  qu'ils  auront  fait  valoir  par  leurs  mains  ;  ensemble  de  la 
quantité  des  fruits  qui  en  sont  provenus  ;  pour,  après  la  déduc- 
tion laite  des  frais,  être  le  surplus,  si  aucun  y  a  .  payé  dans  un 
mois  pour  tout  délai. 

3.  Si  celui  qui  aura  obtenu  jugement  à  son  profit,  soutiint 
que  le  contenu  en  la  déclaration  des  fruits  donnée  [)ar  la  partie 
n'est  véritable  ,  l'une  et  l'autre  des  parties  pourront,  si  le  juge 
l'ordonne,  faire  preuve  respectivement  par  écrit  et  par  témoins 
de  la  quantité  des  fruits  ;  et  quant  à  la  valeur,  la  preuve  en  sera 
faite  par  les  extraits  des  registres  des  gros  fruits  du  greffe  plus  pro- 
chain ;  et  les  labours  ,  semences  et  frais  de  récolte  seront  estimés 
par  experts. 

4.  Si  par  le  rapport  des  experis,  ou  par  autre  preuve  ,  la  quan- 
tité eu  valeur  des  fruits  ne  se  trouve  excéder  le  contenu  en  la 
déclaration  ,  le  demandeur  en  liquidation  qui  aura  insislé  .  sera 
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Condamné  en  tous  les  dépens  du  défendeur   qîii  seront  taxés  par 
le  même  jugement. 

5.  Si  la  liquidation  excède  le  contenu  en  la  déclaration ,  le  dé- 
fendeur sera  condamné  aux  dépens  qui  seront  aussi  liquidés  par 
le  même  jugement. 

6.  En  toutes  nos  villes  et  bourgs  où  il  y  aura  marché»  les  mar- 
chands faisant  trafic  de  blés  et  autres  esp^c^s  de  gros  fruits,  ou 
les  mesureurs  feront  rapport  par  chacnre  semaine  de  la  valeur  et 
estimation  commune  des  fruits,  san'*  prendre  aucuns  salaires; 
à  quoi  faire  ils  pourront  être  contraints  par  amendes  ou  autres 
peines  qui  seront  arbitrées  par  les  juges. 

7.  A  cette  fia,  1.  s  marchan  is  ou  mesureurs  seront  tenus  de 
nommer  deux  ou  trois  d'entre  eux,  qui,  sans  être  appelés  ni 
ajournés,  feront  et  affirmeront  par  serment  par-devant  le  juge 
du  lieu  le  rapport  de  l'estiniation  ,  dont  il  sera  aussitôt  fait  re- 
gistre par  le  greffier,  sans  faire  séjourner  ni  attendre  les  mar- 
chands, et  sans  prendre  d'eux  aucuns  salaires  ni  vacation,  à 
peine  d'exaction 

8.  Sera  fait  preuve  de  la  valeur  des  fruits  dont  on  fait  rapport 
en  justice,  tant  en  exécution  des  arrêts  ou  sentences,  qu'en 
toutes  autres  matières  où  il  sera  question  d'appréciation  ,  par  les 
extraits  des  e.'^tiniations  ,  et  non  autrement. 

9.  Défendons  aux  greffiers  ou  commis  de  prendre  ni  recevoir 
plus  de  cinq  sols  de  l'expédition  de  l'extrait  du  rap()ort  des  quatre 
saisons  de  chacune  année,  à  peine  d'exaction. 

TITRE  XXXI. 

Bes  dépens. 

Art.  1.  Toute  partie ,  soit  principale  on  intervenante,  qtû 
succombera,  même  aux  renvois,  déclinatoires ,  évocations  ou 
réglemens  de  juges,  sera  condamnée  aux  dépens  indéfiniment, 
nonobstant  la  {iroximité,  ou  autres  qualités  des  parties,  sans 
que,  st)us  prétexte  d'équité,  partage  d'avis,  ou  pour  quelque 
autre  cause  que  ce  soit ,  elle  eu  puisse  être  déchargée.  Défendons 
à  nos  cours  de  parlement  ,  grand  conseil  .  cour  des  Aydes  ,  et 
autres  nos  cours  ,  requêtes  de  notre  liolel  et  du  palais,  et  à  tous 
autres  juges,  de  prononcer  [»ar  hors  de  cour  sans  dépens.  Voulons 
qu'ils  soient  taxés  en  vertu  de  notre  présente  ordonnance  ,  au 
profit  de  celui  qui  aura  obtenu  définitivement ,  encore  qu'ils 
n'eussent  été  adjugés,  sans  qu'ils  puissent  être  modérés  ,  liqîùdés 
ni  réservés. 

!  I. 
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2.  SeroQl*anssi  lenus  les  arbitres,  en  jugeant  les  différends  ,  dé 
condamner  indéfiniment  aux  dépens  celui  qui  succombera;  si 
ce  n'est  que  par  le  compromis  il  y  eût  clause  expresse  portant 
pouvoir  de  les  remellre  ,  modérer  et  liquider. 

3.  Si  dans  le  cours  du  procès  il  survient  quelque  incident  qui 
soit  jugé  définitivement ,  les  dépens  en  seront  pareillement  ad- 
jugés. ^  • 

4-  Après  que  le  procès  ,  sur  lequel  sera  intervenu  sentence  , 
jugement  ou  arrêt  adjudicatif  des  dépens,  aura  été  mis  au  ^reffti^ 
les  procureurs  retireront  chacun  séparément  les  productions  dt  s 
parties  pour  lesquelles  ils  auront  occupé,  qui  leur  seront  déli- 
vrées par  les  greffiers  après  les  avoir  vérifiées,  en  leur  faisant 
apparoir  par  le  procijreur  plus  diligent  d'une  sommation  faite  aux 
autres  procureurs  pour  y  assister  à  jour  précis,  à  peine,  en  cas  de 
refus  ou  de  demetire  ,  de  trois  livres  contre  le  greffier  par  chacun 
jour,  dont  il  sera  délivré  exécutoire  à  la  partie. 

5.  Sera  donnée  copie  au  procureur  du  défendeur  en  taxe  ,  de 
l'arrêt ,  jugement  ou  sentence  qui  les  auront  adjugés  ,  ensemble 
de  Id  déclaration  qui  en  aura  été  dressée  ,  pour  ,  dans  les  délais 
réi^lés  pour  le  voyage  et  retour,  suivant  la  distance  des  lieux,  et 
le  domicile  du  défendeur  en  taxe,  à  raison  d'un  jour  pour  dix 
lieues  en  cas  (ju'il  soit  absent ,  prendre  communication  des  pièces 
justificatives  des  articles  par  les  mains  et  au  domicile  du  procu- 
reur du  fiemandeur,  sans  déplacer,  et  faire  par  iui  huitaine  après 
ses  offres  au  procureur  du  demandeur,  de  la  somme  qu'il  avi- 
sera pour  les  dépens  adjugés  contre  lui  ,  et  en  cas  d'acceptation 
des  offres  il  en  sera  délivré  exécutoire. 

6.  Si  nonobstant  les  offres,  le  demandeur  fait  procéder  à  la 
taxe ,  et  que  par  le  calcul ,  en  ce  non  compris  les  frais  de  la  taxe, 
les  dé[)ens  ne  se  trouvent  excéder  les  offres  faites  par  le  défen- 
deur,  les  irais  de  la  taxe  seront  supportés  par  le  demandeur,  et 
ne  seront  compris  dans  l'exécutoire. 

7.  Les  procureurs  ne  pourront,  en  dressant  la  déclaration,  com- 
poser {)lusieurs  articles  d'une  seule  pièce;  mais  seront  tenus  de 
la  comprendre  toute  entière  dans  un  seul  et  même  article,  tant 
pour  l'i^voir  dressée  que  pour  l'expédition  ,  copie,  signification  , 
et  autres  droits  qui  la  concernent,  à  peine  de  radiation  et  d'être 
déduit  au  procureur  du  demandeur  autant  de  ses  droits  [lour 
chacun  article  qui  aura  passé  en  taxe  ,  qu'il  s'en  trouvera  de 
rayés  dans  la  déclaration. 

8.  INc  sera  aussi  employé  dans  les  déclarations  ni   fait  aucune 
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taxe  aux  j)rocuieurs  que  pour  un  seul  droit  de  conseil  pour 
toutes  les  demandes ,  tant  principales  qu'incidenles ,  et  un  autre 
d$6\i  de  conseil ,  en  cas  (ju'il  soit  fait  aucune  demande  ,  soit  prin- 
cipale ou  incidente  par  ies  parties  contre  lesfjuellcs  ils  occupe- 
l'ont ,  à  peine  de  vingt  livres  d'amende  contre  le  procureur,  eu 
son  nom,  pour  chacun  autre  droit  qui  auroit  élé  par  lui  em- 
ployé dans  sa  déclaration. 

9.  N'entrera  pareillement  en  taxe  aucun  autre  droit  de  consul- 
tation,  encore  qu'elle  fût  rapportée  et  signée  des  avocats. 

10.  Toutes  écritures  et  contredits  seront  rejetés  des  taxes  de 
dépens,  si  elles  n'ont  été  faites  et  signées  par  un  avocat  plaidant, 
du  nombre  de  ceux  qui  seront  inscrits  dans  le  tableau  qui  sera 
dressé  tous  les  ans,  et  qui  seront  appelés  au  serment  qui  se  fait 
aux  ouvertures,  et  seront  tenus  de  mettre  le  reçu  au  bas  des 
écritures. 

11.  Lorsqu'au  procès  il  y  aura  des  écritures  et  aveilissemcns, 
les  préan)bules  des  inventaire^  faits  par  les  procureurs  en  seront 
distraits,  et  n'entreront  en  taxe ,  ni  pareillement  les  rôles  des 
inventaires  et  contredits,  dans  lesquels  il  aura  élé  transcrit  des 
pièces  entières  ou  choses  inutiles,  ce  que  nous  défendons  à  tous 
avocats  et  procureurs,  à  peine  de  restitution  du  double  envers  la 
partie  qui  l'aura  avancé  ,  et  du  simple  envers  la  partie  condam- 
née. Comme  aussi  défendons  aux  procureurs  et  à  tous  autres  de 
refaire  des  écritures  ni  d'en  augmenter  les  rôles  après  le  pro 
ces  jugé,  à  peine  de  restitution  du  quadruple  contre  les  contre- 
v.enaas,  qui  ne  pourra  être  modérée,  et  de  suspension  de  leur 
charge  ;  enjoignons  à  nos  cours  et  autres  nos  juges  d'y  tenir 
la  main,   dont  nous  chargeons  leur  honneur  et  conscience. 

12.  Ne  sera  taxé  aux  procureurs  pour  droit  de  révision  drs 
écritures  que  le  dixième  de  ce  qui  entre  en  taxe  pour  les  avocats, 
et  sans  que  ce  droit  de  révision  puisse  être  pris  dnns  les  cour; , 
sièges  et  juridictions  dans  lesquelles  il  n'a  eu  lieu  jusques  à  ce 
jour.  Faisons  défenses  aux  procureurs  d'em[)loyer  dans  leur  mé- 
moire de  frais,  qu'ils  donneront  à  leurs  parties,  autres  [dus 
grands  droits  que  ceux  qui  leur  seront  légitimement  dus  et  qui 
entreront  en  taxe,  à  peine  de  répétition  contre  eux  et  de  trois 
cents  livres  d'amende. 

i5    Et  pour  faciliter  les  taxes  d^  dépens,  et  empêcher  qu'il 
ne  soit  employé  dans  les  déclarations  autres  droits  que  ceux  qui 
sont  légitimement  dus  et  qui  doivent  entrer  en  taxe  ,  sera  dressé 
à  la  diligence  de   nos  procureurs  généraux  et  de  nos  procureurs 
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sur  les  lieux,  et  mis  dans  les  greffes  de  loufes  nos  cours,  siège» 
ei  juridictions,  un  tableau  ou  registre,  dans  lequel  seront  écrits 
tous  les  droits  qui  doivent  entrer  en  taxe,  même  ceux  des  décft- 
rations,  assistances  de  procureurs  et  autres  droits  nécessaires 
pour  parvenir  à  la  taxe;  ensemble  les  voyages  et  séjours,  les- 
quels pourront  y  être  employés  et  taxés,  suivant  les  différens 
usages  de  nos  cours  et  sièges,  qualités  des  parties  et  distance 
(les  lieux. 

14.  Les  voyages  et  séjours  qui  doivent  entrer  en  taxe ,  ne  pour- 
ront être  employés  ni  taxés,  s'ils  n'ont  été  véritablement  faits  et 
dû  être  faits,  et  que  celui  qui  en  deman-lera  la  laxe  ne  fasse 
iipparoir  d'un  acte  fait  au  greffe  de  la  juridiction  en  laquelle  le 
procès  sera  pendant,  lequel  contiendra  son  affirmation  qu'il  a 
fait  exprès  le  voyage  pour  le  fait  du  procès  ,  et  que  l'acte  n'ait 
été  signifié  au  procureur  de  la  partie ,  aussitôt  qu'il  aura  été 
passé,  et  le  séjour  ne  pourra  être  compté  que  du  jour  de  la 
signification. 

i5.  Si  après  que  la  déclaration  des  dépens  aura  été  signifiée  et 
copie  laissée,  il  n'a  été  fait  aucunes  offres,  ou  qu'elles  ne  soient 
acceptées  dans  les  délais  ci-devant  ordonnés  ,  elle  sera  mise 
par  le  procureur  du  demandeur  en  taxe  es  mains  du  procuieur- 
tiers,  avec  les  pièces  juslificatives;  et  à  cet  effet,  voulons  que  , 
dans  nos  cours,  sit'ges  et  justices  où  il  ne  se  trouvera  point  de 
procureurs-tiers  en  titre  d'office,  il  soit  novumé  et  commis  par 
la  communauté  des  procureurs  par  chacun  mois,  ou  tel  autre 
temps  qu'il  sera  par  eux  avisé ,  nombre  suffisant  d'entre  eux 
pour  régler  et  taxer  les  dépens  en  la  forme  et  manière  ci-après 
ordonnée,  si  ce  n'est  dans  les  sièges  où  il  y  a  des  commissaires 
examinateurs. 

16.  Le  procureur-tiers  sera  tenu  de  coter  de  sa  main  au  ban 
de  la  déclaration  le  jour  qu'elle  lui  aura  été  délivrée  avec  les 
pièces. 

17.  Sera  signifié  par  acte  au  procureur  du  défendeur  en  taxe 
le  jour  que  la  déclaration  et  pièces  justificatives  auront  été  mi- 
ses entre  les  mains  du  procureur-tiers,  avec  sommation  d'en 
prendre  communication  sans  déplacer. 

18.  Trois  jours  après  la  première  sommation  il  en  sera  fait  une 
seconde,  par  laquelle  le  prc^ureur  du  demandeur  en  taxe  som- 
mera celui  du  défendeur  de  se  trouver  en  l'étude  du  procureur- 
tiers,  à  certain  jour  et  heure  précise,   pour  voir  arrêter  les  dé- 
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peiis  contenus  en  la  déclaration  et  la  signer  ;  autrement  il  y 
sera  procédé  tant  en  présence  qu'absence. 

19.  Si  le  procureur  du  défendeur  compare  ,  seront  les  dépens 
arrêtés  par  le  procureur-tiers  en  sa  présence. 

30.  A  faute  par  le  procureur  du  défendeur  en  taxe  de  com- 
paroir à  l'assignation,  le  procureur-tiers  sera  tenu  d'arrêter  les 
dépens  j  pour  ce  fait  être  les  arrêtés  par  lui  mis  sur  la  décla- 
ration conformément  à  son  mémoire,  lequel  y  demeurera  at- 
taché, et  ne  sera  le  premier  article  passé  que  pour  un  seul. 

2!.  Le  procureur-tiers  sera  tenu  d'arrêter  les  dépens  qui  con- 
tiendront deux  cents  articles  et  au-dessous,  huitaine  après  qu'il 
en  aura  été  chargé  ,  et  ceux  qui  contiendront  plus  grand  nom- 
bre d'articles,  dans  la  quinz^e,  a  peine  de  répondre  des  dom- 
mages et  intérêts  des  parties. 

23.  Le  procureur  du  défendeur  en  taxe  ne  pourra  prendre  au- 
cun  droit  d'assistance,  s'il  n'a  écrit  de  sa  main  sur  la  déclaration 
des  diminutions,  à  peine  de  faux  et  d'interdiction. 

23.  S'il  y  a  plusieurs  procureurs  des  défendeurs  en  taxe  con- 
damnés par  le  même  jugement,  ils  ne  prendront  assistance  que 
pour  les  articles  qui  les  concerneront;  et  à  l'égard  des  frais  or> 
dinaires  et  extraordinaires  de  criées,  reddition  de  compte  de 
tuteur,  héritiers  bénéficiaires,  curateurs  aux  biens  vacans,  com- 
missaires et  autres,  les  parties  qui  auront  un  intérêt  commun, 
y  assisteront  par  le  plus  ancien  procureur.  Pourront  néanmoins 
les  autres  procureurs  y  être  présents,  sans  prendre  aucun  droit 
d'assistance,  et  j'ans  la  pouvoir  employer  dans  leurs  mémoires 
de  frais  et  salaires,  si  ce  n'est  qu'ils  aient  pouvoir  par  écrit 
j  our  y  assister. 

24.  Après  que  la  déclaration  aura  été  arrê-tée  parle  tiers,  sera 
signifié  un  troisième  acte  an  procureur  du  défendeur,  par  le- 
quel on  lui  dénoncera  que  les  dépens  ont  été  arrêtés,  et  sera 
sommé  de  les  signer  avec  protestation  qu'à  faute  de  ce  faire,  le 
calcul  en  sera  signé  par  le  commissaire  par  défaut,  ce  qui  sera 
exécuté  en  cas  de  refus,  et  passé  outre  ,  en  faisant  mention  dans 
l'arrêté  et  calcul  de  la  sommation. 

25.  Le  tiers,  sur  chacune  pièce  qui  entrera  en  taxe,  sera  tenu 
de  mettre  taxé^  avec  son  paraphe. 

26.  Les  commissaires  signeront  les  déclarations  sans  prendre 
aucun  droit ,  et  auront  seulement  leurs  clercs  le  droit  de  calcul , 
lorsqu'ils  l'auront  fait  et  écrit  de  leur  main  ,  suivant  la  taxe  tjui 
sera  arrêtée  dans  le  tableau  ou  registre  des  droits  pour  les  dé- 
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peiis,  ci-dessns  menlioniié.  Leur  défendons  de  prendre  antres  ni 
plus  grands  droits,  à  [)eine  du  quadruple. 

27.  Dans  les  exéculions  de  dépens  seront  aussi  employés  L-s 
frais  pour  les  lever,  avec  ceux  du  premier  exploit  et  de  la  si- 
gnificalioa  qui  sera  faite  tant  des  exécutoires  que  de  l'exploit. 

28.  Si  la  partie  qui  a  succombé  interjette  appel  de  la  taxe 
dcsdépeM<î,  son  procureur  sera  tenu  de  croiser  dans  trois  jours 
sur  la  déclaration  les  articles  dont  il  est  appelant,  et  à  faute  de 
ce  faire,  sur  la  première  requête,  il  sera  «léclaré  non-recevable 
en  soïi  appel. 

29.  Après  que  le  procureur  de  l'appelant  aura  croisé  sur  la 
déclaration  les  articles  dont  il  sera  appelant,  pourra  l'intimé  se 
faire  délivrer  exécutoire  du  cout^u  aux  articles  non  croises 
dont  il  n'y  aura  point  d'appel. 

5o.  Les  appellations  des  articles  croisés  sous  deux  croix  seule- 
ment, seront  portées  à  l'audience,  et  quand  il  y  en  aura  davan- 
tage,  sera  pris  un  appointemeut  au  greffe. 

5i.  L'appelant  sera  condamné  en  autant  d'amendes  qu'il  y 
aura  de  croix  et  chefs  d'appel  >ur  lesquels  il  sera  condamné,  si  ce 
n'est  qu'il  i^oit  appelant  des  articles  croisés  par  un  moyen  général; 
et  néanmoins  les  dépens  adjugés  pour  la  raison  des  appellations 
des  taxes ,  seront  liquidés  par  le  même  jugement  qui  pronon- 
cera sur  les  appellations. 

02.  Les  dépens  qui  seront  adjugés,  soit  à  l'audience  ou  sur 
les  procès  par  écrit,  par  les  baillifs  ,  sénéchaux  et  présidiaux, 
seront  taxés  eu  la  même  forme  et  manière  qu'en  nos  cours,  et 
tous  les  droits  réglés  suivant  l'usage  des  sièges  dans  lesquels  les 
condamnations  seront  intervenues,  ainsi  qu'ils  seront  employés 
dans  le  tableau  et  registre  ci -dessus  mentionné,  et  seront  les 
dépens  taxés  par  les  juges  ou  commi.ssaires  exaujinateurs  des 
dépens  créés  et  élablis  à  cet  effet;  auxquels  commissaires  exa- 
minateurs nous  défendons  de  prendre  plus  grands  droits  sous 
prétexte  d'attributions  et  usages  contraires,  que  ceux  qui  seront 
arrêtés,  à  peine  de  concussion  et  d'interdiction  de  leurs  charges. 
55.  Les  juges  subalternes,  tant  royaux  que  des  seigneurs  par- 
ticuliers ,  seront  tenus  en  toutes  sentences  ,  soit  en  l'audience 
ou  procès  par  écrit,  de  liquider  les  dépens,  eu  égard  aux  frais 
qui  auront  été  légitimement  iaits  ,  sans  aucunes  déclarations  de 
dépens  ,  à  peine  contre  les  contrevenans  de  vingt  livres  d'a- 
mende, et  de  restitution  des  droits  (jui  auront  été  perçus ^  dont 
sera  délivré  exécutoire  aux  parties  qui  les  auront  déboursé». 
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TITRE  XXXII. 
De  la  taxe  et  liquidation  des  dommages  et  intérêts. 

Art.  i.  La  déclaration  des  dommages  et  intérêts  sera  dressée^, 
et  co[)ie  donnée  au  procureur  du  défendeur  ,  ensemble  de  la  sen- 
tence, jugement  ou  arrêt  qui  les  auront  adjugés;  et  lui  seront 
communiquées  sur  son  récépissé  les  pièces  justificatives ,  pour 
les  rendre  dans  la  (piinzaine,  à  peine  de  prison,  de  soixante 
livres  d'amende  et  du  séjour,  dépens,  dommages  et  intérêts  des 
parties  en  son  nom,  sans  qu'aucune  des  peines  puisse  être  ré- 
putée comminatoire,  ni  remise  ou  modérée  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit. 

2.  Pourra  le  demandeur  dans  les  délais  pareils  à  ceux  ci-des- 
sus réglés  en  rarticîe  cinquième  du  titre  de  la  taxe  des  dépens. 
Taire  ses  offres,  et  en  cas  d'acceptation,  en  sera  passé  appoin- 
tement  de  condamnation  qui  sera  reçu  en  l'audience. 

5.  Si  le  défendeur  ne  fait  point  d'offres  ou  qu'elles  soient  con- 
testées, sera  pris  appointenjcnt  à  produire  dans  trois  jours;  et  eu 
cas  qu'elles  soient  contestée-,  si  par  l'événement  les  dommages 
et  intéiêls  n'excèdent  la  somme  offerte,  le  demandeur  sera  con- 
damné en  tous  frais  et  dépens,  depuis  le  iour  des  offres,  les- 
quels seront  liquidés  par  le  même  jugement. 

4.  1ms  procureurs  qui  auront  occupé  dans  les  instances  prin- 
cifiales,  seront  tenus  d'occuper  dans  celle  de  liquidation  des 
dommages  et  inlérêiSj  sans  qu'il  soit  besoin  de  nouveau  j)oii- 
Yoir. 

TITRE  XXXIII. 

Des  saisies  et  exécutions ,  et  ventes  des  meubles ,  grains, 

bestiaux  et  choses  mobliiaires. 

AçT.  1.  Tous  exploits  de  saisie  et  exécutions  de  meubles,  on 
choses  mobiliaires  ,  contiendront  l'élection  du  domicile  du  saisis- 
sant dans  la  ville  où  la  saisie  et  exécution  sera  faite;  et  si  la  sai- 
sie et  exécution  n'est  faite  dans  une  vilL-,  bourg,  ou  village,  le 
domicile  sera  élu  dans  le  village  ou  la  vitle  <|ui  est  plus  proche. 

2.  Les  saisies  et  exécutions  ne  se  feront  (jue  pour  chose  cer- 
taine el  liquide,  en  deniers  eu  en  espèces  ;  et  si  c'est  en  espèces, 
sera  sursis  à  la  vente  jusqu'à  ce  que  l'appréciation  en  ail  été 
fuite. 

5.  Toutes  les  formalités  des  ajournemens  seront  observées 
dans  les  exploits  de  saisie  et  exécution  .  el  sous  les  mêmes  peines. 
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4.  Avant  d'enlrer  dans  une  maison  pour  y  saisir  des  meubies 
ou  effets  mobiliers,  l'huissier  ou  sergent  sera  tenu  d'appeler  deux 
voisins  au  moins  pour  y  être  présens,  auxquels  il  fera  signer  son 
exploit  ou  procès-verbal ,  s'ils  savent  ou  veulent  signer,  sinon  en 
iera  mention  ,  comme  aussi  du  temps  de  l'exploit,  si  c'est  avant 
ou  après  midi ,  et  le  fera  aussi  signer  par  ses  recors  :  et  s'il  n'y  a 
point  de  voisin,  sera  tenu  de  le  déclarer  par  l'exploit,  et  de  le 
faire  parapher  par  le  plus  prochain  jnge  incontinent  après  l'exé- 
cution. 

5.  Si  les  portes  de  la  maison  sont  fermées,  et  qu'il  n'y  ait  per- 
sonne pour  les  ouvrir,  ou  que  ceux  qui  y  seront  n'en  veulent 
faire  l'ouverture,  l'huissier  ou  sergent  se  retirera  devant  le  juge 
du  lieu,  lequel,  au  bas  de  l'exploit  ou  procès  verbal  du  sergent, 
nommera  deux  personnes,' en  présence  desquelles  Touverture 
des  portes  et  la  saisie  et  exécution  seront  faites,  et  signeront 
l'exploit  ou  procès-verbal  de  saisie  avec  les  recors. 

6.  Les  exploits  ou  procès-verbaux  de  saisies  et  exécutions, 
contiendront  par  le  menu  et  en  détail  fous  les  uieubje.s  saisis  et 
exécutés. 

7.  Sera  laissé  sur-le-champ  au  saisi  copie  de  l'exploit,  ou 
j)rocès-verbal  signé  des  mêmes  personnes  qui  auront  signé  l'ori- 
ginal. 

8.  Le  nom  et  le  domicile  de  celui  en  la  garde  duquel  auront  été 
mises  les  choses  saisie.',,  seront  signifiés  au  saisi  par  le  même  pro- 
cès-verbal. 

9.  Défendons  aux  gardiens  de  se  servir  dc-i  choses  saisies  pour 
leur  usage  particulier,  ni  de  les  bailler  à  louage;  et  en  cas  de 
contravention  ,  voulons  qu'ils  soyent  privés  du  p.iiement  des  frais 
de  garde  et  de  nourriture  ,  et  condamnés  aux  dommages  et  inté- 
rêts des  parties. 

10.  Si  les  bestiaux  saisis  produisent  d'eux-mêmes  quelque 
[)rofit  ou  revenu,  !e  gardien  en  rendra  compte  au  saisi  ou  aux 
créanciers  saisissans. 

11.  La  vente  des  choses  saisies  sera  faite  au  plus  prochain 
marché  public  aux  jours  et  heures  ordinaires  des  marchés,  et 
sera  tenu  le  sergent  signifier  auparavant  à  la  personne  ou  domi- 
cile du  saisi,  le  jour  et  l'heure  de  la  vente,  à  ce  qu'il  ait  à  faire 
irouver  des  enchérisseurs  si  bon  lui  semble. 

1*2.  Les  choses  saisies  ne  pourront  être  vendues  qu'il  n'y  ait  au 
moins  huit  jours  francs  entre  l'exécution  et  la  vente. 

i3.   Les  bagues,  joyaux  et  vaisselle  d'argent  de  la  valeur  de 
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trois  cents  livres  ou  plus,  ne  pourront  être  vendus  qu'après  trois 
expositions  à  trois  jours  de  marchés  difFérens,  si  ce  n'est  que  le 
saisissant  et  le  saisi  en  conviennent  par  écrit ,  qui  sera  mis  entre 
les  mains  du  sergent  pour  sa  décharge. 

14.  En  procédant  par  saisie  et  exécution ,  sera  laissé  aux  per- 
sonnes saisies  une  vache  ,  trois  brebis  ou  deux  chèvres ,  pour  ai- 
der à  soutenir  leur  vie,  si  ce  n'est  que  la  créance  pour  la.juelle 
la  saisie  est  faite  procède  de  la  vente  des  mêmes  bestiaux,  pour 
avoir  prêté  l'ariient  pour  les  acheter,  et  de  plus  sera  laissé  un  lit 
et  l'habit  dont  les  saisis  seront  vêtus  et  couverts. 

1 5.  Les  personnes  constituées  aux  ordres  sacrés  de  préirise,  de 
diaconat  ou  sous-diaconat,  ne  pourront  être  exécutées  en  leurs 
meubles  destinés  au  service  divin,  ou  servant  à  leur  usage  né- 
cessaire, de  quelque  valeur  qu'ils  puissent  être,  ni  même  en 
leurs  livres  qui  leur  seront  laissés  jusqu'à  la  somme  de  cent  cin- 
quante livres. 

16.  Les  chevaux  ,  bœufs  et  autres  bêtes  de  iabourai^e,  char- 
rues, charrettes,  et  ustensiles  servant  à  labourer  et  cultiver  les 
terres,  vignes  et  prés,  ne  pourront  êlre  saisis,  même  pour  nos 
propres  deniers  ,  à  peine  de  nullité,  de  tous  dépens,  dommages 
et  intérêts,  et  de  cinquante  livres  d'amende  contre  le  créancier 
et  le  sergent  solidairement.  N'entendons  toutefois  comprendre 
les  sommes  dues  au  vendeur  ou  à  celui  qui  a  prêté  l'argent  pour 
l'achat  des  mêmes  bestiaux  et  ustensiles,  ni  ce  qui  sera  dû  pour 
les  fermages  et  moissons  des  terres  où  seront  les  bestiaux  et  us- 
tensiles. 

17.  Les  choses  saisies  seront  adjugées  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur ,  en  payant  par  lui  sur-le-champ  le  prix  de  la 
vente. 

18.  Les  huissiers  ou  sergens  seront  tonus  de  faire  mention  dans 
leurs  procès-verbaux  du  nom  et  domicile  des  adjudicataires,  des- 
quels ils  ne  pourront  rien  prendre  ni  rect!voir  directement  ou 
indirectement  outre  le  prix  de  l'adjudication  ,  à  peine  de  con- 
cussion. 

19.  Tous  les  articles  ci-dessus  seront  observés  par  les  huissiers 
et  sergens,  à  peine  de  nullité  des  exploits  de  saisies  et  procès- 
verbaux  de  ventes,  dommages  et  intérêts  envers  le  saisissant  et 
le  saisi,  d'interdiction,  et  de  cent  livres  d'amende  applicable 
moitié  à  nous,  moitié  à  la  partie  saisie ,  sans  que  la  peine  puisse 
êlre  remise  ou  modérée. 

20.  Incontinent  après  la  venle,  les  deniers  en   [;rovcnant  se- 
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lont  délivrés  par  le  sergent  ou  liuissier  cuire  les  mains  du  saisis- 
saul,  jusqu'à  la  concurrence  de  son  dû,  le  surplus  délivré  an 
saisi,  et  en  cas  d'oppo^ilion  ,  à  qui  par  juslicé  sera  ordonné  ,  à 
peine,  contre  l'huissier  ou  sergent,  d'interdiclion  et  de  cent  li- 
vres d'amende  aj>plicable  nioiiié  à  nous,  et  moitié  à  celui  qui  de- 
voit  recevoir  les  deniers. 

21.  Aprèsquelavcnteauraétéfoite,  l'iiuissierou  sergent  portera 
la  minute  de  son  procès-verbal  de  vente  au  iuge  ,  lequel,  sans 
frais,  taxera  de  sa  main  ce  qu'il  con\iendra  à  l'huissier  ou  ser- 
gent pour  son  salaire,  à  c.iuse  de  la  saisie  ,  vente  et  exécution  ;  de 
laquelle  taxe  les  huissiers  ou  sergens  feront  mention  ,  dans  toutes 
les  grosses  des  procès-verbaux,  à  peine  d'interdiction  et  de  cent 
livres  d'amende  envers  nous. 

TITRE  XXXIV. 

De  la  décharge  des  contraintes  par  corps. 

Art.  1.  Abrogeons  l'usage  des  contraintes  par  corps  après  les. 
quatre  mois  établis  par  l'art.  48  de  l'ordonnance  de  Moulins,  pour 
(iettes  purement  civiles  :  défendons  à  nos  cours,  et  à  tous  autres 
juges  de  les  ordonner,  à  peine  de  nullité;  et  à  tous  huissiers  etser- 
gens  de  les  exécuter,  à  [)eine  de  dépens,  dommages  et  intérêts. 

2.  Pourront  néanmoins  les  contraintes  par  corps  après  les 
quatre  mois,  être  ordonnées  pour  les  dépens  adjugés,  s'ils  mon-, 
tent  à  deux  cents  livres  et  au-dessus;  ce  qui  aura  lieu  pour  la 
reslilution  des  fruits  et  pour  les  dommages  et  intérêts  au-dessus 
de  deux  cents  livres. 

3.  Pourront  aussi  les  lute^irs  et  curateurs  ,  être  contraints  par 
corps  après  Içs  quatre  mois  ,  pour  les  sommes  par  eux  dues  ,  à 
cause  de  leur  adniinislraUon  ,  lorsqu'il  y  aura  senlence,  juge- 
ment ou  arrêt  défiuilif,  et  (pie  la  somme  sera  liquide  ei  cer- 
taine. 

4»  Défendons  à  nns  cours  et  à  tous  autres  juges,  de  condam- 
ner aucuns  de  nos  sujets  par  corps  en  matière  civiie,  sinon  et  en> 
cas  de  réintégrande  pour  délaisser  un  héritage  en  exéculion  des 
jugemens,  pour  stellionat ,  pour  dépôt  nécessaire,  consignation 
faite  par  ordonnance  de  justice  ou  entre  les]  mains  de  personnes 
publiques,  représentation  des  biens  parles  séquestres,  commis* 
saires  ou  gaidiens,  lettres  de  change  quand  il  y  aura  remise  de 
place  en  place,  detles  cuire  marchands  pour  fait  de  marchandise 
dont  ils  se  mêlent. 

5.  IS'entendons    aussi     déroger    aux    privilèges    des    deniers 
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royaux,  ni  à  celui  des  foires,  ports,  (étapes  et  marchés,  et  de» 
villes  d'arrêt. 

6.  Défendons  de  passer  à  l'avenir  aucuns  jugemens,  obliga- 
tions ou  autres  conventions,  portant  contrainte  par  corps  contre 
nos  sujets;  à  tous  greffiers ,  notaires  et  tabellions,  de  les  rece- 
voir; et  à  tous  huissiers  et  sergens  de  les  exécuter,  encore  que 
les  actes-  ayent  été  passés  hors  de  notre  royaume ,  à  peine  de  tous 
dépens  ,  dommages  et  intérêts. 

7.  Permettons  néanmoins  aux  propriétaires  des  terres  et  héri- 
tages situésà  lacampagne,  de  stipuler  par  les  baux  les  contraintes 
par  corps. 

8.  Ne  pourront  les  femmes  et  filles  s'obliger  ni  être  con- 
traintes par  corps,  si  elles  ne  sont  marchandes  publiques,  ou 
pour  cause  de  stellionat  procédant  de  leur  fait. 

9.  Les  septuagénaires  ne  pourront  être  emprisonnés  pour 
dettes  purement  civiles,  si  ce  n'est  pour  stellionat,  recelé  et 
pour  dépens  en  matière  criminelle,  et  que  les  condamnations 
soient  par  corps. 

10.  Pouroblenir  la  contrainte  parcorps  après  les  quatre  mois  es 
cas  exprimés  au  second  article,  le  créancier  fera  signirler  le  ju- 
gement à  la  personne  ou  domicile  de  la  partie,  avec  commande- 
ment de  payer,  et  déclaration  qu'il  y  sera  contraint  par  corps 
après  les  quatre  mois. 

1 1.  Les  quatre  mois  passés,  à  compter  du  jour  de  la  significa- 
tion,  le  créancier  lèvera  au  greffe  une  sentence,  jugement  ou  ar- 
rêt, portant  que  dans  la  quinzaine  la  partie  sera  contrainte  par 
corps,  et  lui  fera  signifier,  pour  après  la  quinzaine  expirée,  être 
la  contrainte  exécutée  sans  autres  procédures;  et  seront  toutes 
les  significations  faites  avec  toutes  les  formalités  ordonnées  pour 
les  ajournemens. 

12.  Si  la  partie  appelle  de  la  sentence,  ou  s'oppose  à  l'exécu- 
tion de  l'arrêt  ou  jugement  portant  condamnation  par  corps,  la 
contrainte  sera  sursise  jusqu'à  ce  que  l'appel  ou  l'opposition 
ayeul  été  terminés  :  mais  si  avant  l'appel  ou  opposition  sio^iu'fiée 
ies  huissiers  ou  sergens  s'étoient  saisis  de  sa  personne^  il  ne  sera 
sursis  à  la  contrainte. 

i5.  Les  poursuites  et  contrainles  par  corps  n'empêcheront  les 
saisies,  exécutions  et  ventes  des  biens  de  ceux  qui  sont  con- 
damnés. 
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TITRE  XXXV. 
Des  requêtes  civiles. 

Art.  1,  Les  arrêts  et  jugemens  en  dernier  ressort  ne  pourront 
être  rétractés  que  par  lettres  en  forme  de  requête  civile,  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  auront  été  parties  ou  duement  appelles,  et  de 
leurs  héritiers,  successeurs,  ou  ayans  cause. 

1.  Permettons  de  se  pourvoir  par  simple  requête  afin  d'oppo- 
.sition  contre  les  arrêts  et  jugemens  en  dernier  ressort,  auxquels 
le  demandeur  en  requête  n'aura  été  partie  ou  duement  appelle  , 
et  même  contre  ceux  donnés  sur  requête. 

3.  Permettons  pareillement  de  se  pourvoir  par  simple  requête 
contre  les  arrêts  et  jugemens  en  dernier  ressort ,  qui  auroient  été 
rendus  à  faute  de  se  présenter,  ou  en  l'audience  à  faute  de  plai- 
der ,  pourvu  que  la  requête  soit  donnée  dans  la  huitaine  du  jour 
de  la  signification  à  personne  ou  domicile  de  ceux  qui  seront 
condamnés,  s'ils  n'ont  constitué  procureur,  ou  au  procureur 
quand  il  y  en  a  un ,  si  ce  n'est  que  la  cause  ait  été  appellée  à 
tour  de  rôle;  auquel  cas  les  parties  ne  se  pourront  pourvoir 
contre  les  arrêts  et  jugemens  en  dernier  ressort  intervenus  en 
conséquence,  que  par  requête  civile. 

4-  jNe  seront  obtenues  lettres  en  forme  de  requête  civile  contre 
les  sentences  présidiales  rendues  au  premier  chef  de  l'édit  ;  mais 
il  suffira  de  se  pourvoir  par  simple  requête  au  même  présidial. 

5.  Les  requêtes  civiles  seront  obtenues  et  signifiées  ,  et  assi- 
gnations données,  soit  au  procureur  ou  à  la  partie,  dans  les  six 
mois,  à  compter,  à  l'égard  des  majeurs,  du  jour  de  la  significa- 
tion qui  leur  aura  été  faite  des  arrêts  et  jigemens  en  dernier 
ressort,  à  personne  ou  domicile;  et  pour  les  mineurs,  du  jour 
de  la  signification  qui  leur  aura  été  fai'e  à  personne  ou  domicile 
depuis  leur  majorité. 

6.  Le  j)rocureur  qui  aura  occupé  en  la  cause  ,  instance  ou 
procès,  sur  lequel  est  intervenu  l'arrêt  ou  jugement  en  dernier 
ressort,  sera  tenu  d'occuper  sur  la  requête  civile  ,  sans  qu'il  soit 
besoin  de  nouveau  pouvoir,  pourvu  que  la  requête  civile  ait  été 
obtenue  et  à  lui  signifiée  dans  Tannée  du  jour  et  date  de  l'arrêt. 

7.  Les  ecclésiastiques,  les  hôpitaux  et  les  communautés,  tant 
laïques  qu'ecclésiastiques  ,  séculières  et  régulières,  même  ceux 
qui  sont  abseos  du  royaume  pour.cause  publique  ,  auront  un  an 
pour  obtenir  et  faire  signifier  les  requêtes  civiles,  à  compter  pa- 
reillement du  jour  des  significations  qui  leur  auront  été  faites  au 
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Ilfeu  ordinaire  <les  bénéfices  ,  des  bureaux  des  liôpilaux  ou  aux 
sywdics  ou  procureurs  des  communautés,  ou  au  domicile  des 
abseiià. 

8.  Si  les  arrêts  ou  jugemens  en  dernier  ressort  oui  élé  donnés 
contre,  ou  au  préjudice  des  personnes  qui  seront  décédées  dans 
ies  six  mois  du  jour  de  la  signification  à  eux  faite  ,  leurs  héritiers, 
successeurs  ou  ayans  causes,  auronî  encore  le  même  délai  de  six 
mois  ,  à  compter  du  jour  de  la  signification  rjiii  leur  aura  été  faite 
des  même::»  arrêts  et  jugemens  eu  dernier  ressort  ,  s'ils  sont  ma- 
jeurs ;  sinon  le  dél  u  de  six  mois  ne  courra  que  du  jour  de  la  signi  - 
fication  qui  leur  sera  faite  depuis  leur  majorité. 

9.  Celui  qui  aura  succédé  à  un  bénéfice  durant  l'année,  à 
compter  du  jour  de  la  signification  faite  de  l'arrêt  ou  jugement 
en  dernier  ressort  à  son  prédécesseur  dont  il  n'est  résignataire, 
aura  eucore  une  année  pour  se  pourvoir  par  lettres  en  forme  de 
requête  civile  ,  du  jour  de  la  signification  qui  lui  en  sera  faite. 

10.  Les  majeurs  et  mineurs  n'auront  que  trois  mois  au  lieu  de 
six,  et  les  ecclésiastiques,  hôpitaux ,  communautés  ,  et  leà  absens 
du  royaume  pour  cause  publique,  six  mois  au  lieu  d'*:n  mh  , 
pour  obtenir  et  faire  signifier  les  requêtes  oontie  les  sentcrjces 
présidiales  données  au  premier  ch^.f  de  l'édit  :  et  au  surplus  se- 
ront toutes  ies  mêmes  choses  ci-dessus  observées  [)o»;r  les  sen- 
tences présidiales  au  premier  cheCde  l'édit,  que  pour  les  arrêts 
et  jugemens  eu  dernier  ressort. 

1 1.  Voulo  «  que  tous  les  arrêts,  jugemens  en  dernier  ressort , 
et  sentences  présidiales  données  au  premier  chef  de  i'édit,  soient 
•signifiées  aux  j;.;rsoiines  ou  domicile,  pour  eu  induire  les  fins  de 
non-recevoir  contre  la  requête  civile  dau.^  le  temps  ci-dessus, 
encore  que  les  uns  aient  été  contradictoires  en  l'aixlieuee  ,  et  les 
autres  signifiés  au  procureur  :  sans  que  cela  puisse  être  tiré  à 
conséquence  aux  hypothèques,  saisies  et  exécutions  ,  et  autres 
choses,  à  l'égard  desquelles  les  arrêts,  jugemens  et  sentences 
contradictoires  donnés  en  l'audience  auront  leurs  effets  ,  quoi- 
qu'ils n'aient  élé  signifiés,  et  ceux  par  défaut  donnés  en  T.-.u- 
dience  et  sur  procès  par  écrit,  à  connpîtr  du  jour  qu'ils  auront 
été  signifiés  aux  procureurs. 

12.  Si  les  lettres  en  forme  de  requête  civile  contre  les  arrêts 
ou  jugemens  en  dernier  resMut ,  ou  les  requête-  contre  les  sen- 
tences présidiales  au  premier  chef,  sont  fondées  sur  pièces  iausses 
ou  sur  pièces  nouvellement  recouvrée  ç  qui  éloieni  retenues  ou 
détournées  par  le  fait  de  la  partie  adveirse  ,  le  lem()s  d'obtenir  et 
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faire  signifier  les  lettres  ou  requêtes,  ne  courra  que  du  jour  q%e 
la  fausseté  où  les  pièces  auront  été  découvertes,  pourvu  qtfil  y 
ait  preuve  par  écrit  du  jour  ,  et  non  autrement. 

i5.  Sera  attachée  aux  lettres  de  requête  civile  une  consultation 
signée  de  deux  anciens  avocats,  et  de  celui  qui  en  aura  fait  le 
rapport,  laquelle  contiendra  sommairement  les  ouvertures  de 
requête  civile;  cl  seront  les  noms  des  avocats  et  les  ouvertures  in- 
sérées dans  les  lettres. 

i4-  Nos  chancelier,  garde  des  sceaux,  et  les  rriaîtres  des  re- 
quêtes ordinaires  de  notre  hôtel,  tenans  les  sceaux  de  notre 
grande  ou  petite  chancellerie,  et  nos  autres  officiers,  ne  pour- 
ront accorder  aucunes  lettres  en  forme  de  requête  civile  ,  que 
dans  le  temps  et  aux  conditions  ci-dessus  ,  et  sans  qu'il  puisse  y 
avoir  clause  porlant  dis[)en?e  ou  restitution  de  temps  pour  quel- 
que cause  et  prétexte  que  ce  soit  :  et  si  aucunes  avoient  été  ob- 
tenues et  signifiées  après  le  temps  et  délai  ci  dessus,  ou  neconfe- 
iioient  point  les  ouvertures  et  les  noms  des  avocafs  qui  en  auront 
donné  l'avis  ,  les  déclarons  dès  à  présent  nulles  ,  et  de  nul  effet  et 
valeur  ;  et  voulons  que  nos  juges  ,  tant  de  nos  cours  ou  chambres, 
qu'autres  juridictions,  n'y  aient  aucun  égard  ,  le  tout  à  peine  de 
nullité  de  ce  qui  auroit  été  jugé  ou  ordonné  au  coniraire. 

i5.  Abrogeons  la  forme  de  clorre  les  letlres  en  l'orme  de  re- 
quête civile,  et  d'y  atlncher  aucune  commission;  mais  seront 
scellées,  expédiées  et  délivrées  ouverJes  sans  commission  aux 
impélrans  ou  à  leurs  procureurs  ,  ou  autres  ayan.>  charge. 

16.  Les  impélrans  des  letrres  en  forme  de  requête  civile  contre 
des  arrêls  contradictoires,  soit  qu'ils  soient  préparatoires  ou  dé- 
finilifs,  seront  tenus  en  présentant  leur  requête,  afin  d'enléri- 
nement  ,  consigner  la  somme  de  trois  cents  livres  pour  l'amende 
envers  nous,  et  cent  cinquante  livres  d'autre  part,  pour  celle 
envers  la  partie.  Et  si  les  arrêts  sont  par  défaut ,  sera  seulement 
consignée  la  somme  de  cent  cinquante  livres  pour  l'amende  envers 
nous  ,  et  soixante-quinze  livres  pour  celle  envers  la  partie  :  les- 
quelles sommes  seront  reçues  par  le  receveur  des  amendes,  qui 
s'en  chargera  comme  défiositaire  ,  sans  droits  ni  irais,  et  sans 
qu'il  paisse  les  employer  en  recette  qu'elles  n'aient  été  définiti- 
vement adjugées,  pour  être,  après  le  jugement  de.-»  requêtes  ci- 
viles ,  rendues  et  délivrées  aussi  sans  frais  à  qui  il  appartiendra. 

17.  Après  que  la  requête  civile  aura  été  signifiée,  avec  assi- 
gnation et  copie  donnée,  tant  des  lettres  que  de  la  consultation  , 
la  cause  sera  mise  au  rôie  ou  portée  à  l'audience  sur  deux  actes  ; 
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run  pour  commnni<|aei-  au  parquet,  et  l'autre  pour  venir  plai- 
der, sans  autre  procédure. 

i8.  Les  reqr.èîe!»  civili.'s  ne  pourront  empêcher  l'exécution  des 
arrêts  ni  des  jugemens  en  dernier  ressort ,  ni  les  autres  requêtes 
rexécntion  des  sentences  présidialcs  au  premier  chef  de  Téait  , 
et  ne  seront  données  aucunes  délVjnses  ,  ni  surséances  en  aucun 
cas. 

19.  Voulons  que  ceux  qui  auront  été  cc.udamnés  de  quitter  la 
possession  et  jouissance  d'un  bénéfice  ,  ou  de  délaisser  quelque 
héritage  ou  autre  immeuble,  rapportent  la  preuve  de  l'eniièie 
exécution  de  l'arrêt  o»'i  jugement  en  dernier  ressort  au  principal, 
avant  que  d'être  reçus  à  faire  aucunes  poursuites  pour  commu- 
niquer ou  plaider  sur  les  lettres  en  forme  de  requête  civile,  et 
que  jusqu'à  ce  ,  ils  soient  déclarés  non-recevables  ,  sans  préju- 
dice de  faire  exécuter  durant  le  cours  de  la  requête  civile  les  ar- 
rêts et  jugemens  en  dernier  ressort,  et  les  sentences  présidiaies 
au  premier  chef  de  l'édit  par  les  autres  voies,  soit  pour  restitu- 
tion des  fruits,  dommages ,  intérêts  et  dépens  ,  que  pour  toutes 
autres  condamnations. 

20.  Les  lettres  en  foraie  de  reqiiêle  civile,  seroiit  portées  et 
plaidées  aux  mêmes  compagnies  où  les  arrêts  et  jugemens  en 
derni'jr  ressort  auront  été  donnéj. 

21.  Venions  néanmoins  qu'en  nos  cours  de  parlement  et 
autres  nos  cours,  où  il  y  aura  une  grande  chatiibie,  ou  cnambre 
de  plaidoyé  ,  les  requêtes  civiles  y  soient  p'^aldées ,  encore  que  ien 
arrêts  aient  été  donnés  aux  chair.bres  des  enquêtes  ou  auxautres 
chambres.  Mais  si  le?  parties  sont  appointées  sur  la  requête  civile, 
les  appointemens  seront  renvoyés  aux  chambres  où  les  arrêts  au- 
ront été  donnés  >  pour  y  être  insi/ui^s  et  jugés. 

22.  Si  la  requête  civile  est  entérinée,  et  les  parties  remises  au 
même  état  qu'elles  étoient  avant  l'arrêt  ou  jugement  en  dernier 
ressort,  le  procès  principal  sera  jugé  en  la  même  chambre  où 
aura  été  rendu  l'arrêt  ou  jugement,  contre  lequel  avoit  été  ob- 
tenue la  requête  civile. 

23.  N'entendons  comprendre  en  la  disposition  du  précédent 
article  les  requêtes  civiles  renvoyées  aux  chambres  des  enquêtes 
par  arrêt  de  notre  conseil,  lesquelles  y  serout  plaidees,  sans  que 
les  parties  en  puisseni  faire  aucunes  poursuites  aux  grandes 
chambres  ou  chambre  du  pialdoyé. 

24.  Ceux  qui  font  profession  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée  ne   pourront   faire  renvoyer,    retenir  ni    évoquer   en    nos 
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chambres  de  Tédit  ou  chambres  mi- parties,  les  causes  ou  ins- 
tances des  requêtes  civiles  ,  soit  avant  ou  après  les  appointemens 
au  conseil  contre  les  arrêts  nu  jugemens  en  dernier  ressort  ren- 
dus cil  d'autres  cours  ou  chambres  ,  et  sans  distinction  si  ceux  de 
la  religion  prétendue  réformée  y  ont  été  parties  principales  ou 
jointes,  ou  s'ils  ont  depuis  intervenu  ,  ou  sont  intéressés  en  leur 
nom  ,  ou  comme  héritiers,  successeurs,  créanciers  ou  ayans- 
cause,  à  peine  de  nullité  des  renvois,  rétentions  et  évocations. 

25.  Les  requêtes  civiles  incidentes  contre  des  arrêts  ou  juge- 
mens  en  dernier  ressort,  interlocutoires,  ou  dans  lesquels  les 
demandeurs  en  requêle  civile  n'auront  point  été  parties,  seront 
obtenues ,  signifiées  et  jugées  en  nos  cours  oii  les  arrêts  ou  juge- 
mens  en  dernier  ressort  auront  été  [)roduits  ou  communiqués  : 
et  à  cette  fin  leur  en  attribuons  par  ces  présentes  autaut  que  be- 
soin seroit,  toute  cour,  juridiction  ou  connoissance ,  encore 
qu'ils  aient  été  donnés  en  d'autres  cours,  chambres  ou  autres 
juridictions. 

26.  Si  les  arrêts  ou  jugemens  en  dernier  ressort  produits  ou 
communiqués  ,  sont  définitifs  et  rendus  entre  les  mêmes  parties , 
ou  avec  ceux  dont  ils  ont  droit  ou  cause  ,  soit  contradictoirement 
ou  par  défaut,  ou  forclusion,  les  parties  se  pourvoiront  en  cas 
de  requête  civile  par-devant  les  juges  qui  les  auront  donnés, 
sans  que  les  cours  ou  juges  par-devant  lesquels  lisseront  produits 
ou  communiqués,  en  puissent  prendre  aucune  juridiction  ni 
connoissance,  et  passeront  outre  au  jugement  de  ce  qui  sera 
pendant  par-devant  eux,  nonobstant  les  lettres  en  forme  de  re- 
quête civile,  sansy  préjudicier;  si  ce  n'est  que  les  parties  consen- 
tent respectivement  qu'il  soit  procédé  sur  la  requête  civile  où 
sera  produit  Tarrêt  ou  le  jugement  en  dernier  ressort ,  ou  qu'il 
soit  sursis  au  jugement,  et  qu'il  n'y  ait  d'autres  parties  inté- 
ressées. 

27.  Toutes  requêtes  civiles,  tant  principales  qu'incidentes, 
seront  commimiquées  à  nos  avocats  ou  procureurs  généraux ,  et 
portées  à  l'audience ,  sans  qu'elles  puissent  être  appointées,  sinon 
en  plaidant,  ou  du  consentement  commun  des  parties. 

28.  Lors  de  la  communication  au  parquet  à  nos  avocats  et  pro- 
cureurs généraux,  sera  représenté  l'avis  signé  des  avocats  qui  au- 
ront été  consultés ,  et  les  avocats  nommés  par  celui  qui  communi- 
quera pour  le  demandeur  en  requête  civile. 

29.  Si  depuis  les  lettres  obtenues  ,  le  demandeur  en  requêle 
civile  découvre  d'autres  moyens  contre  l'arrêt  ou  jugement  en 
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dernier  ressort,  que  ceux  em|)loyés  à  la  requête  civile,  il  sera 
tenu  de  les  énoncer  dans  une  requête  qui  sera  signifiée  à  celle  fin 
au  procureur  du  défendeur,  sans  oblenir  lellres  d'ampliation  , 
lesquelles  nous  abrogeons. 

3o.  Abrogeons  aussi  fusage  de  faire  trouver  en  l'audience  les 
avocats  qui  auront  élé  consultés;  mais  voulons  que  i'avocal  du 
demandeor,  avant  que  de  plaider ,  déclare  les  noms  des  avocats  , 
par  l'avis  desquels  la  requête  civile  a  été  obtenue. 

3i.  Le  demandeur  en  requête  civile  et  son  avocat,  ne  pourra 
alléguer  d'autres  ouvertures  que  celles  qui  seront  mentionnées 
et  expliquées  aux  lellres,  el  en  la  requête  tenant  lieu  d'amplia- 
tion ,  le  tout  dûment  signifié  el  communiqué  au  parquet  avant 
le  jour  de  la  plaidoirie  de  la  cause. 

5a.  Ne  seront  les  arrêts  et  jugemens  en  dernier  ressort  rétrac- 
tés sous  prétexte  du  mal  jugé  au  fonds,  s'il  n'y  a  ouverture  de 
requête  civil<^. 

33.  S'il  y  a  ouverture  suCQsante  de  requête  civile,  les  parties 
seront  remises  en  pareil  état  qu'elles  étoient  auparavant  l'ar- 
rêt, enc  «re  que  ce  fût  une  pure  question  de  droit  ou  de  cou- 
tume qui  eût  été  jugée. 

54-  î^'e  seront  reçues  autres  ouvertures  de  requêtes  civiles,  à 
l'égard  des  majeurs,  (|ue  le  dol  personnel,  si  la  procédure  par 
nous  ordonnée  n'a  point  élé  suivie  ;  s'il  a  été  prononcé  sur  choses 
non  demandées  ou  non  contestées  :  s'il  a  été  plus  adjugé  qu'il  n'a 
élé  demandé;  ou  s'il  a  été  omis  de  prononcer  sur  l'un  des  chefs 
de  demande  :  s'il  y  a  contrariété  d'arrêt  ou  jugement  en  dernier 
ressort  entre  les  mêmes  parties,  sur  les  mêmes  moyens,  et  en 
mêmes  cours  ou  juridictions  ;  sauf  en  cas  de  conlrariété  en  dif- 
férentes cours  ou  juridictions  à  se  pourvoir  en  notre  grand  con- 
seil. 11  y  aura  pareillement  ouverture  de  requête  civile,  si  dans 
un  même  arrêt  il  y  a  des  dispositions  contraires  ;  si  es  choses  qui 
nous  concernent,  ou  l'église,  le  public  ou  la  police,  il  n'y  a  eu 
de  communication  à  nos  avocats  ou  procureurs  généraux;  si  on 
a  jugé  sur  pièces  fausses  ,  ou  sur  des  offres  ou  consentemens  qui 
aient  élé  désavoués,  et  le  désaveu  jugé  valable;  ou  s'il  y  a  des 
pièces  décisives  nouvellement  recouvrées  et  retenues  par  le  fait 
de  l.i  partie. 

35.  Les  ecclésiastiques,  les  communautés  el  les  mineurs,  se- 
ronl  encore  reçus  à  se  pourvoir  par  requête  civile,  s'ils  n'ont  été 
défendus  ,  ou  s'ils  ne  l'ont  élé  valablement. 

3(3.   Voulons  qu'aux  instances  es  procès  toathant  les  droits  de 
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iiohc  couronne  on  domaine,  où  nos  procureurs  gén»'rrnix,  et  nos 
procureurs  sur  les  lieux  seront  jjarlies  ,  ils  soient  ni mdés  en  la 
clsymbre  du  conseil  ,  avant  que  mettre  l'instance  ou  le  procès 
sur  le  bureau  ,  pour  savoir  s'ils  n'ont  point  d'autres  pièces  ou 
moyens,  dont  il  sera  lait  mention  dans  l'arrèl  ou  jugement  en 
dernier  ressort  ;  et  à  faute  d'y  avoir  satisfait,  il  y  aura  ouverture 
de  requête  civile  à  noire  égard. 

3;.  Ne  seront  plaidées  que  les  ouvertures  de  requête  civile,  et 
les  réponses  du  défendear,  sans  entrer  aux  moyens  du  fond. 

58.  Celui  au  rapport  duquel  sera  intervenu  l'arrêt  ou  jugement 
en  dernier  ressort ,  contre  lequel  la  requête  civile  est  (ditenue  ,  ne 
pourra  être  rapporteur  du  procès  sur  le  rcfcindant  ,  ni  sur  le 
rescisoire. 

59.  Si  les  ouvertures  des  requêtes  civiles  ne  sont  jugées  sufïî- 
santes,  le  demandeur  sera  condamné  aux  dépens  et  à  l'amende 
de  trois  cents  livres  envers  nous ,  et  cent  cinquanîe  livres  envers 
la  partie,  si  l'arrêt  contre  lequel  la  requête  civile  aura  été  prise  , 
est  contradictoire,  soit  qu'il  soit  préparatoire  ou  définitif:  et  en 
cent  cinquante  livres  envers  nous,  et  soixante-quinze  livres  en- 
vers la  partie  ,  s'il  est  par  défaut ,  sans  que  les  amendes  puissent 
êtreremises  ni  modérées. 

40.  La  requête  civile  qui  aura  été  appointée  au  conseil ,  sera 
jugée  comme  elle  eût  pu  être  à  l'audience ,  sans  entrer  dans  les 
moyens  du  fonds. 

41.  Celui  qui  aura  obtenu  requête  civile,  et  en  aura  été  dé- 
bouté ,  ne  sera  plus  recevable  à  se  pourvoir  par  autre  requête  ci- 
vile ,  soit  contre  le  })remier  arrêt  ou  jugement  en  dernier  res- 
sort ,  ou  contre  celui  quil'auroit  déboulé  ;  même  quand  les  lettres 
en  forme  de  requête  civile  auroient  été  entérinées  sur  le  rescin- 
dant, s'il  a  succombé  au  rescisoire. 

42.  Abrogeons  les  pro[)ositions  d'erreur,  et  défendons  aux  par- 
ties de  les  obtenir  ;  et  aux  juges  de  les  permettre  à  peine  de  nul- 
lité ,  et  de  tous  dépens  ,  dommages  et  intérêts. 

Voulons  que  la  présQnte  ordonnance  soit  gardée  et  observée 
,  i.ins  'out  notre  royaume,  terres  et  pays  de  noire  obéissance,  à 
commencer  au  lendemain  de  Saint-IMartin ,  douzième  j<f\ir  de 
novembre  de  la  présente  année  :  abrogeons  toutes  orvlonnances, 
coutumes,  lois,  statuts  ,  réglemen.s,  sliles,  et  usages  différens  ou 
coî.lraires  aux  dispositions  y  contenues.  Si  donnons  en  mande- 
ment,  etc. 
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N"*  5o4.  —  Edit  portant  règlement  général  sur  le  domaine  de 
la  couronne. 

St-Genuain-en-Laye,  avril  1667.  ^Wéron,  II,  84.)  Reg.  —  C.desC,  20  avril. 
LOLhS  ,  etc.   Bien  que  nous  ayons  pourvu  au  soulagement  de 
nos  sujets  par  de  notables  décharges,  dans  un  temps  où  les  d;s- 
sipalions  passées,   les  grands   remboursemens  que  nous  avons 
faits  des  denit;rs  les  plus  clairs  de  notre  trésor  royal,  elles  autres 
charges  de  notre  état  sembloient  ne  nous  le  pouvoir  pas  per- 
mettre; néanmoins  l'amour  paternel  que  nous  avons  pour  eux 
nous  sollicite  continuellement   de  leur  accorder   de   nouvelles 
grâces.   Mais  comme  l'aliénation  des  revenus  ordinaires  de  l'état 
a  nécessité  les  rois  nos  prédécesseurs  de  recourir  à  des  imposi- 
tions extraordinaires  dont  nos  sujets  ont  été  surchargés;  aussi 
quelque   désir  que  nous  ayons  de  les  soulager,  il  seroit  difficile 
que,  sans  la  jouissance  de  nos  revenus  et  le  dégagement  du  pa- 
trimoine de  noire  couronne,  nous  pussions  leur  faire    ressentir 
l'effet  de  nos  bonnes  intentions.  C'est  pour  y  parveni.'.-  que  nous 
avons  supprimé  tant  de  constitutions  de  nouvelles   rentes  et  de 
droits  de  toute  nature,   aliénés  pour  des   sommes  /mmenscs,  et 
remboursé  le  tout  du  fonds  de  notre  trésor  royal,  r^uoique  la  dis- 
sipation en  fût  notoire,  et  (lue  l'état  n'en  eût  pas  été  secouru. 
Mais  au  milieu  de  ces  bormes  dispositions,  l'o/avrage  demcure- 
»oit  impartait,  si  ces  aliénations  étant  supprimées,  et  le  rem- 
boursement fait,  nous  n'entreprenions  de  l'achever  en  rentrant 
dans  le  patrimoine  sacré   de  notre  couronne  pour  en  jouir  et 
trouver  par  ce  moyen  de  quoi  soulager  considérablement  nos 
peuples.  C'est  par  ces  considérations  que  nous  avons  pris  réso- 
lution de  faire  le  rachat  de  tous  nos  domaines,  à  mesure  que 
l'état  de  nos  affaires  et  celui  de  nos  finances  le  pourront  per- 
mettre. Et  bien  qu'à  cet  effet,  attendu  l'abus  visible  et  notoire 
qui  a  été  fait  depuis  trente  ou  quarante  années  des  reventes  et 
augmentations  de  finances  qui  ont  été  données  aux  engagistes, 
sans  qu'il  en  soit  entré  aucuns  deniers  dans  nos  coffres,   nous 
pussions  nous  remettre  de  plein  droit  en  possession  de  nosdits 
domaines,  sauf  à  faire  le  remboursement  desdites  finarjces  avec 
les  intérêts  du  jour  de  la  dépossession,  à  mesure  que  lesdits  en^ 
gagi.stes  rapporteroienl  les  titres  de  leurs  engagemens;    néan- 
moins comme  notre  intention  est  de  rentrer  dans  nos  domaines, 
en  gardant  toutes  les  formes  et  solennités,  et  remboursant  aux 
engagistes  et  détenteurs  d'iceux  la  fmance  qu'eux  ou  leurs  au- 
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teurs  auroienl  valablement  et  actuellement  payée;  aussi  nous 
avons  estimé  qu'il  étoit  à  propos,  pour  prévenir  et  résoudre  toutes 
les  difficultés  qui  pourroient  naître  pour  raison  de  ce,  d'établir, 
par  une  déclaration  expresse,  les  différentes  qualités  de  notre 
domaine,  régler  les  conditions  du  remboursement  et  la  forme 
de  la  réunion,  suivant  les  maximes  prescrites  par  les  ordon- 
nances, réglemens,  coutumes  et  usages  do  notre  royaume. 

A  ces  causes,  après  avoir  fait  exariuner  en  notre  conseil  les 
édits,  ordonnances,  déclarations,  arrêts  et  réglemens  concernant 
notre  domaine,  et  pris  une  entière  connoissance  d'iceiui  et  des 
droits  qui  nous  appartiennent  ;  de  l'avis  de  nolredit  conseil,  etc.. ., 
par  le  présent édit  perpétuel  et  irrévocable,  etc.,  voulons  et  nous 
plaît  :  Que  tous  les  domaines  aliénés  à  quelques  personnes,  pour 
quelques  causes  et  depuis  quelque  temps  que  ce  soit  (à  l'excep- 
tion toutefois  des  dons  faits  aux  églises,  douaires,  apanages  et 
échanges  faits  sans  fraude  ni  fiction,  en  conséquence  d'édits  bien 
et  dûment  vérifiés),  seront  et  demeureront  à  toujours  réunis  à 
notre  couronne,  nonobstant  toute  prétention  de  prescription  et 
espace  de  temps,  pendant  lequel  les  domaines  et  droits  en  pour- 
roient avoir  été  séparés ,  sans  qu'ils  en  puissent  être  ci-après  dis- 
traits ni  aliénés  pour  tout  ou  partie,  pour  quelque  cause  que  ce 
puisse  être  :  si  ce  n'est  pour  apanage  des  enfans  mâles  puîné*  de 
France,  et  à  la  charge  de  reversion  le  cas  échéant. 

Le  domaine  de  notre  couronne  est  entendu  celui  qui  est  ex-* 
pressément  consacré,  uni  et  incorporé  à  notredite  couronne,  ou 
qui  a  été  tenu  et  administré  par  nos  receveurs  et  officiers  par 
l'espace  de  dix  années,  et  est  entré  en  ligne  de  compte  :  et  à  cet 
effet  la  preuve  de  la  qualité  desdits  domaines  ,  pourra  être  faite 
par  des  extraits  d'édits  ,  d'arrêts  ,  déclarations  ,  réglemens, 
comptes  et  registres  de  la  chambre  de  nos  comptes,  papiers  ter- 
riers ;,  fois,  hommages,  aveux,  dénombremens,  baux  à  ferme, 
partages  et  autres  actes  concernant  les  domaines  ,  qui  seront  tirés 
des  greffes  de  nos  parlemens,  chambres  de  nos  comptes,  baillages 
et  sénéchaussées,  bureaux  des  trésoriers  de  France,  du  trésor  et 
autres. 

Tous  détenteurs  de  nos  domaines  à  quelque  titre  que  ce  puisse 
être,  seront  tenus  d'en  rapporter  pardevant  les  comjnissaires  qui 
seront  par  nous  députés,  les  contrats  et  autres  pièces  justifica- 
tives  de  leur  droit;  ensemble  les  quittances  de  finance  qui  aura 
été  par  eux  payée  pour  raison  de  leurs  engageuiens,  pour  leur 
être  pourvu  sur  leur  remboursement,  ainsi  qu  il  appartiendra: 
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autrement  et  à  faute  de  ce  faire  dans  le  temps  qui  leur  sera 
prescrit  par  lesdits- commissaires ,  sera  par  eux  procédé  à  la  réu- 
nion desdits  domaines,  ainsi  qu'il  appartiendra. 

Les  commissaires  qui  seront  par  nous  députés,  en  procédant  à 
la  réunion  de  nos  domaines,  et  liquidation  de  la  finance  des  en- 
gagistes  d'iceux,  n'auront  aucun  égard  aux  dons  et  concessions 
desdits  domaines,  pour  quelque  cause  et  prétexte  qu'ils  aient  été 
faits  ,  lesquels  nous  avons  cassés  ,  révoqués  et  annuités,  confor- 
mément aux  anciennes  ordonnances. 

Ceux  qui  auront  continué  la  jouissance  de  nos  domaines  au- 
delà  du  îemps  porté  par  leurs  dons  et  concessions,  ou  qui  n'au- 
ront satisfait  aux  charges  et  conditions  d'icelles,  seront  pareille- 
ment condamnés  à  la  restitution  des  fruits,  à  compter  dti  jour 
que  le  temps  de  la  concession  aura  été  expiré,  suivant  l'estima- 
tion qui  en  sera  faite,  et  à  satisfaire  aux  charges  et  conditions 
d'icelles. 

Les  détenteurs  des  domaines  qui  ne  rapporteront  aucuns  titres 
de  leurs  engagemens,  ou  n'en  rapporteront  point  de  valables,  se- 
ront tenus  de  restituer  les  fruits  qu'ils  en  auront  perçus  pendant 
leur  jouissance  et  celle  de  leurs  prédécesseurs;  et  ne  pourra  la 
possession,  quelque  longue  qu'elle  soit,  suppléer  le  titre  ou  cou- 
vrir le  vice  d'icelui,  ni  empêcher  la  restitution  des  fruits  de  la 
jouissance  entière. 

Néanmoins  les  tiers  délenteurs  qui  auront  possédé  les  domaines 
de  bonne  foi,  seront  déchargés  de  la  restitution  des  fruits,  pour- 
vu quMs  ne  contestent  pas  après  qu'il  leur  aura  été  montré  que 
les  biens  sont  domaniaux;  et,  en  cas  de  contestation,  ils  resti- 
tueront les  fruits  de  leur  temps  :  et  quant  à  leurs  auteurs  qui 
n'auront  point  de  titres  valables,  seront  tenus  de  restituer  les 
fruits  des  années  précédentes,  ainsi  qu'il  est  ci-dessus  porté. 

Les  e^agistes  de  nos  domaines  et  droits  domaniaux,  qui  s'en 
seront  rendus  adjudicataires  à  prix  d'argent  sans  fraude,  et  en 
vertu  d'édits  bien  et  dûment  registres  dans  les  compagnies,  n'eu 
pourront  être  dépossédés  que  moyennant  le  remboursement  ac- 
Juel  qui  leur  sera  fait  de  leur  véritable  finance,  frais  et  loyaux 
coûts,  impenses  et  mélioralions  utiles  et  nécessaires  faites  par 
autorité  de  justice. 

A  cet  effet,  les  engagistes  seront  tenus  de  représenter  par- 
devant  nosdits  commissaires  les  procès  de  ces  baux  faits  [)ar  les 
officiers  lors  desdils  engagemens,  de  l'état  des  châteaux,  fermes, 
maisons,  manoirs  et  autres  bàtimens  ,  terres  et  choses  en  dépen- 
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dantes,  avec  le  procès-verbal  d'estimation  des  revenus  desdits 
domaines;  ensemble  les  contrats  et  titres  de  leurs  enga^emens, 
leurs  quittances  de  finance,  pour  être  sur  le  tout  procédé  à  la 
liquidation  d'icelle,  ainsi  qu'il^apparliendra. 

Ceux  qui  se  trouveront  en  possession  des  terre-^  vaines  et  va- 
gues, landes,  marais,  étangs,  communes  et  autres  domaines 
baillés  et  concédés  à  deniers  d'entrée,  à  cens,  rentes  et  redevan- 
ces, par  inféodation  à  perpétuité,  à  temps  ou  à  vie,  ou  autre- 
trenient;  comme  aussi  les  détenteurs  des  boutiques,  échoppes 
et  places  baillées  par  baux  amphitéoliqnes,  seront  tenus  de  repré- 
senter les  litres  et  baux  de  leurs  concessions  ;  pour  être  pourvu  à 
leur  remboursement,  augmentations,  impenses  et  mélioralions, 
ou  les  y  maintenir  et  conserver,  ainsi  qu'il  sera  jugé  par  notre 
conseil,  au  rapport  de  nosdits  .commissaires. 

En  rapportant  par  les  détenteurs  les  titres  de  leurs  engagemens, 
seront  pareillement  tenus  ceux  qui  auront  été  chargés  par  iceux 
d'ac(îuitter  des  charges  locales,  fiefs  et  aumônes,  d'en  représen- 
ter i'état  avec  les  quittances  pour  être  lesdites  charges  par  nous  ac- 
quittées, si  lait  n'a  été,  et  être  les  paiemens  qui  en  seront  faits 
imputés  et  précomptés  sur  la  finance  qui  appartiendra  auxdils 
engagisles- 

Nous  pourrons  rentrer  dans  nos  domaine?  échangés  ,  en  ren- 
dant les  autres  biens  et  droits  qui  nous  auront  été  donnés  en 
échange,  lorsque  nous  aurons  souffert  lésion  énorme,  ou  q«e 
l'évaluation  desdits  domaines  aura  été  faite  sans  les  formalités 
requises,  par  fraude,  fiction  ,  et  contre  les  édits  et  déclarations 
concernant  les  domaines.  Et  à  cet  effet ,  seront  tenus  lesdits  pro- 
priétaires par  échange,  d'en  rapporter  les  titres  avec  les  enquêtes, 
procédures  et  procès- verbaux  d'évaluation,  pour  en  être  fait,  si 
besoin  est ,  une  nouvelle  des  choses  échangées  de  part  et  d'autre, 
eu  égard  au  temps  que  les  échanges  auront  été  faits.     *^ 

Ou  les  engagisles  de  nos  domaines  ne  rapporteront  aucuns  pro- 
cès-verbaux d'estimation  en  bonne  forme  de  l'étal  des  lieux,  lors  de 
l'engagement;  sera  fait  enquête  dudit  état,  des  plus  anciens  ha- 
bitansdes  lieux,  et  de  gen<  à  ce  counoissans;  pour  ladite  enquête 
rapportée  en  notre  conseil,  être  ordonné  ce  que  de  raison 

Lesdits  engagistes  qui  auront  détérioré  les  lieux,  seront  tenus 
de  les  réparer. 

En  procédant  à  h  liquid:ilion  delà  finance  des  engagistes,  les 
dons,  gratificat-ops,  pensions,  gages ,  appointemens  ,  arrérages 
d'^çeux,  f!    toutes  autres  fin'iiceir,  de  quelque  qualité  qu'elles 
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puissent  être,  en  seront  rejettées,  et  n'entrerout  en  liquidation 
que  les  deniers  comptans  que  les  engagisles  justifieront  avoir 
acluellement  payés  dans  nos  coffres,  en  quelques  lerrnes,  ou  pour 
(juelques  causes  (jue  les  quittances  soient  conçues. 

Sera  loisible  de  faire  preuve  (jue  la  finance  portée  par  icelles 
n'aura  pas  été  actuellement  payée  en  nos  coffres,  et  qu'il  aura 
été  employé  dans  lesdites  quittances  des  remises,  dons,  arrérages 
dépensions,  gages ,  appointemens ,  récompenses,  acquits,  pa- 
tentes et  aulres  mauvaises  finances:  à  laquelle  preuve  pourront 
servir  les  extraits  tirés  des  registres  de  l'épargne,  ordonnances, 
états  de  menu  de  com[)tant  et  autres  papiers  de  l'épargne,  regis- 
tres et  comptes  des  chambres  de  nos  comptes ,  et  de  tous  aulres 
actes. 

Ceux  qui  sous  noms  interposés  auront  de  nouveau  fait  publier 
et  mis  aux  enchères  nos  mêmes  domaines,  dont  ils  auront  élé 
engagistes ,  et  s'en  seront  rendus  adjudicataires,  soit  sous  leurs 
noms,  ou  sous  noms  empruntés,  seront  et  demeureront  déchus 
de  tousremboursemens  portés  par  les  contrats  de  nouvelles  adju- 
dications, quelques  quittances  qu'ils  en  rapportent,  et  n'entrera 
en  liquidation  que  la  finance  du  premier  engagement.  Ce  qui 
aura  pareillement  lieu  contre  les  engagistes  ,  qui  rapporteront 
des  contrats  de  seconde  ou  plusieurs  reventes  et  adjudications 
faites  en  vertu  d'un  seul  et  même  édit  ;  si  ce  n'est  qu'ils  justifient 
leurs  enchères  avoir  été  forcées,  et  en  avoir  mis  en  nos  coffres 
actuellement  les  deniers. 

Les  engagistes  de  nos  domaines,  dans  l'étendue  desquels  se 
trouvent  des  bois  de  haute  futaie ,  en  rapportant  les  litres  de  leurs 
engageraens ,  seront  pareillement  tenus  de  représenter  les  procès- 
verbaux  de  Visitation  desdits  bois,  i'aits  lors  de*  engagemens 
d'iceux  par  les  officiers  des  eaux  et  forêts  :  autrement  sera  in- 
formé de  l'é!at  auquel  étoient  lesdits  bois  de  haute  futaie  ,  et  des 
anciens  entendus  sur  le  fait  desdites  dégradations,  pour,  l'infor- 
mation rapportée,  y  être  pourvu  ainsi  qu'il  appartiendra. 

Les  engagistes  qui  auront  abbatu  nos  bois  de  haute  futaie  ,  sans 
nos  lettres-patentes  bien  et  duement  registrées,  et  contre  les  dé- 
fenses portées  par  nos  ordonnances,  ou  avancé  les  coupes  des 
taillis,  ruiné  ou  dégradé  les  forêts  et  bois  de  notre  domaine,  en 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  puisse  être  ,  seront  tenus  ,  outre 
la  restitution  de  la  valeur  et  profit  d'icelle,  suivant  la  juste  esti- 
mation ,  de  payer  les  dommages  et  intérêts. 

L'estimafioi)  de  nos  forêts  et  bois  de  haute  futaie  qui  auront 
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t^té  coupés ,  ou  dégradés,  sera  faite  selon  la  plus  haute  valer.r,  à 
laquelle  ils  auroient  pu  monter  s'ils  n'avoient  point  élé  coupés 
avant  le  temps,  sans  que  les  reventes  qui  pourroicnl  avoir  été 
faites  des  domaines,  depuis  la  coupe  et  dégradation  desdils  bois, 
en  puissent  empêcher  la  recherche  et  la  restitution ,  qui  nous 
sera  faite  par  ceux  qui  auront  fait  lesdites coupes  eî  dégradations; 
le  tout  suivant  le  rapport  qui  en  sera  fait  par  les  anciens  habitans 
des  lieux  et  au  dire  de  gens  à  ce  connoissans. 

Lesdits  engagistes  qui  auront  joui  de  la  coupe  des  taillis  re- 
crus sur  les  bois  de  haute  futaie,  qui  auront  été  coupés  on  dé- 
gradés depuis  leur  première  adjudication,  seront  lenus  de  nous 
rendre  et  restituer  le  prix  provenu  desdites  coupes,  dont  ils  rap- 
porteront la  justification  en  bonne  formée  :  sinon  la  liquidation  en 
sera  faite  au  dire  des  experts  et  gens  à  ce  connoissans,  sur  le  plus 
haut  prix  que  lesdils  faillis  auront  été  vendus  pendant  le  temps  de 
leur  jouissance,  sans  que  les  reventes  faites  depuis  lesdites 
coupes  puissent  empêcher  la  restitution. 

Si  lesdites  aliénations  se  trouvent  faites  au  préjudice  et  contre 
les  termes  des  édils  et  déclarations  bien  et  dûment  registrées, 
que  les  contrats  soient  frauduleux,  les  quittances  défectueuses, 
ou  les  adjudications  vicieuses,  pour  quelque  cause  que  ce  puisse 
être,  les  commissaires  par  nous  députés,  en  ordonneront  incon- 
tinent la  réunion,  sauf  à  les  rembourser  suivant  qu'ils  justifie- 
ront après  leur  dépossession  par  de  bons  et  valables  titres. 

Ceux  (jui  donneront  avis  et  fourniront  mémoires  de  nos  do- 
maines usurpés  ou  aliénés  dont  n'aura  été  fait  aucun  état,  auront 
le  dixième  de  ce  qui  nous  eu  reviendra  ,  dont  ils  seront  actuelle- 
ment et  préférablemenl  payés,  suivant  la  liquidation  qui  en  sera 
faile  par  nosdils  couunissaires. 

Et  à  l'effet  de  ce  que  dessus,  voulons  (ju'en  rapportant  par  le 
garde  de  notre  trésor  royal,  ou  autres  qui  pourront  faire  lesdits 
rembour^emens ,  les  quittances  de  finance,  contrais  et  autres 
titres  de  leurs  engagemens  ,  et  les  liquidations  qui  en  seront  faites 
par  lesdits  sieurs  commissaires,  avec  la  quittance  desdiis  enga- 
gistes, la  dépense  en  soit  passée  en  leurs  comptes,  sans  obliger 
lesdits  propriétaires  et  possesseurs  desdits  domaines  de  rappor- 
ter aucuns  avis  ni  vérilicalion  de  finance  de  nos  chambres  des 
comptes,  dont  nous  les  avons  dispensés  et  dispensons  par  ces 
présentes.  Si  donnons,  etc. 
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N°  5oô.  —  Edit  portant  règlement  général  pour  les  communes 
et  communaux  des  communautés  laïques. 

St-Germain-en-Laye,  avril  1667.  (Néron,  II,  Sy.  —  Rcc.  Gass.  —  Droit  des  com- 
munes ,  par  M.  LatrufiPe  Montmeylian,  11,47-)  ^6?-  P-  ^•■>  le  roi  y  séant. 
—  C.  des  A.,  le  20  avril. 

LOUIS,' etc.  Entre  les  désordres  causés  par  la  licence  de  la 
jruerre,  la  dissipation  des  biens  des  communautés  a  paru  des 
j.lus  grands  :  elle  a  été  d'autant  plus  générale,  que  les  seigneurs, 
les  oilîciers  et  les  personnes  .puissantes ,  se  sont  aisément  préva- 
lus de  la  foiblesse  des  plus  nécessiteux  ,  que  les  intérêts  des  com- 
munautés sont  ordinairement  les  plus  mal  soutenus  ,  et  que  rien 
n'est  davantage  exposé  que  ces  biens,  dont  chacun  s'estime  le 
ïuaîlre.  En  effet,  quoique  les  usages  et  communes  appartiennent 
au  public  ,  à  un  litre  qui  n'est  ni  moins  favorable  ,  ni  moins  pri- 
viligié  que  celui  des  autres  communautés  ,  qui  se  maintiennent 
dans  leurs  biens  par  l'incapacité  de  les  aliéner,  sinon  en  ^'es  cas 
singuliers  et  extraordinaires,  et  toujours  à  faculté  de  regrès: 
néanmoins  Ton  a  partagé  ces  communes;  chacun  s'en  est  ac- 
commodé selon  sa  bienséance,  et  pour  en  dé|)0uiller  les  com- 
munautés, l'on  s'est  servi  de  dettes  simulées,  et  abusé  pour  cet 
effet  des  formes  plus  régulières  de  la  justice.  Aussi  ces  communes 
qui  avoient  été  concédées  par  formes  d'usages  seulement,  pour 
demeiuer  inséparablement  attachées  aux  habitations  des  lieux, 
pour  dor.ner  moyen  aux  habitans  de  nourrir  des  bestiaux  et  de 
fertiliser  leurs  terres  par  les  engrais  et  plusieurs  autres  usages  » 
en  ayant  été  aliénés,  les  habitans  étant  privés  des  moyens  de 
fciire  subsister  leurs  familles,  ont  été  forcés  d'abandonner  leurs 
maisons;  et  par  cet  abandonuement  les  bestiaux  ont  péri  ^  les 
terres  sont  demeurées  incultes,  les  manufactures  et  le  commerce 
en  ont  souffert,  et  le  public  en  a  reçu  des  préjudices  très-con- 
sidérables. Et  comme  l'amour  paternel  que  nous  avons  pour  tous 
nos  sujets  nous  fait  porter  nos  soins  partout;  que  la  considéra- 
lion  que  nous  faisons  des  uns  n'empèchs  [)as  (jue  nous  ne  fas- 
.sions  réflexion  sur  les  autres;  que  nous  n'a'vons  rien  davantage 
a  cœur  que  de  garanlir  les  plus  foibles  de  l'oppression  des  plus 
puissans,  et  de  faire  trouver  aux  plus  nécessiteux  du  soulagement 
<l.tns  leurs  misères;  nous  avons  estimé  que  nous  ne  pouvioiis 
employer  de  moyen  plus  convenable  a  cet  effet  que  celui  de  l'aire 
rentrer  les  communautés  dans  leurs  usages  et  communes  alié- 
nés, et  leur  donner  moyen   d'acquitter  leur5  dettes  légitimes.  Kt 
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d'autant  qu'il  seroit  impossible  de  rétablir  la  culture  des  terres 
et  de  les  améliorer  par  les  engrais  ,  en  laissant  les  bestiaux  sujets 
aux  saisies  de  tons  les  créanciers  particuliers  sans  distinction  ; 
qu'en  les  exemptant  pour  un  temps  des  exécutions,  les  débiteurs 
deviendront  plus  accommodés,  les  terres  produiront  davantage  , 
et  chacun  en  recevra  de  notables  commodités. 

A  ces  causes  ,  etc.,  vouions  et  nous  plaît,  que  dans  un  mo's  ^ 
compter  du  jour  de  la  publication  des  présentes,  les  habilans  des 
paroisses  elcommunaulés,  dans  toute  l'étendue  de  notre  royaume, 
rentrent  sans  aucune  formalité  de  justice,  dans  les  fonds,  prés, 
pâturages,  bois,  terres,  usages  ,  communes  ,  communaux,  droits 
et  autres  biens  communs  par  eux  vendus  ,   ou  baillés  à  baux,  à 
cens  ou  amphiléofiques,  depuis   l'année   1620,    pour  quelque 
cause  et  occasion  que  ce  puisse  être,  même  à  titre  d'écbange,  en 
rendant  toutefois  ,  en  cas  d'échange  ,  les  héritages  échangés  ;  et 
à  l'égard  des  autres  aliénations,  en  payant  et  remboursant  aux 
acquéreurs  dans  dix  ans,  en  dix  paiemens  égaux  ,  d'année  en 
année,  le  prix  principal  desdites  aliénations  faites  pour  causes 
légitimes ,  et  qui  aura  tourné  au  bien  et  utilité  desdites  commu- 
nautés, suivant  la  liquidation  qui»en  sera  faite  par  les  commis- 
saires qui  seront  à  ce  par  nous  députés  ;  et  cependant  l'intérêt  à 
raison  du  denier  vingt-quatre  ,  qui  diminuera  à  proportion  des 
paiemens  qui  seront  faits;  sans  que  les  créanciers  des  commu- 
nautés, même  ceux  qui  se  trouveront  créanciers  pour  raison  du 
remboursement  du  prix  ,  pour  lequel  les  communes  auront  été 
aliénées,  puissent  faire  saisir  lesdites  communes,  ni  en  faire  faire 
bail  judiciaire  ,  ni  s'en  faire  adjuger  les  fruits  oti  la  jouissance  ,  à 
quelque  titre  ou  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  en  justice  ou 
par  convention   faite  avec   les  habitans,    à   peine  de   perte  de 
leur  dû,  et  de  deux  mille  livres  d'amende.  Voulons  qu'à  cet  ef- 
fet ,  les  sommes  nécessaires  pour  lesdits  remboursemens  soient 
imposées  et  levées  sur  tous  et  chacuns  les  habitans  desdites  com- 
munautés et  paroisses  ;  le  tout  nonobstant  tous  contrats,  tran- 
sactions ,  arrêts  ,  jugemens  ,  lettres-patentes  vérifiées  ,  et  autres 
choses  à  ce  contraires  :   auquel  remboursement,  voulons  que 
tous  les  habilans  des  paroisses  contribuent ,  même  les  exempts  et 
privilégiés  ;  lesquels  à  cet  effet  seront  taxés  d'office,  par  les  com- 
missaires par  nous  départis  dans  les  provinces,  à  proportion  des 
biens  (ju'ils  se  trouveront  posséder  dans  lesdites  paroisses. 

Défendons  à  toutes  personnes  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'elles  soient ,  et  à  leurs  fermiers  ,  d'envoyer  leurs  bestiaux  pac- 


SÉGDTER,  THANC  ,  G\RDE  DES  SCEAUX.  —  AVRIL  1667.     I89 

cager  dar.s  lesdifes  c<»nin)iines  ,  ni  prendre  aucune  part  dans 
lesdils  uiiages,  qu'ils  n'aient  payé  les  sommes,  auxfjucUes  ils 
seront  compris  pour  lesdits  rembonrseraens  ,  à  peine  de  confis- 
cdion  des  bestiaux,  el  de  deux  mille  livres  d'amende.  Et  seront 
tenus  tous  seigneurs  prétendans  droit  de  tiers  dans  les  usages  , 
conununes  el  communaux  des  communautés,  ou  qui  en  auront 
fait  faire  le  Iriage  à  leur  proHt  ,  depuis  l'année  i63o  ,  d'en  aban- 
donner el  délaisser  la  libre  et  en'ière  possession  au  profit  desdiles 
comnumaulés;  nonobsta/it  tous  contrats,  transactions,  arrêts, 
jugemens  et  autres  choses  à  ce  contiaires.  Et  au  regard  des  sei- 
gner»rs,  qui  se  trouveront  en  possession  desdits  usages  ,  aupara- 
vant lesdites  trente  années  ,  sous  prétexte  dudit  tiers  ,  ils  seront 
tenus  de  représenter  le  tilre  de  leur  possession  ,  [)ar-devant  les 
commissaires  à  ce  députés,  pour  en  cojinoissance  de  c?iuse  y  être 
pourvu  :  et  en  cas  que  lesdits  seigneurs  soient  et  demeurent 
maintenus  dans  ledit  tiers,  ne  pourront  eux  ni  leurs  fermiers, 
user  comme  les  autres  habilans  des  pâturages,  bois  ,  communes 
et  autres  usages,  à  peine  de  réunion  de  la  portion  qui  leur  a  été 
assignée  pour  leur  triage. 

Et  au  moyen  de  ce  que  dessus,  faiso-  s  très-expresses  inhibi- 
tions et  défenses  à  toutes  personnes,  de  (juelque  qualité  et  con- 
dition qu'elles  soient,  de  troubler  ni  intjuiéter  les  habitans  des- 
diles  communautés  ,  dans  la  pleine  et  entière  po<îsession  de  leurs 
biens  communs,  et  auxdits  habilans  de  plus  aliéner  leurs  usages 
et  communes ,  sous  quelque  cause  et  prétexte  que  ce  puisse  être  ; 
nonobstant  toutes  permissions  qu'ils  pourroient  obtenir  à  cet  ef- 
fet, à  peine  contre  les  consuls,  échevins  ,  procureurs,  syndics 
et  autres  personnes  chargées  des  affaires  dcsdite-^  conuTiunautés, 
qui  auront  passé  les  contrats,  ou  assisté  aux  délibérations  qui 
auront  été  tenues  à  cet  effet ,  de  trois  mille  livres  d'amende ,  au 
paiement  de  laquelle  ils  seront  solidairement  contraints,  au  pro- 
fit des  hôpitaux  généraux  des  lieux  ,  de  nuiiilé  des  contrats  et  de 
perte  du  prix  contre  les  acquéreurs  ,  qui  sera  délivré  pareillement 
auxdits  hôpitaux. 

El  {)Our  traiter  d'autant  pins  favorablement  les  communautés  , 
nous  les  avons  confirmées  et  confu  nions  parées  présentes,  dans 
la  possession  et  jouissance  des  usages  et  coiuniunes  qui  leur  ont 
été  concédées  par  les  rois  nos  prédécesseurs  et  par  nous  ;  même 
leur  remettons  le  droit  de  tiers  qui  nous  pourrait  njq)jrtenir  . 
dans  lesdits  usages  et  communes  :  et  en  cojistquence  défendons 
à  nos  officiers  et  à  tous  autres,  de  demander,  poursuivre  ,   ni 
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faite  faire  aucun  Iriage  à  noire  profit,  por.r  raison  de  ce;  sans 
préjudice  des  aliénations  qui  ponrroient  avoir  été  faites  dudit 
tiers  à  nous  appartenant ,  en  exécution  de  l'édil  de  l'année  iOiq, 
qui  en  ordonne  l'aliénation  ,  ni  du  droit  de  tiers  et  danger  aussi 
à  nous  appartenant,  dans  les  bois  et  forêts.  Et  désirant  pourvoir 
a  la  conservation  des  bestiaux  ,  nous  avons  fait ,  coaime  nous  fai- 
sons très-expresses  inhibitions  et  défenses,  à  tous  huissiers  et 
sergens,  de  procéder  pendant  le  temps  de  quatre  années,  par 
voie  de  saisie,  ni  de  vendre  aucuns  bestiaux  .  soit  pour  dettes 
de  communautés  ou  particulières,  à  peine  d'interdiction  de  leurs 
charges  ,  et  de  trois  mille  livres  d'amende  applicable  moitié  à 
nous,  et  l'autre  moitié  à  la  partie  ,  et  de  tous  ses  dépens,  dom- 
mages et  intérêts;  sans  préjudice  néanmoins  du  privilège  des 
créanciers,  qui  auront  donné  les  bestiaux  à  cheplel,  qui  les  auront 
vendus  ,  ou  qui  en  auront  payé  le  prix,  même  des  propriétaires 
des  fermes  el  terres,  pour  leurs  loyers  et  fermages,  sur  les  bes- 
tiaux qui  seront  sur  leurs  terres,  appartenans  à  leurs  fermiers  , 
auxquels  il  sera  loisible  de  faire  procéder  par  voie  de  saisie  sur  les 
bestiaux  ,  nonobstant  lesdHes  défenses.  Si  donnons ,  etc. 


^.  5 06.  —  Edit  portant  établissement  au  parlemenl  de  Paris 
cCune  audience  pour  les  causes  au-dessous  de  mille  livres  ou 
de  cinquante  livres  de  rente. 

St-Germain-en-Laye,  18  avril  1667.  (Archiv.) 

p^o  5o^.  —  Edit  qui  confirme  le  règlement  en  21  art,  dressé 

pour  la  place  de  change  de  Lyon. 

Compiègne,  7  juillet  1C67.  (Ord.  12,  3  V.  129.  — Rec.  Gass.) 

N°  5o8.  —  Traité  de  paix  de  Breda  (1). 

5i  juillet  1667.  (Moreau  de  St-Méiy,  ï,  167.) 
^'°  509.  —  Edit  par  lecjuel  il  est  accordé  mille  livres  de  pen~ 
iion  a  ceux  qui  auront  dix  enfans ,  et  deux  mille  à  ceux 
qui  en  auront  douze  (2). 

Amiens,  juillet  1667.  (Archiv.) 


(1)  Donl  le  roi  de  Suède  fut  le  modérateur.  Il  y  eut  trois  actes  ou  instrumens 
séparé?  ;  le  premier  entre  la  France  et  l'Angleterre,  où  l'on  convint  que  tout  ce 
qui  s'étoit  pris  de  part  cl  d'autre  seroit  rendu  ;  le  second  entre  l'Angleterre  et 
le  Danemarck;   le    troisième  entre   l'Angleterre   et  la    Hollande.    (  Hen.  Abr. 

Chr.) 

'2"!   <-  Le  roi  voulut  par  la  ,  dit  Voltaire,  encourager  la  noblesse  qui  défend  la 
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N*"  5 10.  —  Ordonnance  da  7'olpour  la  publicatio7i  de  la  paix 
avec  L'Angleterre. 

26  août  1667.  (  Moreau  de  St-Méry,  1 ,    170.) 

N"  5  m.  —  Arrêt  du  parlement  de  Paris  portant  règlement 
pour  les  procédures  civiles  et  crim,inelles  ,  tant  en  ladite  cour 
que  dans  les  justices  royales  et  subalternes  de  son  ressort. 

5  septembre  1667.  (  Rec.  des  Ord.  citées  dans  celles  d'avril  1667  ,  août  1669, 
août  1670,  mars  1673.  Paris,  ^7^>7-) 

N^   612.  —  Edit  pour  rétablissement  de  la  manufacture  des 

Gobelins. 

Parisj  novembre  1667.    (Ord.  12,  3   V.  i.  —  Rec.  Gass.  )   Reg.    P.  P.,  21  dé- 
cembre. 

N°  5i5.  —  Déclaration  qui  défend  déporter  des  étoffes  et  pas- 
semons  d*or  et  d'argent ,  et  des  dentelles  de  fil  venant  de 
^étranger. 

Paris  ,  21  novembre  1667.  (Ord.  11,  5  T.  493.  —  Rec.  Cass.)  Reg.  P.  P.,  21  no- 
vembre. 

N''  5i4-  — Lettres-patentes  par  lesquelles  La  Feuillade  est 
fait  duc  et  pair  en  épousant  l'héritière  du  duché  de  Bouan  ■ 
nais  (i). 

1667.  (Hen.  Abr.  chr.) 

N°  5i5.  —  Lettres  d'érection  de  la  seigneurie  de  Vaujour  en 
duché-pairie  sous  le  titre  de  La  Vallière  (2), 

1667.  (Hen.  Abr.  cbr.) 


patrie  et  les  agriculteurs  qui  la  nourrissent.  Déjà  par  son  édit  de  1666,  il  avoit 
accordé  deux  mille  francs  de  pension,  qui  en  font  près  de  quatre  aujourd'hui , 
à  tout  gentilhomme  qui  auroit  eu  douze  enfans,  et  mille  à  qui  en  auroit  eu  dix. 
La  moitié  de  cette  gratification  étoit  assurée  à  tous  les  habitans  des  villes 
exemptes  de  tailles,  et  parmi  les  taillables ,  tout  père  de  famille  qui  avoit  ou 
qui  avoit  eu  dix  enfans,  étoit  à  l'abri  de  toute  imposition.»  Siècle  de  Louis  XIV. 

(1)  Rouannais  avoit  été  érigé  en  duché-pairie  dès  1579  en  faveur  d'Arthur  de 
Goufiîcr  ;  mais  les  lettres  ne  furent  pas  enregistrées  ,  non  plus  que  celles  qu'ob- 
tinrent depuis  Claude  et  Louis'de  GoufBer.  (Hen.  Abr.  chr.) 

(2)  r^a  princesse  de  Conti  fît  don  de  ce  duché  avec  le  consentement  du  roi 
on  1688,  au  marquis  de  La  Vallière,  qui  obtint  de  nouvelles  lettres  d'érection  eu 
duché-pairie  en  »7a3,  rnregl-strérs  la  même  année.  (Hen.  Abr.  chr.) 
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N"  5  1 6.  —  Et)it  portant  création  du  grade  de  brigadier  pour  la- 
cavalerie  (i). 
1667.  (Hen.  Abr.  chr.) 

N*  517.  —  Arrêt  du  conseil  portant  que  les  bourgeois  de  Paris 
qui  ont  pris  la  qualité  de  chevalier  et  d'écuyer  seront  tenus 
d'en  faire  leurs  déclarations, 

Paris,  lajonvier   1668  (2}.  (Bec.  Cass.) 

N"  5  18.  —  Ordonnance  portant  défenses  aux  capitaines  de 
quitter  leurs  vaisseaux ,  quand  ils  sont  en  rade ,  pour  aller 
coucher  à  terre. 

3o  janvier  16G8.  (Gode  nav.,  p.  98.  ) 

N»  5iQ.  —  Edit  portant  création  en  titre  d'office  des  vingt-neuf 
procureurs  de  la  chambre  des  comptes. 

Saint-Germaîn-enLaye ,  février    1668.  (Rec.Cass.) 

N"  5'20.  —  Ordonnance  portant  que  les  compagnies  d'infan- 
terie destinées  à  tenir  garnison  dans  les  villes  ne  seront  entre- 
tenues que  sur  le  pied  de  cinquante  hommes  ,  non  compris  les 
ojpciers. 
Saint-Germain-ea-Laye  ,  20  mars  166S.  (  Réglem.  et  ordoon.  sur  la  guerre.  ) 

j\°  Sii.  —  Règlement  sur  le  rang  des  intendans  de  marine 
et  des  chefs  d'escadre  dans  les  conseils  et  cérémonies  pu- 
bliques. 

21  mars  i6(i8.  (Ccd.  nav.,  p.iio.  ) 

N"  02  2.  — Ordonnance  concernant  la  fourniture  des  étapes. 

Saint  Germain-enLaye,  27  mars  1668.  (  Réglem.  et  ordonn.  sur  la  guerre.) 

N*  523.  —  Ordonnance  portant  que  Us  brigadiers  d'infante- 
rie auront  le  même  pouvoir  sur  les  troupes  d'infanterie  que 
les  brigadiers  de  cavalerie  ont  sur  celles  de  cavalerie. 

Saipt-Gertnain-en-Laye  ,  5o  mars  1668,  (  Réglem.  et  ordonn.  sur  la  guerre.) 

N°  5'2/-.  —  Edit  portant  règlement  sur  les  saisies  ,  exécutions , 


(i)  Et  l'année  suivante  pour  l'infanterie  et  pour  les  diagons.  (lien.  Abr.  chr.) 
(2)  Le  roi  fit  ôter  cette  année  des   registres  du  parlement  tout  ce  qui  s'y  était 
passé  depuis  1647  ,  jusqu'en  '^^2.  (Hen.,  Abr.  chr.) 
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et  autres  poursuites  faites  pour  la  pe.^cepticn  des  tailles  ,  de 
C Impôt  sur  le  sd ,  et  u.u.tres. 

Sainl-Germain-enLayt,  mafo  iC6a.  (Rec.  Cass.  — Néroii,  11,88.  )  Re^.  G.  des  A. 

16  avril. 

N°  5^5,  —  Déclaration-  (i)  portant  que  les  détenteurs  des 
îles .,  attdrissemcns  ,  droit  de  pêche ,  péage ,  passage ,  bacs,  ba- 
teaux,  ponts  et  moulins,  et  autres  droits  sur  les  rivières 
navigables  ,  qui  justlfiei*ont  d'une  possession  de  csnt  années, 
if  seront  confirmés  à  perpétuité  efi  payant  um  redevance  du 
vingtième  du  revenu. 

Saiiit-Germainen-Laye  ,   mars  1668.  (  Archîv.  —  Eec.  Cass.) 

N"  52G.  —  Traité  de  paix  entre  la  France  et  l'Espagne  (2). 

Aix-la-Chapelle,  2  mai  1668.  (Rec.  Cass.)  Publié  à  Paris  le  29  mai. 

N'  527.  —  Déclaration  portant  règlement  des  privilèges  des 
maîtres  de  postes. 

Saint-Germain-en-Laye  ,    i4  mai  166S.  (  Lequien  ,  p.    265.  )  Reg.  C.  dcâ  A. , 

14  juin. 

N"  528,  —  OB^DoyTiAy CE  portant  peine  de  mort  contre  les  sol- 
dats des  troupes  ré  for^mées  qui  en  se  retirant  chez  eux  corn- 
mettront  des  désordres. 

Saint  Germain-en-Laye,  26  raai  1668.  (Réglem.  et  ordonu.  sur  la  gue<ï*.) 

N"  529.  —  Lettres-patentes  portant  érection  de  la  pairie  de 

Duras, 

Saint-Gcrmaiu-en-Laye,  25  mai  1668.  (Mancbard.) 

N"  53o.  —  Ordonnance  portant  renouvellement  de  celles  contre 
les  déserteurs, 

Saint-Germain-en-Laye  ,  \n  juin  %668.  (  Réglem.  et  ordonn.sur  la  guerre.) 

I\"  53 i.  —  Ordonnance  portant  défenses  aux  ofjlclerst  cava- 
liers et  soldats  des  troupes  de  rien  exiger  de  leurs  hôtes. 

Saint-Gcrciaiû-en-Layc,  le' juin  t668.  (Réjloin.  et  ordonn.sur  la  guerre.) 


(i)  Visée  dans  un  arrêl  du  conseil  du  12  mars  1G68.  (  Arohiv.) 

(a)  Ratifié  par  lettres-patentes  du  26  raais.  Les   conquêtes   que    le  roi  avait 

faites  dans  les  Pays-Bjis  lui  restèrent.  On  rendit  la  Franche-Comté  contre  l'avi» 

de  Turenne.  (Hen.  Abr.  en.-.  ) 

i3 
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N"  532.  —  LETTRES-PATKNTEsen  forme  (Védit  qui  maintient 
ta  noblesse  de  Provence  dans  la  possession  des  domaines  alié- 
nés avant  C union  de  ce  comté  à  la  couronne. 

Saiot-Germain-cn.Lflye  ,  juin  i6C8.  (Rec.  Av.  Cass.  )  R"g.  pari.  d'Aix  ,  28  juin. 

N"  535.  —  Arrêt  du  conseil  qui  maintient  les  nobles  au 
droit  de  compenser  les  biens  roturiers  par  eux  acquis  de- 
puis le  i5  décembre  i556  avec  les  biens  nobles  par  eux 
aliénés  depuis  ledit  temps  (  »  ) . 

Saint-Germain-en-Laye  ,    1 5  juin  16C8.    (Julien,  Comment,  sur  les  statuts  de 
Provence,  II  ,  go.  ) 

Le  roi  ayant  reçu  les  très  humbles  remontrances  de  la  noblesse 
de  Provence  assemblée  par  sa  permission  au  mois  de  février  der- 
nier, sur  les  causes  d'opposition  formées  en  la  cour  des  comptes  , 
aides  et  iinances  dudit  pays,  à  renregistrement  delà  déclaration 
du  mois  de  février  1666 ,  pour  raison  de  la  compensation  des 
biens-nobles  aliénés  avec  les  roturiers  acquis  par  les  gens  nobles, 
et  voulant  empêcher  que  les  gens  des  trois  étals  de  ladite  pro- 
vince ne  renouvellent  les  contestations  qui  ont  été  terminées  par 
l'arrêt  du  i5  décembre  i556  ,  et  autres  rendus  en  conséquence, 
faire  cesser  les  abus  qui  pourroient  précéder  du  mauvais  usage 
de  la  faculté  accordée  aux  nobles  pour  compenser  lesdi^s  biens 
eî  régler  la  forme  desdites  compensations  et  contributions  aux 
tailles  ,  afin  de  prévenir  la  cause  d'une  infinilé  de  procès  qui  naî- 
troient  pour  raison  de  ce,  entre  les  nobles  et  les  communautés 
de  ladite  province,  par  une  mauvaise  interi.rélation  desdits  ar- 
rêts et  réglemens. 

Art.  1.  S.  M.  étant  en  son  conseil  a  ordonné  et  ordonne  que 
l'arrêt  rendu  en  son  conseil  le  t5  décembre  i556,  les  lettres-pa- 
tentes expédiées  en  conséquence  le  12  juin  i557,  ensemble 
les  arrêts  du  21  janvier  1625,  20  août  1657  et  6  juin  iQi\7) , 
et  tous  autres  arrêts  rendus  ,  pour  raison  de  ce  ,  tant  au 
conseil  qu'aux  parlemens  de  Paris  et  d'Aix,  et  cour  des  comptes, 
aides  et  finances  de  Provence  seront  exécutés  selon  leur  forme  et 
teneur:  ce  faisant,  a  maintenu  et  maintient  les  nobles  dudit  pays 
au  droit  de  compenserles  biens  roturiers  par  eux  acquis  depuis  l'an- 
née i556  avec  les  biens  nobles  par  eux  aliénés  depuis  ledit  temps 
jusqu'à  présent,  comme  ils  auroient  pu  faire  auparavant  la  dé- 


(1)  V.  Noie  sur  les  banalités ,  ci«dessus  p.  7»  ,  n°  iyz. 
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olaralion  du  mois  de  février   1666  que   S.  M.  a  révoqué   et  ré- 
voque. 

2.  Ordonne  néanmoins  que  ceux  qui  prétendront  compenser  à 
l'avenir  les  biens  nobles  qui  seront  ci-après  aliénés,  avec  les 
biens  roturiers  qu'ils  acquerront,  seront  tenus  d'obtenir  des 
lettres-patentes,  et  icelles  faire  enregistrer  où  besoin  sera,  avec 
leshabitans  des  lieux  où  lesdits  biens  seront  situés,  à  peine  de 
nullité. 

3.  Et  pour  obvier  aux  abus  qui  pourroienl  être  faiis  en  exécu- 
tion desdils  arrêts  et  réglemens  ,  au  sujet  du  payement  et  contri- 
bution des  tailles,  fait,  S.  M.,  défenses  aux  liabitans  des  villes  et 
villages  de  ladite  province,  de  vendre,  à  prix  d'argent,  aux 
seigneurs  des  lieux ,  aucuns  dixain&,  douzains  ou  autres  taxes  et 
levées  universelles  sur  les  fruits  de  leurs  terroirs  ;  révoque  comme 
nulles  telles  ventes  qui  pourroient  avoir  été  faites,  en  restituant, 
par  lesdils  habilans ,  en  deniers  complans,  le  même  prix  pour 
lequel  elles  ont  été  imposées,  sans  restitution  des  fruits  pour  le 
passé;  déclare  telles  ventes  dès  à  présent  rachetables,  comme 
simples  rentes  constituées  ,  à  prix  d'argent,  sans  toutefois  en  ce 
comprendre  les  taxes  universelles  qui  ont  été  subrogées  aux  an- 
ciens droits  seigneuriaux  de  quêtes,  corvées,  cas  impériaux, 
albergues,  bouvages,  feurnage  et  autres  semblables  qui  demeure- 
ront en  leur  entier,  comme  faisant  partie  du  fief. 

4.  Veut,  S.  M.,  que  les  fiefs  et  domaines  baillés  par  les  com- 
munautés aux  seigneurs  des  lieux,  en  paiement  des  d-ettes  léo^i- 
times,  demeurent  auxdits  seigneurs  francs  et  immuues  de  tailles, 
au  cas  qu'ils  justifient  qu'ils  ayent  été  ci-devant  démembrés  ,  ou 
fait  partie  de  leur  seigneurie,  et  qu'ils  y  soient  retournés  par  col- 
location  ou  assignation  en  département  de  dettes,  en  exécution 
des  arrêts  du  conseil. 

5.  Et  à  l'égard  de  tous  les  biens  et  domaines  desdites  commu- 
nautés possédées  par  les  seigneurs  (jui  n'auront  [)rocédé  de  leurs 
fiefs,  et  ny  seront  retournés  par  lesdîîes  voies,  permet,  S.  M. 
auxdites  communautés  de  rembourser  lesdits  seigneurs  et  tous 
autres  détenteurs  du  prix  pour  lequel  ils  ont  été  aliénés,  si  mieux 
lesdits  possesseurs  n'aiment  payer  les  tailles  desdits  biens  sur  le 
pied  des  autres  biens-roturiers  de  pareille  nature  et  valeur. 

6.  Le  sol  et  fonds-noble  aliéné  entrera  seul  en  compensation, 
et  non  les  maisons  et  bàtimens  qui  pourroient  y  avoir  été  faits, 
si  non  es  lieux  où  les  maisons  taillables  sont  mises  au  cadastre. 
Auquel  cas  le  seigneur  pourra  compenser  d'autres  maisons,  ca- 

i3. 
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seaux  et  hàliaiens ,   ou  auties    biens  qu'il  pourroit   avoir    ac- 
quis roturiers  et  sujets  à  la  taille,  de  même  valeur  et  qualité. 

7.  Déclare,  S.  M.,  que  les  biens  el  dorr^aiaes  nobles  qui  peu- 
vent être  peipétujlleaient  compeiisabks ,  sont  ceux  qui  auront 
demeuré  cinq  aiiS  sur  ic  cadaslre,  ou  qui  auront  pu  porter  lu 
taille  pendant  ledit  temps;  el  ne  seront ,  lesdits  biens  el  domai- 
ne»,  compensés  que  sur  la  valeur  du  joLir  de  la  compensation, 
encore  qu*après  ils  fussent  détériorés  et  devenus  de  moindre  va- 
leur par  la  négligence  du  possesseur ,  ou  autre  accident;  et  si 
tels  biens  sont  délaissés  avant  les  cinq  ans,  le  seigneur  ne  pourra 
compenser  que  les  arrérages  des  tailles  desdits  biens  roturiers 
pour  le  même  temps  que  l'acquéreur  du  bien  noble  l'aura  payé 
desdits  biens  par  lui  acquis. 

'6.  Le  seigneur  qui  aura  donné  ù  nouveau  bail  des  parîs  et  por- 
tions de  son  domaine  noble,  compensera  le  bien  roturier  qu'il 
aura  acquis  dans  ledit  tenips  de  cinq  annéefi  après  son  acquisition; 
et  3'il  acquéroit  des  biens  roturiers  avant  que  de  donner  à  nou- 
veau bail  son  bien  noble,  il  sera  pareillenicut  compensé  dans  le 
uième  temps  de  cinq  ans  après  le  nouveau  bail  du  bien  noble. 

n.  Et  en  cas  de  refus  ou  délai  de  la  part  des  seigneurs  de  faire 
telles  applications  ou  compensations  après  les  cinq  ans  des  nou- 
veaux biux  par  eux  faits,  ils  seront  contraints  au  paiement  de  la 
taille  pour  tout  le  temps  que  ladite  compensation  n'aura  été  faite 
après  ledit  temps  de  cinq  ans  :  sinon  au  cas  que  par  un  acle  pu- 
blic fait  en  plein  conseil  de  la  communauté  ,  les  seigneurs  eussent 
offert  ladite  compensation,  et  que  les  habiians  fussent  en  de- 
meure de  faire  évaluer  el  mettre  au  cadastre  les  fonds  dont  est 
quesiion  :  auquel  cas  la  compensation  sera  censée  être  faite  du 
jour  de  ladite  olfre  bien  et  duement  attachée. 

10.  Ne  sera  dérogé  aux  arrêts  du  conseil  et  du  parlement  de  Pa- 
ris et  autres  donnés  en  conséquence,  qui  ont  déclaré  les  biens 
réunis  aux  fiefs  par  commis  et  confiscation,  délaissement  et  dé- 
guerpissement,  francs  et  irnmunes  de  toutes  tailles,  pourvu 
qu'auxdits  déguevpissemens  qui  auront  été  faits  depuis  l'an- 
née jG57  ,  les  formalités  prescrites  par  l'arrêt  du  conseil  du  20 
août  audit  an,  ayent  été  observées,  et  sans  préjiiiîice  des  autres 
faits  auparavant,  suivant  l'usage  observé  audit  pays;  et  seront, 
tous  les  procès  mus  et  à  mouvoir,  pendans  et  indécis  dU  conseil 
et  ailleurs,  pour  raison  des  chc.-es  susdites  ,  jugés  et  ttrminés sui- 
vant la  disposition  du  présent  arrêt ,  nonobstant  tous  autres  ar- 
rêts qui  pourroient  être  intervenus  au  contraire  audit  conseil, 


SÉGUIER,    CHANC,    GARDE    DES   SCEAUX.    —    AOUT    l6fi8.  197 

cours  û  parlement,  comptes,  aider,  et  finances,  ar.xqiVj's  S.  M.  a 
dérogéel  déroge  :  ordonieà  s:i  cour  de  parlement  d'Aix  et  autres 
ses  officiers  tju'il  cppaîh'endra,  de  faire  exécuter  er  observer  le 
pré;enl  3  lét  ,  sar.s  sraCTrir  qu'i'  y  scit  contrevenu  ?i\  aucune 
fi.  ;on  eJ  manière  que  c?  soit. 


N*  534.  —  Règlement  ;>{?Mr  lesalimens  des  prisonniers. 

Saint  Gerniaineu-Laye,  22  juin  i668.  (Néron.  lï,  ySô.) 

N"  555.  —  Ordonnance  pÊ>r^a?U  que  les  soldats  qui  s'éloigne- 
ront de  plus  d'une  demi-lieue  de  leur  garnison  sans  congé, 
seront  punis  comme  déserteurs. 

Saint  GermaJn-en-Laye  ,  20  juin  1C68.  (Eégleno.  cl  oidouo.sur  Is  guerre.) 

IV»  536.  —  Edit  pour  r enregistrement  et  l'exécution  de  Cin- 

dult  du  pape  du   1 6  avril  1 6C7,  accordé  aux  ckancelier  de 

France  et  officiers  du  parlenfient  de  Paris  ,  et  portant  attri- 

bution  au  grand  conseil  de  la  juridiction  et  connaissance  des 

procès  y  relatifs. 

Saint-Gerniain-^n-Lîje  ,    juillet   1668.  T  Mém.  clergé.  —  Pinson,    Indulf,    îl  , 

5o5.) 

N"  537.  —  Lettres-patentes  pour  C établissement  de  moulins 

à  fer  et  acier. 

Sainl-Germain-eD-Laje,  i^  août  1668.  (Ord.  i5  ,  5  X,  176.) 

N*  638.  —  Déclaration  en  explication  de  celle  du  mois  de 

mars  i655  pour  la  succession  de  ceux  qui  auront  été  tués  en 

duel. 

baint-Germain-en-Laye  ,  août  ï668.  (Néron,  II,  89.  — -Rec.  Cass.)  Reg.  P.  P. , 
22  janvier  i6S^. 

L01JI3,  etc.  Tai  ncire  éd'.i  du  mois  de  septembre  00  Tannée 
i65i  et  déclaration  sur  icelui  de  l'année  i653  sur  le  fait  des 
di^.els,  '-egistrés  où  besoin  a  été..  noT7s  avons  permis  auY  parens 
de  celui  qui  aura  été  tué  en  duel  de  se  rendre  partie  dans  trois 
mois  pour  tout  délai  après  le  délit  commis,  contre  celui  qui  aura 
tué;  et  au  cas  qu'ils  le  poursuivent  si  vivement  qu'il  soit  atteint 
et  convaincu  et  puni  dudit  crime ,  nous  leur  avons  fait  don  et  re- 
mise delà  confiscation  du  bien  de  leur  parent;  mais  d'autant  que 
'^  iiot  ^énéi-al  do  pare.^f.,  inséré  dar»?  noireàifs  déclaration,  a 
donné  lieu  à  f)lusîeurs  procès  et  différends  entre  les  héritiers  et 
autres  parens  des  prévenus  dudit  crim? ,  lesquels,  à  cause  qu'ils 
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se  seroient  rendus  parties  avant  les  autres  plus  proches,  vou- 
droient  prétendre  les  exclure  de  ladite  confiscation,  nous  avons 
estimé  nécessaire  et  important  pour  le  bien  et  le  repos  des  fa- 
milles de  nos  sujets,  de  faire  cesser  toutes  les  contestations, 
procès  et  différends  mus  et  à  mouvoir  pour  raison  de  ce,  expli- 
quer et  déclarer  clairement  notre  intention  ,  qui  n'a  été  que  d'a- 
vantager les  légitimes  héritiers  par  ce  mot  de  paréos. 

A  ces  causes,  etc.  Voulons  et  nous  plaît  que,  tant  pour  le 
passé  qu'à  l'avenir ,  entre  les  parens  qui  seront  dans  les  trois  pre- 
miers mois  parties  au  procès,  les  plus  proches  parens  et  habiles 
à  succéder,  suivant  les  coutumes,  seront  préférés  et  jouiront 
seuls  du  don  et  remise  que  nous  leur  faisons  de  ladite  confiscation  , 
quoique  les  poursuites  faites  par  les  parens  plus  éloignés  eussent 
précédé  et  continué  jusqu'à  la  condamnation,  à  la  charge  tou- 
tefois de  rembourser  lesdits  païens  plus  éloignés  de  tous  les  frais 
nécessaires  par  eux  faits èsdites  poursuites,  et  ce  nonobstant  tous 
jugemens  à  ce  contraires  ,  et  sans  que  pour  entrer  en  jouissance 
du  bicii  de  leurs  parens  pour  le  passé,  il  leur  soit  besoin  d'au- 
tres lettres  que  les  présentes,  pourvu  que  lesdits  plus  proches  et 
habiles  à  succéder,  soient  intervenus  dans  \esdits  trois  mois, 
autrement  la  confiscation  appartiendra  aux  parens  qui  auront 
fait  les  poursuites,  et  pour  l'avenir  nous  entendons  que  lesdits 
héritiers  ne  pourront  entrer  en  ladite  jouissance,  que  le  juge- 
ment de  condamnation  contre  l'homicide  n'ait  été  rendu,  jus- 
ques  auquel  temps  le  revenu  nous  demeurera  confisqué  et  appli- 
qué au  plus  proche  hôpital  du  lieu. 


N"  539.  —  Arrêt  du  conseil  portant  que  le  commerce  des  lies 
ne  sera  fait  que  par  la  compagnie  des  Indes  occidentales  ,  ou 
par  les  bâlimens  françois ,  avec  la  permission  de  cette  com.- 
pagnie. 

Sainl-Germain-en-Laye,  loeepterabre  1668.  (  Moreau  de  Saiot-Méry  ,  I,  174.) 

No  540.  —  Or.DONNANCE  portant  défenses  aux  officiers  des 
troupes  d'admettre  dans  leurs  compagnies  des  passevolans 
ou  des  cavaliers  et  soldats  d'autre  compagnie  que  des  leurs. 

Saint-Germain-en-Laye,  20 septembre  1668.  (Réglem.  etordonn.sur  ia  guerre.) 

N»  541.  —  Ordonnance  pour  l'enrôlement  des  matelots  par 

classes. 
■12  septembre  1668.  (  God.  nav. ,  p.  121.} 
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N"  542.  — D  k  ChA.R  AT  loy  porta  fit  règlement  général  des  gabelles. 

Chambord,  septembre  i668.  (  Rec.  Av.  Cass.  ) 

N°  545.  —  Edit  pour  C établissement  des  fourneaux  pour  la 

fabrique  de  l'acier. 

Chambord  ,  octobre  166S.  (Ord.  lô,  5  X,  194.  ) 

N°  544-  —  Ordonnance  pour  la  réduction  des  compagnies 
d'infanterie  françoise  au  nombre  de  80  hommes. 
Paris,  2.5  novembre  1668.  ^Réglera,  et  ordonn.surla  guerre.) 

N°  545.  —  Édit  portant  création  d'un  conseil  souverain  (i)  à 

Tournai, 

1668.  (Hen.,  Abr.chr.) 

N"  54ft.  —  Ordonnance  qui  oblige  les  officiers  des  troupes  à 
faire  des  décomptes  à  leurs  cavaliers  et  soldats. 

Paris  ,  7  janvier  1669.  (Réglem.  et  ordonn.  sur  la  guerre.) 

N»  547.  —  Ordonnance  pour  régler  le  rang  entre  les  capitaines 
et  lieutenans  d'infa7iterie  réformés  et  les  capitaines  et  Ueu- 
tenans  d'infanterie  en  pied. 

Paris,  10  janvier  1669.  (Réglem.  et  ordonn.  sur  la  guerre.) 

N°  548.  —  Edit  qui  supprime  les  ckam,bres  de  Cédit  (2)  dans 
les  parlemens  de  Paris  et  de  Rouen. 

Paris,  janvier  1669.  (  Rec.  Cas?.  )  Reg.  P.P. ,  4  février. 

N„  549-  —  Déclaration  touchant  les  religionnaires  (3). 

Paris,  i«r  février  1669.   (Ord.iô,  5  X,  149. ~  Néron  ,  II,  961.)  Reg.  P.  P., 

28  mai. 

Louis,  etc.  Par  nos  lettres  patentes  en  forme  de  déclaration, 
du  2  avril  1666  contenant  cinquante-neuf  articles  ,  nous  aurions 

(1)  Erigé  en  parlement  en  1G86.  Cette  ville  ayant  été  rendue  en  ijiS,  le 
parlement  fut  transféré  à  Douay.  (Hen.  ,  Abr.  chr.  ) 

(2)  Elles  furent  supprimées  dans  tous  le-  parlemens  du  royaume.  Elles  avoient 
été  établies  par  i'édit  de  Nantes  en  faveur  des  protestans.  Les  chambres  distri- 
buées dans  les  parlemens  du  royaume  ,  étoient  mi-parties,  mais  dans  le  parle- 
ment de  Paris ,  où  la  chambre  de  Tédit  devoit  être  de  six  conseillers  réformés , 
et  de  dix  catholique*  ,  on  n'y  laissa  qu'un  seul  réformé  ,  et  les  cinq  autres  fu- 
rent distribués  dans  les  enquêtes,  sans  pouvoir  monter  à  la  grand'  chambre  ; 
la  chambre  n'en  avoit  pas  moins  conservé  le  nom  de  chambre  de  Védit,  quoi- 
qu'il n'y  eût  qu'un  seul  réformé  ,  pour  faire  souvenir  qu'elle  avoit  été  créée  en 
leur  faveur.  (Hen.,  Abr.chr.) 

(3)  Les  articles  que  nous  ne  donnons  pas  sont  répétés  textuellement  de  l'or- 
donnance du  3  avril  1666. 
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réglé  plusieurs  choses  à  observer  par  tous  dos  sujets  de  la  religion 
prétendue  rél'oruiée;  sur  quoi  nous  ayant  depuis  peu  fait  faire  les 
remontrances  qu'ils  ont  estimé  à  propos,  nous  les  avons  fait 
cxaiïiiner  eu  noîre  conseil,  pour,  avec  bonne  connoissance,  y 
apporter  les  considérations  cunven.ibles,  afin  d'obliger  d'autant 
plus  lesdils  de  la  religion  nrétenàuê  reformée,  dô  concourir  au 
bien  de  cet  étar,  et  conserver  ciitr'eux  et  nos  sujets  calholiqr.cs , 
une  bonne  amitié  union  et  concorde.  Sça  oir  f iisv  ni'  «;ue  pour 
ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans;  de  l'avis  de  no're  con- 
seil, et  de  notre  certaine  science,  pleine  puis-ance  cl  aulorilé 
royale  :  aou3  avons  révotjué  ei  révoquons  nosiites  lettres  de  dé- 
claration dudit  jour  2  avril  jô66  ensemble  les  arrêts  surlescpiel» 
elle  a  été  faite  ,  en  ce  qu'ils  ne  se  trouveront  conformes  à  la  pré- 
sente :  et  à  celte  fin,  nous  avons  dit,  déclaré  e'  or  i  >nné,  disons, 
déclarons  et  ordonnons  par  ces  présentes  signées  de  noire  main, 
ce  qui  ensuit,  qui  servira  de  loy  à  l'avenir. 

1.  Que  les  ministres  de  ladite  religion  prétendue  réformée  ne 
pou/ront  fcire  lef.  piêcLes  ailieu.s  que  dans  les  lieux  destinés  pour 
ceî;  usage  ,  et  non  dans  les  lieux  et  places  publiques,  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit  ;  sauf  à  eux  ,  ci  cas  d'hostilité,  de  con- 
tagion ,  d'incendie  ,  débordement  d'eaux  ,  de  ruines,  ou  d'autre» 
causes  légitimes  .  à  se  pourvoir  par  devant  le  gouverneur  ou  lieu- 
tenant général  de  la  province,  pour  obtenir  de  lui  la  permission 
d'en  user  autrement. 

2.  Que  l'exercice  de  ladite  religion  prétendue  réformée  pourra 
être  iait  seulement  dans  les  Vieux  de  nos  domaines;  engagés  avant 
l'édit  de  Kantes;  L  ceux  de  ladite  religion ,  et  qui  se  'trouveront 
encore  aujourd'huy  possédés  par  eux  ,  ou  par  ceux  de  ladite  re- 
ligion ,  auii^uels  ItMidits  domaines  sont  échus  en  iigne  directe  ou 
coliatérale  :  mais  ne  pourront  lesdils  de  la  religion  prétendue 
réformée  établir  aucun  prêche  es  lieux  de  nos  domaines,  qui 
leur  ont  été  adjugés  depuis  ledit  édit  de  Nantes  ,  ou  qui  le  pour- 
àODt  î^tre  ci-après,  quoique  la  haute  justice  soit  comprise  dans 
les  adjudications. 

4.  Suivant  le  qiiatrième  article  des  particuliers  de  l'édit  de 
Nantes  ,  ne  pourront  les  ministres  consoler  les  prisonniers  dans 
les  conciergeries,  qu'à  voix  basses  et  sans  scandale,  sait  dans  une 
cLambre  particulière  ou  commune,  assistés  seulement  d'une  ou 
de  deux  personnes. 

11.  Pourront  lesdits  de  la  religion  prétendue  réformée  appe- 
ler leurs  diacres  dans  les  consistoires,  y  faire  venir  aussi  reuxqu'ils 


SÉGUIER,    CHANC,    GARDE   DES    SCEAUX.    —    FÉvr.IEP.    1669.         20l 

voudront  corriger  :  assembler  les  chefs  de  familles  pour  les  élec- 
tions de  leurs  ministre?.  Et  à  l'égard  des  impositions,  les  feront 
conformément  à  ce  qui  est  porté  par  l'article  43  des  ptirliculiers 
de  redit  de  Nantes. 

12.  Que  les  anciens  des  consistoires  ne  pourront  être  institués 
héritiers  ni  l^j^alaires  universels  en  ladite  qualité  :  et  quant  aux 
donations  ou  legs  particuliers  il  en  sera  usé  comme  il  est  porté 
par  l'arliclc  l\'i  r!es  particuliers  de  Tédit  de  Nantes. 

16.  Défcndon?  aux  ministres  anciens  et  autres,  :1c  la  religion 
j)rétendue  réformée  ,  d'assembler  aucun  colloque  ,  que  durant  lo 
synode  convoqué  par  notre  j'Crmission  ,  et  en  présence  du  com- 
missaire dé[)uté,  ni  de  faire  aucune  assemblée  dans  l'intervalle 
desdits  synodes,  ni  recevoir  dans  le  même  intervalle  des  pro- 
posons, doïu^er  des  commissions,  ou  délibérer  d'aucunes  al- 
faiies  j  par  lettres  circulaires,  ou  en  quelque  manière  et  pour 
quelque  cause  que  ce  puisse  être,  à  peine  d'être  punis  confor- 
mément à  nosdits  édils  et  ordonnances.  Mais  si  dauis  rintervaiio 
de  la  tenue  des  synodes,  un  ministre  de  quelque  lieu  d'exercice 
de  ladite  religion  prétendue  réformée  de  l'étendue  d'un  synofio 
vient  à  mourir,  ou  s'il  arrive  que  quelque  vicieux  ou  scandaleux 
ne  puissent  être  rangés  à  !rurs  devoirs  par  les  consistoires;  en  ces 
deux  cas  seulement  pourront  iesdits  de  la  religion  prétendue  ré  • 
formée  assembler  et  tenir  le  colloque  en  présence  d'un  commis- 
saire de  notre  part ,  pour  pourvoir  de  ministre  à  la  place  c!a  dé- 
funt, ou  pour  punir  Iesdits  vicieux  ou  scandaleux,  ainsi  «]u'il> 
Tauront  mérité. 

18.  Défendons  pareillement  aux  consistoires  et  synodes,  de 
censurer  ni  autrement  punir  les  pères,  mères  et  tuteurs  qui  en- 
voient leurs  enfans  ou  pupilles  aux  collèges  et  écoles  des  calho- 
li([ues,  ou  les  font  instruire  par  des  précepteurs  catholiques,  si 
ce  n'est  qu'ils  aient  des  preuves  évidentes  que  Ton  veuille  con- 
traindre ou  induire  les  enfans  à  (changer  de  religion,  auquel  cas 
ils  pourront  avertir  les  pères,  mère.s  et  tuteurs,  pour  s'en  plaindre 
aux  magistrats. 

'l'i.  Pour  les  enterrcmens  i\t?>  mort«3  desdits  de  la  R.  P.  R.  à  l.i 
campagne,  entendons  que  les  convois  partent  :  savoir  depuis  le 
liioii  d'avril  jusqu'à  'a  fin  de  gepteiTibre,  à  six  heurej  précises  du 
matin  et  à  dx  heures  du  soir  ;  et  depuis  le  mois  d'octobi-e  ju;  qu'.i 
la  fin  de  m.r-rs,  à  huit  heures  dd  ujaî'u  et  à  «vLatre  heures  du  soir  ; 
marchent  incessai^ment,  et  jusqu'au  nombre  porté  par  les  arrêta  : 
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enjoignanl  à  tous  nos  officiers  de  tenir  la  main ,  qu'il  ne  soit  fait 

auxdits  de  la  R.  P.  R.  aucun  trouble,  insulte,  ni  scandale. 

23.  Que  les  cimetières  occupés  par  lesdits  de  la  R.  P.  R.,  et  qui 
tiennent  aux  églises  ,  seront  rendus  aux  catholiques  ;  nonobstant 
tous  actes  et  transactions  contraires ,  en  leur  en  donnant  d'autres 
par  lesdits  catholiques  à  leur  commodité,  selon  qu'il  sera  réglé 
par  les  sieurs  commissaires  exécuteurs  de  l'édit  de  Nantes  :  et 
pour  le;  autres  cimelières  par  eux  occupés,  et  qui  ne  sont  pas 
tenants  aux  é^^lises  des  lieux  où  il  n'y  en  a  qu'un,  qui  est  commun 
avec  les  catholiques  ;  lesdils  de  la  R.  P.  R.  seront  obligés  de  les 
quitter,  en  leur  en  donnant  d'autres  à  leur  commodité  par  lesdits 
catholiques,  suivant  qu'il  sera  aussi  »églé  par  lesdits  sieurs  com- 
missaires exécuteurs  de  l'édif  de  Nantes.  Et  dans  les  lieux  où  il 
n'y  aura  point  de  cimelières  pour  ceux  de  la-^ite  R.  P.  R. ,  ils 
pourront  porter  leurs  moTts  aux  cimetières  qu'ils  auront  dans  une 
paroisse  voisine,  en  partant  au  temps,  et  au  nombre  de  per- 
sonnes prescrit  par  l'arlicle  précédeol. 

24.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  procès  pour  cas  prévôlaux, 
l'art.  67  de  l'édit  de  Nantes  sera  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur, 
et  suivant  l'usage  pratiqué  jusqu'à  présent. 

27.  Que  suivant  la  déclaration  de  i63i,  et  l'art.  27  de  l'édit 
de  Nantes,  dans  les  ville?  et  lieux  de  nos  provinces  de  Languedoc 
et  de  Guyenne,  où  les  consulats  et  conseils  politiques  sont  mi- 
partis,  le  premier  consul  sera  choisi  du  nombre  des  habitans 
catholiques  plus  qualifiés  et  taillables  :  et  ne  pourront  lesdits  de 
la  R.  P.  R.  être  admis  au  premier  consulat  ,  ni  entrer  dans  les 
états  de  Languedoc- Mai-  à  l'égard  dt-s  assiettes  des  diocèses  de 
ladite  province,  pourront  lendits  de  la  R.  P.  R.  y  entrer  ainsi 
qu'ils  faisoient  avant  l'année  i665.  Et  pour  le  reste  de  notre 
royaume ,  il  en  sera  usé  comme  par  le  passé. 

28.  Qu'en  toutes  les  assemblées  des  villes  ot  communautés,  les 
CiinsuN  et  conseillers  politiques  catholiîjues  seront  du  moins  en 
nombre  égal  à  ceux  de  la  R.  P.  R. .  dans  lesquels  conseils,  le 
curé  ou  vicaire  pourra  entrer,  comme  l'un  des  conseillers  poli- 
tiques et  premier  opinant,  au  défaut  d'autres  habitans  catho- 
liques plus  qualifiés  ;  et  sans  préjudice  du  droit  des  prieurs  des 
lieux,  qui  peut  appartenir  aux  ecclésiastiques  pourvus  des  béné- 
fices situés  esdiîj»  lieux.  Sauf  aux  communautés  qui  prétendront 
que  l'exécution  leur  en  est  impossible,  à  cause  du  manquement 
des  catholiques,  de  se  pourvoir  pardevaul  le  gouverneur  ou  lieu- 
tenant général  de  la  province. 
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29.  Que  les  charges  de  greffiers  des  maisons  consulaires,  ou 
secrétaires  des  communautés,  ne  pourront  être  tenues  que  par 
des  catholiques,  attendu  que  les  communautés  sont  réputées 
catholiques  ;  et  à  l'égard  des  horlogers,  portiers  et  autres  charges 
uniques  et  municipales,  lesdils  de  la  R.  P.  R.  y  pourront  être 
admis  et  élus  comme  les  autres. 

30.  Que  dans  les  assemblées  des  maîtres  jurés  des  métiers,  les 
catholiques  seront  du  moins  en  pareil  nombre  que  de  ceux  de  la 
R.  P.  R. ,  lesqjiels  ,  suivant  les  arrêts  de  notre  conseil  d'état  des 
•i8de  juin,  18  septembre  et  iode  novembre  i665,  ne  pourront  être 
exclus  d'être  admis  et  reçus  aux  .'uJs  et  métiers,  dans  les  formes 
ordinaires  des  apprentissages  et  chefs-d'œuvre,  dans  le  lieux  où 
il  y  aura  maîtrise  jurée,  à  quoi  ils  seront  admis  ain^i  qu'aupa- 
ravant, sans  être  tenus  à  faire  chose  contraire  à  leurdite  R  P.  R., 
ni  que  ceux  qui  sont  déjà  reçus  dans  les  formes  ordinaires,  sans 
lettres  de  privilégias  ,  puissent  être  empêchés  sous  prétexte  de 
leurdite  R  P.  R.  dans  notre  royaume  et  terres  de  notre  obéis- 
sance ;  nonobstant  tous  statuts  et  arrêts  donnés  depr.is  le  1"  jan- 
vier 1660,  à  la  réserve  de  ce  qui  a  été  ordonné  pour  le  Languedoc, 
par  arrêt  de  notre  conseil  d'état,  du  24  avril  1667  .  qui  réduit 
au  tiers  le  nombre  desdits  de  la  R.  P.  R.  pour  lesdits  arts  et  mé- 
tiers :  ce  que  nous  voulons  être  observé  en  ladite  province. 

3i.  Que  lorsque  les  processions  ,  auxquelles  le  saint  sacrement 
sera  porté,  passeront  devant  les  temples  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  , 
ils  cesseront  de  chanter  leurs  psaumes  jusqu'à  ce  que  lesdites 
processions  aient  passé,  dont  ils  seront  avertis  auparavmt. 

33.  Qua  lesdits  de  la  R.  P.  R.  rencontrant  le  saint  sacrement 
dans  les  rues  pour  être  porté  aux  malades  on  autrement ,  seront 
tenus  de  se  retirer  au  son  de  la  cloche  qui  le  précède,  sinon  se 
mettront  en  état  de  respect  en  ôtant  par  les  hommes  leurs  cha- 
peaux; avec  défenses  de  paroître  aux  portes,  houticpies  et  fenêtres 
de  leurs  maisons,  lorsque  le  sairt  sacrement  passera,  s'ils  ne  se 
mettent  en  pareil  état,  et  à  toutes  personnes  de  les  empêcher  de 
se  retirer. 

36.  Ne  pourront  lesdits  de  la  R.  P.  R. ,  conformément  à  l'art.  2 
des  particuliers  de  l'édit  de  Nantes,  être  contraints  de  contribuer 
aux  réparations  et  constructions  des  églises,  chapelles  et  presby- 
tères ,  ni  à  l'achat  des  ornemens  sacerdotaux  ,  luminaires .  fontes 
de  cloches,  pain  béni,  droits  de  coiîfrérie  ,  louages  de  maisons 
pour  la  demeure  des  prêtres  et  religieux,  et  autr^^s  choses  sem- 
blables :  sinon  qn'ik  y  fussent  obligés  par  fondations,  donations  , 
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OU  autres  dispositions  faites  par  eux  et  leurs  auieurs  et  prédé- 
cesseurs ;  et  néanmoins  seront  contraints  de  contribuer  et  payer 
les  droits  (jui  se  p.aient  ordinairefîîeni  par  les  maîtres  et  les  com- 
pagnons des  niéliers  ,  pour  être  ie^dites  sommes  employées  a 
l'assistance  des  pauvres  desdits  méliers,  et  autres  nécessités  et 
affaires  de  la  vacation. 

58.  Que  les  ministres  convertis  seront  conservés  en  Texenip- 
lion  du  paiement  dei^  tailles  et  loger.ient  de  gens  de  gueno , 
oonmie  ils  éloienî  avant  leur  conversion  ;  et  les  ministres  servans 
actuellement  maintenus  dans  les  exemptions  qui  leur  ont  été 
accordées. 

09.  Que  les  enfans  dont  les  pères  sont  catholiques  et  les  nure* 
de  la  I\.  P.  R.  ,  et  ceux  dont  les  pères  sont  moris  et  mourront  ci- 
apres  îciaps,  seront  baptisés  et  élevés  en  l'église  catholi  pie  quoi- 
que les  mères  soient  de  la  R.  P.  R.  :  comme  aussi  les  e'îfans  dont 
les  pères  sont  décédés  et  décéderont  à  l'avenir  en  ladite  R.  C. , 
seront  élevés  en  ladite  religion  ,  auquel  effet  ils  seront  mis  enire 
les  mains  de  leurs  mères,  tuteurs  ou  autres  parens  catlioliqut-s  à 
leur  réquisition;  avec  défenses  très  expresses  de  mener  leslits 
enfans  aux  temples,  ni  aux  écoles  desdits  de  la  R  P.  R.,  ni  de 
les  élever  en  icellc  ,  encore  que  leurs  mères  soient  de  ladite 
R.  P.  II.  Comme  aussi  faisons  défenses ,  conformément  à  l'ar'ét 
de  notre  conseil  d'état,  du  24  avril  i665,  à  toute  [tersonnes  d'en- 
lever les  enfans  de  ladite  R.  P.  R.,  ni  les  induire,  ou  leur  faire 
faire  aucune  déclaration  de  changement  de  religion  avant  Tàge 
de  quatorze  accomplis  pour  les  mâles ,  et  de  douze  ans  accom- 
plis pour  les  femelles  :  et  en  attendant  qu'ils  aient  atteint  ledit 
âge,  ordonnons  que  lesdits  enfans  nés  d'un  père  de  ladite  R.  P.  R. 
demeureront  ès-mains  de  leurs  parens  de  ladite  R.  P.  R.,  el  ceux 
qui  les  détiendront,  contraints  de  les  rendre  par  les  voies  ordi- 
naires et  accoutumées. 


IV°  ô5o.  —  Déclaration  pour  la  cotitinuation  du.  droit  an- 
nuel pendant  trois  années. 

Paris,  28  février  1669.  (  Rec.Cass.  ) 

N'*   55 1.    —  Ar^-Êt  du  conseil  portant  pie  tous  les  véritables 
gtmliohommes  seront  tenus  de  reprér,enter  leurs  titres  d^  no- 
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blesse  et   leurs  armes  pour  être  compris  dans  les  listes  qui 
seront  envoyées  à  la  bibliothèque  royale. 

Paris,  i5  mars  1669.  (  TJoc.  Cnss.) 

N"  552.  —  Ordonnance  portant  défenses  à  tous  capitaines  de 
vaisseaux  de  quitter  leurs  bords  pour  aller  coucher  à  terre. 

16  in?rs  i66y.  (Coi.nav.,  p.  99.) 

N"   555.  —  Règlement   sur   C entretennement  des  officiers  de 

marine. 

27  mars  1G69.  (Cod.  nav. ,  p.  lôg.  ) 

N"  55-1.  —  Arrêt  du  consml  de  commerce  concernant  les  con- 
suls fra?içois  en  pays  étrangers. 

Paris  ,  ?9  mars  1669.  (  Rec.  Ca?s.  ) 

IN"  555.  — -  Edit  sur  iâye  et  la  capacité  des  officiers  de  judi' 
rature ,  le  prix  des  offices ,  l'obtention  des  provisions  et  la 
confirmation  de  leurs  privilèges ,  honneurs  et  irnniu?iités. 

Paris,  mars  1669.   (Archiv.) 

iX"  556.  —  Edit  sur  la  franchise  du  port  de  Marseille. 

Paris  ,  mars  16G9.  (Aichiv.) 


LOUIS,  etc.  Cj)mTne  le  commerce  es!  le  moyen  le  plus  pro- 
pre pour  concilier  les  différentes  nations,  et  entretenir  les  esprits 
les  plus  opposés  dans  nne  bonne  et  mutuelle  correspondance; 
qu'il  apporte  et  répand  l'abondance  par  les  voies  les  plus  in- 
nocentes, rend  les  sujets  heureux  et  les  états  {)his  florissan.s, 
aussi  n'avons-nous  rien  omis  de  ce  qui  a  dépendu  de  notre  au- 
torité et  de  nos  soins  ,  pour  obliger  nos  sujets  de  s'y  appliquer, 
et  !e  [xirtcr  jusqu'aux  nations  les  plus  éloignées  [)Our  en  recueillir 
le  fruit  et  en  retirer  les  avantages  qu'il  arnène  avec  soi,  et  y  établir 
jiartout,  en  même  temps,  aussi  bien  en  paix  corn  nie  en  guerre,  la  ré- 
putation du  nomfrançois.  C'est  encore  pourTcxécuiion  du  même 
df'ssein  que  nous  avons  donné  beaucoup  d'aj)pIication  à  la  con- 
struction de  quantité  de  vaisseaux  et  de  bâiiniens  propres  pour 
le  cocnmerce;  que  nous  avons  fait  visiter  et  1  établir  les  ports, 
excité  nos  sujets  de  se  perfectionner  à  la  navigation,  convié  les 
étrangers  les  plus  expérimentés  d'y  concourir,  par  les  grâces 
(jue  nous  leur  avons  faites;  et  que  même  nous  avons  formé  di- 
verses compagnies  puissantes  pour  soutenir  la  dépense  des  en- 
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treprises  aéceshaires  à  cet  etï.t;  et  cornais  les  rois  lios  prédéces- 
seurs ont  bien  connu  les  avantages  qui  peuvent  arriver  à  leurs 
étals   par   la   voie   du   commerce  ,   et  que  l'un    des   principaux 
moyens  pour  l'attirer  est  de  rendre  quelqu'un  des  premiers  ports 
de  notre  royaume  libre  et  exempt  de  tous  droits  d'entrée  et  au- 
tres impositions;  la  ville  de  Marseille  leur  ayant  semblé  la  plus 
propre  pour  y  établir  cette  franchise,  ils  lui  auroient  accordé 
un  affranchissement  général  de  tous  drcils;  mais  comme,  par 
succession   de  temps,  li3s  meilleurs  établissemens  et  plus  profi- 
tables au   public  dégénèrent  et  s'affoiblissent;   aussi  nous  avons 
trouvé  ladite  ville  autant  surchargée  de  droits   d'entrée  et  de 
sortie  qu'aucune  autre  de  notre  royaume,  bien   que  les  nôtres 
n'y  fussent  pas  établis.  Et  l'application  que  nous  avons  donnée 
au  commerce  depuis  que  nous  prenons  nous- même  le  soin    de 
nos  affaires,   nous  ayant  clairement  fait  connoître  les  avantages 
que  isotre  royaume  recevoit  de  la  franchise  de  ladite  ville,  lors- 
qu'elle éloit  observée;  combien  les  étrangers  ont  profité  de  cette 
surcharge  de  droiîs  éJablis  de  temps  en  temps,  en  attirant  chez 
eux  le  commerce  qui  s'y  faisoit,   nous  avons  bien  voulu,  pour 
ajouter  encore  cette   marque  à   tant   d'autres  i{ue  nous   avons 
données  à  nos  peuples,   non  seulement  en  les  soulageant  sur 
toutes  sortes  d'impositions,  mais  encore  en  donnant  nos  soins, 
et  employant  même  de  notables  sonuues  de  deniers  de   notre 
trésor  royal,  pour  le  rétablissement  des  anciennes  manufactures, 
l'établissement   de   nouvelles,  et  pour  l'auj^mentafion  du  com- 
merce par  n^er  et  par  terre,  nous  priver  d'un  revenu  considé- 
rable, que  nous  apportent  lesdits  droits,  et  même  pourvoir  au 
remboursement  de  ceux  qui  étoient  aliénés  ou  donnés  depuis 
long-temps  pour  causes   très  favorables,  pour  rétablir  entière- 
ment la  franchise  du   port,  et  convier  par  de  si  extraordinaires 
avantages,  tant  nos  sujets  que  les  étrangers,  d'y  continuer  et 
d'en  augmenter  le  conmierce  et  le  porter  dans  son  plus  grand 
éclat.  Nous  aurions  à  cet  etfet,   après  de  grandes  et  mûres  déli- 
bérations de  noire  conseil  sur  celte  affaire,  et  fait  examiner  les 
mémoires  qui  nous  ont  été  présentés  par  les  députés  du  com- 
merce ,   résolu  Taffranchissement  général  de  tous  vaisseaux  et 
marchandises,  en  entrant  et  sortant  de  ladite  ville  de  Marseille, 
aux   clauses  ,  charges    et   conditions    portées   par    ces   présen- 
tes. A  ces   causes  ,  etc.,  déclarons   le  port  et  havre  de    notre 
ville  de   Marseille  franc  et  libre,  à  tous   marchands  et  négo- 
ciaus  ,    et  pour   toutes  sortes  de   marchandises  ,    de    ({uelque 
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qualité  et  nature  qu'elles  puisseut  être;  ce  faisant  ,  voulons  et 
nous  plaît  que  les  étrangers  et  autres  personnes  de  lotîtes  nations 
et  qualités  puissent  y  aborder,  et  entrer  avec  leurs  vaisseaux, 
bâliniens  et  marchandises,  les  charger  et  décharger,  y  séjour- 
ner, magasiner j    entreposer  et  en   sortir   par  mer  librement, 
quand  bon  leur  semblera,  sans  qu'ils  soient  tenus  de  payer  aiîcun  • 
droit  d'entrée  ni  sortie  par  mer;  et  a  cet  eflet  nous  avons  sup- 
primé et  supprimons  les  droits  de  demi  pour  cent,  ci-devant 
levés  poiu-  la  pension  de  notre  ambasriadeur  à  Constantinople,, 
et  pour  les  autres  affaires  du  commerce,  autre  droit    de  demi 
pour  cent ,  aussi  ci-devant  levé  pour  le  curage  du  port ,  et  avons 
pareillement  supprimé  et  supprinnons  les  droits  .:ppelés  la  table 
de  la  mer,  etc.,  et  voulant  d'aulant  plus  favoriser  le  commerce  et 
le  faciliter,  voulons  et  nous  plaît  que  ci-après  le  [jlouib,  le  fer,  l'ar- 
tillerie, les  arquebuses  ,  mousquets  et  toutes  sortes  d'armes,  tant 
à  feu  qu'autres,  les  hariiois,  la  poudre,  boulets  à  feu  et  rouages 
de  canon,  le  salpêtre  ,  la  mèche,  les  colonines  à  faire  des  voiles, 
l'herbage,    les   ancres,    voiles,    arbres   ou  mâts    et    antennes, 
toutes  sortes  de  planches  et  bois  servans  aux  bàtimens    de  mer, 
les  rames,  la  poix,  toute  sorte  de  clous,  le  bray  ou  goudron,  la  poix- 
résine  et  le  suif,  soient  censés  et  réputés  pour  les  seules  mar- 
chandises de  contrebande,  et  dont  le  transport  est  défendu,  etc. 
Et  en  cas  que  par  violence  du  temps,  parla  crainte  des  cor- 
saires, ou  autre  nécessité,  même  ejti  cas  de  naufrage  et  pour 
réparer  les  vaisseaux,  il  y  eût  néces'sité  de  mettre  les  marchan- 
dises à  terre  pour  les  changer  de  vaisseaux,  lesdites  marchan- 
dises seront  exemptes  de  toutes  sortes  de  droits  ,  à  condition 
toutefois  que  les  commis  de  nos  fermiers  en  seront  avertis,  ;)0ur 
tenir  compte  desdites  marc  .andises  mises  à   terre  ,   lesquelles 
seront  mises  et  reposées  dans  les  magasins,  auxquels  il  y   aura 
deux  clés;  et  en   cas  qu'elles  y  demeurent  plus  de  vingt-quatre 
heures,  lesdits  commis  desdits  fermiers  auront  une  desdites  clés, 
et  le  maîlre  du  navire  l'autre;   et  seront  tenus  lesdits  commis 
d'être  présens  aux  chargemens  qui  se  feront  dans  d'autres  na- 
vires,  le  tout,  sans  auciuis  frais,  lesquels  chargemens  lesdits 
marchands  seront  obligés  de  faire  dans  deux  mois  pour  toutes 
préfixions  et  délais.  Et  pour  convier  les  étrangers  de  fréquenter 
ledit  port  de  Marseille,  même  de  s'y  venir  établir,  en  les  distin- 
guant par  des  grâces  particulières,   voulons  et  nous  plaît  que 
lesdits  marchands  étrangers  y  puissent  entrer  par  mer,  charger 
et  décharger,  et  sortir  leurs  marchandises,  sans  [)ayer  aucuns 
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droils  ,  quelque  séjour  (jirils  aient  fait,  et  sans  qu'ils  sole-il  sujets 
au  droit  d'aubaine,  ni  qu'ils  puissent  être  trai'.és  oomnie  étran- 
gers en  cas  de  décès,  lequel  arrivant,  leurs  enfaus,  héritiers  oti 
ayant-cause  pourront  recueillir  l(3urs  biens  et  successions,  comme 
s'ils  éloient  vrais  et  naturels  François;  et  même,  qu'en  cas  de 
rupture  et   de  déclaration  de  guerre  avec  les  couroiuies  et  états 
dont  ils  seront  sujVls  ,  ils  soient  et  demeurent  exempts  du  droit 
de  représailles,  et  qu'ils  puissent  faire  transporter  leurs  elfets, 
biens  et  facultés  en   toute  lih  rlé  hors  notre  royaume  pendant 
trois  mois.  Voulons  aussi  que  les  étrangers  qui   prendront  parti 
à  rtiars<ille  et  é[)Ouseront  une  fille  du  lieu,  ou  qui  acquerront 
une  maison  dans  l'enceinte  du  nouvel  agrandissement,  du  prix 
de  dix  mille  livres  et  au-dessus,  qu'ils  auront  habitée  pendant 
trois  années,  ou  qui  en  auront  acquis  une  du  prix  de  cinq  jus- 
qu'à dix  mille,  et  qui  l'auront  habitée  j)enilanl  cintj  années, 
même  ceux   qui  auront  établi  leur  domiciie,   et  fait  un  com- 
meice  assidu   pendant  le  temps  de  douze  années  consécutives 
dans  ladite  ville  de  IMarseille,  quoiqu'ils  n'y  aient  acquis  aucuns 
biens  ni  maisons  soient  censés  naturels  François,  réputés  bour- 
geois d'ieelie,  et  rendus  parlicipans  de  tous  leurs  droits,  privi- 
lèges et  exemptions,  en  rapportant,  par  eux  les  certificats  et 
attestations  de  ce  que  dessus,  du  lieutenant  général  de  Fami- 
rauté  et  des  échevins  de  ladite  ville,  fors  et  exce()lé  seulement 
pour  raison  ou  charges  des  échevins  et  autres  municipales,  à 
l'égard  desquelles  il  en  "sera  usé  suivant  les  réglemens  sur  ce 
intervenus.  Voulons  en  outre  que,  conformément  aux  anciens 
édils,  toutes  soies  apportées  par  mer  du  crû  d'Italie,  du  Levant 
et  )>ays  de  la  domination  du  Grand-Seigneur,   roi  de  Perse  et 
de  l'Afrique  pour  notre  royaume,  y  soient  apportés  en  droiture 
et  entrent  par  nos  villes  de  Marseille  et  de  Rouen;  et  quant  à 
«elles  voituréespar  terre  du  crû  du  Piémont,  du  duché  de  Milan 
et  autres  villes  et  lieux   d'Italie,  qn'tlics  puissent  être  portées 
en  droiture  en  notre  ville  de  Lyon.  Faisons  très  expresses  inhi- 
bitions et  défenses  tant  à  nos  sujets  qu'à  tous  étrangers,  négo- 
cians  en   France,  de  faire  entrer  dans  notre  royaume,  soit  par 
mer  ou  par  terre  ,  par  autres  villes  et  lieux  que  celles  de  Rouen  , 
Marseille  et  Lyon   aucunes  desditcs  marchandises,  à  peine  de 
conti^calion  ;  et  quant  aux  soies  et  auîres  marchandises  venant 
du  Levant  et  lieux  ci-dessus,  qui  auront  été  entreposées  à  Gênes, 
Li\ourne,  et  autres  villes  et  pays  étrangers,  soit  en  la  mer  Mé- 
diterranée ,   soit   en   la   mer  Océane  ,    voulons   et     nous   plaît 
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qu'elles  paient  à  l'entrée  de  notre  roj'aume  vingt  pour  cent  de 
leur  valeur,  suivant  l'évaluation  qui  en  sera  faite,  soit  qu'elles 
appartiennent  à  nos   sujels  ou  aux  étrangers,  et  à  cet  effet  les 
commis  aux  bureaux  établis  dans  tous  les  lieux  et  entrées  de 
notre  royaume,  par  mer  et  par  terre,  seront  chargés  de  la  re- 
cette dudlt  droit,  en  sorte  qu'il  n'y  ait  que  les  seules  marchan- 
dises perlées   à  droiture  du  Levant  aux  ports  de  Marseille  et 
Rouen,  qui  soient  exemples  de  ladite  imposition  de  vingt  pour 
cent;  et  néanmoins  pourront  nos  sujets  porter  leurs  marchandises 
du  Levant  en  Italie  et  autres  endroits ,  pourvu  qu'ils  y  terminent 
et  finissent  leur  voyage.  Et  seront  tenus  les  capitaines,  patrons, 
écrivains  des  vaisseaux  et  bâtimens  venans  du  Levant,  soit  quUls 
soient  chargés  pour  le  compte  de  nos  sujets,  ou  pour  celui  des 
étrangers,  de    faire   enregistrer  avant  que  partir,  en  la  chan- 
cellerie de  la  nation,  établie  es  échelles  d'où  ils  viendront,  leur 
chargement,  sans  rien  omettre,  même  d'en  rapporter  les  cer- 
tificats en  bonne  et  due  forme,  signés  par  les  consuls  francois 
établis  es  échelles,  qui  contiendront  la  quantité  des  marchan- 
dises, les  noms,  et  surnoms  des  marchands  à  qui   elles   seront 
adressées,  de  la  vérité  desquelles  attestations  et  déclarations  les 
consuls  qui  les  auront  signées  demeureront  responsables;  et  ou 
il  arriverait  qu'avant  que  d'aborder  à  notre  royaume,  les  vais- 
seaux auroient  touché  à  Livourne,  Gênes  et  autres  ports  étran- 
gers, par  la  violence  du  temps  ou  par  la  crainte  des  corsaires, 
les  capitaines,  patrons  et  écrivains  desdits  vaisseaux  seront  pa- 
reillement tenus  de  rapporter  des  certificats  en  bonne  et  due 
forme  des  consuls  francois  établis  èsdits  lieux^  portant  qu'ils  n'y 
auront  déchargé  aucunes  marchandises ,  lesquels  certificats  il3 
seront  tenus  de  délivrer  à  leur  arrivée^  avant  que  de  décharger 
leurs  vaisseaux,  ensemble  la  portée  et  chargement  de  leurs  bâ- 
timens, sans  aucune  omission  ni  déguisement,  à  peine  de  mille 
livres  d'amende  en  leurs  propres  et  privés  noms.  Et  où  il  se 
trouveroit  qu'aucunes  marchandises  eussent  été  déchargées  ès- 
dits  pays  étrangers,  dans  les  ports  desquels  lesdils  vaisseaux  au- 
ront relâché,  et  que  la  déclaration  n'en  auroit  été  faite  par  les- 
dits  capitaines,  patrons  et  écrivains,  lesdits  vaisseaux  et  bâti- 
mens seront   et  demeureront  confisqués   à  noire  profit,  et  eux 
condamnés  en  trois  mille  livres  d'amende,  et  où  ils  déclareront 
avoir  déchargé  des  marchandises  es  lieux  où  ils  auront  abordé, 
ils  seront  tenus  de  payer  le  droit  de  vingt  pour  cent.  N'enten- 
dons néanmoins  exclure  nos  sujets  du  commerce  qu'il  leur  est 
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permis  de  faire  en  Italie  et  antres  lieux,  des  marchandises  du 
pays  de  la  domination  du  Grand-Seigneur  et  du  roi  de  Perse, 
leijuel  ils  pourront  continuer,  suivant  et  conformément  aux  ré- 
gleniens  qui  interviendront  en  exécution  des  présentes,  qui  se- 
ront faits  par  les  échevins  de  la  ville  de  Marseille  ,  et  députés 
du  commerce,  en  mettant  en  considération  l'avantage  qu'il  ren- 
dra au  commerce  et  à  nos  sujets  en  particulier  par  la  construc- 
tion des  navires  et  autres  bâliinens  de  mer,  et  les  obliger  de 
s'y  appliquer,  etc. 

^0  55^^  —  Edit  portant  confirmation  et  récapitulation  des 

privilèges  du  prévôt  des  marchands  ,  échevins  et  bourgeois  de 

Paris* 

Paris,  mars  1669.  (Ord.  i3.  3  X,  i8.  — RecCass.) 

PRÉAMBOLE. 

Louis,  etc.  Comme  la  puissance  des  états  et  la  granJeur  des 
souverains  paraît  principalement  dans  les  villes  capitales  où  est 
le  siège  de  l'empire,  et  que  le  bonheur  et  l'agrandissement  des 
peuples  dépend  entièrement  de  la  protection  et  des  grâces  du 
souverain  ;  ainsi  les  rois  nos  prédécesseurs  ont  voulu  marquer 
leur  atTeclion  et  magnificence  royale  par  les  privilèges,  préroga- 
tives et  immunités  dont  ils  ont  pris  plaisir  de  combler  notre  bonne 
ville  de  Paris  poor  la  distinguer  par  leurs  bienfaits  autant  qu'elle 
l'est  ï)ar  sa  grandeur  et  par  sa  beauté  de  toutes  les  aulres  villes 
de  l'Europe  ;  et  comme  il  importe  au  bien  de  ladite  ville  d'en  con- 
server les  privilèges  et  avantages,  aussi  les  officiers  d'icelle  ont  pris 
soin  d'en  obtenir  des  rois  nos  prédécesseurs  la  confirmation  de 
temps  en  temps  et  d'en  faire  registrer  les  leitres  :  ce  qui  oblige 
nos  chers  et  bien  amés  les  prévôts  des  marchands  et  échevins  de 
ladite  ville  de  nous  supplier  très  humblement  de  leur  accorder 
la  confirmation  des  mêmes  lettres,  grâces,  privilèges,  prérogatives 
et  immunités  et  nos  lettres  à  ce  nécessaires.  A  ces  causes,  etc. 


^o  553,  —  Arrêt  du  conseil  pour  le  rétablissement  des  haras 
dans  tout  le  royaume. 

Paris,  11  avril  1669.  (  Rec.  Cas».  ) 

IS"  559.  —  Béglement  sur  le  comma?idement  des  officiers  en 
pied  et  en  second  servant  sur  les  vaisseaux, 

i5  avril  1669.  (  Code  nav. ,  pag.  i54.  ) 
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N"  56o.  —  Arrêt  du  conseil  portant  rétablissement  de  l'exer- 
cice de  la  faculté  de  théologie  en  L'université  de  Bordeaux. 

Saint-Germaia-eu-Laye,  i5  mai  1669.    (Rec.  Cass.) 
N'  56  I .  —  Arrêt  du  conseil  qui  adjuge  aux  curés  trois  cents 
livres  de  pension  franche  et  quitte  de  toute  charge, 

Paris,  17  mai  :66g.  (Rec.  Cass.) 

N"  f562.  —  Arrêt  du  conseil  portant  que  les  passeports  pour  les 
vaisseaux  allant  aux  îles  de  C  Amérique  seront  donnés  par 
le  roi. 
Saint-Germain-ea-Laye,    la  juin  1669.  (Moreau  de  St-Méry,  I,  178.) 

N"  663.  —  Edit  pour  C établissement  d*unc  eompagnie  pour  le 
commuer  ce  du  nord. 
Saint-Germain-en-Laye ,  juin  1669.  (Ord.  i3,  3  X.  178,) 
N"  564.  —  Arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  défend  aux  maî- 
tres brodeurs  de  la  religion  réformée  de  faire  des  apprentis. 

16  juillet  1669.  (Nouv.  Rec.  de  Lefèvre.  —  Hist.  de  l'édit  de  Nantes.) 
N°  565.  —  DâcLABATioN  sur  les  consignations  {en  20  art.) 

Saiat-Germain-en-Laye,    16  juillet  1669.  —  (Ord.  i5,  5  X.  362 Rec.  Cass. 

—  Archir.  ) 

N**  566.  — EmT portant  règlement  sur  la  juri^diction  des  foires 

de  Lyon. 
Saint-Germain  en-Laye,  juillet  1669.  (Archir. — Rec.  Cass.)  Reg.  P.  P.,  i5  août. 

Louis,  etc.  Les  louables  intentions  que  nos  chers  et  bien  amés 
les  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  notre  bonne  ville  de 
Lyon,  juges- gardiens  et  conservateurs  des  privilèges  des  foires 
d'icelle  ont  eues  de  procurer  à  leurs  concitoyens  et  à  tous  ceux 
qui  négocient  sous  le  privilège  de  leurs  foires,  Français  et  étran- 
gers, la  distribution  gratuite  d'une  justice  prompte  et  sommaire, 
les  ayant  ci-devant  portés  à  acquérir  de  leurs  deniers  les  offices 
qui  composoient  la  juridiction  de  ladite  conservation;  nous, 
pour  ne  pas  laisser  sans  succès  un  dessein  si  avantageux  au  pu- 
blic, avons,  par  notre  édit  du  mois  de  mai  i655,  uni  et  incor- 
poré ladite  jurisdiclion,  au  corps  consulaire  de  ladite  ville,  pour 
Ctre  à  l'avenir  exercée  par  lesdils  prévôt  des  marchands  et  éche- 
vins à  perpétuité.  Mais  l'exécution  de  notre  édit  a  été  troublée 
\Miv  les  diverses  et  fréquentes  contestations  survenues  entre  no« 

'4. 
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officiers  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  ladite  ville,  et  len- 
dits prévôt  des  marchands  et  échevins,  lesquelles  ont  donné  lieu  à 
des  conflits  dont  la  continuation  rendroit  àla  fin  ledit  édit  inutile, 
et  nos  bonnes  intentions  sans  efFet,  s'il  n'y  étoit  pourvu  par  notre 
autorité  royale  du  remède  convenable  pour  en  arrêter  le  cours  et 
affermir  en  même  temps  cette  justice  sommaire  et  gratuite,  en 
retranchant  les  abus  qui  se  sont  glissés  dans  les  commencemens 
et  les  suites  de  son  établissement,  et  maiclenant  lesdits  prévôt 
des  marchands  et  échevins  dans  la  pleine  et  paisible  jouissance 
de  ladite  jurisdiction ,  non  seulement  telle  qu'elle  leur  a  été  ac- 
cordée et  confirmée  parles  rois  nos  prédécesseurs,  mais  encore 
avec  une  augmentation  de  pouvoir  par  le  moyen  duquel  les  de- 
grés de  jurisdiction  soient  diminués ,  et  le  cours  des  procédures 
abrégé.  Ce  qui  devant  être  fait  par  un  règlement  stable,  perma- 
nent et  inviolable,  nous  avons  estimé  digne  de  nous  de  prendre 
connoissance  de  ces  différends  et  contestations  mus  sur  ce  sujet 
entre  nosdits  officiers  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial,  d'une 
part,  et  lesdits  juges-conservateurs  d'autre. Etayant  été  pleinement 
informés  par  la  discussion  exacte  que  nous  avons  fait  faire  en  noire 
présence  de  tous  les  titres  qui  nous  ont  été  respectivement  repré- 
sentéspar  les  parties,  que  la  jurisdictiondelaconservation desdits 
privilèges  est  une  des  plus  anciennes  et  plus  considérables  justices 
de  notre  royaume  sur  le  fait  des  foires  et  du  commerce  ;  qu'elle 
a  servi  d'exemple  pour  la  création  des  jurisdictions  consulaires 
de  notre  bonne  ville  de  Paris  et  des  autres  de  notredit  royaume  ; 
que  les  rois  nos  prédécesseurs  ont  prudemment  établi  et  aug- 
menté de  temps  en  temps  en  faveur  dudit  commerce  ,  le  pouvoir 
desdites  jurisdictions  par  plusieurs  édits;  et  que  rien  n'étoit  plus 
avantageux  à  nos  sujets  que  d'abréger  la  longueur  des  procès 
naissans  journellement,  et  qui  se  perpétuent  par  la  multiplicité 
des  degrés  de  juridiction  ,  nous  avons  réformé  les  abus  du  passé 
et  pourvu  aux  inconvéniens  de  l'avenir  par  l'arrêt  donné  en  notre 
conseil  royal  le  20'  jour  de  décembre  1668,  contradictoirement 
entre  nosdits  officiers  de  \a  sénéchaussée  et  siège  présidial ,  et 
lesdits  prévôt  des  marchands  et  échevins  ,  duquel  arrêt  voulant 
la  pleine  et  entière  exécution;  —  à  ces  causes,  etc. 

Art.  I.  Lesdits  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  notre 
bonne  ville  de  Lyon,  juges-conservateurs  desdites  foires,  con- 
noîtront  privativement  auxdits  officiers  de  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial  de  ladite  ville  et  à  tous  autres  juges,  de  tous  pro- 
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ctis  mas  et  à  mouvoir  pour  le" fait  duj  négoce  et  commerce  de 
marchandises,  circonstances  et  dépendances ,  soit  en  temps  de 
foires  ou  liors  de  foires,  en  matière  civile  et  criminelle  ,  (te  toutes 
négociations  faites  pour  raison  desdites  foires  et  marchandises  , 
circonstances  et  dépendances,  de  toutes  sociétés  ,  commissions, 
trocs,  changes,  rechanges,  virement  de  parties,  courtages, 
promesses,  obligations,  lettres  de  change  et  toutes  autres  affaires 
entre  marchands  et  négocians  en  gros  et  en  détail,  manufactu- 
riers des  choses  servant  au  négoce  ,  et  autres  ,  de  quelque  qualité 
et  condition  qu'ils  soient ,  pourvu  que  l'une  des  parties  soit  mar- 
chand ou  négociant ,  et  que  ce  soit  pour  fait  de  négoce,  marchan- 
dise ou  manufacture. 

2.  Déclarons  tous  ceux  qui  vendent  des  marchandises  et  qui 
en  achètent  pour  les  revendre,  ou  qui  portent  bilan  et  tiennent 
livres  de  marchand  ou  qui  stipulent  des  paiemcns  en  temps  de 
foires,  justiciables  desdiîs  juges-conservateurs  pour  raison  dea- 
dils  faits  de  marchandises'et  de  foires  ou  paiemens. 

3.  Connoîtront  aussi  lesdits  juges-conservateurs  privativement 
auxdits  officiers  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  et  tous  au- 
tres juges,  des  voilures  des  marchandises  et  denrées  dont  les 
marchands  fout  commerce  seulement. 

4'  Connoîtront  pareillement  de  toutes  lettres  de  réf)it,  banque- 
routes, faillites  et  déconfitures'ile  marchands,  négocians  et  ma- 
nufacturiers des  choses  servant  au  négoce,  de  quelque  nature 
qu'elles  soient;  et  en  cas  de  fraude  procéderont  exiraordinaire- 
ment  et  criminellement  contre  les  faillis,  auxquels  et  à  leurs 
complices  ils  feront  et  parferont  le  procès  suivant  la  vigueur  des 
ordonnances,  à  l'exclusion  de  tous  autres  juges  :  se  transporte- 
ront aux  maisons  et  domiciles  desdils  faillis,  procéderont  à  l'ap- 
position des  scellés,  confection  des  inventaires^  ventes  judiciaires 
de  leurs  meubles  et  effets,  même  de  leurs  immeubles  par  saisies, 
criées  ventes,  et  adjudications  par'décret,  et  à  la  distribution 
des  deniers  en  provenais  eu  la  manière  accoutumée,  entre  les 
opposans  etautres  prétendans  droit  sur  lesdits  biens  et  effets,  sans 
qu'aucunes  dcsdiles  parties  se  puissent  pourvoir  pour  raison  de  ce 
par-devant  lesdits  officiers  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  ni 
ailleurs  que  par-devant  lesdits  juges-conservateurs  .  sous  pré- 
texte de  la  demande  de  paiement  du  louage  des  maisons,  gages 
des  domestiques,  lettres  de  répit,  privilège,  droit  de  cotnniluiinus, 
incompétence,  récusation',  ou  [autrement ,  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  et  de  tous  dé- 
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pens,  dommage»  et  intérêts;  à  la  charge  néanmoins  que  les 
criées  seront  certiliées  par  les  officiers  de  ladite  sénécliaussée  eu 
la  manière  accoutumée. 

5.  Faisons  très  expresses  inhibitions  et  défenses  auxdits  offi- 
ciers de  ladite  sénéchaussée  et  siège  présidial,  et  à  tous  autres 
juges,  de  prendre  aucune  connoissance  ni  s'entremettre  en  l'ap- 
position desdits  scellés,  confection  desdits  inventaires,  décrets  > 
ventes  et  adjudications  desdits  effets  meubles  ou  "immeubles  des 
faillis,  directement  ou  indirectement ,  sous  prétexte  de  la  certifi- 
cation desdites  criées ,  prévention ,  requêtes  à  eux  présentées  par 
des  créanciers  non  privilégiés  ou  autrement,  à  peine  de  répoudre 
des  dommai^es  et  intérêts  des  parties  en  leurs  noms. 

6.  Et  en  conséquence  de  ce,  conformément  à  l'arrêt  de  notre- 
dil  conseil  du  sa*  jour  de  juin  1669.  Faisons  défenses  à  notre 
cour  de  parlement  de  Paris  et  à  toutes  nos  autres  cours,  d'ordon- 
ner aucun»  renvois  auxdits  officiers  de  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial,  ni  ailleurs  qu'auxdits  juges-conservaleurs,  des  matière» 
susdites  et  autres  sujettes  à  ladite  conservation,  et  auxdits  offi- 
ciers du  présidial  de  les  mettre  à  exécution ,  à  peine  de  nullité  et 
dommages  et  intérêts  des  parties. 

7.  De  toutes  lesquelles  matières  lesdits  prévôt  des  march.mds 
etéchevins,  juges-conservateurs  connoîtront  et  jugeront  à  l'ave- 
nir souverainement  et  en  dernier  ressort  jusqu'à  la  somme  de 
cinq  cents  livres,  auquel  effet,  nous  ,  de  notre  même  puissance 
et  autorité  royale,  leur  en  attribuons  toute  cour,  juridiction, 
et  connoissance  ,  pour  être  leurs  sentences  et  jugemens  de  la 
qualité  susdite  exécutés  ,  comme  arrêts  de  cour  souveraine. 
Faisons  défenses  aux  parties  de  se  pourvoir  contre  lesdiles  sen- 
tences et  jugemens,  par  appel  ou  autrement,  et  à  nos  cours  de 
parlement,  officiers  de  nos  sièges  présidiaux  et  à  tous  ai. très 
juges  d'en  connoître,  à  peine  de  nullité  et  cassation  de  procé- 
dures ,   dépens,   dommages' et  intérêts. 

8.  Et  à  l'égard  des  sommes  excédant  celle  de  cinq  cents  livres, 
seront  leurs  sentences  et  jugemens  exécutés  par  provision  au 
principal,  nonobstant  oppositions  ou  appellations,  et  sans  pré- 
judice d'icelles. 

9.  Les  sentences  et  jugemens  desdits  prévôt  des  marchands  et 
échevins,  juges-conservateurs,  définitifs  ou  provisionnels,  se- 
ront exécutés  dans  toute  l'étendue  de  notre  royaume  sans  visa 
ni  paredtis,  de  même  que  si  lesdits  sentences  et  jugemens  étoient 
bceliés  de  notre  grand  sceau.  Défendons  à  nos  cours  do  parle- 
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meut,  sièges  présidiaux  et  à  tous  autres  jviges  d'y  a[)porler  au- 
cun empêchement,  sur  les  peines  susdites. 

10.  Faisons  pareillement  défenses  auxdits  officiers  de  la  sf?né- 
chaussée  et  siège  présidial ,  de  prononcer  par  contraintes  par 
corps  el  exécution  provisionnelle  de  leurs  ordonnances  et  jugC' 
mens,  conformément  aux  rigueurs  de  la  conservation,  à  peine 
de  nullité,  cassation  de  leurs  jugemens  ,  et  de  répondre  en  leur» 
propres  et  privés  noms  des  dommages  et  intérêts  des  parties, 
réservant  la  faculté  de  prononcer  ainsi  aux  seuls  juges-conser- 
vateurs. 

11.  Les  marchands  et  négocians,  sous  les  privilèges  desdites 
foires,  notoirement  solvabies,  seront  reçus  pour  caution  comme 
ils  ont  été  ci-devant  et  auparavant  notre  ordonnance  du  mois 
d'avril  1667,  en  exécution  des  sentences  et  jugemensdesdits  juges* 
conservateurs,  sans  qu'ils  soient  tenus  de  donner  déclaration  et 
dénombrement  de  teurs  biens  meubles  et  immeubles. 

12.  Nous  avons  éteint  et  supprimé,  et  de  notre  même  puis- 
sance et  autorité ,  éteignons  et  supprimons  par  notre  présent  édit 
les  offices  de  notre  procureur  et  des  procureurs  postulans  en  la 
juridiction  de  la  conservation  des  foires  de  Lyon  ,  sans  qu'à  l'a- 
veiiir  ils  puissent  être  rétablis  pour  quelque  cause  et  occasion, 
et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  et  la  fonction  de  notredit 
procureur  unie  et  incorporée,  de  même  que  les  autres  offices  de 
ladite  juridiction  de  la  conservation  ,  au  corps  consulaire  de 
ladite  ville,  à  la  charge  néanmoins  de  rembourser  par  lesdils 
prévôt  des  marchands  et  échevins  dans  six  semaines  pour  tous 
délais,  à  compter  du  jour  de  la  publication  de  notre  présent  édit, 
le  prix  d'icelui  et  la  finance  actuelle  desdits  procureurs  postu- 
lans, frais  et  loyaux  coûts  à  ceux  qui  en  sont  pourvus,  et  ce 
suivant  la  liquidation  qui  en  sera  faite  par  les  commissaires  qui 
seront  à  ce  par  nous  députés;  jusques  auquel  remboursement 
actuel  lesdits  officiers  ne  pourront  être  dépossédés. 

i5.  Quoi  faisant,  lesdits  prévôt  des  marchands  et  éche- 
vins nommeront  et  établiront  de  trois  ans  en  trois  ans  un  of- 
ficier de  probité  et  suffisance  connue,  pour  faire  la  fonction 
de  notredit  procureur  en  ladite  conservation,  gratuitement  et 
sans  frais,  à  peine  de  concussion,  lequel  officier  ou  gradué, 
ainsi  par  eux  choisi ,  nommé  et  établi  ,  fera  ladite  fonction  , 
en  vertu  de  notre  présent  édit  et  de.  ladite  nomination  ,  sans 
qu'eux  ni  lui  soient  tenus  de  prendre  aucunes  lettres  de  pro- 
vision ou  confirmation,  dont  nous  les  avons,  en  tant  que  besoin^ 
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dispensé  et  dispensons,  voulant  que  notre  présent  édit  lui  serve 
L't  anxdifs  prévôt  des  marchands,  échevins,  juges-conservateurs 
et  à  leurs  successeurs  èsdites  charges,  de  toutes  lettres  et  autres 
actes  qui  pourroienl  être  sur  ce  nécessaires  ;  et  apiès  lesdiîs  trois 
ans  expirés,  sera  procédé  à  nouvelle  nomination,  sans  que,  pour 
quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit,  ledit  officier  ou  gradué, 
puisse  être  continué;  ni  que  lesdits  prévôt  des  marchands  et 
échevins  puissent  à  l'avenir  user  de  la  faculté  qui  leur  avoît  été 
accordée  par  notredit  édit  du  mois  de  mai  i655,  de  nommer 
deux  avocats  en  ladite  juridiction.  Pourront  néanmoins,  en  cas 
de  maladie,  absence,  ou  légitime  empêchement  dudit  officier 
ou  gradué,  en  nommer  et  commet îre  un  autre  pour  l'aire  les 
mêmes  fonctions  dudit  procureur  de  S.  M. 

14.  Voulons  que  le  titre  16  de  la  forme  de  procéder  pardevant 
les  juge  et  consuls  des  marchands  de  notre  ordonnance  du  mois 
d'avril  1667,  soit  suivi  et  observé  ponctuellement  en  ladite  juri- 
diction delà  conservation;  et  conformément  à  icelui,  faisons  dé- 
fenses de  se  servir  en  ladite  juridiction  du  ministère  d'aucun 
avocat  et  procureur:  mais  seront  tenues  les  parties  de  compa- 
roître  en  personne,  à  la  première  assignation,  pour  être  ouïes  par 
leur  bouche;  et  en  cas  de  maladie,  absence  ou  autre  légitime 
empêchement ,  pourront  envoyer  un  mémoire  contenant  les 
moyens  de  leurs  demandes,  ou  défenses  signées  de  leurs  mains, 
ou  par  un  de  leurs  parcns,  voisins  ou  amis,  ayant  de  ce  charge 
ou  procuration  spéciale  ,  dont  il  fera  apparoir  ;  à  l'exception 
néanmoins  des  matières  criminelles,  d'appositions  de  scellés  , 
confections  d'inventaires,  saisies  et  criées,  ventes  et  adjudica- 
tions, tant  de  meubles  qu'immeubles,  oppositions  à  icelles,  ordre 
et  préférence  en  la  distribution  des  deniers  qui  en  proviendront, 
èsquelles  affaires  seulement,  et  non  autres,  nous  permettons  de 
se  servir  du  ministère  des  avocats  et  procureurs. 

i5.  Et  interprétant  notre  édit  du  mois  de  mai  i655  ,  avons 
ordonné  et  ordonnons  que  îorsqu'aucun  dudit  corps  consulaire 
ne  sera  gradué  et  qu'il  s'agira  d'une  des  matières  susdites,  ès- 
quelles on  peut  se  servir  du  ministère  des  avocats  et  procureurs, 
lesdits  pre^vôt  des  marchands  et  échevins  seront  tenus  de  nom- 
mer un  officier  de  ladite  sénéchaussée  et  siège  présidial  pour  in- 
struire, juger  lesdites  afiaires,  et  y  prononcer  suivant  la  forme 
et  manière  prescrite  par  notredit  édit,  sans  qu'ils  puissent  être 
tenus  d'en  nommer  pour  toutes  les  autres,  qui  ne  sont  point  de 
la  qualité  susdite,  et  sans  qu'il  puisse  prétendre  la  préséance  sur 
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le  prévôt  des  marchands  ,  lequel  tiendra  toujours  le  premier 
rang  et  séance,  encore  qu'il  ne  soit  gradué. 

16.  Faisons  en  outre  défenses  auxdits  officiers  de  ladite  séné- 
chaussée et  siège  prébidial  ,  d'élargir  aucuns  prisonniers  qui, 
ayent  été  constitués  de  l'ordonnance  desdits  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins,  juges-conservateurs,  à  peine  d'en  répondre 
en  leurs  propres  et  privés  noms. 

17.  Et  au  greffier  de  ladite  conservation  de  prendre  pour  lous 
droits  des  jugemens  ,  expéditions,  procédures  et  autres  actes 
qui  se  feront  en  ladite  juridiction  ,  plus  grande  somme  que  celle 
de  deux  sols  six  deniers  pour  chacun  rôle  de  grosse,  à  peine  de 
concussion;  et  en  cas  de  contravention,  ordonne  S.  JM.,  que  la 
connoissance  en  appartiendra  auxdits  juges-conservateurs  en 
première  instance,  et  par  appel  au  parlement  de  Paris.  Si  don- 
nons, etc. 


N"  567.  — Édit  portant  que  les  gentilshommes  pourront  faire 
le  commerce  de  mer  sans  déroger  (  i  ) . 

Saiot-Germaio-en-Laye,  août  1669.  (Ord.  i3,  3  X.  aS;.  — Rec.  Cas5.  — Archiv.) 
Reg.  P.  P.  —  G.  des  G.  ~  G.  des  A. ,  i5  août. 

PRÉAMBILE. 

LOUIS,  etc.  Comme  le  commerce,  et  particulièrement  celui 
qui  se  fait  sur  mer,  est  la  source  féconde  qui  apporte  Tabondance 
dans  les  états,  et  la  répand  sur  les  sujets  à  proportion  de  leur 
industrie  et  de  leur  travail;  qu'il  n'y  a  point  de  moyen  pour  ac- 
quérir du  bien  qui  soit  plus  innocent  et  plus  légitime  :  aussi  a-t-il 
toujours  été  en  grande  considération  parmi  les  nations  les  mieux 
policées,  et  universellement  bien  reçu  comme  des  plus  honnêtes 


(1)  S'il  est  vrai  que  le  commerce  soit  le  plus  sûr  moyen  d'augmenter  le 
nombre  des  citoyens  dans  un  royaume;  s'il  est  vrai  que  le  commerce  rem- 
place les  mines  d'or  et  d'argent  que  la  nature  nous  a  refusées  ;  s'il  est  vrai  que 
la  guerre  se  fasse  aujourd'hui  plutôt  par  l'opposition  de  richesse  de  nation  à  na- 
tion qu'en  opposant  homme  à  homme  ;  s'il  est  vrai  enfin  que  l'on  ne  puisse  trop 
honorer  une  profession  qui  a  continuellement  l'univers  pour  champ  de  ses  opé- 
rations, et  qui  suppose  dans  ceux  qui  l'exercent  ces  ressources  subites  de  génie 
dont  une  nation  sent  tout-à-coup  augmenter  son  crédit  aux  dépens  de  ses  voi- 
sins; combien  doit-on  s'étonner  que  l'on  ait  été  si  long-temps  à  donner  une 
pareille  loi,  et  encore  plus,  que  cette  même  loi  n'ait  pu  vaincre  jusqu'à  présent 
le  préjugé  de  la  vanité  ?  (lien.  Abr.  chr.  )  Ce  préjugé  csl  aujourd'hui  vaincu. 
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occupations  de  la  vie  civile.  Mais,  quoique  les  lois  et  les  ordon- 
nances de  notre  royaume  n'aient  proprement  défendu  aux  s,en- 
tilshommes  que  le  trafic  en  détail,  avec  l'exercice  des  arts  méca- 
niques et  rexploiialion  des  fermes  d'aulrui,  que  la  peine  des 
contraventions  aux  réglemens  qui  ont  été  faits  pour  raison  de  ce, 
n'ait  été  que  de  la  privation  des  privilèges  de  noblesse,  sans  une 
entière  extinction  de  la  qualité;  que  nous  nous  soyons  portés 
bien  volontiers,  ainsi  que  les  rois,  nos  prédécesseurs,  à  relever 
nos  sujets  de  ces  dérogeances  ;  que  par  la  coutume  de  Bretagne 
et  par  les  privilèges  de  la  ville  de  Lyon,  la  noblesse  et  le  négoce 
aysnt  été  rendus  compatibles;  et  que  pir  nos  édits  des  mois  de 
mai  et  août  1664,  qui  établissent  les  compagnies  du  commerce 
des  Indes  orientales  et  occidentales,  il  soit  ordonné  que  toutes 
personnes,  de  quelque  qualité  qu'elles  soient,  y  pourront  entrer 
et  participer  sans  déroger  à  la  noblesse  ,  ni  préjudicier  aux  pri- 
vilèges d'icelle  :  néanmoins  ,  comme  il  importe  au  bien  de  nos 
sujets  et  à  notre  propre  satisfaction  d'effacer  entièrement  les  restes 
d'une  opinion  qui  s'est  universellement  répandue  que  le  com- 
merce maritime  est  incompatible  avec  la  noblesse  et  qu'il  en 
détruit  les  privilèges,  nous  avons  estimé  à  propos  de  faire  en- 
tendre notre  intention  sur  ce  sujet,  et  de  déclarer  le  commerce 
de  mer  ne  pas  déroger  à  noblesse  par  une  loi  qui  fût  rendue  pu- 
blique ,  et  généralement  reçue  dans  toute  l'étendue  de  notre 
rovaume.  A  ces  causes,  etc. 


^o  5(53^  —  Déclaration  pour  rétablissement  définitif  de  (a 
chambre  de  ta  toumelle  civile  au  parlem,ent  de  Paris ,  avec 
réglem^ent  sur  sa  compétence. 

Saint-Germain-en  Laye ,  ii  août  1669.  (  Ord.  i3,  3  X.  246.  ~  Rec.  Cass.) 

N°  569.  —  Déclaration  faisant  défenses  d'ordonner  des  con- 
testations plus  amples  par-devant  les  rapporteurs,  et  les 
appointemens  à  mettre. 

SaintGermain-en-Laye,    12  aoiit  1669.  (Ord.  i5,  3  X.   a43. — Archiv.  )  Beg. 
P.  P.  —G.  des  G.  —G.  des  A. ,  i3  août. 

N°  570.  —  Orbonnanciî  portant  défenses  aux  capitaines  de 
vaisseaux  de  guerre  d'embarquer  des  marchandises  sur  leurs 

bords. 

iS  août  16G9.  (Gode  nav.,  p.  99.) 
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N*  671.  —  Edit  portant  règlement  général  pour  les  eaux  et 

forêts  (1). 
Saint-Germaio-en-Laye,  août  1669. 
LOUIS  ,  etc.  Quoique  le  désordre  qui  s'éloit  glissé  dans  les 
eaux  et  forêts  de  notre  royaume  fût  si  universel  et  si  invétéré;  que 
le  remède  en  paroissoit  prcï^que  impossible;  néanmoins  le  ciel  a 
teWement  favorisé  l'application  de  huit  années  que  nous  avons 
données  au  rétablissement  de  cette  noble  et  précieuse  partie  de 
notre  domaine,  que  nous  la  voyons  aujourd'hui  eu  état  de  refleurir 
plus  que  jamais,  et  de  produire  avec  abondance  au  public  tous 
les  avantages  qu'il  en  peut  espérer,  soit  pour  les  commodités  de  la 
vie  privée  ,  soit  pour  les  nécessités  de  la  guerre,  ou  enfin  pour 
l'ornement  de  la  paix,  et  l'accroissement  du  commerce  par  les 
voyages  de  long  cours  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Mais 
comme  il  ne  suffit  pas  d'avoir  rétabli  l'ordre  et  la  discipline,  si  par 
de  bons  et  sages  réglemens  on  ne  l'assure  pour  en  faire  passer  le 
fruit  à  la  postérité;  nous  avons  estimé  qu'il  étoit  de  notre  justice, 
pour  consommer  un  ouvrage  si  utile  et  si  nécessaire,  de  nous 
faire  rapporter  toutes  les  ordonnances  ,  tant  anciennes  que  nou- 
velles, qui  concernent  la  matière,  afin  que  les  ayant  conférées 
avec  les  avis  qui  nous  ont  été  envoyés  des  provinces  par  les  com- 
iTiissaires  départis  pour  la  réformalion  des  eaux  et  forêts,  n(jy\-r, 
puissions  sur  le  tout  former  un  corps  de  lois  claires,  précises  et 
certaines,  qui  dissipent  toute  l'obscurité  des  précédentes,  et  ne 
laissent  plus  de  prétexte  ou  d'excuse  à  ceux  qui  pourront  tomber 
en  faute.  A  ces  causes  ,  après  avoir  ouï  le  rapport  des  personnes 
intelligentes  et  versées  dans  la  matière,  etc.,  nous  plaît  ce  qui 
en  suit  : 


(1)  Cette  ordonnance,  méditée  et  préparée  pendant  iiuit  années  par  Colbcrt 
et  par  les  hommes  les  plus  habiles  que  l'on  ait  pu  réunir  dans  toutes  les  parties 
du  royaume  (1),  a  été,  dans  un  grand  nombre  de  ses  parties,  en  vigueur  jus- 
qu'à la  promulgation  du  nouveau  Gode  forestier.  Elle  a  donné  lieu  à  plusieurs 
commentaires  dont  les  principaux  sont  : 

Conférence  des  nouvelles  ordonnances  de  Louis  XIV  pour  la  réformation  de- 
là justice  (de  1667,  1669,  1670  et  1673),  par  Philippe  Bornier  ;  plusieurs  édi- 
tions dont  la  dernière  ,  2  vol.  in-4"j  de  1760. 

Nouveau  commentaire  sur  les  ordonnances  d'août  1669  et  mars  1670;  par 
Joiisse,  Paris,  1761,  1  vol.  in-J2. 

Commentaire  »ur  l'ordonnance  des  eaux  et  forêts  du  mois  d'août  16G9.  Pans, 
177a,  1  vol.  inia. 

■  llup^/urt  de  M.  W"}  *  lit  c'.iambif  dis  paiis  mr  le  Codt-  foiT«tier. 
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TITRE  b\  De  la  jurisdiction  des  eaux  et  forêts. 

Article  i".  Les  juges  établis  ()our  le  fait  de  nos  eaux  et  forêts 
connoîtront,  tant  au  civil  qu'au  criminel,  de  tous  différends  qui 
appartiennent  à  la  matière  des  eaux  et  forêts,  entre  quelques 
personnes,  et  pour  quelque  cause  qu'ils  aient  été  intentés. 

2.  Déclarons  faire  partie  de  la  matière  qui  leur  est  attribuée, 
toutes  questions  qui  seront  mues  pour  raison  de  nos  forêts ,  bois, 
buissons  et  garennes,  assiettes,  ventes,  coupes,  délivrances  et  ré- 
collemens,  mesures,  façons,  défrichement  ou  repeuplement  de 
nos  bois,  et  de  ceux  tenus  en  grurie,  grairie,  ségrairie,  tiers  et 
danger,  apanage,  engagement,  usufruit,  et  par  indivis,  usages, 
communes,  landes,  marais,  pâtis,  pâturages,  panage,  paisson  , 
glandée,  assiète,  motion  et  changement  de  bornes  et  limites  dans 
nos  bois. 

3.  Seront  aussi  de  leur  compétence  toutes  actions  concernant 
les  entreprises  ou  prétentions  sur  les  rivières  navigables  et  flot- 
tables, tant  pour  raison  de  la  navigation  et  flotage  que  des  droits 
de  pêche,  passage;  pontonnage  et' autres,  soit  en  espèce  ou  en 
deniers;  conduite,  rupture,  et  loyers  des  flettcs,  bacs  et  bateaux, 
épaves  sur  l'eau,  constructions  et  démolitions  d'écluses,  gords , 
pêcheries  et  moulins  assis  sur  les  rivières,  Visitation  de  poissons  , 
tant  es  bateaux  que  boutiques  et  réservoirs,  et  de  filets,  engins 
etinstruniens  servant  à  la  pêche,  et  généralement  de  tout  ce  qui 
peut  préjudicier  à  la  navigation ,  charoi  et  flottage  des  bois  de 
nos  forêts  :  le  tout  néanmoins  sans  [préjudice  de  la  juridiction  des 
prévôts  des  marchands  es  villes  où  ils  sont  en  possession  de  con- 
noîlre  de  tout  ou  de  partie  de  ces  matières,  et  de  celle  des  offi- 
ciers des  turcies  tt  levées  ,  et  autres[qui  pourroient  avoir  titres  et 
possession  pour  en  conncître.  ' 

4«  Voulons  pareillement  qu'ils  connoissent  de  tous  différends 
sur  le  fait  des  îles,  îlots,  javeaux,  atlérissemens,  accroissemens, 
afluvions,  viviers,  palus,  bâtardeaux,  chantiers,  auzelées  et  cu- 
rement  de  nos  rivières,  boires  et  fosses  qui  sont  sur  leurs  rives. 

5.  Connoîtront  en  outre,  de  toutes  actions  qui  procèdent  des 
contrats,  marchés,  promesses,  baux  et  associations,  tant  entre 
marchands  qu'autres,  pour  fait  de  marchandise  de  bois  de  chauf- 
fage ou  merrein,  cendres  et  charbons,  pourvu  toutefois  que  les 
contrats,  marchés,  promesses,  baux  et  associations  aient  été 
faits  avant  que  les  marchandises  fussent  transportées  hors  les 
bois ,  rivières  et  étangs,  et  non  autrement. 
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6.  S'il  y  a  différend  sur  la  taxe ,  on  sur  le  paiement  des  jour- 
nées et  salaires  de  iiianouvriers,  bûcherons  et  antres  artisans  tr^- 
vaillans  dans  nos  bois  et  forêts;  pêcheurs,  aides  à  bateaux,  ou 
passagers  de  bacs  établis  sur  nos  rivières,  voulons  qu'ils  soient 
poursuivis  et  jugés  aux  sièges  des  eaux  et  forêts. 

^.  Les  mêmes  sièges  connoîtront  de  tontes  causes  ,  instances 
et  procès  mus  sur  îe  fait  de  la  chasse  et  de  la  pêche,  prises  de 
bêles  dans  h  s  forêts,  et  larcins  de  poissons  sur  l'eau;  même  in- 
formeront des  querelles ,  excès,  assassinats  et  meurtres  commis 
à  l'occasion  de  ces  choses,  et  en  instruiront  et  jugeront  les 
procès,  soit  entre  gentilshommes,  officiers,  marchands,  bour- 
geois, ouvriers,  bateliers,  garenniers  ,  pêcheurs  ou  autres,  de 
quelque  qualité  que  ce  soit,  sans  distinction  quelconque,  leur  en 
attribuant  en  tant  (jue  besoin  seroit,  toute  cour,  juridiction  et 
connoissance,  et  l'interdisant  expressément  à  tous  autres  juges, 
à  peine  de  nullité,  et  d'amende  arbitraire  contre  les  parties  qui  les 
auront  requis  de  procéder,  sans  préjudice  toutefois  à  la  juridic- 
tion des  capitaines  des  chasses,  que  nous  maintenons  en  leurs 
droits,  ainsi  qu'il  sera  dit  au  chapitre  de  la  chasse. 

8.  A  l'égard  des  autres  crimes  qui  ne  concernent  les  cas  et 
matières  ci-dessus,  comme  vols,  meurtres,  rapts,  brigandages  et 
excès  sur  les  personnes  qui  passent ,  ils  n'en  pourront  connoître , 
quoique  commis  (ians  les  forêts  ou  sur  les  eaux  ;  sinon  qu'ils 
eussent  surpris  les  coupables  en  flagrant  délit;  auquel  cas  ils  en 
informeront,  et  décréteront  seulement,  et  renvoyeront  inces- 
samment le  prisonnier  avec  les  charge.^  en  toute  sûreté  aux  juges, 
à  qui  la  connoissance  en  appartient  par  les  ordonnances. 

9.  La  compétence  des  juges  ne  se  réglera  point  en  fait  d'eaux 
et  forêts  parle  domicile  du  défendeur,  ni  par  aucun  privilège 
de  causes  commises,  ou  autre  quelquïi  puisse  être;  mais  par  le 
lieu ,  s'il  s'agit  de  délits,  abus  et  malversations,  ou  par  la  situation 
de  la  forêt  et  des  eaux,  s'il  est  question  d'usages  et  de  propriété  , 
eu  de  l'exécution  des  contrats  pour  marchandises  qui  en  pro- 
viennent. 

10.  N'entendons  que  dans  les  différends  de  partie  à  partie  nos 
ofQciers  des  eaux  et  forêts  connoissent  de  la  propriété  des  eaux  et 
bois  appartenans  au  communautés  ou  particuliers,  sinon  lors- 
qu'elle sera  nécessairement  connexe  à  un  fait  de  réformation  et 
Visitation  ,  ou  incidente  et  proposée  pour  défense  contre  la  pour- 
suite; mais  lorsqu'il  s'agira  du  pétitoire,  ou  possessoire  ,  ventes, 
échanges,  partages,  licilations,  retrait:  lignagcr  ou  féodal,  et 
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d'autres  actions  qui  seront  directement  et  principalement  inlen* 
tées  pour  raison  de  la  propriété,  liors  le  fait  de  réfocniation  et 
vi.sitation,  la  connoissance  en  appartiendra  aux  baillifs,  séné- 
chaux et  autres  juges  ordinaires. 

1  i.Nos  officiers  exerceront  sur  les  e:iux  et  forêts  des  prélats  et 
autres  ecclésiasti(jues,  princes,  chapitres,  collèges,  communau- 
tés régulières,  séculières  ou  laïques,  et  de  tous  particuliers  de 
quelque  qualité  qu'ils  soient ,  la  même  juridiction  qu'ils  exercent 
iiur  les  nôtres,  eu  ce  qui  concerne  le  f^iit  des  usages  ,  délits,  abus 
et  malversations,  pourvu  qu*ils  en  aient  été  requis  par  l'une  ou 
lautre  des  parties,  et  qu'ils  aient  prévenu  les  officiers  des 
scigueurs. 

12.  Dans  les  justices  où  les  seigneurs  auront  un  juge  particu- 
lier pour  le  fait  des  eaux  et  forêts,  nos  officiers  ne  jouiront  de  la 
prévention  que  lorsqu'ils  auront  été  requis;  mais  s'il  n'y  a  qu'un 
juge  ordinaire  ,  ils  auront  la  prévention  et  la  concurrence,  en- 
core même  qu'ils  n'aient  point  été  requis. 

i3.  Si  néanmoins  les  abus  et  délits  avaient  été  commis  par  les 
bénéficiers  sur  les  eaux  et  forêts  dépendantes  de  leur  bénéfice  , 
ou  par  les  particuliers  sur  celles  qui  leur  appartiennent;  en  ce 
cas  nos  officiers  pourront  en  connoître  sans  qu'ils  soient  requis, 
et  nonobstant  qu'ils  n'aient  point  prévenu  •  soit  qu'il  y  eût  un 
juge  particulier  pour  le  fait  des  eaux  et  forêts,  ou  qu'il  n'y  eût 
(jue  la  justice  ordinaire. 

1 4-  Faisons  très  expresses  inhibitions  et  défenses  à  tous  prévôts, 
châtelains,  viguiers,  baillifs,  sénéchaux,  présidiaux  ,  et  autres 
juges  ordinaires ,  consuls,  gens  tenant  nos  re({uêles  de  l'hôtel  et 
du  palais,  et  à  notre  grand  conseil,  même  à  nos  cours  de  parle- 
ment en  première  instance,  de  prendre  connoissance  des  cas 
ci-dessus,  ni  d'aucur;  fait  d'eaux,  rivières,  buissons,  garennes, 
forêts,  circonstances  et  dépendances;  et  à  toutes  communautés, 
particuliers,  marchands  ou  autres,  de  quelque  état  et  condi- 
tion qu'ils  soient,  de  poursuivre,  répondre  et  procéder  pour  rai- 
son de  ces  chosis,  pardevant  eux;  à  peine  de  nullité  de  ce  qui 
sera  fait,  et  d'amende  arbitraire  contre  les  parties. 

i5.  Défendons  aus^i  très  expressément  à  nos  cours  de  parle- 
inent  et  chambres  des  comptes  de  vérifier  aucunes  leltres-paten- 
tenles  sur  le  fait  de  nos  eaux  et  forêts,  et  des  boij»  tenus  en  gru- 
rie,  grairiiî,  tiers  et  danger,  apanage,  engagement,  usufruit  et 
par  indivis,  ou  de  ceux  des  prélats,  ecclésiastiques  ,  communau- 
tés et  gens  de  main  morte,  qu'ils  n'en  aient  auparavant  ordonné 
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la  communication  au  grand-maître  du  déparlement,  et  vu  ses 
avis,  si  ce  n'éloil  que  les  lettres  eussent  été  expédiées  sur  leurs 
procès-verbaux  ,  et  avis  attachés  sous  le  conlre-scel. 

i6.  Nul  ne  sera  reçu  à  l'avenir  dans  aucun  ollice  de  judicature 
des  eaux  et  forêts,  qu'il  n'ait  subi  l'interrogatoire,  et  répondu 
avec  suffisance  et  capacité  aux  questions  qui  lui  seront  proposées 
sur  le  contenu  en  la  présente  ordonnance  par  les  principaux  of- 
ficiers des  sièges  où  la  réception  sera  poursuivie.  Et  à  l'égard  des 
greffiers,  huissiers,  ssrgens  et  autres  officiers  inférieurs,  ils  se- 
ront seulement  interrogés  sur  îes  articles  qui  concernent  leurs 
fonctions  :  le  tout  à  peine  de  nullité  de  la  réception. 

TITRE  II.  Des  Officiers  des  maîtrises. 

Art.  1.  Les  maîtres  particuliers,  lieulenans,  nos  proctïreurs , 
gardes-marteaux,  et  greffiers  des  maîtrises,  auront  au  moins 
Tàge  de  vingt-cinq  ans  accomplis  :  seront  pourvus  par  nous,  et 
reçus  en  la  table  de  marbre  du  département ,  information  préa- 
lablement faite  par  le  grand  maître  ,  son  lieutenant,  ou  autre  of- 
ficier du  siège  par  lui  commis,  de  leurs  vie  et  mœurs,  religion 
catholique,  apostolique  et  romaine,  et  capacité  au  fait  des  eaux 
et  forêts,  à  l'exception  des  greffiers,  qui  seront  récusa  la  maîtrise, 
a.  Tiendront  audience  un  jour  de  chacun  semaine  en  l'audi- 
toire des  eaux  et  forêts,  et  s'assembleront  le  même  jour  de  rele- 
vée, et  autres,  quand  besoin  sera,  en  la  chambre  du  conseil, 
pour  juger  les  procès  par  écrit ,  et  faire  toutes  autres  expéditions 
ordinaires. 

5.  Voulons  qu'en  la  chambre  du  conseil  il  y  ait  un  coffre  fer- 
mant à  trois  clefs ,  pour  y  déposer  le  marteau  destiné  à  la  marque 
des  pieds  corniers,  parois,  arbres  de  lizière,  baliveaux,  et  autres 
de  réserve;  Tune  desquelles  sera  pour  le  maître  ou  le  lieutenant 
t;n  son  absence ,  une  autre  pour  notre  procureur ,  et  la  troisième 
pour  le  garde-marteau  ,  sans  que  le  marteau  en  puisse  être  tiré 
que  de  leur  consentement  commun  ,  et  à  la  charge  de  l'y  remet- 
Ire  chacun  jour,  après  que  l'expédition  pour  laquelle  il  en  aura 
éié  tiré,  se  trouvera  faite. 

4.  Voulons  aussi  que  dedans  ou  proche  la  même  chambre 
soient  posées  des  armoires,  pour  y  mettre  tous  les  registres  et 
papiers  du  greffe,  desquels  le  grand  maître,  maître  particulier, 
notre  procureur  et  autres  officiers  pourront  prendre  communi- 
cation (|uand  bon  leur  semblera;  sans  que  pour  quelque  cause, 
et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  ils  les  puissent  dé[)lacer. 
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à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende,  et  d'interdiction  de  leurs 
charges. 

5.  Ne  pourront  à  l'avenir  les  maîtres  particuliers  ,  lieutenans, 
procureurs  du  roi,  garde-marleaux ,  arpenteurs,  et  greffiers, 
être  parens  ou  alliés  jusqu'au  degré  de  cousin  germain  inclusive- 
ment, ni  tenir  deux  charges  dans  les  forêts,  non  plus  qu'aucun 
office  de  judicature  ou  de  finance,  excepté  toutefois  le  lieutenant, 
auquel  permettons  de  tenir  conjointement  autre  office  royal ,  soit 
de  judicature  ou  de  finance. 

6.  Ne  pourront  aussi  donner  aucune  permission,  soit  verbale- 
ment ou  par  écrit,  de  couper  ou  arracher  aucuns  bois,  ni  de 
mettre  pâturer  des  bestiaux  en  nos  forêts,  à  peine  de  trois  cents 
livres  d'amende. 

7.  Faisons  très  expresses  défenses  à  tous  officiers  des  forêts  de 
prendre  aucuns  bois  en  paiement  de  leurs  vacations  et  salaires  ; 
et  aux  marchands  de  leur  en  donner  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit ,  à  peine  d'interdiction  ,  et  de  mille  livres  d'amende  contre 
les  officiers ,  et  de  trois  cents  livres  contre  les  marchands. 

8.  Défendons  à  tous  officiers  des  maîtrises  d'exercer  en  titre  ou 
par  commission  aucun  office  ,  et  de  recevoir  aucune  pension ,  ou 
tenir  aucune  ferme  des  seigneurs,  communautés  ou  particuliers, 
directement  ou  indirectement,  sous  quelque  titre  ou  prétexte 
que  ce  soit  ;  mais  opteront  dans  six  mois;  sinon,  ce  temps  passé, 
déclarons  leurs  charges  vacantes  et  impétrabies  :  et  si  aucuns  s'en 
trouvent  pourvus,  ils  seront  tenus  de  les  résigner,  et  en  faire 
pourvoir  d'autres  en  leur  place,  six  mois  après  ia  publication  des 
présentes,  autrement,  et  ce  temps  passé,  les  déclarons  vacantes  et 
impétrabies. 

9.  Les  officiers  des  maîtrises  reçus  par  commission  ,  jouiront 
pendant  le  temps  qu'elle  subsistera  des  mêmes  honneurs,  privi- 
lèges et  exemptions  qui  sont  attribués  aux  officiers  pourvus  en 
titre. 

10.  Les  procès  instruits  eu  vertu  de  commissions,  ne  tombe- 
ront en  distribution,  mais  seront  rapportés  par  les  commissaires 
qui  les  auront  instruits. 

1 1 .  Tout  officier  interdit  par  autorité  de  justice  des  fonctions  de 
sa  charge,  n'en  pourra  faire  aucun  exercice  pendant  l'appel  ou 
opposition,  à  peine  de  nullité  et  de  faux. 

12.  Défendons  à  tous  ecclésiastiques  et  officiers  de  nos  parle- 
mens,  grand  conseil,  chambres  des  comptes,  cours  des  aides, 
et  autres  nos  cours ,  de  tenir  ou  exercer ,  soit  en  titre  ou  par  com- 
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mission,  aucune  charge  dans  la  juridiction  de  nos  eaux  et  forêts; 
à  peine  de  nullité  des  provisions,  et  de  trois  niille  livres  d'amende. 
10.  Les  maîtres  particuliers,  lieutenans,  prociireiirs  du  roi, 
garde  marteaux,  greffiers,  arj)enîeurs  et  sergens  à  garde,  seront 
exempts  de  logemens  de  gens  de  guerre,  ustenciles,  foiirr.iturcs, 
contributions,  subsistance,  tutelle  et  curatelle,  collecte  de  nos 
deniers,  et  autres  charges  publiques;  et  auront  leurs  causes  com- 
mises, tant  civiles  que  criminelles  au  présidial  du  ressort  ;  môme 
es  villes  taillables  seront  taxés  d'office  par  les  commissaires  dé- 
partis, s'ils  n'ont  point  privilège  d'ailleurs;  le  tout  aus*>i  long- 
temps qu'ils  exerceront  leurs  charges  ou  commissions. 

TITRE  III.  Des  Grands-Maîtres. 

Art.  I.  Connoîtront  en  première  instance,  à  la  charge  de  l'ap- 
pel, de  toutes  actions  qui  seront  intentées  pardevanl  eux,  en  pro- 
cédant aux  visites,  ventes  et  réformations  des  eaux  et  forêts,  entre 
telles  personnes,  et  en  quelcjue  cas  et  matière  que  ce  soit. 

2.  Leur  appartiendra  par  privilège  et  prérogative  spéciale  sur 
tous  autres  officiers  des  eaux  et  forêts,  i'exécuiion  de  toutes  nos 
lettres-patentes ,  ordres  et  majidemens  sur  le  fait  des  eaux  et  fo- 
rêts,  soit  pour  vente  de  nos  bois,  ou  de  ceux  des  ecclésiasîiques 
et  communautés  j  et  pour  quelque  autre  cause  que  ce  puisse  être. 

5.  Auront  voix  délibéralive  dans  les  chambres  du  conseil ,  et  aux 
audiences  des  juges  en^dernier  ressort,  et  leur  séance  à  main 
gauche  après  le  doyen  de  la  chambre. 

{\.  Pourront,  en  procédant  à  leurs  visiteF,  faire  toutes  sortes  de 
réformations,  et  juger  de  tous  délits,  abus  et  malversations  qu'ils 
trouveront  avoir  été  commis  dans  leur  département ,  soit  p;;r  les 
officiers,  ou  par  les  particuliers,  cl  faire  le  procès  aux  coupables. 

5.  Procéderont  contre  les  officiers  qu'ils  trouveront  en  faule, 
par  informations,  décrets,  saisies  et  arrèîs  de  leurs  [)eisonnes,  et 
de  leurs  gages;  instruiront,  ou  suhdélégueront  pour  i'instrnclion, 
et  feront  leur  procès,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques,  jusqu'à  sentence  définitive  inclusivement,  si  bon 
leur  semble,  sauf  l'exécution ,  s'ii  en  est  appelle;  sinon  le 
porteront  ou  l'envoieronl  en  état  au  greffe  de  la  table  de 
marbre  :  même  feront  conduire  Taccusé ,  s'il  est  [)risonnier,  aux 
prisons  pour  y  être  jugé  par  eux,  ou  leurs  lieutenans,  suivant  la 
rigeur  des  ordonnances;  et  cependant  les  interdiront  de  toutes 
fonctions,  même  de  l'entrée  des  forêts,  et  commettront  en  leur 
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place  personnes  capables,  jusqu'à  ce  qu'autrenient  par  nous  en 
ait  été  ordonné. 

6.  A  regard  des  bûcherons,  chartiers  ,  pâtres,  garde-bêles, 
et  autres  ouvriers  employés  en  l'exploitation  et  voitures  des  bois, 
les  grands-maîtres  auront  plein  pouvoir  de  leur  faire  et  parfaire 
le  procès  en  dernier  ressort ,  pour  raison  des  abus  et  malversations 
commises  au  fait  et  à  l'occasion  des  eaux  et  forêts,  lesquels  ils 
jugeront  au  présidial  du  lieu  du  délit,  au  nombre  de  sept  juges 
au  moins;  sans  qu'à  l'égard  de  toutes  autres  personnes  ils  puissent 
les  juger  en  matière  criminelle,  aulremenl  qu'à  la  charge  de  l'ap- 
pel :  pourront  néanmoins  seuls  et  sans  appel  destituer  les  sergens 
commis  ei  préposés  à  la  garde  des  forêts,  garennes,  chemins, 
prés,  bois,  eaux,  rivières  et  ruisseaux,  tant  de  nos  domaines, 
que  de  ceux  tenus  en  grurie  ,  grairie  ,  tiers  et  danger. 

7.  Pourvoiront  par  provision  aux  places  de  ceux  qu'ils  auront 
destitués,  tant  es  eaux,  bois  et  garennes  deiios  domaines,  grurie, 
grairie,  tiers  et  danger,  qu'en  ceux  des  communautés  séculières, 
et  obligeront  les  ecclésiastiques  d'y  commellre  chacun  à  son 
égard;  sinon  en  cas  de  refus  ou  négligence,  y  pourvoiront  d'of- 
fice, et  donneront  pour  le  paienient  des  gages  toutes  contraintes 
et  ordonnances  nécessaires. 

8.  Lorsqu'ils  porteront  leurs  procès  aux  sièges  présidiaux  pour 
les  juger,  ils  auront  la  première  séance  avec  voix  délibérative  ,  et 
opineront  les  derniers  ,  soit  qu'ils  soient  gradués  ou  non  ,  même 
indiqueront  les  jours  et  heures  de  l'assemblée  :  mais  le  président, 
lieutenant  général,  ou  autre  ofûcier  qui  présidera  ,  proposera  et 
demandera  les  avis,  recueillera  les  voix,  et  en  tout  dirigera  l'ac- 
tion ainsi  qu'il  est  accoutumé  dans  les  procès  où  le  grand-maître 
n'est  point  présent. 

9.  Les  grands-maîtres  feront  par  chacun  an  une  visite  générale 
en  toutes  les  maîlrises  et  gruries  de  leur  département,  de  garde 
en  garde  ,  et  de  triage  en  triage;  s'informeront  de  la  conduite  des 
officiers,  arpenteurs,  gardes,  usagers,  riverains,  marchands 
ventiers  et  préposés  au  soin  des  eaux  et  chemins,  rivières,  ca- 
naux, fossés  publics,  watregands;  verront  les  registres  de  nos 
procureurs,  garde -marteaux,  arpenteurs  et  sergens  à  garde, 
même  ceux  des  greffiers,  et  les  procès-verbaux  ,  rapports,  infor- 
mations ,  et  autres  actes  concernant  les  visites,  délits  ,  abus  ,  en- 
treprises, usurpations,  malversations  et  contraventions ,  tant  au 
fait  des  eaux  et  forêts  ,  que  des  chasses  et  pêches  ,  pour  connoître 
si  les  gardes  auront  fait  leur  rapport ,  le  procureur  du  roi  ses  di- 
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ligences,  et  les  officiers  rendu  la  insllce  ,  afin  d'y  pourvoir  à  leur 
défaut:  et  à  cet  edet  seront  tenus  les  sergens,  g.irtie-marteaux 
et  maîtres  particuliers  de  représenter  sur  le  lieu  du  déiit  leurs 
registres,  pour  justifier  des  diligences;  à  laule  de  quoi  seront 
condamnés  en  leurs  noms  ,  comme  si  eux-mêmes  avaient  coai- 
mis  le  délit. 

10.  Le  grand-maître  faisant  la  visite  des  ventes  à  adjuger,  dé- 
signera aux  officiers  et  à  Tarpenteur  les  lieux  et  cantons  des 
triages,  pour  y  faire  les  assiettes  de  l'année  suivante,  dont  il 
dressera  son  procès-verbal,  et  en  laissera  une  expédiiion  au 
greffe  pour  les  officiers  de  la  maîtrise,  qui  seront  tenus  de  s'y 
conformer  ponctuellement,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende 
solidairement  contre  les  conlrevenans. 

11.  Sera  tenu  d'envoyer  chaciuie  année,  avant  le  mois  de 
juin  ,  aux  officiers  des  maîtrises  son  ordonnance  et  mandement 
pour  faire  les  assiettes  des  ventes  ,  contenant  la  désignation  des 
triages  et  can  tons  exprimés  en  son  procès-verbal  ci-dessus  ;  comme 
aussi  d'envoyer  avant  le  mois  de  septembre  d'autres  mandeinens 
pour  désigner  le  jour  des  ventes  et  adjudications. 

12.  Fera  marquer  de  son  marteau  les  pieds  coriîiers  des  ventes 
et  arbres  de  réserve,  en  toutes  occasions  où  il  conviendra  le  fairs. 

i5.  Fera  les  ventes  et  adjudications  de  nos  bois,  tant  futaie  qtie 
taillis,  avant  le  premier  janvier  de  chacune  année,  pour  le  nombre, 
quantité  etqualilé  portée  parles réglemensarrêtésennotreconsei), 
avec  charge  expresse  à  Tadjudicalaire  de  payer  le  prix  de  son  adju- 
dication es  mains  du  receveur  [)arliculier  ou  général  dos  bois,  s'il  y 
en  a  d'établi,  sinon  au  receveur  général  du  domaine,  dans  les  temps 
qui  seront  réglés  par  les  grands-maîtres  ;  sans  néanmoins  que  lô 
dernier  terme  puisse  être  reculé  plus  tard  que  le  jour  de  saint  Jean 
de  l'année  d'après  l'usancc  :  en  outre  de  payer  es  mains  du  rece- 
veur un  sol  pour  livre  du  prix  de  l'adjudication  comptant,  pour 
être  la  somme  à  laquelle  il  reviendra  ,  employée  au  paiement  des 
journées,  taxations  et  droits  des  officiers,  suivant  la  taxe  qui  leur 
en  sera  faite  par  le  grand-maître,  sur  leurs  simples  quittances  ; 
et  si  le  sol  pour  livve  ne  suffit,  le  surplus  sera  pris  surie  fonds 
des  ventes. 

14.  Ne  pourront  augmenter  ou  diminuer  les  ventes  de  leur 
autorité  privée  ,  et  les  charger  d'aucuii  usage,  chauifage,  droits 
ou  servitudes,  ni  même  accorder  ou  faire  délivrance  de  bois  en 
espèce  ,   ou  ordonner  le  paiement  de   deniers  en  conséquence 

i5. 
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d'aucuns  dons  ,  à  peine  de  privation   de  leurs  charges  et  de  dix 
mille  livres  d'amende. 

i5.  Feront  les  récolemens  par  réformation  le  pltis  souvent 
qu'il  se  pourra,  pour  connoître  si  les  officiers  des  rnaîlrises  ont 
remis,  dissimulé  ,  ou  trop  légèrement  condamné  les  marchands 
pour  abus  et  malversations  par  eux  commises;  auquel  cas  ils 
pourront  les  condamner  aux  peines  (|ue  les  marchands  auroient 
légitimement  encourues. 

16.  Si  les  grands-maîtres  en  faisant  leurs  visites  et  réformation 
dans  nos  bois  et  forets  ,  reconnoissent  des  places  vaines  et  vagues, 
et  des  bois  abroulis  et  rabougris  ,  ils  pourront  les  faire  semer  et 
repeupler  pour  les  mettre  en  valeur  ;  même  faire  faire  des  fossés 
pour  la  conservation  du  jeune  recru  où  besoin  sera  ,  le  tout  à  nos 
frais  et  dépens,  par  adjudication  au  rabais  et  moins  disant  :  et  à 
regard  des  recepages,  ils  en  dresseront  leurs  procès-verbaux, 
qu'ils  envoleront  au  conseil  pour  y  être  pourvu. 

17.  Envoleront  chacune  année  en  notre  conseil  es  mains  du 
contrôleur  général  de  nos  finances  ,  trois  états  des  veiites  par  eux 
faites  :  le  premier  contiendra  la  quantité  de  bois  vendus  en  cha- 
cune maîtrise,  forêts,  triages  et  garde  ,  le  prix  de  la  vente,  et  les 
charges  tant  en  deniers  qu'en  bois  :  le  deuxième  contiendra  les 
sommes  (ju'ils  auront  taxées  aux  oiïiciers  des  maîtrises  particu- 
lières pour  leurs  droits,  taxations,  journées  et  chauffages,  à 
prendre  sur  le  sol  pour  livre  des  ventes  :  et  le  troisième,  les 
sommes  qu'ils  auront  taxées  pour  faire  semer  ou  replanter  les 
places  vides,  et  receper  les  bois  abvouîis  et  rabougris,  pour  les 
remettre  en  valeur  ,  pour  façon  de  fossés,  et  aulres  dépenseset 
frais  extraordinaires  faits  pour  l'anîénagement  de  nos  forêts, 
dont  le  fonds  sera  pris  sur  les  amendes  et  deniers  qui  se  reçoivent 
par  le  sergent  collecteur. 

18.  Leur  défendons  de  permettre  ni  souffrir  aucuns  fours, 
fourneaux,  façon  de  cendres,  défrichemens ,  arrachis  et  enlè- 
vement de  plants,  glands  et  i'eine  de  nos  forêts  ,  contre  la  dis- 
position de  ces  présentes;  à  peine  d'amende  arbitraire,  et  de 
tous  nos  dommages  et  intérêts. 

19.  Feront  dans  les  bois  où  nous  avons  droit  de  grurie,  grai- 
rie  ,  tiers  et  danger,  et  dans  ceux  tenus  en  apanage  ,  par  enga- 
gement ;,  usufruit,  et  par  indivis  ,  les  mêmes  visites  que  clans  nos 
forêts  ;  et  y  procéderont  aux  ventes  et  réc(demens  avec  les 
mêmes  formalités  que  dans  nos  autres  bois  et  forêts;  sans  souf- 
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frir  qu'il  soil  fait  aucun  avantage  ,  ou  donné  aucune  préférence 
aux  Iresfonciers  et  possesseurs. 

20.  Tiendront  bon  et  fidèle  reî»istre  des  procès-verbaux  des 
ventes  et  adjudications  qui  seront  par  eux  faites,  des  visites,  pro- 
visions, commissions,  institutions  et  destitutions  d'officiers, 
instructions  et  jugemens  de  procès,  ordonnances  et  actes  qu'ils 
feront  en  leur  charge  pendant  le  cours  de  chacune  visite  et  réfor- 
mation ;  dont  ils  mettront  le  double  à  leur  retour  au  greffe  de  la 
table  de  marbre,  povîr  y  avoir  recours. 

•  21.  Pourront,  quand  bon  leur  semblera,  faire  leurs  visites  dans 
les  bois  et  forêts  dépendans  des  ecclésiastiques  ,  communautés  et 
gens  de  main-morle,  pou:  connoître  s'il  a  été  commis  des  dé- 
lits et  dégâts  dans  les  futaies  ,  et  dans  les  coupes  des  taillis  ;  si 
les  réserves  ont  été  faites  ,  et  l'usance  à  l'âge,  conformément  h 
nos  ordonnances  et  réglemens,  pour  y  être  par  eux  pourvu  selon 
l'exigence  des  cas. 

22.  Régleront  les  partages  des  eaux,  bois  ,  prés  et  pâtis  com- 
muns, tant  pour  le  triage  prétendu  par  les  seigneurs,  que  pour 
l'usage  et  la  division  entre  eux  et  les  habitans  :  et  quand  besoin 
sera  ,  feront  les  ventes  ,  adjudications  ou  délivrance  des  bois  à 
couper,  en  interposant  notre  autorité  par  leur  ministère  ,  puur 
empêcher  et  réprimer  la  vexation.  .  ^ 

20.  Visiteront  nos  rivières  navigables  et  flottables,  ensemble 
les  routes,  pêcheries  et  moulins  étant  sur  nos  eaux,  pour  con- 
noître s'il  y  a  des  entreprises  ou  usurpations  qui  puiss^ent  empê- 
cher la  navigation  et  le  flottage  ;  et  y  être  par  eux  pourvu  inces- 
samment, en  faisant  rendre  le  cours  des  rivières  libre  et  sans  au- 
cun empêchement. 

24.  Se  feront  fournir  des  états  par  les  collecteurs  des  amendes 
de  chacune  maîtrise,  des  deniers  des  amendes,  confiscations, 
arbres  de  délit,  restitutions,  dommages  et  intérêts  adjugés  dans 
nos  bois  et  forêts  ,  et  ceux  tenus'  en  grurie,  grairie  ,  tiers  et  dan- 
ger, concession,  engagement,  usufruit  et  par  indivis,  dont  ils 
feront  l'examen  sur  les  rôles  (jui  seront  re[)résentés,  signés  du 
greffier,  et  des  diligences  qui  auront  été  faites  pour  le  recouvre- 
ment des  sommes  y  contenues  :  et  sera  par  eux  pourvu  à  ce  qtii 
sera  nécessaire  en  conséquence  ,  et  jiour  le  bien  de  nos  affaires. 

25.  Les  grands-maîtres  taxeront  sur  les  deniers  de  celte  na- 
ture les  vacations  et  journées  extraordinaires  des  officiers  des 
maîtrises,  et  autres  personnes  qu'ils  çmpdoieront  tant  aux  re- 
formations que  pour  notre  service  dans  nos  eaux  et  forêts,  eeloir 
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leur  travail  :  et  si  par  les  étals  qui  seront  par  eux  dressés  pour  le 
paiement  des  taxations  et  droits  des  officiera,  à  prendre  sur  le  sol 
pour  livre  des  ventes  ordinaires  de  nos  bois,  il  se  trouve  manque 
de  fonds,  pourront  ordonner  le  paiement  de  ce  qui  manquera, 
sur  le  fonds  des  ventes,  ainsi  (ju'ils  trouveront  à  propos;  sans 
qu'aucun  autre  officier  puisse  s'ingérer  d'ordonner  le  paiement 
d'aucune  somme  sur  nos  deniers  des  amendes  ou  autres;  à  peine 
de  restitution  du  quadruple,  et  d'interdiction. 

2;).  Tous  ies  jugentens,  ordonnances  et  actes  qui  Feront  ren- 
dus j)ar  les  grands-maîtres  pendant  leurs  visites,  seront  mis  aux 
areflfes  de  leurs  rnaîlrises  ;  et  tous  ceux  ({u'ils  feront  au  lieu  de  i'é-  ' 
tabiissement  de  la  tahle  de  marbre,  au  greffe  du  siège,  pour  être 
délivrés  par  les  greffiers,  ainsi  que  les  auîres  expédiiions  d»;s 
sièges  ,  sans  (ju'aucune  autre  personne  s'y  [)uisse  entremettre,  à 
peine  de  faux  :  el  à  l'égard  des  o-donnances  (ju'ils  donneront  de 
délivrance  do  (  hauffage  ou  autrement,  et  tous  actes  et  {ugemens 
qui  seront  par  eu\  reiidu.'-  en  réforma tion  ,  ils  seront  délivrés  par 
le  gretïier  qui  sera  par  nous  commis  en  chacun  département , 
graluiîement  et  sans  aucun  frais  ni  droit,  à  peine  de  concussion  , 
sauf  à  leur  être  par  lious  pourvu. 

27.  Les  grands-maîtres  ne  pourront  prendre  aucuns  droits, 
épiccs,  journées,  salaires  el  vacations,  sous  quelqvie  prétexte 
que  ce  soit,  de  tout  ce  qui  sera  par  eux  fait  pour  raison  de  nos 
eaux,  rivières,  forêts,  bois,  buissoîis ,  bois  tenus  en  grurie  , 
grairie,  tiers  et  danger,  apanage,  engagement,  usufruit,  et 
par  indivis,  nième  pour  ceux  des  prélats,  ecclé>iastiques ,  com- 
munaufés  et  gens  de  rnain-niortc  ;  à  peine  d'exaction  et  restitu- 
tion du  quadruple  :  et  leur  sera  par  nous  pourvu  ainsi  qu'il  ap- 
partieiidra. 

28.  Enjoignons  aux  prévôts  généraux  ^  provinciaux,  lieutenans 
de  robe  courte,  vice-baillis,  leurs  lieutenans,  exempts  et  ar- 
chers, et  îous  autres  officiers  de  justice,  de  prêter  main  forte  à 
l'exécution  des  décrets,  ordonnances  et  jugemens  des  grands- 
ir;aîlres  et  officiers  des  maîtrises;  fsaur  à  leur  être  fait  taxe  par  les 
grands-niaît;es  {)Our  leurs  frais  et  salaires  extraordinaires,  à 
prendre  sur  les  deniers  des  amendes,  confiscations  et  reslilu- 
tions,  quand  il  s'agira  de  nos  affaires;  ou  sur  les  parties,  quand 
il  y  en  aura. 

TITRE  IV.  Des  Maîtres  particuliers» 
AfiT.  1.   Les  maîtres  particuliers  ou  leurs  lieutenans ,  connoî- 
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tront  en  prenûère  instance,  à  la  charge  de  l'appel ,  soit  deparlie 
à  partie ,  ou  à  la  requête  de  notre  procureur  ,  tant  au  civil  qu'au 
criminel  ,  de  toute  la  matière  des  eaux  et  forêts,  et  fecs  circon- 
stances et  dépendances,  suivaut  les  restrictions  et  limitations 
contenues  es  articles  de  la  présente  ordonnance. 

a.  Lorsqu'ils  ne  seront  pas  gradués,  le  lieutenant  au  siège 
fera  l'instruction  et  le  rapport  en  toutes  affaires  civiles  et  crimi- 
nelles, et  les  moîfres  auront  voix  délibérative ,  et  la  pronon- 
ciation :  mais  où  ils  se  trouveront  gradués  ,  le  lieutenant  n'aura 
simplement  que  le  rapport  et  son  suffrage;  Tinstruction  ,  le  ju- 
gement et  la  prononciation  suivant  la  pluralité  des  voix  ,  denieU' 
rant  au  maître,  tant  en  l'audience  qu'en  la  chanibre  du  conseil. 

5.  Tiendront  leur  audience  au  moins  une  fois  chaque  >jemaine, 
au  lieu  accoutumé;  et  les  causes  remises  de  l'audience  précédente, 
seront  appeléesies  pr^mièrfs,  s'ilyen  a  ,ou  ellesseront  jugées  som- 
mairement; autcjiit  qu'il  se  pourra  ensemble  toutes  autres  affaires, 
particulièrement  les  procès-verbaux  des  garde-marteaux ,  gruyers 
etscrgens;  et  les  anieiiiles  taxées  sans  remise,  dont  le  rôle  sera 
par  eux  signé  ,  pour  être  mis  de  trois  mois  en  trois  mois  entre  les 
mains  du  sergent  collecteur,  qui  sera  len  u  le  lendemain  du  pre- 
mier jour  d'audience  de  chacun  mois,  de  rapporter  ses  diligen- 
ces, et  d'en  rendre  compte  au  maître  particulier,  à  la  poursuite 
de  notre  procureur,  pour  êire  incessamment  pourvu  ainsi  qu'il 
appartiendra  ,  à  peina  d'en  demeurer  responsables  en  leurs  pri- 
vés noms. 

4.  Ne  pourront  juger,  soit  en  l'audience  ou  en  la  chambre  du 
conseil,  ni  donner  aucun  élargissement  de  prisonniers  et  main- 
levées des  bestiaux  saisis,  que  sur  les  conclusions  de  notre  pro- 
cureur, et  de  l'avis  du  lieutenant  en  la  maîtrise,  et  du  garde- 
marteau  ,  s'ils  sont  présens  à  la  séance. 

5.  Coteront  et  paraiiheront  les  registres  de  nos  procureurs  , 
garde -marteaux  ,  gruyers,  greffiers,  scrgens  et  gardes  de  nos 
forêts,  bois  et  buissons,  et  des  bois  en  grurie,  grairie ,  tiers  et 
danger,  possédés  en  apanage,  engagement,  et  par  usufruit,  à 
ce  qu'il  n'y  puisse  rien  èire  ajouté  ni  diminué. 

<j.  Feront  de  six  mois  en  six  mois  une  visite  générale  dans 
toutes  nos  forêts  ,  bois  et  buissons  ,  bois  su  jets  à  grurie  ,  grairie  , 
ségrairie  ,  tiers  et  danger  ,  et  dans  ceux  tenus  par  indivis,  apa- 
nage ,  engagement  et  usufruit ,  ensemble  des  rivières  navigables 
et  flottables  de  leurs  maîtrises  ,  assistés  des  garde -marteaux  et 
sergeus  ,   sans   en  exclure  les  lieulenans  et  nos  procureurs  è3 
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maîtrises,  qui  pourront  y  ê!re  présens,  si  bon  leur  semble;  à 
peine  de  cinq  cents  livres  d'amende  conlre  les  maîtres  ,  et  de 
suspension  de  leurs  charges  pour  six  mois;  sauf  en  cas  de  réci- 
du'C  à  les  mulcler  plus  sévèrement ,  ainsi  que  les  grands-maîtres 
le  jugeront  à  propos;  lesquels  régleront  les  temps  de  la  visite  , 
pour  être  faite  par  les  lieutcnans  ,  faute  par  les  maîtres  d'y  satis-* 
faire. 

7.  Le  procès-verbal  de  visite  sera  signé  du  maître  particulier 
et  de  tous  les  officiers  présens  ,  et  contiendra  les  ventes  ordinaires 
et  extraordir.aires  qui  auront  élé  faites,  de  futaie  ou  de  taillis 
d.uant  ie  cours  de  Tannée  ;  Tétat,  âge  et  qualité  du  bois  de  cha  - 
cune  garde  et  triage  ;  le  nombre  et  essence  des  arbres  chablis  ; 
l'état  des  fossés,  chemins  royaux  ,  bornes  et  séparations  ,  pour  y 
a{»porter  incessamment  les  remèdes  que  les  maîîre^  particuliers 
jugeront  convenables;  sans  que  les  visites  générales  puissent  les 
dispenser  d'en  faire  frp{{uemment  de  particulières,  dont  ils  dres- 
seront les  procès  -  verbaux,  qu'ils  représenteront  aux  grands- 
maîires,  pour  les  instruire  de  la  couiluite  des  riverains,  gardes 
et  i^ergens  des  forèîs,  niarchaiuls  ven tiers  ,  leurs  commis,  bûche- 
rons ,  ouvriers  cl  voituriers,  et  de  toute  autre  chose  concernant 
la  police  et  consL'rvalion  de  nos  bois  et  forêts. 

8.  Seront  tenus  de  juger  les  amendes  des  délits  cotitenus  dans 
Jes  procès -verbaux  de  leurs  visites  ,  quinze  jours  après  les  avoir 
faits;  :ji  peine  d'en  demeurer  responsables  en  leufs  propres  et 
privés  noms. 

9.  OrdofUîons  aux  maîtres  particuliers  d'arrêter  et  signer  en 
présente  de  nos  procureurs,  quinzaine  après  chacun  quartier 
échu,  les  rôles  des  amendes,  restitutions  et  confisc*dtions  qui  au- 
ront été  jugées  au  siège  de  la  maîtrise  ,  après  avoir  été  par  eux 
vériliées  sur  les  procès-verbaux  et  jugernens  rendus  au  siège,  et 
iceux  faire  délivrer  au  .«ergent  collecteur,  à  la  diligence  de  nos 
procureurs;  à  peine  de  demeurer  responsables  des  sommes  con- 
tenues dans  leurs  rôles. 

10.  Les  maîtres  particuliers  feront  les  récolemens  des  ventes 
usées  dans  nos  fi^rêls  ,  bois  et  buissons,  six  semaines  après  le 
teinps  de  cou[>e  et  vidange  ex|)iré;  et  les  adjudications  des  bois 
taillis  qui  sont  en  grurie  .  grairie ,  tiers  et  dangt^r,  par  indivis, 
apanage,  engagement  et  usufruit,  chablis,  arbres  de  délils,  me- 
nus marchés,  panages  et  glaiulées ,  iiinsi  et  aux  termes  qu'il  est 
par  nous  ordonné  :  et  seront  tenus  avant  le  premier  décembre  de 
cha'june  année,  de  dresser  un  état  des  surmesures  et  outrepasses 
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qu'ils  auront  trouvées  lors  du  récolemeist  des  ventes  de  nos  bois , 
et  des  bois  laiîiis  en  grurie  ,  grairie  ,  tiers  et  danger,  des  chablis 
et  arbres  du  délit  qu'ils  auront  vendus  pendant  le  cours  de  Tan- 
née,  et  des  adjudicaliofis  qui  auront  été  par  eux  faites  des  pa- 
nages  et  glandécs;  lequel  état  contiendra  les  sommes  par  le  dé- 
tail de  chacune  nature  ,  les  noms  des  adjudicataires  et  cautions  , 
qui  sera  signé  du  lieutenant,  notre  procureur,  du  garde-marteau 
et  greffier  de  la  uijîlriiie,  duquel  ils  délivreront  autant  au  rece- 
veur î/énéral  des  bois,  s'il  y  en  a  d'ctahli ,  ou  du  domaine,  {)0ur 
en  fairele  recouvrement;  et  en  eiivoieront  autant  au  grand-maître 
avai'.t  le  quinzième  fiécembre,  J'.fin  de  le  comprendre  dans  Télat 
général  qu'il  est  tenu  de  faire  <îu  produit  de  nos  forêts,  pour  être 
par  lui  envoyé  à  notre  conseil  es  mains  du  contrôleur  généîal  de 
nos  finances:  le  tout  à  peine  contre  les  maîtres  d'interdiction 
de  leurs  chargt^s,  et  d'amende  arbitraire. 

11.  Pourront  en  oiïtre  visiter  fassisfés  comme  dessus'-,  toutes 
les  fois  qu'ils  if  jugeront  nécessaire,  ou  qu'il  leur  sera  ordonné 
par  le  grand  maiiit:,  IfS  bois  et  forêts  appartenant  dans  retendue 
de  leurs  maîtrises^  aux  prélats  et  autres  ecclésiastiques,  com- 
mandeurs, communautés  tant  régulières  que  séculières,  mala- 
dcries,  hôpitaux  et  gens  de  main  nîorle,  et  en  dresser  leurs  procès- 
verbaux  eu  la  ujême  manière,  et  sur  les  mômes  peines  que  nous 
leur  avi)ns  ci-de>siis  prescrites  pour  les  nôtres. 

12.  Seront  tenus  d'envoyer  au  grand-maître  autant  des  procès- 
verbaux  des  visites  générales  signés  d'eux  et  des  autres  Oiiiciers 
de  la  maîtrise,  un  mois  après  (ju'elles  auront  été  faites;  à  peine 
de  3oo  liv.  d'amende  contre  le  maître,  privation  de  ses  gages, 
que  le  receveur  des  bois  ou  du  domaine  ne  pourra  payer,  ni  em- 
ployer en  sou  compte,  qu'en  rapportant  lacertincalion  des  grands- 
maîtres  que  les  procès-verbaux  leur  auront  été  remis, 

TITRE  V.  Du  Lieutenant, 

Art.  1*'.  Le  lieutenant  sera  gradué,  et  fera  en  l'absence  du 
maîire  les  mêmes  fonctions,  tant  dan.^  nos  bois  et  forêts,  bois  en 
grurie.  grairie,  tiersel  danger,  et  en  ceux  des  apanagistcs,  enga- 
gi«teset  usufruitiers,  pour  lesvisiles,  assiettes,  ventes, adjudications 
et  récolem^ns,  (pi'én  l'audience  el  en  la  chambre  ducouseil,  pour 
juger  les  affaires,  tt  partout  ailleurs;  auq.'cl  cas,  j)Our  les  actes 
qu'il  fera  pour  nous,  il  aura  les  deux  tiers  des  droits,  taxations 
et  éaiolumens  que  prendroit  le  maître  s'il  éloit  présent  :  el  pour 
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les  particulier^!,  il  en  sera  payé  suivant  les  rcglemens  et  à  propor~ 
lion  du  travail. 

2  Si  le  njaître  n'est  pas  gradué ,  le  lieutenant  aura  préférable- 
ment  toute  l'inslrucliou  des  affaires  qui  concerneront  les  eaux 
et  forêts,  et  qui  seront  entre  particuliers  de  partie  à  partie,  ou  à 
la  requête  de  notre  procureur. 

3.  Sera  tenu  de  résider  dans  la  ville  où  sera  le  siège  de  la  maî- 
trise, sans  en  pouvoir  désemparer,  particulièrement  aux  jours 
et  heures  d'audience,  (ju'a})rès  avoir  averti  le  maître  ou  le  garde- 
marteau  ,  afin  qu'ils  suppléent  en  son  absence  pour  l'adminis- 
tration de  la  justice,  en  sorte  que  le  siège  soit  toujours  rempli; 
à  peine  de  privalion  de  ses  gages. 

4-  Si  un  mois  après  le  temps  qui  sera  prescrit  aux  maîtres  par- 
ticuliers pour  leurs  visites  générales  ,  ils  ne  les  ont  faites  ,  le  lieu- 
tenant sera  tenu  de  faire  une  visite  générale  des  eaux  et  forêts  de 
la  maîtrise,  assisté  des  ofùcit-rs,  ainsi  rpi'il  est  dit  au  chapitre  du 
maître  particulier,  et  sous  les  mêmes  peines  qui  ont  été  indictes 
contre  lui. 

TITRE  VI.  Du  Procureur  duRoL 

Art.  1*^'.  jSotre  procureur  sera  gradué,  et  fera  l'exercice  de  sa 
charge,  tant  au  si»''ge  de  la  maîtrise  que  de  la  grurie. 

2.  Sera  tenu  d'avoir  trois  registres  séparés  et  différens,  dont 
le  premier  contiendra  l'état  de  toutes  les  o{)positions  qu'il  aura 
formées,  et  de  celles  qui  lui  auront  été  signifiées  ou  au  greffe 
de  la  maîtrise,  pour  quehjue  cause  que  ce  soit,  et  des  appeilaiions 
qui  auront  été  interjetées  des  jugemen; ,  sentences  et  ordon- 
nances rendues  audit  siège,  les  noms  des  parties,  les  jours  qu'elles 
auront  été  signifiées,  et  par  lui  envoyées  au  procureur  général, 
et  qu'il  en  aura  été  donné  avis  au  grand-maître.  Le  second  sera 
chargé  de  toutes  les  conclusions  préparatoires  et  définilives  qu'il 
aura  données  ;  et  le  troisième,  de  toutes  les  affaires  conct^rnant 
les  bois  tenus  en  grurie,  grairie,  tiers  et  danger,  et  par  indivis, 
et  des  apanagistes  ,  engagistes  et  usufruitiers,  et  de  ceux  des 
ecclésiastiques  et  communautés  qui  se  trouveront  dans  le  détroit 
de  la  maîtrise. 

5.  Aucun  exploit  ou  procès-verbal  ne  sera  rapporté,  ni  aucune 
main-levée,  renvoi  ou  absolution  donnée,  que  sur  ses  conclusions 
verbales  ou  par  écrit,  selon  Ja  diversité  ou  disposition  des  ma- 
tières; à  peine  contre  le  maître  et  autres  officiers  conlrevenaus 
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de  5oo  liv.  d'amende  et  d'ialerdict'ion ,  même  de  privation  en 
récidive. 

4.  Sera  tenu  de  donner,  sans  aucun  délai  ni  retardement,  ses 
conclusions  jjréparatoires  cl  définitives  sur  les  procès-verbaux  de 
visites  des  officiers,  rapports  des  garde- marleaux ,  sergens  à 
garde,  et  généralement  sur  tous  les  actes  qui  lui  seront  j)résen- 
tés,  concernant  les  abus,  malversations,  désordres,  et  entreprises 
faites  sur  no»  eaux  et  foiêts.  bois  tenus  en  grurie,  grairie,  tiers 
et  danger,  et  par  indivis,  et  dans  ceux  possédés  à  titre  d'apa- 
nage, engagement  et  usufruit,  et  pour  tout  ce  qui  regarde  notre 
gervice,  et  de  poursuivre  les  jugemens  et  condamnations  sur  ses 
conclusions;  à  peine  d'en  demeurer  responsable  en  son  privé  nom. 

5.  Sera  tenu  de  dresser  chaque  niois  un  état  des  appellations 
qui  auront  été  interjelées,  et  lui  auront  été  signifiées,  ou  au 
greffe  du  siège  où  les  jugemens  et  condamnations  auront  été 
rendues  pour  raison  de  nos  eanx  et  forêts,  bois  et  buissons,  et 
bois  tenus  ets  grurie,  grairie,  tiers  et  danger,  et  fiar  indivis,  ou 
posvédés  à  litre  d'apanage,  engagenjent  et  usufruit,  (lu'il  en- 
voyera  trois  jours  après  à  noire  procureur  au  siège  de  la  table 
de  marbre,  avec  Us  pièces  et  dis  mémoires  insîructifs  pour  la 
conservation  de  nos  droiSs  et  intérêts  :  et  s'il  ne  lui  est  vsignifié 
dans  le  temps  de  trois  mois  du  jour  des  appellations  signifiées  des 
jugemens  ou  sentences  de  décharge  desdites  condamnations,  il 
en  fera  poursuivre  rexécution  à  sa  requête,  à  peine  d'en-répondre 
en  son  propre  et  privé  nom. 

6.  Tiendra  la  main  à  ce  que  les  paniers  du  greffe  soient  exac- 
tement déposés  dans  1rs  armoires  qui  seront  dcî^tinées  à  cet  effet, 
et  que  le  garde-marteau,  les  arpenleurs  et  sergens  à  garde  aient 
des  registres  reliés  pour  e»  regiitrer  tous  les  procès-verbaux  qui 
seront  par  eux  l'ails,  lesquels  registres  seront  cottes,  paraphés  et 
arrêtés  de  lui,  qu'il  fera  représenter  quanc^  besoin  sera. 

7.  Sera  tenu  de  faire  toutes  les  instances  et  poursuites  néces- 
saires pour  parvenir  aux  assit^tles,  martelages ,  ventes,  adjudica- 
tions et  récolemens  de  nos  bois,  et  à  la  recherche  et  punition  des 
délits,  abr.s  et  malversations,  sur  les  avis  qui  lui  seroi»t  dounéa, 
dans  la  huilaine  après  que  les  rapports  auront  été  mis  au  greffe; 
à  peine  de  privation  de  ses  gages  pour  la  première  fois,  et  de  perte 
de  sa  charge  avec  amende  arbitraire  en  récidive. 

8.  Les  assiettes,  adjudications,  récolemens  et  tous  autres  actes 
ne  pourront  être  différés,  s'il  n'est  jugé  à  propos  parle  grand- 
maître,  sous  pr.étexte  de  remontrances  et  réquisitions  qui  auront 
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été  ftiiles  par  nofre  procureur,- sauf  à  réparer  aux  frais  et  dépens 
de  Tofficier  contrevenant,  si  la  réquisilion  se  trouve  bien  fondée, 
au  siège  où  il  envoyera  l'acie  de  sa  reinontrance  ou  opposition  , 
dont  il  sera  tenu  de  donner  avis  à  notre  procureur  général  dans 
les  quinze  jours  de  rcx[)édilion  délivrée;  à  peine  de  répon  ire  du 
préjudice  que  nous  aurons  souffert  par  sa  négligence  en  son 
propre  et  privé  nom. 

9.  S'il  se  passoit  en  l'audience,  assiette  ou  récolenient  des  ventes 
et  ailleurs,  aucuns  abus,  et  quelque  chose  à  notre  préjudice^  ou 
qu'il  fût  fait  par  le  grand-maître,  maître  particulier,  et  oiïiciers 
delà  maîtrise  et  grutie  ,  des  procédures  et  expéditions  contraires 
à  nos  ordonnances  et  régîcmens,  et  à  leur  devoir,  il  sera  tenu 
d'en  faire  à  l'itsstant  remonîrance  et  en  demander  acte,  qui  ne 
pourra  être  lefusé  par  le  juge  qui  sera  [)résent,  sous  aucun  pré- 
texte ,  à  peine  d'ijilerdiclion  de  sa  charge,  do>it  lui  sera  déli- 
vré expédition  par  le  greffier,  sans  remise,  à  peine  de  5oo  liv 
d'amende. 

10.  Les  rôles  des  an.endes  ,  confiscations,  restitutions  et  autres 
con:lan)nations,  seront  faits,  signés  cl  ailestés  jtar  les  officiers  de 
trois  en  '.rois  mois,  à  sa  poursuite  et  tliligt-nce,  et  mis  quinzaine 
après  chacun  quartier  échu,  ès-mains  du  sergent  collecteur  des 
amendes,  pour  en  faire  le  recoiivrcmeiU  à  sa  requête,  dont  il  re- 
tirera autant  sous  le  seir.g  du  grelfier,  ot  au  pied  il  fera  mettre  le 
reçu  par  le  sergent  collecteur,  et  lui  fera  rendre  raison  le  iende- 
lîiain  du  premier  jour  d'audience  de  chacun  mois  pardevant  le 
maître  particulier  ou  lieutenant  en  la  maîtrise,  des  diligences 
qu'il  aura  faites  pour  parvenir  audit  recouvrement  :  et  s'il  se 
trouve  du  défaut,  iiégligence  ou  autre  mantjuemenl  aux  pour- 
suites du  sergent  collecteur,  il  prendra  contre  lui  telles  conclu- 
sions qu'il  verra  bon  être ,  pour  sur  le  tout  être  pourvu  ce  qu'il 
appartiendra. 

1 1.  Lui  seront  communiqués  tous  décrets  qui  se  feront  en  jus- 
tice, dénombremens  ,  aveus  ,  acensivemens  ,  affeagcmcns,  con- 
trats de  ventes,  déclarations,  titres  nouveaux,  reconnoissances 
et  aliénations  des  immeubles  et  héritages  de  toute  nature,  situés 
dans  Tenceinte,  et  joignant  nos  bois  et  forets,  pour  en  donner 
avis  aux  grands  maîtres,  et  suivant  leurs  ordres  et  instructions 
les  blâmer,  si  besoin  est,  et  empêcher  que  rien  ne  soit  vendu, 
aliéné  ou  alTéagé  ,  qui  dépende  de  nos  domaines,  ou  qui  puisse 
préjudicier  à  nos  droits,  ou  établir  servitude  sur  nos  bois  et  forêts  ; 
à  peine  de  nullité  de  tous  les  actes  et  contrats  qui  seront  faits 
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sans  cette  formalité,  lesquels  ne  feront  aucune  foi  contre  nous 
pour  l'établissement  d'aucuns  droits  prétendus  par  les  particu- 
liers, ni  pour  la  propriété  des  héritages  y  contenus  ,  qui  pourront 
être  par  nous  contestés  :  et  si  notre  procureur  donne  de  son 
mouvement  quelque  consentement ,  il  en  demeurera  responsable 
envers  nous,  et  de  tous  nos  dé[)ens,  dommages  et  intérêts. 

12.  Il  aura  l'une  des  clefs  du  coffre  dans  lequel  sera  mis  le 
marteau  servant  à  la  marque  des  arbres,  pieds  corniers,  bali- 
veaux et  autres,  sans  souffrir  qu'il  en  soit  marqué  qu'en  sa  pré^ 
sence  ;  et  aura  soin  de  le  faire  remeltre  à  sa  place  à  la  fin  de  cha- 
cune expédilion. 

TITRE  YII.  Du  Garde-Marteau, 

Art.  1".  Assistera  aux  audiences  et  en  la  chambre  du  conseil, 
au  jugement  des  affaires,  où  il  aura  voix  délibérative  avec  le 
maître  et  le  lieutenant;  et  en  leur  absence  administrera  la  jus- 
tice à  Texclusion  de  tous  avocats  et  praticiens,  si  par  nous,  par 
le  grand-maître,  ou  son  lieutenant  à  la  table  de  marbre  il  n'en 
est  autrement  ordonné,  et  s'il  n'est  question  de  'juger  sur  ses 
rapports. 

2  Fera  toiis  martelages  dans  nos  forêts,  bois  et  buissons  en 
l'étendue  de  la  maîtrise,  même  dans  les  lieux  où  il  y  aura  des 
gruyers,  à  quoi  il  vaquera  en  personne,  sans  liberté  de  commettre 
ou  les  confier  à  autre,  sinon  {)our  cause  d'em[,êchement  légitime  : 
auquel  cas  il  sera  tenu  d'en  avertir  le  maître  et  le  procureur  du 
roi  pour  y  être  pourvu  en  son  lieu. 

5.  Il  aura  un  marteau  particulier  pour  marquer  les  chablis  et 
arbres  de  délit,  qu'il  ne  confiera  jamais  à  aucune  personne ,  pour 
les  inconvéniensquien  pourroient  arriver,  dont  il  demeurera  res- 
ponsable; et  dressera  des  procès-verbaux  sur  son  registre,  qui 
contiendront  tous  les  arbres  qu'il  aura  marqués  ,  leur  grosseur, 
qualité  et  essence,  lesquels  il  fera  sigrier  par  les  sergens  à  garde 
et  les  mettra  au  greffe  de  la  maîtrise  trois  jours  après,  sur  les 
mêmes  peines. 

4.  Tiendra  registre  des  martelages  de  pieds  corniers,  baliveaux 
et  autres  arbres  qu'il  marquera  ,  dont  il  sera  dressé  des  procès- 
verbaux,  contenant  leur  nombre,  qualité,  grosseur  et  «^ssence, 
par  le  maître  ou  son  lieutenant,  qui  seront  par  eux  signés  et  par 
notre  procureur,  garde-marteau,  sergent  de  la  garde,  et  du 
greffier,  et  d'autres  procès-verbaux  de  la  reconnoissance  qui  se- 
ra faite  des  arbres  marqués  ,  lors  du  récolement  des  ventes. 
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5.  Outre  l'assistance  (|»i'iî  sera  tenu  de  renilre  aux  visites  des 
grands-m;iîtres,  des  maîtres  parliculiers,  et  autres  officiers,,  il 
lera  une  visite  par  chacun  mois  en  toutes  les  gardes  de  nos  l'oiêls, 
bois  et  buissons,  bois  en  grurie,  grairie,  tiers  et  danger,  possé- 
dés par  indivis  et  à  titre  d  apanage,  engagement  et  usufruit  de 
la  niaîlriàe,  pourvoir  et  connoitre  si  les  gardes  ont  rapj)orlé  fi- 
dèlement tous  les  délits  qui  y  seront  iaits;  à  l'etTet  de  (juoi  ils 
seront  tenus  de  l'assister  lors  des  visites:  et  en  fera  encore  une 
autre  de  quinzaine  en  quinzaine,  des  ventes  ouvertes,  et  en  leurs 
réponses;  ensemble  des  routes  et  chemins  servant  à  la  voiture  du 
bois,  pour  connoître  de  rex[)loitation  et  des  ai)us,  délits  et  con- 
traventions, dont  il  dressera  ses  procès-verbaux  sur  son  registre, 
qu'il  fera  signer  par  les  sergens  à  garde,  et  par  les  facteurs  ou 
gardes-ventes,  pour  être  par  lui,  trois  jours  après,  mis  au  greffe, 
dont  il  demeurera  déchargé  :  tt  après  avoir  été  communiqués  à 
notre  procureur,  seront  rapportés  et  jugés  au  premier  jour  d'au- 
dience ;  à  peine  ,  pour  la  première  fois ,  de  radiation  de  ses  gages; 
et  en  récidive,  de  privation  de  sa  charge. 

TITRE  Vill.  Du  Greffier. 

Art.  1  Le  grefûer  aura  huit  registres,  cottes  et  paraphés  parle 
maître  ou  son  lieutenant,  et  par  notre  procureur. 

2.  Le  premier  sera  pour  Tinsinijation  des  édits,  déclarations, 
arrêts,  réglemens  et  ordonnances,  provisions,  commissions  ,  ré- 
ceptions, institutions  et  destitutions  d'ofiiciers  et  gardes  de  la 
maîtrise. 

3.  Le  second  des  procès-verbaux  et  actes  d'assiettes,  martela- 
ges, publications,  enchères,  adjudications,  et  récolemcns  des 
ventes  ordinaires  et  extraordinaires  de  futaie,  taiilis  et  autres 
natures  de  bois ,  même  des  bois  chablis  et  de  délit,  panages  et 
glandées,  tant  de  nos  bois  et  forêts,  que  des  bois  tenus  en  grurie, 
grairie,  tiers  et  danger,  indivis,  apanage,  usufruit,  et  par  enga- 
gement; dans  lequel  sera  aussi  employé  l'étal  qui  sera  dressé 
chacune  année  par  les  maîtres  particuliers  de  tout  ce  qui  nous 
doit  revenir  dans  chacune  maîtrise  :  lesquels  procès-verbaux  et 
actes  seront  signés  par  le  maître,  notre  procureur,  garde-mar- 
teau, receveur  particulier  de  nos  bois,  s'il  y  en  a  d'établi,  ou 
du  domaine,  et  par  les  autres  officiers  qui  les  auront  faits. 

4.  Le  troisième,  des  procès-verbaux  de  visite  des  maîtres  par- 
ticuliers, de  leurs  lieutenans ,  garde -marteaux  et  gruyers,  des 
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rapports  des  gardes  et  sergens,  qui  seront  par  eux  signés  sur  le 
registre,  à  mesure  qu'ils  auront  été  faits  ou  présentés,  sans  re- 
tardement, ou  changement  de  dates,  et  des  confiscations, 
amendes,  restitutions,  dommages  et  int(;^rêts  adjugés  en  consé- 
quence. 

5.  Le  quatrième,  des  causes  d'audience,  auquel  seront  transcrits 
les  iugemens  rendus  sur  plaidoyers  et  procès  par  écrit,  afin  d'y 
avoir  recours,  et  obvier  au  divertissement  des  minutes 

6.  Le  cinquième  contiendra  les  contrats  des  ventes  volontaires 
ou  judiciaires,  dénombremens,  aveux,  arrentemens  ,  atféage- 
mens,  et  déclarations  des  immeubles  et  héritages  assis  au  dedans 
deTenceinte  de  nos  forèls,  ensemble  les  contredits  et  empêche - 
meus,  ou  consectcmens  qui  y  seront  donnés  par  notre  pro- 
cureur. 

7.  Le  sixième,  de  tous  les  actes  et  procédures  qui  regarderont 
la  navigation  et  le  flottage  sur  les  rivières,  la  pêche  et  la  chasse. 

8.  Et  le  septième,  de  ce  qui  pourra  être  fait  pour  les  bois  des 
ecclésiastiques,  communautés,  gens  de  mainmorte,  et- parti- 
culiers, au  cas  dont  il  est  parlé  au  premier  chapitre  de  la  juri- 
diction. Et  le  huitième  sera  pour  le  dépôt  de  tout  ce  qui  sera  ap- 
porté ou  consigné  au  greffe. 

9.  Les  greffiers  des  maîtrises  feront  de  trois  mois  en  trois  mois, 
au  plus  tard  (quinzaine  après  chacun  quartier  ,  les  rôles  des 
amendes  adjugées  dans  les  sièges  de  leur  établissement,  dans  les- 
quels ils  pourront  emi. loyer  cinq  sols  sur  chacun  article  de  con- 
damnation pour  le  droit  de  sentence,  et  deux  sols  pour  le  droit 
de  chacun  défaut  qui  sera  donné ,  et  sept  sous  six  deniers  pour  le 
salaire  du  sergent,  sur  le  rapport  duquel  il  y  aura  eu  condam- 
nations :  desquels  droits  ils  seront  payés  par  le  sergent  collecteur 
à  proportion  de  la  recelte  actuelle;  sans  que  les  greffiers  puissent 
prétendre  aucuns  salaires  sous  prétexte  de  la  grosse  des  rôles  ,  ni 
autrement  :  et  en  délivreront  deux  expéditions  en  bonne  forme  à 
nos  procureurs,  dont  Tune  leur  demeurera.,  et  l'autre  sera  four- 
nie huit  jours  après  au  sergent  collecteur  pour  en  faire  le  recou- 
vrement. 

10.  Ne  pourront  prendre  plus  grand  salaire  pour  les  expéditions 
qu'ils  délivreront,  que  de  trois  sols  par  chacun  rôle  de  papier, 
et  quinze  sols  pour  rôle  de  parchemin,  qui  sera  rempli  du  nombre 
de  lignes,  mots  et  syllabes  porté  par  l'ordonnance:  et  pour  les 
autres  droits  des  instructions,  ils  seront  ci-après  réglés  sur  les 
avis  des  grands-maîtres,  après  avoir  entendu  les  officiers  des 
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maîtrises .  sans  qu'ils  puissent  prendre  aucuns  salaires  pour  celles 
qui  seront  délivrées  à  nos  procureurs  ou  à  nos  autres  officiers 
pour  130S  affaires,  ni  mettre  en  parchemin  aucunes  expéditions, 
sinon  les  sentences  dénnitives  rendues  sur  vu  de  pièces. 

11.  Si  par  fraude  ou  autrement,  le  grelTier  omet  d'employer 
aucuns  articles  des  procès -verbaux  de  visites  et  rapports  dans 
ses  registres,  et  des  condamnations  dans  les  rôles,  il  sera  tenu  de 
payer  le  qu;idruple  à  notre  profil  pour  la  première  fois  ,  et  des- 
titué de  sa  charge  en  récidive. 

1  2.  Le  greiïier  sortant  d'exercice  sera  tenu  de  remettre  en  l'ar- 
moire qui  sera  pour  ce  mise  en  la  chambre  <lc  la  maîtrise ,  les  re- 
gistreset  toutes  autres  pièces  dugreire,  dontilsera  dressé  un  inven- 
taire parle  maîlre  ou  le  lieutenant,  et  notre  procureur,  qui  sera 
signé  du  greffier,  et  cerSifié  que  par  dol  ou  autrement  il  ne  relient 
aucune  pièce  :  et  le  tout  sera  mis  es  mains  du  greffier  ou  commis 
qui  succédera,  lequel  sVn  chargera  au  pied  du  même  inventaire, 
sans  que  les  héritiers  puissent  les  relenir  ni  aucunes  pièces,  sous 
quelqu|î  prétexte  que  ce  soit,  et  ainsi  successivement;  mais  il 
leur  sera  payé  moitié  des  éjnoiuo:ieiis  des  expéditions  qui  seront 
délivrées  par  le  greffier  en  exercice,  (jui  retiendra  l'autre  moitié 
pour  ses  salaires  ,  et  de  ses  clercs  et  commis. 

i3.  Les  veuves ,  enfans  ou  héritiers  des  greffiers  et  commis  dé- 
cédés ,  demeureront  responsables  des  registres  et  pièces  du  greffe, 
jusqu'à  ce  qu'ils  les  aient  reniises,en  la  forme  ci-dessus:  et  en 
cas  de  rétention,  seront  contraints  par  toutes  voies,  même  par 
corps,  à  les  remetlre  incessamment,  à  la  diligence  de  nos  pro- 
cureurs; à  peine  d'en  demeurer  responsables  en  leurs  noms. 

TITRE  IX.  Des  Gruycrs. 

Art.  1.  Les  gruyers  auront  un  lieu  fixe  pour  y  tenir  leur  siège 
à  jour  et  heures  certair.s,  en  chacune  semaine,  et  feront  rési- 
dence dans  le  détroit  de  la  grurie,  le  plus  près  des  bois  que  faire 
se  pourra;  à  peine  de  perte  de  leurs  gages  et  d'interdiction. 

2.  Auront  un  marteau  particulier,  duquel  ils  marqueront  les 
arbres  de  dél  t  et  les  chablis. 

3.  Ne  pourront  juger  que  les  drlils  dont  l'amende  sera  fixée 
par  nos  ordonnances  à  la  somme  de  douze  livres  et  au-dessous  : 
mais  si  elle  était  arbitraire,  ou  excédante  cette  somme,  il>  seront 
tenus  de  renvoyer  la  cause  et  les  parties  pardevant  le  maître  par- 
ticulier de  leur  grurie;  à  peine  de  cinq  cenîs  livres  d'amende  pour 
la  première  fois,  et  d'inlerdiciion  pour  la  récidive. 
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4.  Visiteront  de  quinzaine  en  quinzaine  les  eaux  et  forêts  dn 
leurs  gruries  en  la  même,  sorte  el  manière  que  les  officier.^  des 
maîtrises  doivent  [»rocéder  à  leurs  visites,  feront  les  niAmes  ob- 
servations et  rapports  des  délits,  dégâts,  abroutissetnens  ,  n»al- 
versations,  abatis  de  baliveaux,  pieds  eornfers,  arbit\.s  de  lizière 
et  autres  réserves,  bornes,  fossés,  et  généralement  de  tout  ce 
qui  aura  été  fait  contre  l'ordre  établi  par  le  présent  règlement. 

5.  Les  seri^ens  à  gyrde  des  bois  de  leurs  gruri-is  leur  porteront 
lesrapporls  de  tousles  délits  ,  les  affirmeront  et  fcronl  registrer  a\i 
greffe,  vingt-quatre  lieures  après  la  reconnoissance  du  fait,  et 
les  gruyers  renvoyèrent  à  la  maîtrise  ceux  qui  pourront  donner 
lieu  aux  condamna  tions  excédantes  douze  livres. 

6.  Auront  un  registre  cotlé  et  paraphé  par  le  maître  particulier, 
lieutenant  et  notre  procureur,  dans  lequel  ils  transcriront  les 
procès-verbaux  de  leurs  visites,  observations,  marques  et  recon- 
iioissances,  les  rapports  des  sergens  à  garde,  et  tous  les  autres 
actes  de  leur  charge,  qu'ils  feront  signer  par  les  sergens  ;  et  trois 
^ours  après  chacun  ac'e  ils  jugeront  les  articles  de  leur  compé- 
tence, et  ennuyèrent  une  expédition  sous  leur  seing  des  autres,  au 
greffe  de  la  nnaîtrise,  feront  procès-verbaux  indéfiniment  de 
toutes  matières',  informeront  ,  décréteront  et  arrêteront  en  fla- 
grant délit ,  tant  pour  nos  eaux  et  forêts  ,  boi^  et  buissons  de  leur 
détroit,  que  pour  les  bois  tenus  en  grurie,  grairie,  tiers  et  dan- 
ger, indivis,  apanage,  usufruit  et  [»ar  engagement,  et  des 
communautés. 

7.  Répondront  des  délits  .  abroutissemens  et  dé-^orfires  qui  ar- 
riveront es  bois  et  forêts  de  leur  grurie;  el  seront  tenus  des  amen- 
des et  restitutions  que  les  délinquans  et  usurpateurs  auront  en- 
courues, faute  d'avoir  pourvu  par  condamnation  jusqu'à  douze 
livres,  ou  par  le  défaut  d'en  avoir  envoyé  les  procès-verbaux  et 
avis  au  greffe  de  la  maîtrise  huit  jours  après  le  délit  commis  ou 
l'usurpation  faite. 

8  Délivreront  de  trois  mois  en  trois  mois  les  rôles  des  amendes 
qu'ils  auront  jugées,  signés  d'eux  et  du  greffier,  à  notre  procu- 
reur de  la  maîtrise,  pour  être  par  lui  fournis  au  collecteur  des 
amendes  pour  en  faire  le  recouvrement,  dans  lesquels  il  sera 
employé  sur  chacun  article  de  condamnation  ,  trois  sols  pour  le 
greffier,  et  trois  sols  pour  le  sergent  à  garde,  dont  ils  seront  payés 
ainsi  qu'il  est  dit  pour  la  maîtrise. 

9.  Leur  défendons  expressément  de  disposer  des  amendes  de 
leurs  gruries  sous  aucun  [)rétexte,  à  peine  d'inlcrdiclion  ,  sauf  à 
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leur  èlre  fait  taxe  par  le  graud-maître  pour  leurs  diligences  et 
vacations  extraordinaires,  A  prendre  sur  les  deniers  provenaus  de 
celles  contenues  en  leurs  rôles,  ainsi  qu'il  appartiendra. 

TITRK  X.  —  Des  Huissiers  audienclerSf  Gardes  généraux  , 
Sergens  et  Gardes  des  forêts  et  des  bols  tenus  en  grurle  ,  grai- 
rle ,  ségralrle,  tiers  et  danger  ,  et  par  Indivis. 

Art.  I.  Avons  rétabli  et  rétablissons  deux  liuissicrs  audien- 
ciers  en  chacune  de  nos  maîtrises  ,  qui  rendront  alterna- 
liveuient  de  huitaine  en  huitaine  le  service  en  l'audience,  et 
seront  substitués  aux  occasions  dans  nos  forêts  à  la  pdace  des^ 
sergens  à  garde  interdits,  malades  ou  décédés,  pour  y  faire  leurs 
mêmes  fonctions  par  les  ordres  du  grand-maître,  ou  en  son  ab- 
sence, des  officiers  de  la  maîtrise  :  et  jouiront  de-;  mêines  privi- 
lèges et  exemptions  accordées  aux  sergens  à  garde  ,  et  des  mêmes 
gages,  à  proportion  néanmoins  du  teiïis)s  qu'ils  auront  servi  es 
forêts  en  la  place  de  ceux  auxquels  ils  auront  été  substitués. 

2.  Ne  seront  reçus  aucuns  sergensà garde  que  sur  infofipiation  de 
vie  et  moeurs  par  témoins  qui  seront  administrés  par  notre  pro- 
cureur en  la  maîtrise,  et  qu'ils  ne  sachent  lire  efécrire,  même 
qu'ils  n'en  aient  fait  expérience  en  présence  des  officiers  des 

sièges. 

5.  Supprimons  les  sergens  traversiers ,  maîtres,  gardes,  sur- 
gardes, routiers  et  sergens  dangereux  de  toutes  nos  eaux,  forêts 
et  bois,  et  des  bois  tenus  en  grurie,  grairie  ,  tiers  et  danger  ,  in- 
divis, apanage,  engagement  et  usufruit,  sauf  à  pourvoir  à  leur 
indemnité  ainsi  que  de  raison:  et  en  leurs  lieux  voulons  qu'il  soit 
par  nous  établi  des  gardes  généraux  à  cheval  de  nos  rivières ,  fo- 
rêts ,  bois  et  buissons  ci-dessus,  lesquels  porteront  des  casaques 
brodées  de  nos  armes  pour  les  faire  reconnoître  :  et  leur  sera  par 
nous  fait  fonds  de  gages  raisonnables,  suivant  les  états  qui  en 
seront  arrêtés  en  notre  conseil  sur  les  avis  des  grands-maîtres. 

4.  Les  gardes  généraux  à  cheval  de  nos  eaux  et  forêts  marche- 
ront incessamment  dans  les  forêts  er  bois  ,  et  le  long  des  rivièrei», 
suivant  les  ordres  et  instructions  qui  leur  seront  données  par  les 
"-rands-maîtres  ,  chacun  dans  son  département,  afin  de  tenir  les 
gardes  ordinaires  dans  leur  devoir  :  prêteront  main-forte  aux 
gardes  particuliers;  feront  toutes  sortes  de  captures  et  rapports 
aux  maîtrises  dans  l'étendue  desquelles  les  délits  auront  été  com- 
mis, en  la  manière  que    font  les  autres  gardes  ;  seront  à  la  suite 
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des  grands-maîtres  en  Ici  nombre,  et  (|uand  ils  jugeront  .^  propos  ; 
exécuteront  leurs  inandemens,  jugemens  et  ordonnances,  ceux 
des  maîtrises  particulières,  et  généralement  feront  tous  actes  et 
exploits  pour  raison  de  nos  eaux,  rivières,  forêts,  bois  et  buis- 
sons, etaufres  ci-dessus. 

5.  Et  au  Heu  des  sergens  dangereux ,  il  sera  par  nous  établi  des 
sergens  à  garde  de  nos  rivières  et  des  bois  qui  leur  étoient  com- 
mis, lesquels  feront  les  mêmes  fonctions  que  ceux  de  nos  autres 
bois  et  forêts. 

6.  Les  sergens  seront  tous  assidus  chacun  en  leur  garde,  et  ne 
pourront  s'en  absenter  que  pour  cause  de  maladie  ou  autre  ex- 
cuse légitime,  après  avoir  eu  la  permission  du  maître  et  de  notre 
procureur,  afin  qu'ils  y  commettent  ou  substituent  le  plus  pro- 
chain garde  ou  autre  personne  en  leur  place. 

7.  Auront  chacun  un  registre  cotté  par  nombres  ,  et  piraphé 
du  maître  particulier  et  de  notre  procureur,  contenant  les  pro- 
cès verbaux  de  leurs  visites,  rapports,  exploits  et  tous  autres  ac-» 
tes  de  leurs  charges;  ensemble  l'extrait  de  la  vente  ordinaire  et 
extraordinaire,  et  l'état,  tour,  qualité  et  valeur  des  arbres  cha- 
blis ou  encroués,  et  généralement  de  loul  ce  qui  se  fait  pour  ou 
contre  notre  service  dans  l'étendue  de  leurs  gardes. 

8.  Le  nombre  des  sergens  sera  divisé  en  deux  parlies ,  qui  com- 
paraîtront alternativement  à  l'audience  de  la  maîtrise  ou  de  la 
grurie,  même  aux  assises,  suivant  l'ordre  des  officiers»  pour  les 
informer  de  l'état  de  leurs  gardes  ,  y  présenter  ,  affirmer  et  faire 
enregistrer  les  rapports  qu'ils  pourront  lors  avoir  en  leurs  mains, 
sur  lesquels  voulons  que  les  officiers  puissent  condamner  à  peine 
pécuniaire,  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  preuve  ni  information, 
pourvu  que  les  parties  accusées  ne  proposent  point  de  cause  suf- 
fisante de  récusation. 

9.  Les  sergens  répondront  des  délits,  dégâts,  abus  et  abroutis- 
semens  qui  se  trouveront  en  leurs  gardes ,  cl  seront  condamnés 
en  Tamende,  restitution  ,  et  aux  intérêts,  comme  le  seroienl  les 
délinquans.  faute  d'en  avoir  fait  leur  rapport,  et  icelui  mis  au 
greffe  de  la  maîtrise  ou  grurie,  deux  jours  au  plus  tard  après  le  délit 
commis,  et  faute  de  nommer  dans  leur  rapport  les  délinquans, 
et  d'exprimer  les  lieux  oii  les  bois  et  arbres  de  délit  auront  été 
trouvés,  le  nombre  et  la  rjualité  des  bêtes  surprises  en  faisant  le 
dommage,  et  déclarer  ceux  à  qui  elles  appartiendront. 

10.  Feront  de  trois  mois  en  trois  mois  un  rapport  du  nombre 
des  bornes  étant  autour,  et  faisant  les  limites  de  no^  bois  et  fo- 
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rêls,  de  leur  élal ,  de  celui  des  fossés  et  liaies  étant  en  leur  garde, 
coijleiiant  les  défauts  qu'ils  y  auront  remarqués,  lesquels  ils 
mêleront  au  greffe  de  la  maîtrise  po«u*  y  être  pourvu  ;  et  l'aute  de 
donner  sur  ce  les  avis  et  éclaircissemens  nécessaires,  eu  deuu'U- 
rcrout  responsables,  et  seront  jjunis  d'amende,  ou  de  destitution, 
ou  de  l'un  et  de  l'antre  ensemble,  selon  qu'il  sera  jutçé  j^lus  con- 
venable par  les  officiers,  eu  égard  à  la  qualité  du  fait. 

1 1.  Seront  tenus  de  demeurer  à  demi-  lieue  de  leur  g  irde  ,  et 
ne  sera  aucun  admis  de  nouveau,  ou  continué,  qu'après  avoir 
donné  bonne  et  suffisante  caution,  jusqu'à  la  somme  de  trois 
cents  livres,  qui  sera  reçue  avec  noire  procureur,  pour  seureté  des 
amendes,  restitutions  et  dommages  dont  il  pourroil  être  respon- 
sable ou  condamné. 

12.  Ne  pourront  faire  commerce  de  bois,  tenir  atelier  ou  amas 
en  leurs  maisons ,  prendre  ventes,  ou  s'associer  avec  les  mar- 
chands, tenir  cabaret  ou  hôtellerie,  ni  boire  avec  les  délinquans 
,qus  leur  seront  connus,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  pour  la 

première  foi^ ,  et  de  plus  grande  avec  destitution  en  récidive. 

i5.  Leur  permettons  de  porter  des  pistolets  ,  tant  pour  la  con- 
servation de  nos  bois,  que  pour  la  sûreté  de  leurs  personnes,  des 
passans  et  voituriers.  Défendons  à  toutes  personnes  de  leur  mé- 
faire  ,  ou  de  les  troubler  eu  la  fonction  de  leurs  charges,  à  peine 
d'être  punis  suivant  la  rigueur  de  nos  ordonnances. 

14.  S'il  se  tronvoit  qu'ils  eussent  abusé  de  leurs  armes,  chassé 
ou  tiré  aucun  gibier  de  quelque  espèce  que  ce  soit  dans  nos  forêts, 
ou  à  la  campagne,  ils  seront  punis  par  amende  ,  de.Mlilution  de 
leurs  charges,  ou  bannissement  des  forêts;  même  de  punition 
corporelle  s'il  y  échet. 

i5.  Les  sergens  généraux  et  à  garde  de  nos  bois,  forêts,  rivières, 
plaines  et  plaisirs,  ne  pourront  faire  aucuns  exploits  que  pour  les 
eaux  et  forêts,  et  chasses,  à  peine  de  faux  ;  révoquant  à  cet  effet 
toutes  lettres  et  amplialions  que  nous  pourrions  leur  avoir  ac- 
cordées. 

TITRE  XI.  —  Des  Arpentturs. 

Art.  1.  Sera  par  nous  choisi  et  commis  un  arpenteur,  homme 
-d'expérience  et  de  probisé  reconnue,  en  chacun  département, 
pour  être  à  la  suite  du  -rlnd-maîlre,  pendant  qu'il  fera  ses  visi- 
tes ,  adjudications  et  réformations,  et  par  ses  ordres  faire  tous 
les  arpentages,  mesures  et  récollemens  ordinaires  ou  de  réfor- 
maliou  ,  et  deux  autres  en  chacun  bailliage  ou  maîtrise. 
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2.  Ils  ne  seront  reçus  que  sur  informalion  de  vie  et  mœurs  ,  et 
donneront  caution  jusqu'à  mille  livres,  qui  sera  reçue  par  le 
grand  -  maître,  |)Our  assurance  des  abus  et  malversations  qu'ils 
pourraient  commellre  en  leur  exercice,  avant  que  de  s'immiscer. 

5.  Feront  de  toutes  les  assiettes  des  ventes  un  plan  fij^uré,  sur 
lequel  ils  désigneront  les  pieds  corniers  avec  leurs  témoins,  les 
arbres  de  lisière  ou  de  par«!.^eur  nombre,  qualité,  et  toutes  h'S 
marques  qui  y  auront  été  faites;  la  distance  de  pieds  corniers  en 
[lieds  corniers  :  l'emprur)!  tant  de  la  droite  lignç  que  de  l'angle, 
et  des  circonstances  nécessaires  pour  servir  à  la  recoimoissance 
ou  conservation  de  tous  les  arbres  réservés  lors  du  recollement. 

4.  Feront  tous  leurs  arpentages  et  mesures  qui  échéront  en 
kur  détroit,  tant  pour  nos  bois,  fonds  et  domaines,  que  pour 
reux  tenus  en  grurie  ,  grairie,  tiers  et  danger,  apariage,  en- 
gagement, usufruit,  et  par  indivis  ,  même  pour  ceux  des  ecclé- 
siastiques, communautés,  et  gens  de  main- morte,  ensemble 
pour  tout  ce  qui  sera  ordonné  par  autorité  de  justice  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit,  préférablement  à  tous  autres  arpenteurs, 
à  peine  de  nullité  ;  laissant  aux  particuliers  la  liberté  de  s'en  servir 
en  tous  actes,  mesures  et  délivrances  volontaires  ,  ou  d'autres 
mesureurs,  à  leur  cboix ,  ainsi  que  bon  leur  semblera. 

5.  Sera  tenu  l'arpenteur  du  grand-maître  de  le  suivre  lorsqu'il 
lui  sera  ordonné  ,  et  de  faire  par  ses  ordres  totites  assiettes  de 
ventes,  arpentages,  mesurages,  récollemens,  plans,  figures,  as- 
siettes et  reconnoissances  de  bornes,  lisières  ou  fos.-'és,  et  géné- 
ralement tous  actes  de  sa  profession,  et  d'en  tenir  bon  et  fidèle 
registre,  dont  il  mettra  le  double  avec  autant  de  plans  et  figures 
es  mains  du  grand-maître,  et  au  greffe  de  la  maîtrise  ,  huit  jours 
après  la  consommation  de  l'ouvrage,  et  en  retirtra  décharge;  à 
peine  d'interdiction  pour  la  première  fois,  et  de  privation  en  ré- 
cidive. 

6.  Si  les  arpenteurs  d'une  maîtrise  étaient  absens  ou  malades, 
les  officiers  en  donneront  avis  aux  officiers  de  la  maîtrise  voisine, 
qui  seront  tenus  d'envoyer  leurs  arpenteurs  ordinaires,  ou  l'un 
d'eux,  selon  qu'ils  en  seront  requis;  ce  que  nous  leur  enjoignons 
de  faire  sous  les  mômes  peines:  et  faisons  défenses  aux  officiers 
de  se  servir  d'autres  arpenteurs  que  ceux  par  nous  pourvus  ou 
commis  ,  à  peine  de  nullité  ,  et  de  demeurer  responsables. 

7.  Seront  tenus  de  visiter  une  fuis  chacune  année  tous  les  fos- 
sés, bornes,  arbres  des  lisières,  séparant  et  IVruiant  nos  forêts 
elbois,  dans  lesquels  nous  avons  intérêt,  poar  connaître  s'il  y 
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a  quelque  chose  de  rem})li,  changé,  cou^é,  arraché,  ou  traus- 
porlé  :  et  s'il  est  besoin  ,  feront  les  assiettes,  remises  et  rempla- 
cemens  des  bornes  qui  auront  été  arrachées  et  transportées,  ou 
(jui  manqueront,  suivant  les  ordres  des  grands  maîtres  el  juge- 
inens  des  officiers,  et  marqueront  tous  les  alignemens  des  fossés 
à  faire  et  à  relever,  dont  ils  feront  procès-verbal  sur  le  registre, 
signé  du  sergent  de  la  garde,  et  ca  uieltronl  autant  trois  jours 
après  la  visite  au  greffe  de  la  maîtrise,  n  peine  d'interdiction  pour 
Ja  première  fois  ,  el  de  punition  en  récidive. 

8.  Si  aucun  des  arpenteurs  avoit  par  connivence,  faveur  ou 
corruption,  celé  un  transport  ou  arrachement  de  bornes,  souffert 
ou  fait  lui-même  un  changement  de  pieds  corniers ,  il  sera  dès 
la  première  fois  privé  de  sa  commission,  condamné  à  l'amende 
de  cinq  cents  livres,  et  banni  pour  toujours  de  nos  forêts,  sans  que 
les  officiers  puissent  modérer  ou  différer  la  condamnation ,  à 
peine  de  perte  de  leurs  offices. 

TITRE  XII.  —  Des  Assises. 

Abt,  I.  Les  maîtres  particuliers  or.  leurs  lieulenans  tiendront 
leurs  assises  ou  hauts-jours  deux  fois  l'année  aux  jours  et  lieux 
publics  accoutumés,  où  seront  tenus  d'assister  tous  les  officiers 
des  maîtrises,  gruries  et  grairies,  à  peine  de  mille  livres  d'a- 
mende contre  les  défaillans  ,  s'il  n'y  a  excuse  légitime. 

2.  Le  chapitre  des  assises  contenu  dans  le  règlement  général 
sera  lu  et  publié  à  l'entrée  et  ouverture  des  assises. 

5.  Les  assises  ne  pourront  être  prolongées  au-delà  de  deux 
jours,  pendant  lesquels  les  forêts  demeureront  fermées;  et  si 
quelqu'un  y  entroit,  il  sera  mulcté  d'amende  ;  et  s'il  y  conimettoit 
délit,  il  en  sera  puni  comme  voleur. 

4.  Notre  procureur  formera  ses  plaintes  contre  ceux  (]ui  auront 
commis  fautes,  sur  lesquelles  sera  fait  droit  le  plus  promptement 
que  faire  se  pourra  ,  parties  ouïes  ou  duement  appelées. 

5.  Il  fera  aussi  ses  remontrances  sur  les  abus  qui  seront  venus 
à  sa  connoissance  ,  auxquels  sera  pourvu  selon  l'exiyence  des  cas. 

6.  Sera  fait  registre  par  le  greffier  de  tout  ce  qui  aura  été  requis 
et  ordonné  pour  la  police  des  forêts  :  et  seront  tenus  les  maîtres 
et  officiers  se  conformer  à  ces  présentes;  el  s'il  y  avoit  quelque 
chose  qu'il  fût  besoin  d'expliquer  ou  innover,  ils  en  donneront 
incessamment  avis  au  grand-maître  et  à  notre  procureur  de  la 
table  de  marbre,  |  our  sur  leur  avis  y  être  par  nous  pourvu. 
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7.  Toutes  les  condamnations  et  jiigemens  qui  interviendront 
pendant  le  temps  des  assises  et  hauts-jours,  seront  rédigés  par  le 
greffier  sur  son  registre ,  qui  sera  signé  par  le  maître,  le  lieute- 
nant et  notre  procureur  avant  que  de  se  séparer. 

8.  Tous  les  rapports  envoyés  ou  portés  aux  assises  seront  jugés 
par  le  maître  en  l'audience,  de  l'avis  des  licutenans  et  garde- 
marteaux;  et  s'il  s'y  présente  quelque  cause  qui  mérite  d'être 
instruite,  elle  sera  renvoyée  au  premier  jour  d'audience  au  siège 
ordinaire  de  la  maîtrise,  pour  en  être  l'instruction  faite  par  le 
maître  ou  son  lieutenant. 

9.  Les  marchands  et  facteurs  pourront  faire  leurs  plaintes 
contre  ceux  qui  les  auront  troublés  en  l'exploitation  de  leurs 
ventes ,  et  fait  quelques  exactions  ou  violences  j  sur  lesquelles  sera 
fait  droit  ainsi  qu'il  appartiendra. 

10.  Les  ofliciers,  ouvriers  et  marchands  facteurs,  et  tons  autres 
obligés  de  comparoir  aux  assises,  ne  pourront  être  condamnés 
qu'avec  connoissance  de  cause,  à  proportion  des  délits,  et  pour 
des  motifs  et  raisons  qui  seront  insérés  dans  les  jugemens,  sans 
que  les  officiers  les  puissent  taxer  à  certaines  sommes  pour  être 
déchargés,  sur  peine  de  nullité  et  d'amende  arbitraire. 

1 1.  Défendons  aux  officiers  qui  tiendront  les  assises  de  se  taxer 
prendre,  ni  recevoir  aucune  chose  en  arguent,  pré.sens,  ou  équi- 
valent, sous  prétexte  d'épices,  et  signatures  des  jugemens  qu'ils 
y  rendront,  vacations,  ni  autrement,  en  quelque  sorte  que  ce 
soit,  sur  peine  de  concussion. 

12.  Huit  jours  avant  l'ouverture  des  assises,  seront  tenus  les 
pêcheurs  de  l'étendue  de  chacune  maîtrise,  assignés  par  exploits 
séparés  pour  chacun  ,  à  leurs  personnes  ou  domiciles,  par  le  ser- 
gent garde-pêche,  d'y  comparoître  pour  élire  des  maîtres  de  com- 
naunauté. 

TITRE  XIIL   —   Des  Tables  de  marbre  et  Juges  en  dernier 

ressort. 

Aet.  1.  Les  tables  de  marbre  de  nos  palais,  de  Paris,  Rouen  et 
autres,  jugeront  tous  les  procès  civils  et  criminels  concernant  le 
fonds  et  propriété  de  nos  eaux  et  forêts,  îles  et  rivières,  bois  tenus 
en  grurie,  grairie,  ségrairie,  tiers  et  danger,  apanage,  usufruit, 
engagement  et  par  indivis,  et  tous  ceux  qui  leur  seront  portés  ou 
envoyés  par  les  grands  maîtres  des  eaux  et  forêts  de  leur  dépar- 
tement; à  la  charge  néanmoins  de  l'appel  aux  parlemens  où  ils 
ressortissenl  es  cas  sujets  à  l'appel. 
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a.  Connoîrront  aussi  de  toutes  les  appellations  de  sentences  et 
jugemens  rendus  par  les  officiers  des  maîtrises  et  autres  juges  in-» 
t'térieurs  de  leur  ressort ,  comme  aussi  des  jugemcns  émanés  des 
justices  seigneuriales  concernant  la  matière  des  eaux  et  forêts; 
et  leur  détendons  très  expressément  de  surseoir  l'exécution  des 
jugemens  rendus  pour  délits,  malversations,  confiscations  et  des- 
titutions (iont  il  sera  appelé,  a  peine  d'inlerdiclion  et  d'amende 
arbitraire. 

5.  Les  appellations  des  grands  maîtres,  leurs  lieutenans  et 
autres  officiers  des  tables  de  marbre,  seront  relevées  et  jugées  en 
nos  cours  de  parlement  en  la  manière  ordinaire,  es  cas  qui  ne 
seron  t  point  de  la  compétence  des  juges  établis  pour  juger  en  der- 
nier  ressort. 

4.  Si  néanmoins  il  y  avoit  appel  d'un  jugement  rendu  en  Tune 
de  nos  maîtrises,  touchant  le  fonds  de  nos  bois  et  forêts,  et  de 
ceux  tenus  en  grurie ,  grairie,  ségrairie ,  tiers  et  danger,  indivis, 
apanage,  engagement  et  usufruit,  voulons  qu'il  puisse  être  re- 
levé directement,  et  jugé  en  notre  cour  de  parlement  011  il  res- 
sortit, sans  passer  par  le  degré  intermédiat  de  notre  table  de 
11)  arbre. 

5.  Toutes  appellations  de  jugemens  rendus  sur  le  fait  d'usage, 
abus,  délits  et  malversations  commises  dans  nos  eaux  et  forêts, 
ou  en  celles  de  nos  sujets,  seront  jugées  au  siège  de  la  table  de 
marbre  par  les  juges  établis  |>our  y  juger  en  dernier  ressort,  soit 
qu'il  y  échoie  mort  civile  ou  naturelle,  ou  toute  autre  peine. 

6.  Les  grands  maîtres  pourront  assister  à  toutes  audiences, 
jugemens,  réglemens  et  délibérations  qui  se  feront  aux  sièges  de 
la  table  de  marbre,  y  présideront  en  l'absence  des  juges  en  dernier 
ressort ,  et  auront  voix  délibéraîive  ;  et  tous  les  actes  ,  sentences 
et  jugemens  qui  y  seront  rendus,  seront  intitulés  du  nom  et  qua- 
lité de  grands  maîtres,  soit  qu'ils  soient  présens  ou  absens. 

7.  Laissons  en  la  liberté  de  nos  procureurs  es  maîtrises  de 
poursuivre  sur  les  lieux  pardevaut  nos  Oi^iiciers  des  eaux  et  forêts, 
eu  de  faire  assigner  pardevant les  grands  maîtres,  ou  au  siège  delà 
table  de  marbre  ,  les  communautés  ou  particuliers  qu'ils  préten- 
dront avoir  entrepris  ou  usurpé  sur  nos  eaux,  rivières,  bois  et 
forêts,  et  autres  dans  lesquelles  nous  prétendons  droit;  à  la 
charge  néanmoins  que  les  officiers  des  tables  de  marbre  ren- 
voyeront  toutes  instructions  à  ceux  de  la  maîtrise  ou  de  la  plus 
piochaioe,  sans  qu'ils  puissent  la  retenir,  ni  commettre  aucup 
d'entre  eux  pour  instruire  et  faire  descente  sur  les  lieux. 
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•  ^  Ne  pourront  les  lieulenans  et  officiers  des  tables  de  marbre 
entreprendre  aucune  réformalion  ,  s'ils  n'ont  été  par  nous  com- 
mis ou  par  le  grand-maîlre  ;  si  loulefois  le  cas  requéroil  célérité  > 
et  que  les  grands  maîtres  fussent  éloignés  de  plus  de  dix  lieues 
du  siège  où  le  désordre  seroit  commis,  ils  |)Ourront  faire  l'in- 
struction après  avoir  pris  leur  attache,  et  donner  les  jngemens 
interlocutoires,  sans  (ju'ils  puissent  passer  outre  au  jugement 
définilif  qu'en  prései»ce  des  grands  maîtres. 

9.  Ne  pourront  aussi  décréter  sur  simples  procès-verbanx  ou 
informations  faites  p;ir  huissiers  ou  sergens,  ni  donner  ou  adres- 
ser leurs  commissions  qu'aux  officiers  des  maîtrises  ou  autres 
juges  royaux  es  lieux  où  il  n'y  a  pas  de  siège  des  eaux  et  forêts  , 
à  peine  de  nullité,  et  de  répondre  des  dommages  et  intérêts  des 
parties. 

10.  Ne  pourront  aussi  lorsqu'il  y  aura  lie  u  de  décréter  ou  as- 
signer sur  le  rapport  des  charges,  procès-verbaux  ou  informa- 
lions  des  officiers  commis  ,  obliger  les  parties  de  comparoître 
aux  sièges  des  tables  de  marbre  pour  être  ouïes,  et  procéder 
aux  recoUemens  et  confrontations  :  mais  seront  tenus  de  ren- 
voyer l'instruction  au  môme  officier  qui  aura  informé,  ou  autre 
de  la  plus  prochaine  maîtrise,  s'il  y  avoit  cause  de  suspicion  ou 
de  récusation  ,  pour  faire  le  procès  jusqu'à  jugement  définitif 
exclusivement,  à  peine  de  nullité  et  des  dépens  ,  dommages  et 
inîérêls  des  parties. 

11.  Les  maîtres  particuliers,  lieulenans,  nos  procureurs  et 
garde-  marteaux,  seront  reçus  aux  sièges  des  tables  de  marbre  , 
information  préalablement  faite  de  leurs  vie  et  mœurs  sur  les 
lieux  par  le  grand-maître  ou  autres  officiers  des  eaux  et  forêts 
]>ar  lui  commis  :  et  paieront  pour  tous  frais  ,  èpices  et  vacations, 
douze  livres  aux  juges ,  huit  livres  à  notrs  procureur,  pareille 
somme  au  greffier,  et  six  livres  aux  huissiers  ,  pour  chacun  of- 
licier,  et  ce  pour  tous  actes  et  expéditions  :  faisant  très -expresses 
dèlenses  aux  officiers  des  ta  blés  de  marbre  de  prendre  plus  grande 
somme  ,  ni  recevoir  aucun  présent  sous  tel  prétexte  que  ce  soit, 
à  peine  de  concussion. 

TITRE  XIV.  -  Des  appellations. 

Art.  I.  Los  appellations  des  gruries  ne  pourront  être  relevées 
directemenl  à  la  table  de  marbre  ;  mais  elles  passeront  nécessai- 
rement par  le  degré  «âes  maîtrises,  où  elles  seront  tenues  de  les 
juger  dèfinilivcmenl  j-ur  Ic-champ. 
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2.  Elles  fieront  relevées  et  poursuivies  dans  la  quinzaine  de  U 
condamnation  ,  sinon  la  sentence  s'exécutera  par  provision,  et 
le  mois  écoulé  sans  appel  ou  sans  poursuite  ,  elle  passera  en  force 
de  chose  jugée  en  dernier  ressort. 

5.  L'appel  des  maîtres  particuliers  sera  relevé  immédiatement 
aux  sièges  de  nos  tables  de  marbre,  dans  le  mois  de  la  sentence 
prononcée  ou  signifiée  à  la  partie  ,  et  mis  en  état  de  juger  dans 
les  trois  mois  de  la  prononciation  ou  signification  ,  sinon  la  con- 
damnation exécutée  en  dernier  ressort ,  soit  qu'il  y  ait  appel  ou 
non  :  auquel  effel  enjoignons  aux  juges  de  nos  tables  de  marbre 
qui  en  seront  chargés  ,  d'en  faire  le  rapport  dans  un  mois,  pour 
tout  délai  ,  après  qu'ils  leur  auront  été  distribués  ,  à  peine  d'en 
répondre  en  leurs  propres  et  privés  noms. 

4*  Si  toutefois  la  sentence  conlenoit  quelque  peine  allliclive 
ou  infamante,  la  faculté  den  appeler  ne  se  prescrira  que  par 
l'espace  de  vingt  années  ;  mais  après  les  trois  mois  ci-dessus  pré- 
linis  ,  elle  s'exécutera  pour  les  amendes  pécuniaires  et  condam- 
nations civiles  ,  sans  qu'à  cet  égard  elle  puisse  être  réformée. 

5.  Ne  pourront  les  appellations  des  grands -maîtres  ou  leurs 
lieulenans  de  la  table  de  marbre  ,  être  relevées  ailleurs  qu'en  nos 
cours  de  parlement  :  et  voulons  que  le  temps  de  les  relever  et  de 
les  juger  soit  pareil ,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  à  celui  qui  a 
été  prescrit  pour  les  appellations  des  maîtres  particuliers  ;  sinon 
que  leurs  jugemens  soient  exécutés  en  la  forme  et  manière  établie 
par  les  articles  précédens. 

6.  Tous  jugemens  interlocutoires  rendus  par  les  grands-maî- 
tres ou  maîtres  particuliers,  seront  exécutés  sans  préjudice  de 
l'appel,  tant  en  matière  civile  que  criminelle  ,  nonobstant  qu'il 
fût  qualifié  de  juge  incompétent,  pourvu  toutefois  que  le  cas  soit 
réparable  en  définitive. 

7.  Les  jugemens  et  sentences  définitives  des  grands-maîtres  , 
qui  n'excéderont  point  la  somme  de  deux  cents  livres  en  prin- 
cipal ,  ou  vingt  livres  de  rente  ,  et  telles  des  maîircs  particuliers 
cent  livres,  ou  dix  livres  de  rente,  seront  exécutées  par  provi- 
sion ,  sans  préjudice  de  l'appel. 

8.  Les  appellations  des  gruyers  ef  autres  officiers  des  seigneurs 
particuliers  sur  le  fait  des  eaux  et  forêts,  seront  relevées  direc- 
tement aux  sièges  des  tables  de  marbre  ,  et  jugées  dans  le  temps 
contenu  au  troisième^article ,  et  jusqu'à  ce  il  sera  sursis  à  l'exé- 
culion  de  leurs  jugemens  définitifs. 

9.  Toutes  appellations   de   sentences    rendues  en  l'audience 
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el  sur  des  pro  cès-veibaux  de  visite  et  rapports ,  seront  plaidées 
en  l'audience  de  nos  sièges  des  tables  de  marbre  ;  mais  si  elles 
sont  intervenues  sur  des  appoinlemens  en  droit ,  les  parties  con- 
cluront sur  leurs  appellations  conmie  en  procès  par  écrit. 

10.  Permettons  aux  parties  de  relever  leurs  appellations  j)ar 
lettres  ou  par  requête  à  leur  choix. 

TITRE  XV.  —  De  L'Assiette,  BaiUvage ,  Martetlage  et  Ve^Uc 

de  bois» 

Art.  1.  Il  ne* sera  fait  aucune  vente  dans  i  os  forêts,  bois  et 
buissons,  soit  de  fut  iiieon  de  taillis,  quesuivant  le  règlement  qui 
en  sera  arrêté  en  notre  conseil ,  ou  sur  lettres-patentes  bien  et 
dûment  registrées  en  nos  cours  de  parlement  et  chambre  des 
comptes,  à  peine  de  restitution  du  quadruple  de  la  valeur  des 
bois  vendus  contre  les  adjudicataires;  et  contre  lesordonnaleurs, 
de  perte  de  leurs  charges. 

2.  Les  adjudications  des  ventes  de  nos  bois,  tant  en  futaie 
que  taillis,  ne  pourront  être  faites  à  l'avenir  que  parles  grands- 
maîtres,  faisant  défenses  aux  officiers  des  maîtrises  de  reconnoî're 
autres  personnes,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  nom. 

5.  Toutes  adjudications  de  nos  bois,  soit  futaie  ou  faillis,  se- 
ront faites  dans  le  s  auditoires  où  se  lient  la  justice  ordii^ire  dei 
eaux  et  forêts  ,  et  ne  le  pourront  être  ailleurs ,  à  peine  de  nullité, 
et  de  dix  mille  livres  d'amende  contre  lo  grand-maître  ,  ou  autre 
qui  aura  contrevenu. 

4.  Les  grands-  maîtres  feront  chaque  année,  avant  les  adju- 
dications de  nos  bois,  leurs  visites  des  ventes  assises  pour  être 
adjugées,  dans  lesquelles  lisseront  accompagnés  de  Tarpenteur 
à  ce  destiné, auquel  ils  désigneront  les  bois  à  asseoir  pour  l'année 
•;uivante,  lui  marqueront  en  quelle  forme  la  mesure  en  sera 
faite  pour  notre  plus  grand  profit  el  avantage,  dont  ils  dresse- 
ront leurs  procès-verbaux  qu'ils  feront  .-igner  par  le  maître  ou 
le  lieutenant ,  notre  procureur,  le  garde-marteau  ,  et  les  sergens 
à  garde;  une  expédition  desquels  sera  délivrée  à  l'arpenteur  pour 
lui  servir  de  règle,  à  laquelle  il  sera  Henu  de  se  conformer,  à 
peine  d'interdiction;  et  une^aulre  sera  mise  au  greffe  de  la  maî- 
liise  :  et  quinze  jours  après  son  retour  dans  la  principale  ville  de 
son  département,  il  mettra  un  étal  général  de  toutes  les  assiettes 
au  grelfe  de  la  table  de  marbre  pour  y  avoir  recours. 

5.  Cîjacune  année  le  grand-maître^expédiera  ses  mandeincns 
el  ordonnances  pour  les  assielles  dis  ventes  ordinaires  de   nos 
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bois  et  forêts ,  conformément  aux  réglemens  arrêtés  en  notre 
conseil ,  où  il  emploiera  le  nombre  d'arpens  et  l'essence  du  bois 
à  vendre  >  dans  leqiiel  il  désignera  par  le  détail  les  gardes  et 
iriaç;es,  autant  qu'il  lui  sera  possible,  suivant  les  observations 
qu'il  aura  faites  dans  le  procès-verbal  de  sa  visite  ,  qu'il  envoiera 
aux  officiers  de  la  maîtrise  avant  le  premier  juin  de  chacnne 
année,  qui  seront  tenus  incontinent  après  de  s'assembler  et 
prendre  jour  entre  eux  pour  faire  les  assiettes,  qui  seront  faites 
en  leur  présence  par  l'arpenteur. 

6.  L'arpenteur  fera  en  présence  du  sergent  de  la  garde,  les 
tranchées  et  laies  nécessaires  pouf  le  mesurage,  marquera  de 
son  marteau  le  plus  près  de  terre  que  faire  se  pourra  dans  les 
angles,  tel  nombre  de  pieds  corniers,  arbres  de  lisières  et  parois 
qu'il  estimera  convenable,  avec  désignations  du  côté  sur  lequel 
il  aura  fait  des  faces  pour  imprimer  son  marteau  ,  le  nôtre  et 
celui  du  grand-maître  :  fera  mention  s'il  a  emprunté  quelques 
arbres  pour  servir  de  pieds  corniers,  de  leur  âge,  qualité,  na- 
ture et  grosseur,  et  de  leur  distance  des  uns  aux  autres  par 
perches  et  pieds  ;  comme  aussi  observera  les  noms  des  ventes  où 
il  les  aura  prises,  s'il  y  a  des  places  vides  avec  leurs  continences, 
cl  sera  tenu  de  se  servir  au  moins  de  l'un  des  pieds  corniers  de 
Tancienne  v^^nte  ,  dressera  les  plans  et  figures  de  la  pièce  qu'il 
aura  asiise;  et  de  tout  fera  son  procès- verbal  qui  sera  signé  des 
sergens  et  gardes,  et  en  mettra  une  expédition  au  greffe  de  li 
maîtrise,  trois  jours  après  l'avoir  fait,  qui  sera  paraphé  du  maître 
et  de  notre  procureur ,  avec  mention  du  jour  qu'elle  aura  été 
apportée,  et  une  autre  expédition  en  sera  par  lui  incessamment 
envoyée  au  grand-maître. 

7.  Défendons  aux  arpenteurs  et  sergens  à  garde  de  faire  les 
routes  plus  larges  de  trois  {)ieds  pour  passer  les  portes  -  perches 
et  les  marchands  qui  iront  visiter  les  ventes,  à  peine  de  cent  li- 
vres d'amende  ,  et  de  la  restitution  du  double  de  la  valeur  du  bois 
abattu. 

8.  Les  bois  abattus  dans  les  laies  et  tranchées  ne  pourront  être 
enlevés,  mais  demeureront  au  profit  de  l'adjudicataire,  et  lui 
appartiendront,  sans  que  les  arpenteurs  ni  les  sergens  y  puissent 
piélendre  aucune  part;  leur  faisant  défenses  de  les  enlever,  à 
])eine  de  cent  livres  d'amende,  et  d'interdiction  ;  et  aux  riverains 
sous  quel(|ue  prétexte  que  ce  soit,  à  peine  de  punition  exem- 
plaire. 

9.  Les  arbres  de  lisière  et  de  paroi  seront  marqués  de  notre 
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marleau  et  de  celui  de  Tarpcnleur  sur  une  fiee  ,  à  la  différence 
des  pieds  corniers  qui  le  seront  sur  chaque  l'ace  qui  regardera  la 
vente. 

jo.  Ne  pourront  les  arpenteurs  mesurer  plus  grande  ,  ni 
moindre  quantité  dans  chacun  triage,  que  celle  (jui  leur  aîira  été 
presciile  parie  grand-maître  pour  l'assielle,  sous  prt'^texle  de 
rendre  la  îlgure  phis  régulière,  ou  pour  queh^ue  autre  considéra- 
tion que  ce  puisse  être,  en  sorte  que  le  plus  ou  le  mnins  ne  puisse 
excéder  un  arpent  sur  vingt ,  et  ainsi  à  proportion  ,  à  peine  d'in- 
terdiction et  d'amende  arbitraire,  qui  sera  réglée  par  le  grand- 
in.JÎtre;  et  s'il  tomboit  jusqu'à  trois  fois  dans  cette  erreur,  il  sera 
interdit  et  déclaré  incapable  de  faire  la  fonction  d'ar[)enfeur. 

1 1.  Le  procès-verbal  de  l'arpenteur  étant  au  greffe,  il  en  sera 
délivré  autant  au  garde-marteau  pour  le  marlellage,  qui  se  fera 
en  la  présence  des  officiers  de  la  maîtrise  ,  et  sera  à  cet  effet  notre 
marteau  délivré  au  garde-marteau  par  ceux  qui  en  auront  la 
clef,  qui  se  transportera  avec  les  officiers  aux  triages  où  les  ventes 
auront  été  assises,  et  par  leur  avis,  il  fera  choix  de  dix  arbres  en 
chacun  arpent  de  futaie  ou  haut  recrû,  des  plus  vifs,  et  de  la 
plus  belle  venue  de  chêne,  s'il  se  peut,  brin  de  bois  et  de  gros- 
seur compélente.  qu'il  marquera  pour  balliveaux  de  notre  mar- 
teau, avec  les  pieds  corniers  tournans  et  arbres  de  lisière,  et 
incontinent  après  le  marlellage,  sera  le  marteau  remis  et  en- 
fermé dans  sa  boîte. 

12.  Lorsque  les  adjudications  des  coupes  de  nos  bois  taillis 
seront  faites,  tous  les  balliveaux  anciens  et  modernes  qui  s'y 
trouveront,  seront  réservés  avec  ceux  de  l'âge  ;  et  s'il  se  trouvoil 
que  les  balliveaux  pour  leur  quantité  et  grosseur  empêchassent 
par  l'ombrage  ou  autrement  le  taillis  de  |)()usser  et  de  croître, 
les  grands-maîtres  en  dresseront  leurs  procès-verbaux,  qu'ils  eji- 
voieront  avec  leurs  avis  en  notre  conseil  ès-mai.us  du  contrôleur 
général  de  nos  finances ,  pour  y  être  par  nous  pourvu  ,  ainsi  qu'il 
a[)partiendra.  • 

i5.  Ne  sera  donné  aucun  bois  j>ar  forme  de  remplage  sous  pré- 
texte de  places  vides  et  de  chemins  qui  se  seront  rencontrés  dans 
les  ventes;  mais  l'adjudication  en  sera  faite  en  i'e'tat  qu'elles  se 
trouveront,  à  peine  de  restitution  du  quadruple  contre  les  mar- 
chands qui  auront  obteuu  le  remplage,  et  de  trois  mille  livres 
d'amende,  avec  privation  de  charge  contre  les  officiers  qui  l'au- 
ront donné. 

14.  Les  ventes  ne  pourront  être  changées  en  tout  ou  en  parlie. 


^54  LOUIS    XIV. 

sous  quelque  prétexte  que  ce  soif  ,  après  i'adjiidicalioti  ,  sur 
peine  de  punition  exemplaire  contre  les  ofliciers ,  et  pertes  de 
leurs  charges,  et  de  restitution  du  (juadruple  du  prix  des  ventes 
changées,  et  d'amende  contre  les  marchands,  sans  que  celte 
peine  puisse  être  modérée  sous  quelque  prétexte  <jne  ce  soit. 

i5.  Révo(|uons  les  droits  de  cire  et  de  greffj  ;  mais  les  ventes 
de  nos  bois  seront  faites  à  l'avenir,  à  la  charge  de  payer  seule- 
ment le  sol  pour  livre  par  les  adjudicataires,  du  prix  principal 
de  leur  adjudication,  es  mains  du  receveur  particulier  ou  général 
des  bois,  s'il  y  en  a,  ou  du  domaine;  pour,  sur  la  somme  à  la- 
quelle il  reviendra,  être  les  officiers  des  maîtrises  etgruries  payés 
de  leurs  droits,  journées  et  taxations,  suivant  les  états  qui  en 
seront  arrêtés  par  les  grands  -  maîtres,  sur  lesquels  et  les  quit- 
tances des  officiers,  les  sommes  y  contenues  seront  passées  et 
allouées  en  la  dépense  des  comptes  des  receveurs. 

1(3.  Si  le  fonds  du  sol  pour  livre  n'est  pus  suffisant,  le  grand- 
maître  pourra  prendre  le  supplément  sur  le  fonds  des  ventes, 
sans  que  les  officiers  puissent  recevoir  aucune  chose  que  par  les 
mains  des  receveurs ,  .à  peine  de  restitution  du  quadruple,  et 
d'interdiction  de  leurs  charges. 

17.  Les  jours  pour  les  adjudications  des  ventes  ayant  été  indi- 
qués par  les  grands-maîtres  aux  officiers  des  maîtrises,  ils  en 
feront  faire  les  publications,  et  notre  procureur  sera  tenu  d'en- 
voyer incessamment  des  billets  proclama toires  aux  lieux  ordi- 
naires, contenant  le  nombre  d'arpens  ,  la  situation,  la  qualité, 
les  réserves,  ie  jour,  le  lieu,  l'heure,  et  pardevantqui  les  ventes 
se  feront. 

18.  Le  jour  suivant  de  chacune  publication,  les  huissiers  et 
sergens  qui  auront  vaqué  à  faire  les  publications  et  affiches,  se- 
ront tenus  d'en  rapporter  à  notre  procurear  les  procès-verbaux 
signés  d'eux  et  de  leurs  recors,  avec  les  certificat  s  des  curés  ou 
vicaires  des  paroisses,  pour  être  représentés  et  affirmés  véritables 
avant  l'adjudication  des  ventes  ,  par.devant  le  grand-maîtie  ou  le 
commissaire  qui  sera  préposé  pour  les  faire  ;  et  seront  tenus  les 
curés  ou  vicaires  de  délivrer  gratuitement  leurs  certifications  ,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende  payable  par  saisie  de  leur  tem- 
porel. 

19.  Il  y  aura  au  moins  huitaine  franche  entre  la  dernière  pu- 
blication et  l'adjudication. 

'jo.  Seront  toutes  personnes  reçues  à  iDetlre  leurs  enchères; 
.si  toutefois  un  enchérisseur  éloit  notoirement  insolvable,  les  re- 
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cevcurs  de  nos  bois  oa  du  domaine  pourront  lui  demander  les 
noms  de  ses  cautions;  et  s'il  n'en  a  point,  à  l'audience  le  rece- 
veur en  donnera  avis  au  grand-maître  pour  y  pou  rvoir  ainsi  qu'il 
avisera  bon  être. 

2  1.  Ne  pourront  à  l'avenir  aucuns  ecclésiasti<(  ues,  gentils- 
hommes, gouverneurs  des  villes  et  places,  capitaines  des  châteaux 
et  maisons  royales,  leurs  lieutenans  et  officiers,  magistrats  do 
police  et  de  finance,  faisant  fonctions  de  juges  ou  de  nos  procu- 
reurs dans  nos  justices,  se  rendre  adjudicataires  ,  directement  ou 
par  association  des  ventes  qui  se  feront  de  nos  bois,  pour  le  tout 
ou  partie  ,  ni  en  prendre  des  rétrocessions,  ou  se  rendre  pleiges 
et  cautions  des  adjudicataires,  sous  leur  nom  ou  sous  celui  d'au- 
cunes personnes  interposées,  à  peine  de  confiscation  des  ventes, 
ou  du  prix  pour  lequel  elles  auront  éft  faites  ,  et  d'être  déchus 
de  leurs  privilège*,  déclarés  roturiers  et  imposés  à  la  taille,  et  de 
privation  de  charges  contre  nos  officiers  qui  auront  fait  et  con- 
senti l'adjudication,  ou  souffert  l'exploitation,  même  de  plus 
grandes  peines  s'il  y  éc'iet. 

22.  Défendons  pareillement  aux  officiers  de  nos  forêts  et 
chasses,  tant  ceux  des  maîtrises  où  se  feront  les  ventes,  quêtons 
autres  de  quelque  département  qu'ils  soient  san  s  distinction,  et  à 
leurs  enfans,  gendres,  frères,  beaux-frères,  oncles,  neveux  et  cou- 
sins germains,  de  prendre  part  aux  adjudications,  soit  comme 
parties  principales,  associés,  pleiges  ou  cautions,  à  peine  contre  les 
officiers  adjudicataires  de  confiscation  des  ventes  et  privation  de 
leurs  charges,  d'amende  arbitraire,  et  d'être  bannis  du  ressort 
de  la  maîtrise  où  ils  feront  leur  résidence  ,  et  contre  leurs  parens 
et  alliés  de  pareille  peine  de  confiscation  et  d'amende  arbitraire. 

23.  Les  marchands  adjudicataires,  ni  autres  particuliers,  de 
quelque  qualité  que  ce  soit,  ne  pourront  faire  aucunes  associa- 
tions secrètes,  ni  empêcher  par  voies  indirectes  les  enchères  sur 
nos  bois  :  et  où  ils  se  trouveroient  convaincus  de  monopole  ou 
complot  concerté  entr'eux  par  parole  ou  par  écrit,  de  ne  point 
enchérir  les  uns  sur  les  autres  :  voulons  qu'outre  la  confiscation 
des  ventes,  ils  soient  condamnés  en  une  amende  arbitraire,  qui 
ne  pourra  être  au-dessous  de  mille  livres ,   et  bannis  des  forêts. 

24.  L'adjudicataire  ne  pourra  avoir  plus  de  trois  associés,  les- 
quels il  sera  tenu  de  nommer  au  greffe  de  la  maîtrise  dans  !a 
huitaine  de  l'adjudication  ,  ensemble  y  raetire  une  expédition  du 
traité  de  leur  association ,  et  d'y  faire  lui  et  ses  associés  leur 
soumission  de  satisfaire  à  toutes  lis  ch.irges  de  l'adjudication,  à 
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peine  de  mille  livres  d'amenùe  contre  lui,  et  de  déchéance  de  la 
société  (  outre  les  associés. 

25.  il  sera  libre  aux  niarchuuls  de  renoncer  à  leurs  enchères 
au  greffe  de  la  maîtrise  dans  le  lemlcmain  midi  du  jour  de  l'ad- 
judication ,  en  le  faisant  signifier  dans  cet  intervalle  au  précé- 
dent enchérisseur  au  domicile  par  lui  élu,  et  au  receveur,  aii- 
(juel  ils  paieront  comptant  leurs  folles  enchères. 

a6.  Au  cas  qu'il  y  ait  révocation  d'enchères,  les  précédens  en- 
chérisseurs seront  graduellement  et  successivement  subrogés 
aux  lieux  et  places  de  ceux  qui  auront  révoqué  leurs  enchères  , 
et  toutes  personnes  qui  enchériront  seront  tenues  d'élire  donii- 
cile  au  lieu  où  les  adjudications  seront  faites,  tant  pour  la  vali- 
dité des  actes  qui  doivent  suivre  l'adjudication,  que  pour  l'exé- 
cution de  leurs  enchèresf,févocations  et  adjudications,  lierct- 
mens  et  demi  -  liercemens,  et  de  tous  autre*  actes  qu'il  sera 
nécessaire  de  faire,  lit  à  faute  d'en  élire,  les  assignations  leur  se- 
ront faites  au  greffe  de  la  maîtrise,  qui  seront  réputées  valables. 

u»-.  Si  le  marchand  adjudicataire  se  désistoit  de  son  enchère, 
et  renonçoit  à  la  vente,  il  sera  arrêté  jusqu'à  ce  qu'il  ait  payé 
ou  donné  bonne  caution  de  sa  folle  enchère,  et  la  vente  retour- 
nera au  précédent  enchérisseur,  et  successivement  de  l'un  à 
i'aulre,  ainsi  qu'il  a  été  ci-ckvant  piescrit. 

28.  Les  adjudications  seront  signées  sur-le-champ  par  le  m;»r- 
cband,  grand-maître,  ou  celui  qui  aura  fait  l'adjudication,  en- 
semble par  le  maître  particulier,  notre  procureur,  et  les  autres 
officiers  de  la  maîtrise,  sur  le  registre  du  greffier,  immédiate- 
ment au  bas  de  l'acte,  et  sans  qu'il  soit  laissé  aucun  blanc  entre 
la  fin  du  teste  de  l'adjudication  et  les  signatures.  Et  seront 
chacun  des  feuillets,  sur  lesquels  seront  employées  les  récej)' 
tions  d'enchères  et  adjudications  ,  paraphés  par  le  g;-aod- 
niaître. 

2g.  Les  marchands  adjudicataires  seront  tenus  dans  la  huitaiue 
du  jour  de  l'adjudication  ,  avant  commencer  l'usance  des  ventes, 
de  donner  bonne  et  suffisante  caution,  et  certificateur,  qui  se- 
ront reçus  par  le  receveur,  et  à  son  refus  par  le  maître  et  notre 
procureur,  lesquels  s'obligeront  solidairement  de  payer  es  mains 
du  receveur  de  nos  pois,  s'il  y  en  a ,  ou  du  domaine,  le  prix 
principal  en  deux  paiemens  égaux,  qui  seront  faits  dans  les 
temps  portés  par  le  cahier  des  charges,  et  outre  de  satisfaire  aux 
autres  charges,  clauses  et  conditions  y  menîioniiées. 

00.  Le  receveur  sera  tenu,  la  huitaiu^  passée^,  .de  faire  Mgni- 
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fier  incessamment,  et  dans  le  jour,  à  celui  qui  éloit  le  pénul- 
tième enchérisseur,  qu'il  est  substitué  au  lieu  et  place  ôe  l'adju- 
cataire  qui  aura  manqué  de  donner  caution  ;  et  que  dès  ce 
moment  l'adjudication  est  à  sa  charge. 

3i .  Toutes  personnes  non  prohibées  pourront  eifchérir,  tiercer 
et  doubler  les  ventes  pour  tous  les  triages  en  général ,  ou  chacun 
en  particulier,  ainsi  qu'ils  auront  été  adjugés,  dans  le  lendemain 
midi  du  jour  de  l'adjudication ,  après  lequel  temps  il  n'y  aura 
plus  de  lieu  au  tiercement  et  doublement,  sous  quelque  pré- 
texte, et  pour  quelque  considération  que  ce  puisse  être. 

52.  Les  tiercemens  et  doublemens  seront  faits  au  greffe,  dans 
le  temps  ci-dessus  préfini,  et  si;;niriés  le  même  jour  aux  mar- 
chands adjudicataires  et  receveurs,  en  parlant  à  leurs  personnes 
ou  domiciles,  s'il  en  a  été  élu,  sinon  au  greffe  de  la  maîtrise, 
par  exploit  qui  contiendra  ponctuellement  l'heure  en  laquelle 
il  aura  été  donné,  et  le  nom  de  ceux  à  qui  les  sergens  auront 
parlé,  à  peine  de  nullité  de  l'exploit. 

35.  Le  tiercement  est  une  enchère  qui  augmente  du  tiers  le 
prix  de  la  vente,  et  fait  le  quart  sur  le  total;  et  le  demi-tierce- 
ment,  une  autre  enchère  sur  le  tiercement,  qui  est  la  moitié  du 
tiers  ;  en  sorte  que  si  le  prix  de  l'adjudication  est  de  quinze  cents 
livres,  le  tiercement  sera  de  cinq  cents  livres,  et  le  demi-tierce- 
ment  de  deux  cent  cinquante  livres. 

54-  Enjoignons  aux  greffiers  de  marquer  le  jour  et  l'heure  pré- 
cise dans  les  actes  qu'ils  dresseront  et  délivreront  sur  les  adjudi- 
cations, tiercemens  et  doublemens,  à  peine  de  trois  cents  livres 
d'amende,  et  de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts  pour  la  pre- 
mière fois  ;  et  pour  la  seconde ,  de  pareille  peine ,  et  de  privation 
de  leurs  charges. 

55.  Le  demi-tiercement  ne  sera  reçu  que  sur  le  tiercement  ; 
mais  on  j)Ourra  d'une  seule  enchère  faire  le  tiercement  et  demi- 
tiercement ,  ce  qui  s'appelle  doublement,  lequel  étant  signifié 
en  la  forme  ci-dessus  prescrite  à  l'adjudicataire ,  il  sera  reçu  à 
y  mettre  une  simple  enchère;  et  sur  celte  enchère  l'adjudicataire 
et  le  lierceur  et  doubleur  seront  reçus  à  enchérir  l'un  sur  l'autre, 
entr'eux  seulement,  et  la  vente  demeurera  au  dernier  enché- 
risseur, sans  plus  revenir;  ce  qui  sera  fait  j)ardevant  le  grand- 
maître,  ou  le  commissaire  qui  aura  fait  l'adjudication,  s'ils  sont 
sur  les  lieux,  sinon  pardevant  les  officiers  de  la  maîtrise. 

56.  Après  que  les  marchands  auront  fourni   leurs  cautions  et 
certificateurs.   le  receveur  leur  donnera  ses  certificats  pour  les 

17 


258  LOUIS  XIV. 

représenter,  et  faire  enregistrer  au  greffe  sans  frais,   dont  une 

expédition  sera  mise  ès-mains  des  gai  de-marteaux ,  auxquels  et 

aux   officiers   nous    défendons   de   souffrir    qu'aucunes    coupes 

soient  commencées,  qu'ils  n'aient  \u  et  fait  re^istrer  le  certificat 

du  receveur;  Ici  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  et  privés 

noms. 

37.  L'adjudicataire  des  bois  de  futaie  dans  nos  forêts,  dans 
lesquelles  ils  s'emploient  en  ouvrages,  sera  tenu  d'avoir  un  mar- 
teau  dont  il  mettra  Tempreinte  au  greffe,  pour  marquer  le  bois 
qu'il  vendra  en  pied,  sans  qu'il  puisse  en  débiter  de  cette  qua- 
lité, qu'ils  n'aient  cette  marque,  et  d'avoir  lui,  ses  facteurs  ou 
gardes- ventes  un  registre,  dans  lequel  seront  écrits  les  noms, 
surnoms,  et  domiciles  de  ceux  auxquels  ils  vendront  du  bois,  la 
qîuantité  et  le  prix;  à  peine  de  cent  livres  d'amende,  et  de  con- 
fiscation; sans  que  plusieurs  associés  puissent  avoir  plus  d*un 
marteau,  ni  marquer  d'autres  bois  que  ceux  de  leurs  ventes,  à 
peine  d'être  punis  comme  faussaires. 

38.  Si  néanmoins  un  marchand  avoit  plusieurs  ventes,  et  que 
pour  la  distance  des  lieux  il  fût  obligé  d'y  tenir  différens  re- 
gistres, en  ce  cas  il  pourra  avoir  autant  de  marteaux  que  de  re- 
gistres, et  de  même  marque;  pourvu  qu'il  en  ait  fait  faire  pro- 
cès-verbal et  empreinte,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

39.  Les  facteurs  et  gardes-ventes  établis  par  les  marchands 
pour  l'usance  et  débit  de  leurs  ventes,  prêteront  le  serment  en- 
tre les  mains  du  grand-maître,  du  maître  particulier,  ou  du 
lieutenant ,  sans  aucuns  frais  ni  droits;  feront  leur  rapport  des 
délits  qui  seront  commis  à  la  réponse  de  leurs  ventes,  qu'ils 
feront  signer  par  deux  témoins,  oa  attester  ,  en  cas  qu'ils  ne 
puissent  signer,  pardevant  l'un  des  juges  de  la  maîtrise,  à  peine 
de  nullité;  et  si  le  délit  est  faît  de  nuit,  à  feu  ou  à  scie,  le 
procès-verbal  du  facteur  fera  foi,  après  l'avoir  attesté  véritable 
par  serment;  lesquels  procès-verbaux  ils  mettront  au  greffe,  et 
en  retireront  le  certificat  du  greffier  ,  pour  !;■  plus  tard  trois 
jours  après  que  les  délits  auront  éié  commis  ;  et  en  ce  faisant  les 
marchands  en  demeureront  déchargés,  et  les  délinquant  con- 
damnés en  l'amende  au  pied  le  tour,  ainsi  que  des  autres  délits, 
par  les  officiers  de  la  maîtrise,  à  la  diligence  de  notre  pro<>ureur. 
dans  huitaine  du  jour  du  rappoit;  à  peine  d'en  répondre  en 
leurs  noms. 

40.  Les  bois  ,  tant  de  futaie  que  taillis  ,  seront  coupés  et 
abattus  dans  le  quinzième  d'avril,  et  le  temps  des  vidanges  ré- 
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§lé  par  îe  graufl-maîlre  ,  suivant  la  [lossibilité  des  forêts,  à  peine 
d'amcrjde  arbitraire  et  de  confisoalion  des  marchaudiser  coulrc 
les  adjudicataires,  sans  que  les  officiers  puissent  accorder  aucune 
prorogation  pour  coupes  et  vidanges,  sous  pareille  peine  d'aLiende 
arbitraire  et  de  privation  de  leurs  charges. 

4i.  Si  toutefois  les  marchands  étoient  obligés  par  de  justes 
considérations  de  demander  quelque  prorogation  du  délai,  pour" 
couper  et  vider  les  ventes,  ils  se  pourvoiront  en  notre  conseil, 
pour,  au  rapport  du  contrôleur  général  de  nos  finances,  leur- 
être  par  nous  pourvu  de  ce  qu'il  appartiendra,  sur  les  avis  des-- 
grands  maîtres. 

42.  Les  futaies  seront  coupées  le  plus  bas  que  faire  se  pourra,.- 
et  les  taillis  abattus  à  la  coii^née  à  fleur  de  terrs ,  sans  les  écuis~* 
ser  ni  éclater,  en  sorte  que  les  brins  des  cépées  n'excèdent  loi 
superficie  de  la  terre,  s'il  est  possible,  et  que  tous  les  aucicns 
nœuds  recouverts ,  et  causés  par  les  précédentes  coupes  ne  pa- 
roissent  aucunement. 

/,3.  Les  arbres  seront  abattus  en  sorte  qu'ils  tombent  dans  les 
ventes,  sans  endommager  les  arbres  retenus,  à  peine  de  nos 
dommages  et  intérêts  contre  le  mtîrchand  j  et  s'il  arrivoît  que  les 
arbres  abattus  demeurassent  encroués,  les  marchands  ne  pour- 
ront faire  abattre  farbre  sur  lequel  celui  qui  sera  tombé  se 
trouvera  encroiié,  sans  la  permission  du  grand-maître  ou  des 
officiers,  après  avoir  pourvu  à  notre  indemnité. 

44-  Les  bois  de  cépées  ne  seront  abattus  et  coupés  à  la  serpe 
ou  à  la  scie,  mais  seulement  à  la  coignée,  à  peine,  contre  les 
marchands  qui  les  exploileronf ,  décent  livres  d'amende  et  de 
confiscalions  de  leurs  marcha  ïidises  et  ouiils  des  ouvriers. 

45.  Enjoignons  aux  adjudicataires  de  faire  couper,  receper  et 
ravaler  le  plus  près  de  terre  que  faire  se  pourra,  toutes  les  sou- 
ches et  estocs  de  bois  pillés  et  raboigris  étant  dms  les  ventes, 
et  aux  officiers  d'y  avoir  l'œil  et  tenir  !.i  main,  à  peine  de  sus- 
pension de  leurs  ch;»rges. 

46.  Si  pendant  l'usance  des  ventes  aucuns  des  arbres  ré«iervés  et 
marqués  étoient  arrachés  ou  abattus  par  ies  vents  et  orages  j 
ou  par  autre  accident,  les  marchands  ou  leurs  facteurs  les  lais- 
seront sur  la  place,  et  en  donneront  incessamment  avis  au  sergent 
à  garde,  (}ui  sera  tenu  d'en  avertir  le  garde-marteau,  pour  se 
transporter  ensemble  sur  les  lieux,  afin  d'e»>  dresser  leurs  pro- 
cès-verbaux, qu'ils  présenteront  aussitôt  auxoffi-'iers  de  la  maî- 
trise ..  pour  en  marquer  d'autres,   le  tout  saii*  frais. 

17. 
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47.  Les  temps  des  coupes  des  bois  et  vidanges  désignés  par 
les  adjudications  étant  expirés,  s'il  se  trouve  des  bois  dans  les 
ventes  sur  pied  et  abattus,  ils  seront  confisqués  à  notre  pro- 
fit, et  le  gissant  incessamment  transporté  hors  de  la  forêt. 

48. Ne  pourront  les  marchands  adjudicataires  retenir  dans  leurs 
ventes  d'autres  bois  que  ceux  qui  en  proviendront,  à  peine  d'être 
punis  comme  s'ils  avoient  volé  les  bois  ainsi  retirés  contre  notre 
prohibition. 

49.  Nul  marchand  ou  autre  personne  ne  pourra  faire  travailler 
nuitamment,  ni  les  jours  de  fête  dans  les  ventes  en  coupe,  ni 
y  prendre  et  enlever  du  bois ,  sur  peine  de  cent  livres  d'amende. 

50.  Avant  que  de  faire  exploiter  les  ventes,  les  marchands 
pourront  faire  procéder  au  souchetage  pardevant  le  maître  par- 
ticulier, en  présence  du  garde-marteau  et  du  sergent  à  garde, 
par  deux  experts,  dont  l'un  sera  nommé  par  notre  procureur  de 
la  maîtrise,  et  l'autre  de  leur  part,  dont  il  sera  dressé  procès- 
verbal,  sans  frais  ni  droits,  à  peine  de  concussion  ,  à  la  réserve 
des  journées  des  soucheteurs,  qui  seront  taxées  par  le  maître, 
et  payées  par  le  sergent  collecteur  des  amendes;  dans  lequel 
procès- verbal  seront  employées  le  nombre  de  souches  qui  auront 
été  trouvées,  leur  qualité  et  grosseur;  et  demeurera  au  greffe  de 
la  maîtrise,  pour  y  avoir  recours,  et  s'en  servir  lors  du  recol- 
lement. 

5i.  Les  marchands  demeureront  responsables  de  tous  les  dé- 
lits qui  se  feront  à  Toùie  de  la  coiguée  aux  environs  de  leurs 
ventes,  estimés  pour  les  bois  de  cinquante  ans  et  au-dessus,  à 
cinquante  perches,  et  à  vingt-cinq  perches,  pour  ceux  depuis 
cinquante  ans  et  au-dessous,  si  les  marchands  ou  facteurs 
n'en  font  leur  rapport. 

52.  Le  transport,  passage,  voiture  ou  flottage  des  bois,  tant 
par  terre  que  par  eau,  ne  pourra  être  empêché  ou  arrêté  sous 
quelque  prétexte  de  droits  de  travers  .  péages,  pontonnages  ou 
autres,  par  quelque  particulier  que  ce  soit,  à  peine  de  répondre 
de  tous  les  dépens,  dommages  et  intérêts  des  marchands;  sauf 
,à  ceux  qui  prétendent  avoir  titre  pour  lever  aucuns  droits, 
de  se  pourvoir  pardevant  le  grand- maître  ,  qui  y  pourvoira 
ainsi  qu'il  appartiendra. 

TITRE  XVI.  Des  Recollemens. 

Art.  1.  Les  recollemens  de  toutes  les  ventes  st;  feront  au  plus 
lard  six  semaines  après  le  temps  des  vidangçs  expiré,  par  les 
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maîtres  particuliers,  en  préseuce  d'^  notre  procureur,  du  garde- 
marteau,  du  greffier,  sergent  de  la  garde,  arpenteur  et  soucheleur, 
qui  auront  fait  Tarpentage  et  souchetage  ,  et  du  lieutenant,  si 
bon  lui  semble,  sans  qu'il  puisse  prendre  aucuns  droits  qu'en 
l'absence  du  maître  :  Et  à  cet  effet ,  seront  les  marchands  adjudi- 
cataires mandés  huit  jours  auparavant,  pour  convenir  du  jour, 
et  d'autres  arpenteurs  et  soucheteurs  pour  faire  nouvel  arpen- 
tage et  souchetage  des  ventes. 

2.  Lorsque  les  arpenteurs  et  soucheteurs,  ta^^t  les  premiers  que 
ceux  qui  auront  été  nommés  à  l'effet  du  recollement,  seront 
arrivés  sur  les  lieux,  les  procès  verbaux  d'assiette,  arpentage, 
ballivage  et  souchetage  qui  auront  été  faits  pour  l'adjudication 
des  ventes,  seront  représentés  ,  et  reconnoîtront  les  arbres  réser- 
ves par  les  procès- verbaux  et  par  les  adjudications;  et  pour  cet 
effet  les  officiers  visiteront  exactement  les  ventes  de  bout  en  bout 
en  toutes  leurs  parties^  les  pieds  corniers  ,  parois  ,  lizières  et  bal- 
livaux,  afin  de  connoître  si  elles  auront  été  bien  coupées  ,  usées, 
vidées  et  nettoyées;  dont  ils  dresseront  leurs  procès- verbaux, 
contenant  le  détail  des  entreprises  ,  malversations,  défauts  et 
manquemens  qu'ils  auront  reconnus ,  et  ce  qui  manquera  des 
arbres  retenus  et  réservés  par  les  procès-verbaux  de  martelage 
et  ballivage. 

5.  Notre  procureur  en  la  maîtrise  nommera  de  sa  part  un  ar- 
penteur et  soucheteur,  et  le  marchand  aussi  un  arpenteur  et 
soucheteur  de  la  sienne;  mais  si  le  marchand  faisoit  difficulté, 
ou  étoit  refusant  d'en  convenir  ,  il  sera  passé  outre  par  l'arpen- 
teur et  soucheteur  nommés  par  notre  procureur,  et  le  rapport 
réputé  contradictoire. 

4.  Le  souchetage  sera  fait  aux  environs  et  dans  la  réponse  des 
ventes,  en  présence  des  marchands,  s'ils  y  veulent  assister,  et 
de  notre  procureur,  du  garde-marteau,  et  sergent  à  garde,  qui 
dresseront  leurs  procè.«- verbaux,  contenant  le  détail  des  sou- 
ches qu'ils  auront  trouvées,  et  des  délits  qui  seront  commis 
pendant  l'exploitation,  arbre  par  arbre,  aveu  mention  de  leur 
qualité,  nature,  essence  et  grosseur;  leur  défendant  d'en  omet- 
tre, ta  peine  contre  les  soucheteurs  du  quadruple  de  la  valeur 
des  délils  qu'ils  n'auront  pas  rap[)Ortés  dans  leurs  procès-ver- 
baux ,  lesquels  ils  seront  tenus  de  mettre  au  greffe,  vingt-quatre 
heures  après  les  avoir  faits 

5.  Les  procès-verbaux  du  second  souchetage  seront  répétés  et 
confrontés  sur  ceux  du  premier,  et  la  différence  qui  se  trouvera 
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des  uns  aux  autres  remarquée  par  le  menu  et  en  détail;  auquel 
effet  seront  représentés  tous  les  procès-verbaux  de  décharge  qui 
auront  été  faits  pour  les  marchands  et  leurs  ficteurs,  et  observé 
les  défauts  et  malversations  qui  se  trouveront  avoir  été  commises 
pendant  l'usance  et  exploitation  de  leurs  ventes,  dont  ils  n'auront 
été  valablement  déchargés. 

»>.  Le  procès-verb.il  de  réarf^entaje  contiendra  précisément 
la  quantité  d'arpetus  et  de  perches  que  les  arnerKeurs  auront  trou- 
vée en  la  vente  rt^rpentée  ;  et  s'il  se  tr<.>uve  quelque  entreprise 
ou  outrepasse  au-delà  des  pieds  corniers ,  ils  la  mesureront,  en 
feront  la  description  exacte  et  la  distingueront  dans  la  figure 
qui  sera  par  eux  dressée. 

7.  Après  que  notre  procureur  en  la  maîtrise  aura  pris  couï- 
inunication  des  procès-verbaux  laits  par  les  officiers,  arpenteurs 
et  soucheteurs,  il  donnera  ses  <  onclusions  par  écrit  sur  ce  qui 
en  résultera,  et  les  fera  signifier  aux  marchands,  cjui  seront 
tenus  d'y  répondre  aussi  par  écrit  dans  trois  jours,  et  le  tout  mis  au 
greffe  et  jugé  à  la  première  .\ii(lience par  le  maître pai-ticuliei-,  avec 
le  lieutenant  et  le  garde -mari  eau -.sans  que  pour  le  coDgé  de  cour 
les  officiers  puissent  prendre  aucunes  épices,  ni  autres  droits 
que  ceux  qui  leur  seront  taxés  par  le  grand-maître,  ^  prendre 
sur  le  sol  pour  livre,  à  [)eine  de  concussion. 

8.  Si ,  par  les  prooès-verbaux  de  réarpentnge,  il  se  trouve  de 
la  surmesure  entre  les  pieds  eorjiiers,  le  marchand  sera  con- 
damné de  la  payer  à  proportion  du  prix  principal  et  des  charges 
de  sa  vente;  et  .s'il  s'en  trouve  moins,  ce  qui  défaudra  lui  .sera 
rabattu  à  proportion  sur  le  prix  de  son  adjudicatio:t ,  ou  rem- 
boursé en  argent  sur  les  ventes  de  i'asinée  suivante;  sans  qu'il 
soit  permis  de  donner  récompense  en  bois,  ni  de  faire  compen- 
sation en  espèce  de  surmesure  avec  le  manque  de  mesure. 

q.  S'il  se  rencontre  quelque  outrepa>se  ou  entreprise  au-delà 
des  pieds  corniers  ,  le  marchand  sera  condamné  de  payer  le 
quadruple,  à  raison  du  prix  principal  de  son  adjudication ,  au 
cas  (jue  les  bois  où  elle  est  faite  soient  de  même  essence  (|ue 
celui  le  la  vente;  et  s'ils  étoient  de  meilleure  nature,  qualité,  et 
plus  âgés,  il  sera  tenn  d'en  payer  l'amende  et  restitution  au  pied 
le  tour. 

10.  L'adjudicataire  qui  ne  représentera  point  les  balliveaux, 
arbres  de  lizière ,  parois,  tournans  et  pieds  corniers  laissés  à 
sa  garde,  sera  tenu  de  les  payer,  ainsi  qu'il  est  dit  au  chapitre 
des  tmiendes. 
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11.  Tous  marchands  adjudicalàires  seront  tenus  à  la  fin  de 
Texploitalion  de  leurs  ventes ,  de  rapporter  les  marteaux  dont  ils 
se  sont  servis,  pour  être  rompus. 

12.  Si  par  le  jugement  qui  interviendra,  le  congé  de  cour 
étoit  accordé  aux  marchands,  noire  procureur  en  fera  incessam- 
ment délivrer  autant  au  garde-marteau  ,  afin  qu'il  fasse  remettre 
Ja  vente  en  la  garde  du  sergent;  et  au  cas  qu'il  n'y  ait  qu'une 
amende  ou  peine  pécuniaire,  il  sera  tenu  d'en  faire  délivrer 
des  expéditions  à  ceux  (jui  sorit  chargés  du  recouvrement  de 
nos  deniers;  et  si  le  jugement  portoit  quelque  condamnation 
contre  les  marchands  ou  antres,  il  sera  tenu  d'en  poursuivre 
l'exécution  ,  sur  peine  d'en   répondre  en  son  nom. 

TITRE  XVII.  Des  Fentes  des  Chablis  et  menus  marchés. 

Art.  i.  S'il  se  trouve  quelques  arbres  qui  aient  été  abattus, 
arrachés  ou  rompus  par  l'impétuosité  des  vents,  ou  par  quel- 
ques autres  accidens,  le  sergent  à  garde  dressera  procès-verbal 
sur  son  registre,  de  leurs  qualité,  nature  et  grosseur,  et  du  lieu 
où  il  les  aura  trouvés,  et  observera  sien  tombant  ils  en  ont 
rompu  ou  touché  d'autres  par  leur  chute,  duquel  il  sera  tenu  de 
mettre  une  expédition  sous  son  seing  au  greffe  de  la  maîtrise , 
trois  jou|^  après,  dont  il  retirera  décharge  du  greffier,  à  peine  de 
cinquat.te  livres  d'amende. 

2.  Le  garde-marteau  et  le  sergent  à  garde  veilleront  à  I.«  con- 
servation des  bois  chablis,  et  empécherotU  qu'ils  ne  soient  pris, 
enlevés  ou  ébranchés  par  les  usagers  et  autres,  ^ous  prétexte  de 
coutume  et  usage,  quel  qu'il  puisse  èlre,  et  en  cas  qu'il  s'eîi 
rencontre  de  coupés  par  troncs  ou  ébranchés  ,  ils  en  feroni  leur 
rapport  de  même  que  s'ils  avoient  été  abartus  sur  pied,  et  les  of- 
ficiers les  condamneront  au  pied  le  tour;  à  peine  d'amende  ar- 
bitraire, et  d'en  répondre  en  leurs  noms. 

3.  Aussitôt  que  les  officiers  auront  été  averlis,  ils  se  transpor- 
teront sur  les  lieux,  accompagnés  du  garde-marteau  et  du  ser- 
gent avec  son  procès-verbal ,  pour  voir  les  arbres  chablis,  et  re- 
connoître  si  le  rapport  du  sergent  esJ  fidèle;  lesquels  seront 
marqués  de  notre  marteau,  à  pcirie  d'amende  arbitraire,  et  d'en 
répondre  en  leurs  propres  et  privés   noms. 

[\.  Les  arbres  chablis  ne  pourront  être  réservés  ni  façonnés 
sous  prétexte  de  les  aménager  ou  débiter  en  autre  temps  pour 
notre  profil  ;  mais  seront  vendus  incessamment,  en  l'état  qu'ils 
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se  trouveront,  et  l'adjudication  faife  en  l'auditoire  de  la  justice 
des  eaux  et  forêts  par  le  grand-maître  ou  par  les  officiers  de 
la  maîtrise ,  à  l'extinclion  des  feux  ,  après  deux  publications 
faites  à  l'audience  ou  marché  du  lieu,  et  aux  prônes  des  messes 
par  les  curés  de  la  paroisse  du  siège  de  la  maîtrise  et  des  villes 
et  villages  des  environs  de  la  forêt;  et  pour  cet  effet  billets  pro- 
clamatoires  seront  envoyés,  et  affiches  mises,  ainsi  qu'il  a  été 
prescrit  pour  ies  ventes  ordinaires;  et  le  temps  de  vidanges  ne 
sera  que  d'un  mois  pour  le  plus,  à  peine  de  nullité  et  de  con- 
fiscation des  bois  vendus. 

5.  Défendons  au  garde-marteau  de  marquer,  et  aux  officiers 
de  vendre  aucuns  arbres  en  étant,  sous  prétexte  qu'ils  auroient 
été  fourches  ou  ébranlés  par  la  chute  de  chablis;  mais  voulons 
qu'ils  soient  conservés,  à  peine  d'amende  arbitraire. 

a.  Incontinent  après  la  vente  des  chablis  et  l'adjudication  des 
menus  marchés,  il  en  sera  dressé  un  état ,  pour  être  délivré  dans 
la  huitaine  par  le  greffier  au  receveur  des  bois  j  s'il  y  en  a ,  ou  du 
domaine,  qui  en  doit  faire  la  recelte. 

7.  Les  vacations  des  officiers  et  du  greffier,  tant  pour  la  recon- 
noissance  et  martellage  que  («our  l'adjudication  des  chablis  et 
arbres  de  délit,  seront  taxées  par  les  grands  maîtres  lorsqu'ils 
seront  sur  les  lieux,  selon  le  travail,  et  à  proportion  du  temps, 
à  prendre  sur  les  amendes  et  deniers  dont  le  sergent  Collecteur 
fait  le  recouvrement  ;  auquel  effet  ils  leur  représenteront  leurs 
procès-verbaux,  ordonnances  et  autres  actes  ;  et  seront  les  deniers 
du  prix  des  bois  chablis  payés  au  receveur,  et  par  lui  au  receveur 
général,  et  compris  dans  son  état  de  recouvrement,  ainsi  que  le 
prix  principal  de  nos  bois. 

TITRE  XVIII.    Des  Fentes  et  Adjudications  des  Fanages  , 
Glandées  et  Paissons. 

Art.  i".  Lorsqu'il  y  aura  suffisamment  de  glands  et  de  feines 
pour  faire  ventes  de  glandée  ,  sans  incommoder  les  forêts,  le 
maître  particulier  ou  le  lieutenant ,  et  notre  procureur  visiteront 
la  glandée  en  la  présence  du  garde-marteau  et  du  sergent  à  garde, 
dresseront  procès-verbal  du  nombre  des  porcs  qui  pourront  être 
mis  en  panage  dans  les  forêts  de  la  maîtrise,  avec  un  état  du 
nombre  qui  y  sera  mis  par  les  usagers  et  officiers;  et  leur  sera 
fait  taxe  de  leurs  salaires  par  le  grand-maître  étant  sur  les  lieux, 
dont  ils  seront  payés  sur  les  eleniers  provenant  des  amendes  et 
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autres  deniers,  dont  le  sergent  collecteur  fait  îe  recouvrement 
sur  leurs  simples  quittances,  lesquelles  rapportant  avec  les  or- 
donnances ,  les  sommes  seront  allouées  partout  où  il  appar- 
tiendra. 

'2..  L'adjudication  se  fera  à  l'audience  avant  le  quinzième  sep- 
tembre, à  l'extinction  des  feux,  au  plus  haut  et  dernier  enché- 
risseur, après  publications,  ainsi  qu'il  est  dit  pour  les  chablis; 
avec  charge  expresse  de  payer  le  prix  ès-mains  du  receveur  aux 
termes  y  contenus,  de  bailler  caution,  et  de  souffrir  par  l'adju- 
dicataire la  quantité  de  porcs  qui  aura  été  réglée,  tant  pour  les 
usagers  qu'officiers. 

3.  La  glandée  ne  sera  ouverte  que  depuis  le  i"  octobre  jusqu'au 
1"  février;  et  ne  pourront  les  usagers,  officiers  et  adjudicataires 
y  mettre  leurs  porcs  en  plus  grand  nombre  que  celui  compris 
dans  l'adjudication,  et  après  les  avoir  fait  marquer  au  feu,  et 
déposé  au  greffe  l'original  de  la  marque,  sur  peine  de  loo  liv. 
d'amende ,  et  de  confiscation  de  ce  qui  se  trouvera  excéder  le 
nombre  ,  ou  marqué  de  fausse  marque. 

4.  Défendons  à  toutes  personnes  autres  que  ceux  employés 
dans  l'état  qui  sera  arrêté  en  notre  conseil,  d'envoyer  ou  mettre 
leurs  porcs  en  glandée  dans  nos  forêts  ,  s'ils  n'en  ont  le  pouvoir 
du  marchand  adjudicataire,  à  peine  de  lOO  liv.  d'amende ,  et  de 
confiscation,  moitié  à  notre  profit,  et  l'autre  moitié  au  profit  du 
marchand  :  et  demeureront  les  propriétaires  responsables  de 
ceux  qu'ils  commettront  pour  la  garde  de  leurs  porcs. 

TITRE  XIX.  Le^  Droits  de  Pâturage  et  Panage. 

Art.  T'.  Permettons  aux  communautés ,  habitans,  et  particu- 
liers usagers  dénommés  en  l'état  arrêté  en  notre  conseil ,  d'exer- 
cer leurs  droits  de  panage  et  pâturage  pour  leurs  porcs  et  bêtes 
aumailles,  dans  toutes  nos  forêts,  bois  et  buissons,  aux  lieux  qui 
auront  été  déclarés  défensables  par  les  grands  maîtres  faisant 
leurs  visites,  ou  sur  les  avis  des  officiers  des  maîtrises,  et  dans 
toutes  les  landes  et  bruyères  dépendantes  de  nos  domaines. 

2.  Les  habitans  usa2:ers  donneront  déclaration  du  nombre  et 
de  la  quantité  des  bestiaux  qu'ils  possèdent,  ou  tienrfent  à  louage, 
dont  sera  fait  rôle  contenant  le  nom  de  ceux  à  qui  ils  appartien- 
dront, lequel  sera  porté  au  siège  de  la  maîtrise  pour  être  transcrit 
en  un  registre  qui  sera  tenu  au  greffe,  et  paraphé  du  maître  et  de 
notre  procureur. 

5.  Les  officiers  assigneront  à  chicurie  paroisse,  hameau,  vil- 
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lago  OU  communauté  wsagère  ur.e  contrée  particulière,  la  j>lus 
commode  qu'il  se  pourra,  en  laquelle,  es  lieux  désensables  seu- 
lement, les  bestiaux  puissent  êfre  menés  et  gardés  séparément, 
sans  mélange  de  troupeaux  d'autres  lieux,  le  tout  à  peine  de 
confiscation  des  bestiaux,  et  d'amende  arbitraire  contre  les  pâtres, 
et  de  privation  de  leurs  charges  contre  les  ofïicier^  et  gardes  qui 
permettront  ou  souffriront  le  contraire  ;  et  seront  toutes  lea  déli- 
vrances faites  sans  frais,  ni  droits,  à  peine  de  concassion. 

4.  La  déclaration  des  contrées,  et  de  U  liberté  d'y  envoyer  en 
pâturage,  sera  publiée  aux  prônes  des  messes  des  paroisses  usa- 
gères,  l'un  des  dimanches  du  nfi^ois  de  février  de  chacune  année, 
à  la  diligence  de  notre  procureur  ;  et  seri:.  le  certificat  du  curé  ou 
du  sergent  mis  au  greffe  de  la  ^Tiaîtrise  à  sa  diligence ,  et  registre 
sar  le  registre  ci-dessus,  jans  frais;  avec  défenses  aux  usagers  et 
tous  auteeg  d'y  envoyer  paître  leurs  bestiaux  es  autres  lieux,  à 
peine  de  confiscation  3t  de  privaiion  de  leurs  usages. 

5.  Les  couvumes,  franchises,  uj>?.ges  .  pâturages  et  panages 
seront  réduits  ^ux  (iefs  et  maisons  usagères  seulement,  suivant 
les  états  qui  en  ont  été  faits  par  les  commissaires  qui  ont  travaillé 
aux  réformations,  ou  qui  seront  ci-après  dressés  par  les  grands 
maîtres  aux  maîtrises  où  il  n'y  a  pas  été  pourvu.  Le  nombre  des 
bestiaux  sera  pareillement  réglé  par  les  grands  maîtres  ,  eu  égard 
à  l'état  et  possibilité  des  forêts. 

6m  Tous  les  bestiaux  appartenant  aux  usagers  d'une  même  pa- 
roisse ou  hameau,  ayant  droit  d'usage,  seront  marqués  d'une 
même  marque,  dont  l'empreinte  sera  mise  au  greffe,  avant  que 
de  les  pouvoir  envoyer  au  pâturage  ,  et  chacun  jour  assemblés  en 
un  lieu  qui  sera  destiné  pour  chacun  bourg,  village  ou  hameau, 
en  un  seul  troupeau ,  et  conduit  par  un  seul  chemin  ,  qui  sera 
désigné  par  les  officiers  de  U»  maîtrise,  le  plus  commode  et  le 
mieux  défendu  ;  sans  qu'il  soit  peruâs  de  changer  et  piendre  une 
autre  route  allant  cl  relournant  ;  à  peine  de  confiscation  des 
bestiaux,  amende  arbitraire  contre  les  propriétaires  des  bestiaux, 
et  de  punition  exemplaire  contre  les  pâtres  et  gard^^s. 

r-.  Les  particuliers  seront  tenus  de  mettre  au  col  de  leurs  bes- 
tiaux des  clflchetlcs,  dont  le  son  puisse  avertir  des  lieux  où  ils 
pourront  s'échapper,  et  faire  dégât,  afin  que  les  pâtres  y  courent, 
et  que  les  gardes  se  saisissent  des  bètes  écartées  et  trouvées  en 
dommage  hors  les  cantons  désignés  et  publiés  défensables. 

8.  Ne  sera  loisible  à  aucun  habitant  de  mener  ses  bestiaux  à 
garde  séparée,  ni  h  s  envoyer  en  la  forêt  par  sa  femme,  ses  enfans  , 
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eu  (lomésliqucs ,  à  peine  de  lo  liv.  d'amende  pour  la  première 
fois,  confiscalion  pour  ia  seconde ^  et  pour  la  troisième,  de  5)riva- 
tion  de  tout  usage  ;  ce  qui  sera  pareilieraent  observé  t  l'égard  des 
seigneur»  ecclésiaslicjues .  gentilskommes  ,  et  autres  personnes 
•ndislinctemera,  qui  jouiront  du  droit  comme  habitans,  nonobs- 
tant les  droits  du  troupeau  à  part,  et  toutes  coutumes  ou  pos- 
sessions contraires. 

9.  Les  pâtres  et  gardes  seront  choisis  et  nommé«  annuellement, 
à  ia  diligence  des  procureurs  d'office  ou  syndics  de  chacune  pa- 
roisse,  ou  prin'iipaux  habitans  des  hameaux  et  villages,  î>ar  les 
habitans  assemblés,  en  présence  du  juge  des  lieux,  qui  en  déli- 
vrera acte;  sans  frais,  ou  du  notaire  ou  tabellion  ,  et  demeurera 
la  communauté  responsable  de  cens  qui  seront  choisis. 

10.  Ne  pourront  les  particuliers  usagers  prêter  leurs  noms  et 
Baaisons  aux  marchands  et  habitans  des  villes  et  paroisses  voi- 
sines, pour  y  retirer  leurs  bestiaux;  et  s'il  s'y  en  trouvoit  qui 
fussent  ainsi  retirés,  ou  donnés  frauduleusement  par  déclaration, 
ils  seront  confisqués  ,  et  l'usager  condamné  pour  la  première 
fois  en  l'amende  de  5o  liv.,  et  en  cas  de  récidive,  privé  de  tout 
u|^ge. 

11.  Défendons  à  tous  particiîliers  d'envoyer  leurs  bestiaux  en 
pâturage,  sous  prétexte  de  baux  et  congés  des  officiers,  receveurs, 
ou  fermiers  du  domaine,  même  des  enga^isle»  ou  usufruitiers,  à 
peine  de  confiscation  des  bestiaux  trouvés  en  pâturage  et  de 
100  liv.  d'amende. 

lii.  S'il  y  avoit  de  jeunes  rejets  en  futaie  ou  taillis  le  lonj?;  des 
routes  ou  chemins  où  les  bestiaux  passeront  pour  aller  es  lieux 
destinés  au  pâturage  ,  en  sorte  que  le  brout  ne  se  pût  sûrement 
empêcher,  les  officiels  tiendront  la  main  à  ce  (pi'il  soit  fait  des 
fossés suffisammeiît  tarifes  cl  profonds  pour  leur  conservation,  ou 
les  anciens  relevérf  et  enlrotenus  aux  frais  et  dépens  des  oonimu- 
naiités  usagères  ,  par  contribution  ,  à  j)roporîion  du  nombre  des 
bêtes  (|u'ils  envoyeiont  en  pâturage. 

i5.  Défendons  pareillement  aux  habUanL-  des  paroisses  usa- 
gères,  et  à  toutes  personnes  ayant  droit  de  pa.nage  dans  nos  forêts 
et  bois,  ou  en  ceux  des  ecelésiaslirpies.  communauté»;  et  pariicu 
liers  d'y  mener  ou  envoyer  hôtes  à  laine,  chèvres,  brebis  et  mou- 
tons, ni  môme  es  landes  et  bruyères  ,  places  vaines  et  vagues  aux 
rives  des  bois  et  forêts,  à  peine  de  confiscation  des  bestiaux,  et 
de  5  liv.  d'amende  pour  chacune  des  bêtes.  El  seront  les  bergers 
et  gardes  de  telles  bêtes  condamnés  en  Taujende  ;le  i     liv.  [)Our 
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la  première  fois  ,  fustigés  et  bannis  du  ressort  de  ia  maîtrise  en 
cas  de  récidive,  et  demeureront  les  maîtres  propriétaires  des 
bestiaux,  et  pères  de  familles,  responsables  civilement  des  con- 
damnations rendues  contre  les  bergers.  • 

14.  Les  habitans  des  maisons  usagères  jouiront  du  droit  de 
pâturage  et  panage  pour  les  bestiaux  de  leur  nourriture  seule- 
ment, et  non  pour  ceux  dont  ils  feront  traûc  et  commerce,  à 
peine  d'amende  et  confiscation. 

i5.  Le  maître  particulier  ne  pourra  mettre  plus  de  huit  porcs 
à  la  glandée  ;  et  le  lieutenant,  notre  procureur  et  garde-marteau  , 
chacun  six;  le  greffier,  quatre;  et  le  sergent  à  garde,  trois;  à 
peine  de  confiscation  ;  le  tout  au  cas  qu'ils  soient  actuellement 
résidens  et  non  autrement. 

TITRE  XX.  Des  Chauffages  et  autres  usages  de  bols  ,  tant  à 
bâtir  que  réparer. 

Art.  1".  Révoquons  et  supprimons  tous  et  chacuns  les  droits 
de  chauffages  dont  nos  forêts  sont  à  présent  chargées,  de  quelque 
nature  et  condition  qu'ils  soient. 

2.  Voulons  néanmoins  que  ceux  qui  ne  possèdent  pour  cause 
d'échanges,  indemnités,  et  qui  justifieront  d'une  possession  avant 
l'année  i56o,  ou  autrement,  à  titre  onéreux, soient  dédommagés, 
suivant  l'évaluation  qui  en  sera  faite  eu  notre  conseil  ;  et  jusqu'à 
l'actuel  remboursement,  seront  payés  anliuellement  sur  le  prix 
des  ventes ,  de  la  valeur  de  leurs  chauflages. 

3.  Voulons  aussi  que  les  chautl'ages  attribués  aux  officiers  de 
nos  eaux  et  forêts  par  édits  ou  déclarations,  eu  conséquence  de 
finance  par  eux  payée,  soient  évalués  en  notre  conseil,  pour  en 
être  remboursés,  ou  payés  annuellement  de  la  valeur  sur  le  prix 
des  ventes,  suivant  l'état  qui  en  sera  par  nous  arrêté. 

4-  Les  communautés  et  particuliers  qui  jouissoient  du  droit  de 
chauffage,  à  cause  de  redevances  et  prestations  en  deniers  ou 
espèces,  services  personnels  de  garde,  corvées,  ou  autres  charges, 
en  demeureront  libres  et  déchargés  eu  conséquence  de  la  présente 
révocation. 

5.  Et  à  l'égard  des  chauffages  donnés  et  accordés  par  nous,  nos 
prédécesseurs,  fondateuis  et  bienfaiteurs,  pour  causes  de  fonda- 
tions et  dotations  faites  aux  églises,  chapitres,  abbayes,  monas- 
tères, hôpitaux,  maladeries,  et  autres  communautés  ecclésias- 
tiques, séculières  et  régulières,  vouions  qu'ils  leur  soient  conservés 
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en  espèce ,  suivant  les  états  qui  en  ont  été  ou  seront  ci-après 
arrêtés  en  notre  conseil,  eu  égard  à  la  possibilité  de  nos  forêts  : 
et  où  elles  se  trouveroient  dégradées  et  ruinées,  en  sorte  qu'elles 
ne  les  puissent  porter  sans  un  notable  préjudice  et  diminution  de 
nos  revenus ,  la  valeur  en  sera  li{{uidée  en  notre  conseil  sur 
l'avis  des  grands  maîtres  ,  et  employée  dans  nos  états  ,  pour  être 
payée  en  argent  par  chacun  an  sur  le  prix  des  ventes,  sans  dimi- 
nution ni  retranchement. 

().  Les  religieux,  hôpitaux  et  communautés  qui  ont  chauffage 
par  aumône  de  nous,  ou  de  nos  prédécesseurs,  n'en  auront  à 
l'avenir  aucune  délivrance  en  espèce,  mais  seulement  en  deniers, 
dont  le  fonds  sera  fait  dans  nos  états,  au  chapitre  des  fiefs  et 
aumônes. 

7.  Sera  fait  un  état  général  en  noire  conseil  de  tous  les  chauf- 
fages en  espèce  ou  en  argent,  contenant  le  nom  des  usagers,  le 
nombre  et  qualité  des  bois,  et  sur  quelles  forêts  ils  doivent  être 
fournis,  dont  seront  envoyées  des  expéditions  à  la  chambre  de» 
comptes  et  aux  grands  maîtres,  qui  feront  mettre  des  extraits 
aux  greffes  des  maîtrises  particulières,  de  ceux  dont  les  forêts  de 
leurs  dépendances  seront  chargées,  pour  être  délivrés  conformé- 
ment à  nos  états  et  ordonnances  ;  sans  qu'ils  puissent  être  aug- 
mentés ,  sur  peine  contre  les  ordonnateurs  de  privation  de  leurs 
charges  ,  et  de  restitution  du  quadruple  contre  ceux  qui  les  au- 
ront reçus. 

8.  Si  aucuns  des  officiers  de  nos  eaux  et  forêts  étoient  con- 
vaincus d'avoir  reçu  ou  exigé  des  marchands,  de  leurs  facteurs 
et  commis  ,  aucuns  bois,  sous  prétexte  de  chauffage,  ou  tel  autre 
qu'il  soit,  au  préjudice  de  nos  défenses;  ordonnons  au  grand- 
maître  de  les  punir  selon  lu  rigueur  de  nos  ordonnances. 

9.  Les  officiers  ne  seront  payés  des  sommes  qui  leur  seront 
réglées  par  nos  étals  ,  au  lieu  de  leur  chauffage  ,  s'ils  ne  servent 
et  font  résidence  actuelle;  pourquoi  seront  obligés  d'apporter 
aux  receveurs  les  certificats  et  attestations  des  grands-maîtres. 

10.  Révoquons  en  outre,  éteignons  et  supprimons  tous  bois 
d'usages  à  bâtie  et  réparer,  pour  quelque  c;iuse  et  sous  quelque 
préiextc  que  la  concession  en  ait  été  faite,  nonobstant  toutes 
confirmations,  lettres  ,  litres  et  possessions  ;  sauf  s'il  se  trouvoit 
(ju'ils  eussent  été  acfjuis  ou  concédés  à  titre  de  fondation  ou  do- 
tation .  ou  par  une  possession  justifiée  avant  l'année  i56o,  ou 
autrement,  cà  titre  onéreux  ,  de  pourvoir  à  l'intîemnité  ou  dé- 
charge des  intéressés,  ainsi  que  de  raison. 
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II.  Ne  sera  fait  à  l'avenir  aucun  dou  ni  attribution  de  chauf- 
fage, pour  quelque  cause  que  ce  soit;  et  si  par  importunité  ou 
autrement,  aucunes  lettres  ou  brevets  en  avoient  été  accordées 
et  expi'diécs  ,  défendons  à  nos  cours  de  parlement ,  chambre  des 
comptes,  grands-maîtres  et  officiers  dy  avoir  égard. 

TITRE  XXI.  Des  Bols  à  bâtir  pour  les  maisons  royales  et 
bâtirnens  de  mer. 

Art.  1.  Ne  sera  faite  aucune  vente  extraordinaire  par  arpent, 
ni  par  pieds  d'arbres  pour  constructions  et  réparations  de  nos 
maisons  royales  ou  bâtirnens  de  mer;  mais  pourra  le  grand- 
maître  charger  l'adjudicataire  des  ventes  ordinaires  de  nos  fo- 
rêts, de  fournir  le  bois  nécessaire  pour  ces  ouvrages,  en  loi 
payant  le  prix  suivant  l'estimatiois  qui  en  sera  faite  par  l'avis  de 
gens  à  ce  connoissans,  sur  le  devis  des  entrepreneurs  ou  archi-- 
lecres,  et  conformément  à  l'état  arrêté  par  le  surintendanl  de 
nos  bâtirnens,  ou  parle  contrôleur  général  de  nos  finances  expé- 
dié en  bonne  et  due  forme  :  lequel  état  sera  inséré  dans  le  cahier 
des  charges,  et  mis  au  greffe  de  la  maîtrise. 

2.  Si  toutefois  on  avoit  besoin  d'aucunes  pièces  de  telle  gros- 
seur et  longueur  qu'elles  ne  se  pussent  trouver  dams  les  ventes 
ordinaires  ;  en  ce  cas  ,  le  grand  maître  ,  sur  les  états  qui  en  se- 
ront arrêtés  en  notre  conseil,  et  lettres-patentes  dûment  véri- 
fiées, en  pourra  marquer  et  faire  abattre  dans  nos  forêts,  es 
lieux  moins  dommageables;  et  s'il  n'y  en  trouvoit  pas,  les  fera 
choisir  et  prendre  dans  les  bois  de  nos  sujets,  tant  ecclésiastiques 
qu'autres,  sans  distinction  et  qualité  ;  à  la  charge  de  payer  la 
juste  valeur  qui  sera  estimée  par  experts,  dotit  notre  jirocureur 
en  la  maîtrise  et  les  parties  conviendront  par  devant  le  grand- 
maître  ,  lequel  au  défaut  ou  refus,  en  nommera  d'office. 

3.  Défendons  au  grand-maître  de  [)rocéder  au  martelage  des 
bois  ainsi  nécessaires,  hors  les  ventes  ordinaires,  qu'en  vertu  de 
lettres-patentes  expédiées  en  conformité  des  états  et  avis  du  sur- 
intendant de  nos  bâtirnens,  ou  contrôleur  gén(;r  il  .'e  nos  finan- 
ces; en  exécution  desquelles,  et  après  l'enregistrement  au  par- 
lement, et  chambre  des  c  tmptss  du  ressort  de  la  maîtrise  ,  il  se 
transportera  sur  les  lieux,  fera  procès-vet  bal  du  nombre,  si- 
tuation ,  âge,  tour  et  qualité  des  arbres  choisis;  les  marquera 
tant  de  notre  marteau  que  du  sien  ,  en  présence  des  officiers  et 
de  l'entrepreneur  des  ouvrages  ou  aulre  préposé  pour  la  déli- 
vrance ;  signera  le  procès-verbal  avec  tous  les  assistais,  et  le  fe- 
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ra  franscrirt-  à  l'inslaiU  sur  le  registre  de  la  maîrrise,  dont  le 
greffier  délivrera  gratiùteinent  une  expédition  à  eeux  qui  auront 
charge  d'exploiter  les  bois. 

^.  Les  arbres  qui  pourroientse  trouver  abattus  et  rompus  par 
la  chute  ou  vidange  de  pièces  retenues,  seront  pareillement  mar- 
qués de  notre  marteau  et  de  celui  du  grand-maître,  leijuel,  après 
avoir  fait  son  procès-verbal  de  leur  âge  ,  tour  et  qualité  ,  même 
de  leur  valeur  au  rapport  d'experîs,  en  la  même  forme  ci-dessus 
prescrite,  les  délivrera  à  l'entrepreneur,  pour  en  f:ûre  état  à 
notre  profit,  et  les  enlever  incessamment  ,  sans  souffrir  qu'il  soit 
commis  aucuns  abus  ni  délit  par  les  ouvriers  (ju'il  emploiera, 
dont  il  demeurera  responsable. 

5.  Les  branchages,  coupeaux  et  remanens  des  arbres  ainsi  re- 
tenus pour  nos  bâtimens  ,  et  de  ceux  qui  se  trouveront  abattus  et 
rompus  par  leur  chule  et  passage,  seront  vendus  au  siège  de  la 
maîtrise  ,  avec  les  formalités  prescrites  pour  la  vente  des  chablis, 
et  le  prix  payé  au  receveur  des  bois  du  domaine,  sans  que  les 
bûcherons  puissent  les  emporter  ni  en  disposer,  sous  prétexte  de 
fouée  ou  autrement,  à  peine  d'amende  arbitraire  el  restituiion 
du  double  de  la  valeur  ,  dont  l'entrepreneur  sera  pareillement 
responsable. 

6.  Ceux  qui  feront  couper  et  ouvrer  les  arbres  ci  -  dessu-j 
exprimés,  fourniront  autant  de  la  délivrance  au  garde-marteau 
de  la  maîirise,  et  au  sergent  en  la  garde  duquel  ils  auront  été 
marqués,  pour  faire  mention  chacun  sur  son  registre,  de  leur 
nombre,  hauteur,  grosseur  et  qualité,  du  temps  (ju'ils  auront 
été  enlevés,  et  des  noms  de  ceux  qui  les  auront  fait  transporter. 

;•.  S'il  se  marquoit  [)lus  de  bois  qu'il  n'en  sera  besoiti  ,  l'en- 
trepreneur ou  celui  qui  aura  la  conduite  de  l'ouvrage,  après 
avoir  pris  le  nécessaire,  fera  et  signera  sur  le  registre  du  greffe  de 
la  maîtrise  sa  déclaration  de  ce  qui  en  [)ourra  rester,  afin  que  la 
marque  soit  effacée  dans  trois  jours  au  plus  tard  de  rcxcétiant 
qui  seroit  encore  sur  le  pied  ;  et  s'il  étoit  abattu  ,  il  sera  vendu  à 
notre  profit  ,  et  le  prix  payé  à  notre  receveur,  pour  en  compter. 

TITRE  XXil.   Des  Eaux,  Forêts  ,  Bois  et.  Garennes  tenus  à 
titre  de  douaire,  concession  ,  enfjafjement  ,  et  usufruit. 

Art.  I.  Défendons  h  toutes  personnes,  sans  exception  ni  dis- 
tinction de  qualité,  de  s'immiscer  en  la  jouissance  des  eaux, 
bois  et  forêts  de  notre  domaine,  tenus  à  titre  de  douaire,  con- 
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cession  ,  engagement,  usufruit  ou  autrement .  en  telle  manière  , 
sous  tel  titre  on  prétexte  que  ce  soit ,  si  les  grands-maîtres ,  cha- 
cun en  son  département,  n'ont  auparavant  visité  les  lieux,  et 
fait  procès-verbal  de  Tétat  où  ils  se  trouvent  ;  contenant  en  dé- 
tail l'âge  ,  nature  et  qualité  des  bois  ,  l'état ,  l'essence  et  le  nom- 
bre des  baliveaux  sur  taillis  distinctement  par  gardes  ou  triages  ; 
la  consistance  et  valeur  des  coupes  ordinaires  par  estimation  et 
rapport  des  six  dernières  adjudications. 

2.  Voulons  que  le  procès-verbal  contienne  aussi  l'état  des  ga- 
rennes ,  rivières,  étangs,  forges,  fourneaux,  écluses,  pertuis, 
bondes  ,  vannages  ,  décharges  et  chaussées  ,  avec  description  des 
réparations  qu'il  y  conviendroit  faire,  à  dire  d'experts  .  dont  les 
douairiers  ,  donataires  ,  usufruitiers  et  engagistes,  conviendront 
avec  notre  procureur  es  eaux  et  forêts  ,  par-devant  le  grand -maî- 
tre ,  qui  fera  signer  le  tout  par  les  officiers  de  la  maîtrise  et  les 
parties  intéressées,  ou  leur  agent  et  procureur  spécialement 
fondé  ;  pour  être  mis  et  enregistré  dans  la  quinzaine  en  son 
greffe  et  en  celui  de  la  maîtrise  ,  au  ressort  de  laquelle  les  eaux 
et  bois  se  trouveront  assis. 

3.  Ne  pourront  les  engagistes  jouir  ,  à  leur  égard,  de  l'effet  de 
leurs  contrats  et  adjudications  ,  que  les  eaux  ,  bois  et  garennes 
en  dépendantes ,  ne  soient  préalablement  évaluées  en  la  chambre 
des  comptes,  en  la  présence  du  grand-maitre,  ou  sur  les  avis  et 
procès-verbaux  par  lui  sur  ce  faits,  à  peine  de  dix  mille  livres 
d'amende  ,  et  de  réunion  des  eaux  et  bois  engagés  à  notre  do- 
maine. 

4.  Aussitôt  que  le  terme  de  la  jouissance  expirera,  nouvelles 
visites,  estimations  et  reconnoissances  seront  faites  par  le  grand- 
maître  ,  avec  mêmes  formalités  ,  les  engagistes ,  usufruitiers  ou 
leurs  héritiers  présens  ou  dûment  appelés  ,  de  l'état  et  consistance 
de  toutes  les  choses  contenues  au  premier  procés-verbal ,  pour, 
en  cas  qu'il  se  trouve  des  dégradations  ,  dépérissement  ou  chan- 
gemens  préjudiciaiiles  ,  obliger  ceux  qui  ont  possédé  ,  leurs  suc- 
cesseurs et  ayans-cause  ,  de  remettre  incessamment  tout  en  état, 
et  nous  en  indemniser  au  pied  du  tour,  conformément  aux  or- 
donnances ,  en  ce  qui  concerne  les  bois  ;  et  pour  le  .surplus  à  dire 
d'experts  ,  qui  seront  convenus  ou  nommés  d'office. 

5.  Les  douairiers,  donataires,  usufruitiers  et  engagistes,  ne 
pourront  disposer  d'aucune  futaie,  arbres  anciens,  modernes, 
ou  baliveaux  sur  taillis  ,  même  de  k'àge  du  bois,  réservés  es  der- 
nières ventes,  ni  des  chablis,  arbres  de  délit ,  amendes  ,  restitu- 
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lions,  confiscations  en  provenans;  mais  le  tout  demeurera  en- 
tièrement à  notre  profit,  et  sera  payé  au  receveur  de  nos  do- 
maines ou  de  nos  bois,  es  lieux  où  nous  en  avons  établi,  pour 
Dous  en  compter  ,  ainsi  que  des  autres  deniers  de  leurs  charges, 
iionolvstanl  toules  lettres  vérifiées,  clauses,  dons,  arrêts,  con- 
trats, adjudications  ,  usages  et  possessions  contraires. 

6.  Ne  pourront  aussi,  ni  leurs  fermiers,  procureurs,  agens  et 
receveurs,  prendre  ou  faire  couper  aucuns  arbres  anciens,  mo- 
dernes ou  baliveaux  sur  taillis,  par  arpent  ou  par  pied,  pour 
entretien  et  réparations  des  maisons,  moulins  et  bàtimens  dé- 
pendans  du  même  domaine ,  ou  sous  aucun  autre  prétexte  ,  qu'en 
vertu  de  lettres  bien  et  dûment  rcgisfrées  es  cours  de  parlement 
et  chambre  des  comptes  du  ressort,  sur  les  avis  et  procès-ver- 
baux du  grand-maître,  à  peine  de  privation,  de  Tamende  <^^l 
restitution  au  pied  du  tour,  contre  les  possesseurs,  et  (ie  con- 
damnation solidaire  aux  mêmes  amendes  et  restitutions,  tant 
contre  les  fermiers,  agens  et  receveurs,  que  contre  les  mar- 
chands et  entrepreneurs  qui  les  auroient  exploités,  et  d'interdic- 
tion contre  les  officiers  qui  en  feroicnt  la  délivrance,  outre  les 
mêmes  amendes,  restitutions,  dommages  et  intérêts,  sans  mo- 
dération et  sans  recours. 

7.  Feront  observer  en  Tusance  des  eaux  et  bois  dont  ils  jouis- 
sent dans  nos  domaines  ,  les  niêmes  conditions  et  réserves  «jui  se 
doivent  observer  en  l'usance  des  eaux  et  bois  que  nous  possédons; 
et  seront  les  ventes  et  aijudications  faites  par  nos  officier'^  es 
eaux  et  forêts  ,  avec  les  formalités  prescrites  par  la  présente  or- 
donnance ,  sans  qu'aucun  fermier  ou  marchand  puissent  s'im- 
miscer qu'en  vertu  des  assiettes,  martelages  et  délivrance  ainsi 
faites  par  nos  offii  iers  ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  conlrevenarjt ,  et  de  confiscaîion  des  ventes. 

8.  Nos  grands-maîtres  et  officiers  des  maîtrises  particulières 
auront  la  même  connoissance  et  juridiction  sur  les  eaux  et  forêts 
des  ecclésiastiques,  commandeurs  de  Saint  Jean  de  Jérusalem, 
administrateurs,  communavjtés  et  gens  de  main-morte,  assises 
dans  l'étendue  de  nos  domaines  engagés  ,  concédés  ou  tenus  à 
quelque  litre  que  ce  soit,  qu'ils  ont  et  doivent  avoir  es  domaines 
dontnovis  jouissons,  sans  que  les  engagisles,  usufruitiers  et  pos- 
sesseurs, où  leurs  officiers  puissent  s'en  entremettre  sous  aucun 
prétexte,  non  plus  qu'es  bois  tenus  en  grurie  ,  grairie  ,  tiers  et 
danger,  s'ils  ne  font  partie  de  leurs  dons  ou  contrats. 

18 
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TITRE  XXII 1.  Des  Bois  en  grurie,  gratrte ,  tiers  et  danger. 

Art.  I.   En   tous  les  bois  sujets  aux  droits  de  grade,  grairie, 
tif  rs  efc  danger  ,  la  justice  et  tous  les  profits  qui  en  procèdent , 
nous  appartiennent,   ensemble  la  chasse,   paisson  et  glandée 
privativement  à  tous  autres  ,  si  ce  n'étoil  qu'à  l'égard  de  la  pais- 
son  et  glandée,  il  y  eût  titre  au  contraire. 

2.  Les  parts  et  portions  que  nous  prenons  lors  de  la  coupe  et 
usance  des  bois  sujets  aux  droits  de  grurie  et  grairie,  seront  le- 
vées et  perçues  à  notre  profit  en  espèce  ou  argent ,  suivant  l'an- 
cien usage  de  chacune  njaîtrise  où  ils  sont  situés,  sans  qu'il  soit 
rien  changé  ni  innové  à  ce  regard  ,  et  ne  pourront  ê're  les  bois 
de  cette  qualité  vendus  que  par  le  ministère  de  nos  oflGciers  ,  et 
avec  les  mêmes  formalités  que  nos  autres  bois  et  forêts. 

3.  Le  fiers  et  danger  sera  levé  et  payé  selon  la  coutume  an- 
cienne ,  qui  est  de  distraire  à  notre  profit  sur  le  total  de  la  vente, 
soit  en  espèce  ou  en  deniers  à  notre  choix,  le  tiers  et  le  dixième  ; 
en  sorte  que  si  l'adjudication  est  de  trente  arpens  pour  une 
somme  de  trois  cents  livres  ,  no  s  en  ayons  dix  arpens  pour  le 
tiers  de  trente,  et  trois  pour  le  dixième  de  la  même  quantité, 
qui  feront  treize  arpens  sur  trente;  ou  si  nous  le  prenons  en  ar- 
gent ,  cent  livres  pour  le  tiers  de  trois  cents  livres  ,  et  trente  livres 
pour  le  dixième  de  la  même  somme  de  trois  cents  livres. 

4.  S'il  se  trouve  quelques  bois  dans  notre  province  de  Nor- 
mandie ,  pour  lesquels  les  particuliers  aient  titre  et  possession  de 
ne  payer  qu'une  partie  de  ce  droit ,  à  savoir  le  tiers  simplement , 
ou  seulement  le  danger,  qui  est  le  dixième ,  voulons  qu'il  n'y  soit 
rien  innové  à  cet  égard. 

5.  Les  possesseurs  des  bois  suiets  à  tiers  et  danger,  pourront 
prendre  par  leurs  mains  pour  leur  usage,  du  bois  des  neuf  es- 
pèces contenues  en  l'article  neuvième  de  la  Charte  normande  du 
roi  Louis  dixième,  de  l'année  i3i5,  qui  sont  saulx,  morsaulx, 
épines,  puisnes,  seurs,  aulnes,  g<3nets,  genèvyes  et  ronces  ,  et  le 
bois  mort  en  cime  et  racine  ,  ou  gisant. 

6.  Déclarons  le  droit  de  tiers  et  danger  dans  les  bois  de  notre 
province  de  Normandie,  imprescriptible  et  inaliénable  ,  comme 
faisant  partie  de  l'ancien  domaine  de  notre  couronne. 

7.  Tous  bois  situés  en  Normandie  ,  hors  ceux  plantés  à  la 
main  ,  et  les  morts-bois  exceptés  par  la  Charte  normande  ,  se- 
ront sujets  à  ce  droit,  m  les  possesseurs  ne  sont  fondés  en  titres 
authentiques  et  usages  contraires. 
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8.  Les  droits  de  propriété  par  indivis  avec  autres  seigneurs  , 
et  ceux  de  grurie  ,  grairie ,  tiers  et  danger,  ne  pourront  être  don- 
nés, vendus  ni  aliénés  en  tout  ou  partie,  ni  même  donnésà  ferme, 
pour  telle  cause  et  prétexte  que  ce  soit,  renouvelant ,  en  tant  que 
besoin  seroit,  la  prohibition  contenue  à  cet  effet  au  dixième  ar- 
ticle de  l'ordonnance  de  Moulins;  sans  même  qu'à  l'avenir  tels 
droits  puissent  être  engagés  ou  affermés,  mais  leur  produit  or- 
dinaire sera  donné  en  recouvrement  au  receveur  des  bois  ou 
du  domaine  ,  dont  ils  compteront  ainsi  que  des  deniers  prove- 
nans  des  veiites  de  nos  forêts.  • 

9.  Les  grands-  maîtres  et  ofiQciers  des  maîtrises  particulières 
connoîtront  de  tous  délits,  abus  et  malversations  qui  seront  com- 
mises dans  les  boi^  de  cette  qualité  non  partagés,  tant  pour  la 
police  ,  venîe  et  conservation  ,  que  pour  la  justice  et  pour  la 
chasse. 

10.  Les  ventes  ordinaires  seront  faites  par  le  grand-maître  ou 
par  les  officiers  de  la  maîtrise  ,  avec  les  mêmes  formes  qui  se 
doivent  observer  pour  l'assiette,  martelage,  balivage,  publica- 
tions ,  adjudication  ,  doublement,  tiercement  et  recollement  de 
nos  bois^  et  les  extraordinaires  par  le  grand-maître  seulement, 
en  vertu  de  nos  lettres-patentes  dûment  registrées ,  à  peine  de 
restitution  ,  de  privation  de  tous  droits  contre  les  possesseiirs  , 
amende  arbitraire  et  confiscation  des  ventes  contre  nos  mar- 
chands. 

1 1 .  Il  sera  procédé  à  la  vente  des  chablis  rompus  ou  arrachés 
en  la  manière  ordonnée  pour  nos  bois  ,  à  la  charge  de  nous  payer 
sur  le  prix  la  même  part  qui  nous  appartient  dans  nos  ventes  or- 
dinaires. 

12.  Toutes  les  amendes  et  confiscations  qui  seront  adjugées 
pour  ces  bois,  nous  appartiendront  entièrement^  sans  que  les 
possesseurs  y  puissent  rien  prétendre;  mais  ils  auront  la  même 
part  avix  restitutions,  dommages  et  intérêts  qu'ils  ont  dfoit  et 
coutume  d'avoir  aux  ventes. 

i5.  Les  réserves  de  baliveaux  dans  les  taillis,  et  les  mêmes 
peines  et  condamnations  prescrites  pour  nos  bois,  seront  faites 
et  exécutées  pour  ceux  teiuis  en  grurie  ,  grairie  ,  tiers  et  danger  : 
enjoignons  aux  officiers  d'y  tenir  exactement  la  main,  et  voulons 
que  leurs  droits  soient  pour  ce  payés  sur  le  prix  total  des  ventes, 
suivant  la  taxe  qui  en  sera  f.iite  par  le  grand-maître. 

14.  Sera  fait  un  registre  paraphé  du  maître  et  de  notre  procu- 
reur .  de  toutes  les  ventes,  adjudications  et  recolîcmens,  sur  le- 

18. 
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quel  tous  les  officiers  présens  signeront ,  avec  les  possesseurs  et 
leurs  procureurs  ;  et  les  marchands  ou  leurs  facteurs,  s'ils  savent 
signer. 

1  5.  Il  y  aura  dans  chacune  maîtrise  un  ou  plusieurs  sergens  , 
selon  le  nombre  et  la  distance  des  b^is  tenus  par  indivis  et  eu 
grurie,  grairie  ,  tiers  et  danger,  pour  y  faire  la  garJe  et  le  rap- 
port des  délits  ,  abus  et  malversations ,  ainsi  que  ceux  préposés 
dans  nos  forêts. 

16.  Ne  pourront  les  possesseurs  prendre  aucun  arbre  vif  sans 
la  m;irque  et  délivranc»  du  grand-maître,  lequel  à  l'instant  en 
fera  couper  et  vendre  à  notre  profit ,  pour  la  valeur  et  à  propor- 
tion de  nos  droits. 

17.  Lors(ju'il  se  fera  des  ventes  ordinaires,  les  possesseu.s 
prendont  leur  chauffage  sur  leur  part  de  la  vente,  mais  s'il  n'y 
avoit  pas  de  vente  ouverte,  aucun  chauffage  ne  pourra  être  pris 
qu'en  bois  mort  ou  mort-bois  des  neuf  espèces. 

18.  Les  grands-maîtres  visiteront  chacune  année  tous  les  bois 
de  cette  qualité  ;  se  feront  représenter  les  registres  tenus  et  juge- 
mens  donnés  sur  les  délits  et  malversations,  avec  l'état  des 
ventes  et  récollemens;  et  y  feront  la  réformation  lorsqu'elle  sera 
par  eux  jugée  nécessaire. 

19.  Les  maîtres  particuliers  ou  leurs  lieutenans  seront  obligés 
d'y  faire  visite  avec  nos  procureurs,  du  moins  une  fois  l'année, 
les  gardes  marteaux  de  six  mois  en  six  mois;  et  les  sergens  sans 
discontinuation,  dont  ils  feront  procès-verbal,  chacun  à  leur 
égard,  et  le  mettront  incessamment  augreffe  delà  maîtrise;  le  tout 
à  peine  de  privation  de  leurs  charges,  et  de  répondre  en  leurs 
noms  des  délits,  abus  et  malversations. 

20.  Ordonnons  que  dans  six  mois,  du  jour  de  la  publication 
des  présentes,  il  sera  fait  arpentage,  figure  et  description  de 
toutes  les  forêts,  bois  et  buissons  où  nous  avons  droit,  tant  par 
indivis  que  grurie,  grairie,  tiers  et  danger,  par  l'arpenteur  de  la 
maîtrise,^  à  la  diligence  de  nos  procureurs,  chacuii  en  soii  res- 
sort, et  en  la  présence  des  parties  intéressées,  du  garde -marteau 
ou  gruyer,  et  du  sergent  à  garde,  dont  le  procès-verbal  et  figure 
seront  enregistrés  au  greffe. 

21.  Les  maîlres,  ou  lieutenans  en  leur  absence,  feront  aussi 
dans  le  même  temps  avec  nos  procureurs  procès-verbal  du  nom- 
bre ,  situation  et  continence  des  bois  de  celte  qualité,  avec  ex- 
presfiion  de  l'essence  et  âge  des  bois  dont  ils  sont  plantés  ,  et  des 
droits  que  nous  y  avons  :  signeront  et  mettront  le  tout  au  greffe 
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de  la  maîtrise;  et  en  envoyeront  antaul  au  grand-maître  qui,  sur 
ce,  fera  l'état  général  de  son  département,  dont  iî  donnera  une 
expédition  au  conseil,  es  mains  du  contrôleur  général  de  nos  fi- 
nances,   et  une  antre  au  grelFe  de  la  table  de  nriarbre. 

22.  Tons  les  frais  des  arpenteurs ,  figures,  descriptions  et  pro- 
cès-verbaux seront  taxés  par  le  grand-maître  distinctement 
pour  chaciui  bois  .  et  payés  sur  le  prix  total  de  la  première  vente 
qui  s'y  fera  ;  au  moyen  de  quoi  la  charge  eu  sera  fO!  téc  par  nous 
et  les  possesseurs  avec  juste  proportion  desdilTérens  intérèls. 

25.  S'il  se  trouve  par  les  procès-verbaux  aucune  usurpation  ou 
défrichemenl  entrepris  sans  notre  expresse  per:nission  ,  les  au- 
teurs seront  condamnés  à  rétablir  les  choses  en  leur  premier  état, 
et  es  amendes,  restitutions,  dommages  et  intérêts,  suivant  la  ri- 
gueur de  nos  ordonnances. 

TITRE  XXIV.  Des  Bois  appaHenans  aux  ecclésiastiques  et 
gens  de  main-morte. 

Art.  1.  Tous  les  prélats,  abbés,  prieurs  ,  officiers  et  commu- 
nautés ecclésiastiques,  tant  séculières  que  régulières,  économes, 
administrateurs,  recteurs  et  principaux  des  collèges,  hôpitaux 
et  naaladeries,  commandeurs  et  procureurs  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  seront  tenus  de  faire  arpenter,  figurer  et 
borner  leurs  bois  dans  six  mois,  à  compter  du  jour  de  la  publi- 
cation des  présentes,  et  d'en  mettre  quinze  jonrs  après  aux  greffes 
des  maîtrises  les  procès -verbaux,  avec  les  plans  et  figures  ,  sur 
lesquels  seront  marquées  les  bornes  selon  leur  jn.ste  assiette  et 
distance  ;  sinon  ,  les  six  mois  passés,  il  sera  pourvu  à  Id  diligence 
de  nos  procureurs  en  chacune  maîtrise  aux  frais  des  défaillans, 
qui  seront  contraints  au  paiement  par  saisie  de  leur  temporel, 
suivant  la  taxe  que  nous  vouions  en  être  faite  par  les  grands- 
maîtres. 

2.  Voulons  que,  conformément  à  l'ordonnance  de  l'année  iSyS 
coufiimée  par  celle  de  1597,  la  quatrième  partie  au  moins  des 
bois  dépendans  des  évêchés,  abbayes,  bénéfices,  commanderies 
et  communautés  ecclésiastiques,  soit  toujours  en  nature  de  fu- 
taie; et  s'il  ne  se  trouvoit  aucune  futaie  en  toute  l'étendue  de 
leurs  bois ,  ou  que  celle  qui  y  est  à  présent  fût  au-dessous  de  la 
quatrième  partie  de  la  totalité,  ce  qui  manquera  sera  pris  dans 
leurs  taillis  jusqu'à  la  concurrence  de  la  (juatrième  partie,  pour 
être  réservé  et  croître  en  futaie,  dont  le  choix  et  triaue  sera  fait 
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par  les  grands-maîtres  aux  endroits  les  plus  propres,  et  où  le 
fonds  pourra  iiiieux  e?»  porter,  qui  sera  séparé  du  reste  des  taillis 
par  bornes  et  limites,  et  réputé  de  pareille  nature  et  qualité, 
sans  qu'il  soit  permis  d'en  user  ou  couper  aucuns  arbres,  que 
par  les  formes  prescrites  pour  la  futaie. 

3.  Après  les  réserves  distraites  et  séparées ,  le  surplus  de  no» 
bois  taillis  sera  réglé  en  coupes  ordinaires  de  dix  ans  au  moins  ,. 
avec  charge  ex()resse  de  laisser  seize  baliveaux  de  Tâge  du  bois 
en  chacun  arpent,  outre  tous  les  anciens  et  modernes,  qui  se- 
ron|  pareillement  réputés  futaies,  et  comme  tels  réservés  dans 
toutes  les  coupes  ordinaires,  sans  qu'en  aucun  cas  on  y  puisse 
toucher  qu'en  vertu  de  nos  lettres-patentes  bien  et  duement  vé- 
rifiées, ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après. 

/|.  Le»-,  ecclésiastiques  ,  communautés,  commanderies,  éco- 
nomes, recteurs  et  administrateurs  ne  pourront  couper  aucuns 
arbres  de  futaie  ou  balliveau  sur  taillis,  ni  toucher  au  quart  mis 
en  réserve,  ou  rien  entreprendre  au-delà  des  coupes  ordinaires 
et  réglées,  sinon  en  vertu  des  lettres-patentes  bien  et  duement 
registrées,  à  peine  d'amende  arbitraire  envers  nous,  et  de  resti- 
tution du  quadruple  de  la  vaUur  des  bois  coupés  ou  vendus;  le- 
quel, s'il  excède  cinq  cents  livres,  stra  employé  en  fonds  pour 
le  bénéfice  ,  collège,  commande; ie,  maladerie  ,  ou  autre  com- 
munauté, et  le  revenu  appliqué  à  l'hôpital  des  lieux  pendant  la 
vie  ou  la  possession  des  bénéficiers ,  commandeurs  ,  recteurs  ou 
administrateurs  contrevenans  ;  et  si  la  restitution  étoit  moindre 
de  cinq  cents  livres  ,  elle  appartiendra  entièrement  à  l'hôpital. 

5.  Nos  lettres  ne  seront  octroyées  pour  ventes  de  futaies  ou 
baliveaux  réservés,  qu'en  cas  d'incendie? ,  ruines,  démolitions, 
perles  et  accidens  extraordinaires  ,  arrivés  par  forfait  ,  guerre  ou 
cas  fortuit,  et  non  par  le  fait  ou  fautes  des  bénéliciers  et  adminis- 
trateurs, qui  pour  y  parvenir  feront  leurs  remontrances  au 
grand-maître,  lequel  informera  des  causes  et  de  îa  nécessité  , 
visitera  les  lieux  tn  présence  de  notre  procureur  en  la  maîtrise,  ' 
fera  priser  par  experts  les  réparations  nécessaires,  et  envoyera 
au  conseil  es  mains  du  contrôleur  général  de  nos  finances  son 
procès-verbal,  qui  contiendra  au  vrai  la  valeur,  l'état  et  qualité 
des  bois  qu'on  demandera  permission  de  couper;  ensemble  le 
nombre  et  la  qualité  de  ce  qui  en  restera  au  bénéfice  ou  à  la 
communauté,  et  son  avis,  lequel  ser.i  joint  avec  le  procès-verbal 
aux  lettres  sous  le  contre-scel. 

6.   L'exécution   de  nos  lettres  pour  coupes  extraordinaires  es 
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bois  des  ecclésiastiques  et  communautés  ,  ne  pourra  être  l'aile 
que  par  le  grand-maître  qui  procédera  aux  assiettes,  martellages, 
adjudications  et  récollemens,  avec  les  nnémes  formalités  obser- 
vées pour  nos  bois,  taxera  les  frais  et  droits  de  nos  otlicier:-.  et 
autres  par  lui  employés,  selon  leur  travail ,  dont  ils  seront  payés 
sur  le  prix  de  l'adjudication. 

7.  Enjoignons  aux  ecclésiastiques  et  coHimur.aulés  décharger 
expressément  leurs  fermiers,  économes,  receveurs,  marchands 
et  adjudicataires  de  faire  en  leurs  bois  les  mêmes  réserves 
prescrites  pour  Fusance  des  nôtres;  et  voulons  qu'elles  soient 
observées  par  les  receveurs,  fermiers,  marchands,  au  nombre 
et  en  la  forme  ordonnée,  quoiqu'ils  n'y  fussent  pas  obligés  par 
leurs  baux,  marchés  et  adjudications,  à  peine  d'amende  arbi- 
traire à  notre  profit ,  confiscation  du  prix  des  ventes  et  des  bc  is 
abattus,  avec  reslilulion,  dommages  et  intérêts,  au  profit  du  bé- 
néfice ou  communauté  dont  sera  fait  fonds,  elle  revenu  atfecté  à 
l'hôpital  plus  prochain   des  lieux  pendant  la  vie  du  bénéficier. 

8.  L'atljudicataire  des  bois  ainsi  vendus  consignera  le  prix  es 
mains  d'un  notable  bourgeois  commis  par  le  grand-maître,  sous 
la  nomfnation  des  ecclésiastiques,  commandeurs,  économes, 
receveurs  et  administrateurs,  pour  être  payé  à  l'entrepreneur, 
lequel  ne  sera  déchargé  des  réparations  qu'après  avoir  fait  rece- 
voir ses  ouvrages  par  l'avis  de  gens  à  ce  connoissans. 

9.  Sera  tenu  l'adjudicataire  d'observer  en  l'exploitation  tout  ce 
qui  est  prescrit  j)Our  celle  de  nos  bois  par  la  présente  ordon- 
nance, et  de  faire  procéder  au  recollement  aussitôt  que  le  terme 
de  vidange  sera  expiré,  à  peine  d'amende  arbitraire,  et  de  de- 
meurer chargé  des  délits  qui  se  commettront  dans  la  vente,  et 
dans  les  réponses  ,  sans  recours  ni  modération. 

10.  Tous  les  contrats  .  lettres  ,  procès-verbaux  .  et  autres  actes 
concernans  les  visites,  estimations,  devis,  permissions,  assiettes, 
martelages  ,  adjudications  ,  récollemens  et  réceptions  d'ou- 
vrages, seront  mis  et  enregistrés  tant  au  greffe  du  grind-maître 
qu'en  celui  de  la  maîtrise,  pour  y  avoir  recours  quand  besoin 
sera. 

if.  Les  mêmes  amendes,  peines  et  condamnations  ordonnées 
par  ces  présentes  pour  nos  eaux  et  forêts,  auront  lieu  pour  les 
eaux  et  forêts  des  ecclésiastiques  .  communautés  et  geiis  de 
mainmorte,  même  j)our  la  chasse  et  la  pêche,  à  l'effet  de  quoi 
pourront  les  parties  se  pourvoir  par-devant  nos  grands-maîtres 
et   officiers   des   maîtrises,    sans  qu'aucune   personne,   de   telle 
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qualité  qu'elle  soit,  soit  fondée  ni  reçue  à  en  décliner  la  juri- 
diction. 

12.  Pourront  nos  oCQciers  visiter  quand  bon  leur  semblera  , 
sans  aucuns  frais  ni  droits,  les  eaux ,  bois  et  forêts  des  ecclésias- 
tiques, coujuiandeurs,  hôpiîaux  et  communautés;  et  s'ils  y 
trouvent  des  malversations,  abus  ou  contraventions  à  l'ordon- 
nance, ils  en  feront  leurs  procès-verbaux,  sur  lesquels  sera 
pourvu  par  le  grand-maître  en  connoissancc  de  cause. 

TITRE  XXV.  Des  Bols,  Prés,  Maltais,  Landes,  Pâlis , 
Pêcheries  et  autres  biens  appartenans  aux  communautés 
et  Jiabitans  des  Paroisses. 

Art.  I.  Tous  les  bois  dépendons  des  paroisses  et  communautés 
dliabilans  seront  arpentés  ,  figurés  et  bornés  dans  six  mois  ,  à  la 
diligence  des  syndics;  et  les  procès-verbaux  et  figures  incessam- 
ment poités  aux  greffes  des  maîtrises  :  à  quoi  noue  enjoignons 
à  nos  procureurs  de  tenir  exactement  la  main. 

2.  Le  quart  de  ces  bois  communs  sera  ré^rvé  pour  croîlre  en 
futaie  dans  les  meilleurs  fonds  et  lieux  plus  commodes,  par  triages 
et  désignation  au  grand-maître,  ou  dt-s  officiers  de  la  «laîtrise 
par  son  ordre. 

3.  Ce  qui  restera  ,  la  réserve  étant  faite  ^  sera  réglé  en  coupes 
ordinaires  de  taillis,  au  moins  de  dix  ans,  avec  marque  et  re- 
tenue de  seize  baliveaux  de  l'âge  du  bois  en  chacun  arpent,  des 
plus  beaux  brins  de  chênes,  hêtres,  ou  autres  de  ii  meilleure 
essence  ,  outre  er.  par-dessus  les  anciens,  modf mes  et  fruitiers. 

4.  Si  néanmoins  les  bois  éloient  de  la  concession  gratuite  des 
seigneurs,  sans  charge  d'aucuns  cens,  redevance,  prestation  ou 
servitude,  le  tiers  en  pourra  être  distrait  et  séparé  à  leur  profit 
en  cas  qu'ils  le  demandent  et  que  les  deux  autres  suffisent  pour 
l'usage  de  la  paroisse,  sinon  le  partage  n'aura  lieu  ;  mais  les  sei- 
gneurs et  les  habitans  jouiront  en  commun  comme  auparavant. 
Ce  qui  sera  pareillement  observé  pour  les  prés,  marais,  îles, 
pàtis,  landes,  bruyères  et  grasses  pâtures,  011  les  seigneurs 
n'auront  autre  droit  que  l'usage,  et  d'envoyer  1  ;urs  bestiaux  en 
pâture  comme  premiers  habitans,  sans  part  ni  triages,  s'ils  ne 
sont  de  leur  concession,  sans  prestation  ,  redevance  ou  servitude. 

5.  La  concession  ne  pourra  être  réputée  gratuite  de  la  part  des 
seigneurs,  si  les  hai»itans  justifient  du  contraire  par  l'acquisition 
qu'ils  en  ont  faite,  et  s'ils  ne  sont  tenus  d'aucune  charge; 
mais  s'ils  en  faisoieul  ou  [layoient  quelque  recounoissance 
en  argent,  corvées  ou  autrement,  la  concession   passera  pour 
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onéreuse,  quoique  ^les  habilans  rre»  montrent  pas  le  litre,  et 
empêchera  toutes  distractions  au  profit  des  seij;neurs  qui  joui- 
ront seulement  de  leurs  usages  et  chauffages,  ainsi  qu'il  est  ac- 
coutumé. 

6.  Les  seigneurs  (jui  auront  leurs  triages  ne  pourront  rien  pré- 
tendre à  la  part  des  habitans,  et  n'y  auront  aucun  droit  d'usage, 
chauff.tge  ou  pâturage,  pour  eux  ni  leurs  fermiers,  domestiques, 
chevaux  et  bestiaux;  mais  elle  demeurera  à  la  communauté  , 
franche  et  déchargée  de  tout  autre  usage  et  servitude. 

7.  Si  dans  les  pâtures,  marais,  prés  et  pâtis  échus  aux  triages 
des  habitans,  ou  tenus  en  commun  sans  partage,  il  se  trouvait 
quelques  endroits  inutiles  et  superflus ,  dont  la  communauté  pût 
profiler,  sans  incommoder  le  pâturage,  ils  pourront  être  donnés 
à  ferme  après  un  résultat  d'assemblée  faite  dans  les  formes,  pour 
une,  deux  ou  trois  .nmées,  par  adjudication  des  officiers  des 
lieux,  sans  frais,  et  le  prix  employé  aux  réparations  des  paroisses, 
dont  les  hâbitans  sont  tenus,  ou  autres  urgentes  affaires  de  la 
communauté. 

8.  Défendons  aux  seigneurs,  maires,  échevins,  syndics,  mar- 
guiliiers  et  habilaiis  des  paroisses,  sans  distinction,  de  faire  au- 
cune coupe  au  triage  du  quart  réservé  pour  la  futaie;  et  aux  offi- 
ciers de  le  permettre  ou  souffrir;  à  peine  de  deux  mille  livres 
d'amende  contre  chacun  particulier  contrevenant,  et  en  outre 
contre  les  officiels  de  privatiun  de  leurs  charges;  sauf,  en  cas 
d'incendie  ou  ruine  notable  des  églisis,  ports,  ponîs,  murs,  et 
autres  lieux  publics,  à  se  pourvoir  pour  obtenir  nos  lettres,  ainsi 
qu'il  est  ordonné  peur  les  ecclésiasticjues. 

9.  L'assielte  des  coupes  ordinaires  sera  faite  sans  frais  par  les 
juges  des  lieux,  en  présence  du  procureur  d'office  ,  dn  syndic  et 
de  deux  députés  de  la  paroisse,  et  les  pieds  corniers,  arbres  de 
h'zière  et  baliveaux  niarqués  du  marteau  delà  seigneurie,  qui 
sera  conservé  dans  un  coffre  à  trois  cl;  fs  ,  umt  pour  le  juge  , 
l'autre  pour  le  procureur  fiscal ,  et  la  troisième  pour  le  syndic  de 
la  communauté. 

10.  Le  juge  pourra  commettre  pour  l'assiette  l'arpenteur  ordi- 
naire ou  tel  autre  (ju'il  jugera  plus  commode;  mais  le  rrcole- 
ment  se  fera  par  l'arpenleur-juré  delà  maîtrise,  dont  les  salaires 
seront  modérément  taxés  suivant  son  travail;  le  tout  à  peine  de 
nuiiité,  cinq  cents  livres  d'amende,  et  d'interdiction  contre  le 
juge  qui  conlreviondroit. 

1 1.  Les  coupes  seront  faites  à  tire  et  aire,  à  fleur  de  terre,  par 
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^tns  entendus,  choisis  aux  frais  de  la  coniniunaulé  ,  et  capables 
de  répondre  de  la  mauvaise  exploitation;  pour  être  ensuite  dis- 
tribuées suivant  la  coulume  :  et  en  cas  de  plainte  ou  contesta- 
tion sur  le  partage  ou  distribution,  le  grand-maître  y  pourvoira 
en  faisant  ses  visites. 

12.  Si  pour  le  plus  grand  avantage  de  la  communauté,  il  étoit 
jugé  à  propos  par  le  grand  nriiîtrc  qu'il  se  fît  vente  des  coupes  or^ 
dinaircs,  il  en  renvoycra  l'adjudication  au  juge  du  lieu,  qui  sera 
tenu  d'y  procéder  avec  les  formalités  prescrites  pour  la  vente  de 
nos  bois,  s'il  n'y  avoit  siège  de  maîtrise  ou  grurie  dans  la  même 
paroisse,  auquel  cas  nos  otïiciers  feront  la  vente  sans  frais,  et 
sans  que  les  deniers  puissent  être  employés  qu'aux  réparations 
extraordinaires  ou  afFairos  urgentes  de  la  communauté,  à  peine 
de  répétition  du  quadruple,  et  de  cinq  cents  livres  d'amende 
contre  les  maire,  écbevins ,  syndic  ou  principaux  habilans  qui 
les  auront  divertis. 

i3.  Les  bois  abroulis  seront  récepés  aux  frais  de  la  com- 
muL'auté,  et  tenus  en  défends,  comme  tous  les  autres  taillis, 
jus(ju'à  ce  que  le  rejet  soit  au  moins  de  six  ans  ;  sur  les  peines  ré- 
glées à  cet  égard  pour  nos  forêts. 

i4- Enjoignons  aux  habitans  de  préposer  annuellement  un  ou 
plusieurs  gardes  pour  la  conservation  de  leurs  bois  communs  ; 
faute  de  quoi  le  juge  des  lieux  y  pourvoira  et  taxera  d'office  les 
salaires  qui  seront  payés  par  la  communauté. 

i5.  Les  gardes  feront  le  serment  ei  leurs  rapports  par-devant 
les  officiers  des  mailrises  ou  gruries.  si  leur  résidence  n'étoit 
éloignée  que  de  quatre  lieues.  Mais  au  cas  que  le  siège  soit  dans 
une  plus  grande  distance,  le  serment  et  les  rapports  se  feront 
par-devant  le  juge  ordinaire  des  lieux,  qui  sera  tenu  de  se  con- 
former pour  l'instruction  et  jugement  des  abus  et  délits  aux 
formes  et  peines  presrriles  pour  les  abus  et  délits  commis  dans 
nos  bois. 

16  Pourront  nos  officiers  faire  visites  quand  bon  leur  sem- 
blera, dans  les  bois  des  paroisses,  pour  connoître  de  la  bonne  ou 
mauvaise  exploitation;  et  s'ils  y  trouvoient  des  délits,  abus,  né- 
gligences ou  malversations  du  fait  des  parliculiers  ou  des  offi- 
ciers ,  gardes  et  syndics ,  les  réprimeront  par  amendes  et  peines  , 
suivant  la  rigueur  de  nos  ordonnances;  auquel  cas  ils  auront 
leurs  droits  et  vacations  sur  les  amendes  et  restitutions  adjugées 
suivant  la  taxe  qui  eu  sera  faite  par  le  grand-maître. 

17.   La  part  de*  habitans  en  la  pêcherie  sera  donnée  par  ad- 
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indication  en  l'amlicnce,  ou  place  ordinaire  à  tenir  les  plaids  , 
parie  juge  des  lieux,  en  présence  du  iirocureur  d'oITice  el  du 
syndic  de  la  paroisse  ,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
sans  frais  ni  droils,  après  publications  aux  prônes  des  mes!<es  pa- 
roissiales des  deux  diniaMches  précédens  ,  et  aux  deux  marchés 
jjublics  ;  pour  être  le  prix  de  l'adjudicalion  employé  aux  répa- 
rations de  réglise,  etaulres  dont  les  habitans  peuvent  être  tenus, 
ou  aux  nécessités  plus  pressantes  de  la  communauté. 

18.  Défendons  à  tous  particuliers  habitans  autres  (jue  les  ad- 
judicaîaircs  qui  ne  pourroiït  être  que  deux  en  chacune  paroisse, 
de  pêcljcr  en  aucune  sorte,  même  à  la  ligne,  à  la  main  ou  au 
panier  ,  es  eaux,  rivières,  étangs,  fossés,  marais  et  pêcheries 
communes,  nonobstant  toutes  coutumes  et  possessfoiîs  contrai- 
res ;  à  i)eine  de,  trente  livres  d'amende  .  et  un  mois  de  prison  pour 
la  première  fojs,  et  de  cent  livres  d'amende,  avec  bannissement 
de  la  paroisse  en  récidive. 

19.  Tous  partages  entre  les  seigneurs  et  les  communautés  se- 
ront faits  par  les  grands-maitrcs  en  connoissance  de  cause,  sur 
les  titres  représentés,  par  avis  et  rapports  d'experts  ,  et  se  paye- 
ront les  frais  par  les  seigneurs  et  par  les  habitans,  à  proportion 
du  droit  qu'ils  auront  en  la  chose  partagée. 

20.  Les  grands-maîtres  et  officiers  de  la  maîtrise  instruiront  et 
jugeront  sommairement  les  différends  qui  pourroient  survenir 
en  exécution  du  partage  des  bois,  prés,  pâlis,  eaux  communes, 
entre  les  seigneurs,  officiers,  syndics,  députés  ou  particuliers  ha- 
bitans, sans  que  les  juges  ordinaires  des  lieux  en  puissent  con- 
noître. 

21.  Toutes  amendes  et  confiscations  qui  s'adjugeront  pour  les 
eaux,  prés,  pàtis  el  bois  communs  contre  les  particuliers,  ap- 
partiendront au  seigneur  haut  justicier;  et  les  restitutions, 
dommages  et  intérêts  à  la  communauté,  excepté  les  cas  de  ré- 
formations, dans  lesquels  toutes  amendes  et  confiscations  nous 
appartiendront,  et  les  dommages  el  intérêts  à  la  paroisse. 

22.  Voulons  que  les  restitutions,  dommages  et  intérêts  ad- 
jugés aux  communautés  pour  entreprises  faites,  abus  ou  délits 
comiTiis  en  leurs  bois,  eaux  et  usages  ,  soient  mis  es  mains  du 
syndic,  ou  d'un  notable  habitant  qr.i  sera  nommé  à  cet  effet  à  la 
pluralité  des  suffrages,  [)our  être  le  tout  employé,  comme  dessus, 
aux  réparations  et  nécessités  pribliques  ;  à  peine  de  cinq  cents 
livres  d'amende  et  de  restitution  du  quadruple  contre  ceux  qui 
en  auroirnt  autrement  ordonné  on   disposé. 
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TITRE  XXVI.   Des  bois  appartenans  aux  particuliers. 

Art.  I.  Enjoij2;iions  à  tous  nos  sujets  sans  exception  ni  diffé- 
rence, de  régler  la  coi.pe  de  leurs  bois  taillis  au  moins  à  dix 
années,  avec  réserve  de  seize  baliveaux  en  chacun  arpent,  et 
i-eront  tenus  d'en  réserver  aussi  dix  es  ventes  ordinaires  de  futaie, 
f)0ur  en  disposer  néanmoins  à  leur  profit,  après  l'âf^e  de  qua- 
rante ans  pour  les  taillis,  et  de  six-vingts  ans  pour  la  iuiàie  :  et 
qu'au  î^urplus  ils  observent  en  l'exploitaliou  ce  qui  est  prescrit 
pourrusance  de  nos  boin,  auxptines  portées  par  les  ordonnances. 

2.  Permettons  aux  grands -maîtres  et  autres  officiers  à^s  eaux 
et  forêts,  ja  visite  et  inspection  dans  les  bois  des  particuliers, 
pour  y  faire  observer  la  présente  ordonnance,  et  réprimer  les 
contraventions,  sans  qu'ils  y  exercent  autre  juridiction,  et 
prennent  connoissance  des  vcîites,  garde,  i)olice  et  délits  ordi- 
naires, s'ils  n'en  sont  requis  par  les  propriétaires. 

5.  Ne  pourront  ceux  qui  possèdent  bois  de  haute  futaie  assis 
ii  dix  lieues  de  la  mer,  et  deux  des  rivières  navigables,  les  ven- 
dre ou  faire  exploiter  qu'ils  n'en  aient  six  mois  auparavant 
avi-rti  le  grand-maître,  et  le  conlrolleur  générai  des  finances,  à 
j)eine  de;  trois  mille  livres  d'amende,  et  de  confiscation  des  bois 
coupés  ou  vendus. 

4-  Les  possesseurs  des  bois  joignaos  nos  forêts  à  titre  de  pro- 
priété ou  d'usufruit,  seront  tenus  de  déclarer  au  greffe  de  la  maî- 
trise \ù  nombre  et  la  qualité  qu'ils  en  voudront  vendre  chacune 
année,  à  pe-ine  d'amende  arbitraire  et  de  confiscation. 

5.  Sera  libie  à  tous  nos  sujets  <ie  faire  punir  les  délinquans  en 
leurs  bois  ,  garennes ,  étangs  et  rivières  ,  même  pour  îa  chasse  et 
pour  la  pèche,  des  mêmes  {)eines  et  réparations  ordonnées  par 
ces  présentes  pour  nos  eaux  et  forêts,  chasses  et  pêcheries:  et  à 
cet  effet  se  pourvoir,  si  bon  leur  semble,  pardevant  le  grand- 
maître  et  les  officiers  de  la  maîtrise,  auxquels,  en  tant  que  be- 
soin seroit,  nous  en  attribuons  toute  connoissance  et  juridiction. 

TITRE  XXVII.  De  La  Police  et  conservation  des  forêts,  eaux 

et  rivières.  • 

Art.  I.  Réitérons  la  prohibition  faite  par  l'ordonnance  de 
Moulins  .  de  faire  aucunes  aliénations  à  l'avenir,  de  quelque 
partie  (|ue  ce  soit  de  nos  forêts,  bois  et  buissons,  à  peine  contre 
les  officiers  de  privation  de  leurs  charges,  et  de  dix  mille  livres 
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d'amende  conlre  les  acquéreurs,  outre  la  réur.ion  à  noire  do- 
maine, et  confiscalioi)  à  notre  profit  -le  tout  ce  qui  pourroit 
avoir  clé  seuié  ,  planté  ou  bâti  sur  les  {ilaces  de  cette  qualité. 

2.  Tous  les  arbres  de  réserve  et  balive  lux  sur  taillis,  seront  h 
l'avenir  réputés  faire  partie  du  fonds  de  nos  bois  et  forêls  .  sans 
que  les  douairiers,  donati-.ires,  eng-jgistes,  usufruitiers  et  leurs 
receveurs  ou  fermiers  y  puissent  rien  prétendre,  ni  aux  amendes 
qui  en  proviendront. 

5.  Les  grands-maîtres  faisant  leurs  visite.<5  seront  tenus  de 
faire  mention  dans  leurs  procès-verbaux  de  toutes  les  places 
vides  non  aliénées  ni  données  à  titre  de  cens  ou  d'aflféage,  qu'ils 
auront  trouvées  dans  lenclos  et  aux  reins  de  nos  forêts,  pour 
être  pourvu,  sur  leurs  avis,  à  la  semence  et  repeuplement,  ou  à 
ce  qui  sera  convenable  à  l'état  de  nos  affaires. 

4.  Tous  les  riverains  possédant,  bois  joignans  nos  forêls  et  buis- 
sons ,  seront  tenus  de  les  séparer  des  nôtres  pardes  fossés  ayant 
quatre  pieds  de  largeur,  et  cinq  pieds  de  profondeur,  qu'ils 
entretiendront  en  cet  état,  à  peine  de  réunion. 

5.  Nos  otïiciers  des  maîtrises  faisant  leurs  visites,  feront  men- 
tion dans  leurs  procès-verbaux  de  l'état  des  bornes  et  fossés  entre 
nous  et  les  riverains,  et  réparer  les  entreprises  et  changemens 
qu'ils  reconpoîtront  y  avoir  été  faits  depuis  leur  dernière  visite; 
même  feront  mention  dans  leur  procès-verbal  de  visite  suivante, 
du  rétablissement  des  choses  dans  leur  premier  état .  et  des  juge- 
mens  qti'ils  auront  rendus  contre  les  coupables,  à  peine  d'en 
demeurer  responsables  solidairement  en  leurs  privés  noms. 

6.  Défendons  à  toutes  personnes  de  planter  bois  à  cent  perches 
de  nos  forêts,  sans  notre  perniission  expresse,  à  peino  de  cinq 
cents  livres  d'amende  et  de  confiscation  de  leurs  bois,  qui  seront 
arrachés  ou  coupés. 

7.  Nos  procureurs  es  maîtrises  auront  com:uunication  par  les 
mains  des  poursuivant  criées  de  tous  procès-verbaux  de  criées, 
affiches  et  publications  qui  se  feront  à  l'avenir  des  maisons,  terres, 
bois  et  autres  héritages  en  fief  ou  roture,  assis  dans  l'enclos,  aux 
rives  et  à  cent  perches  de  iios  forêls  ,  bois  et  buissons;  (|ui  ()our 
cet  effet  SfTont  mises  au  greffe  des  maîtrises,  du  moins  quinzaine 
avant  l'adjudication  des  décrets, lesquels  feront  mention  expresse 
de  leur  consentement  ou  opposition ,  à  peine  de  nullité;  elle 
juge  qui  les  aura  adjugés  sans  celte  formalité,  ou  avant  le  juge- 
ment de  l'opposition  ,  en  cas  qu'il  y  en  ait  eu  de  formée,  con- 
damné en  mille  livres  d'amende  pour  la  première  fois,  en  deux 
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uiilie  livres  pour  la  secomle,  et  privation  de  sa  charge  en  réci- 
dive. 

8.  Seront  aussi  commiiuiqués  à  nos  procureurs  es  laaîlrises 
tous  aveux  et  déiiombreinens,  contrats  d'acquisition  ,  et  décla- 
ration d'héritages  tenus  en  censives  daus  l'enclos,  et  à  cent  per- 
ches de  nos  forêts,  bois  et  buissons,  sans  qu'ils  puissent  être 
reçus,  vérifiés,  enregistrés  ou  ensaisinés  par  nos  officiers  en  la 
chambre  des  compies,  bureau  do  finances,  ni  par  les  seigneurs 
dominans  et  censiers,  leurs  fermiers,  receveurs  ou  officiers, 
qu'après  cette  communication  ou  consentement  de  nos  procu- 
reurs ,  ou  le  jugement  de  l'opposition  ,  s'il  y  en  a  eu  ,  dont  sera 
fait  mention  par  les  actes  de  réception ^  enregistrement  et  ensai- 
sinement  ;  sur  les  peines  ci -dessus  coiiîre  les  officiers,  de  réu- 
nion des  droits  féodaux  et  censives  contre  les  seigneurs,  et  de 
connscation  des  biens  donnés  par  aveux  et  déclarations  confie 
les  paxticuliers  qui  les  auront  faits  sans  cette  formalité. 

g.  Dans  les  communications  qui  seront  faites  à  nos  procureurs 
des  maîtrises  ,  tons  les  héritages  joints  aux  forets  ainsi  saisis, 
ou  acquis  et  donnés  par  aveu  et  dénombrement,  seront  exprimés 
'  avec  leur  consistance,  quantité  d'arpens,  nature  et  qualité,  et 
si  besoin  est,  ré  arpentés  par  Tarpenteur  juré  de  la  maîtrise, 
dont  le  procès-verbal  sera  affirmé  pardevant  le  maître  particu- 
lier, et  registre  au  greffe  saiis  frais,  en  cas  que  l'expression  faite 
par  l'acte  de  communication  soit  fidèle,  mais  aux  frais  des  par- 
ties qui  se  trouveront  en  fraude  pour  l'arpentage  seulement, 
dont  il  sera  payé  suivant  la  taxe  qui  en  sera  faite  par  le  maître 
particulier. 

lo.  Enjoignons  à  nos  procureurs  de  donner  dans  quinzaine, 
du  jour  que  les  pièces  auront  été  uiises  au  greffe,  leurs  conclu- 
sions par  écrit,  et  en  cas  d'opposition,  d  '  les  faire  signifier  dans 
le  même  temps  aux  poursuivans  criées  ,  acquéreurs,  tenanciers 
et  autres  y  ayant  droit,  pour  y  répondre  dans  la  huitaine,  et 
être  incessamment  procédé  à  rinslruclioki  et  jugement  de  Top- 
position  par  le  grand -maître  ou  par  les  officiers  de  la  maîtrise, 
sans  aucuns  frais  ni  droits ,  à  peine  de  répondre  du  tout  eu  leurs 
noms. 

1 1  Faisons  très  expresses  défenses  d'arracher  aucuns  plans  de 
chênes, 'charmes,  ou  autres  bois  dans  nos  forêts,  sans  notre 
permission  et  attache  du  grand-maîSre ,  <«  peine  de  punition 
exemplaire  e    de  cinq  cents  livres  d'amende. 

12.  Défendons  à  toutes  personnes  d'enlever  dans  l'étendue  et 
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aux  reins  de  nos  forêts,  sables,  terres,  marnes  on  argiles,  ni  de 
faire  de  la  chaux  à  cent  perches  de  distance,  sans  notre  permis- 
sion expresse,  et  aux  officiers  de  le  souffrir,  sur  peine  de  cinq^ 
cents  livres  (J'amende  et  de  confiscalion  des  chevaux  et  harnois. 

i3.  Ne  sera  fait  aucune  délivrance  de  taillis  ou  menu  bois, 
verd  ou  sec,  de  quelque  ([ualité  et  valeur  qu'ils  puissent  être,  aux 
poudriers  et  salpôtriers,  auxquels,  et  aux  commissaires  des  pou- 
dres et  salpêtres,  faisons  très  expresses  inhibitions  et  défenses 
d'en  prendre  sous  aucun  prétexte,  à  peine  de  cinq  cents  livres 
d'amende  [)our  la  première  fois,  du  double  et  de  punition  exem- 
plaire en  récidive,  nonobstant  édits  ,  déclaraiions ,  arrêts,  per- 
missions et  concessions  contraires. 

i/j.  Nulle  mesure  n'aura  lieu  e»  ne  sera  employée  dans  nos 
bois  et  forêts  et  en  ceux  tenus  par  indivis,  grurie,  grairie  ,  sé- 
grairie,  tiers  et  danger,  apanage,  engagement,  usufruit,  et 
même  des  ecclésiastiques,  communautés  et  particuliers  nos  su- 
jets, sans  aucun  excepter,  que  la  mesure  de  douze  livres  pour 
pouce,  douze  pouces  pour  pied,  vingt-deux  pieds  pour  perche 
et  cent  perches  pour  arpent,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  , 
nonobstant  et  sans  avoir  égard  à  tous  usages  et  possessions  con- 
traires, auxquels  avons  dérogé,  dérogeons,  et  voulons  qu'au 
greffe  de  chacune  maîtrise  il  soit  mis  un  étalon  de  la  mesure 
ci-dessus  prescrite. 

i5.  Dans  toutes  nos  forêts  et  bois  et  ceux  des  ecclésiastiques, 
particuliers  et  autres  dénommés  en  l'article  ci-dessus,  il  ne 
sera  fait  aucune  livraison  de  bois  à  brûler,  soit  en  cas  de  vente 
ou  délivrance  de  chauffages,  et  autre  mesure  qu'à  la  corde, 
fjui  aura  huit  pieds  de  long,  quatre  de  haut,  les  bûches  de  trois 
pieds  et  demi  de  longueur  ,  compris  la  taille,  le  bois  de  cotterets 
de  deux  pieds  de  longueur,  et  le  colteret  de  dix-sept  à  dix-huit 
pouces  de  grosseur,  abrogeant  les  rotées,  mesures,  moules. 
journées,  sommes,  charges,  voies  et  mesures  contraires. 

i6.  Seront  laissées  et  conservées  au  greffe  de  chacune  maî- 
trise, des  cartes  ,  figures  et  descriptions  approuvées  par  le  grand- 
maîlre  de  nos  bois,  buissons  et  forêts,  et  de  ceux  tenus  par  in- 
divis, grurie,  grairie,  tiers  et  danger,  apanage,  engagement 
et  usufruit  qui  sont  dans  l'étendue  de  leur  ressort ,  et  autant  dans 
les  greffes  des  tables  de  marbre,  le  tout  à  la  diligence  des  maîtres 
particuliers  et  nos  procureurs,  à  peine  de  radiation  de  leurs 
gages. 

17.  Toutes  maisons  bâties  sur  perches  dans   Tenceinte ,  aux 
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reins  et  à  denu-lleue  des  forêts,  par  de<;  vagabond^  et  inutiles, 
seront  incessamment  démolies;  et  leur  sera  fait  défenses  d'en 
bâtir  à  l'avenir  dans  la  distance  de  deux  lieues  de  nos  boîs  et 
forêts,  sur  peine  de  punitioi;  corporelle. 

i8.  Défcîidons  à  tou'es  personnes  de  faire  construire  à  l'ave- 
nir aucuns  châteaux,  fermes  et  maisons  dans  l'enclos,  aux 
rives  et  à  demi-lieue  «le  nos  forêts,  sans  espérance  d'aucune  re- 
mise ni  modération  des  peines  d'amende,  et  de  confiscation  du 
fonds  et  des  bâtitiiens. 

19  Défendons  aux  marchands,  ventiers,  usagers  et  à  touîes 
autres  personnes  de  faire  cendres  dans  nos  forêts  ni  dans  celles 
des  ecclésiastiques  ou  communautés  ,  aux  usufruiiiers  et  à  nos 
officiers  de  le  souffrir,  à  peine  d'amende  arbitraire  et  de  confis- 
cation des  bois  vendus  ,  ouvrages  et  outils ,  et  privatioii  de 
charités  contre  les  officiers,  s'il  n'y  a  lettres-patentes  vérifiées 
sur  l'avis  des  grands  maîtres. 

20.  Les  marchés  qui  se  feront  en  verlu  de  leîtres-patenfes  se- 
ront enregistrés  au  greffe  des  maîtrises  ,  et  ne  pourront  les 
cendres  être  faites  qu'aux  places  et  endroits  désignés  aux  mar- 
chands par  les  grands  maîtr(?s  ou  officiers. 

2..  Faisons  défenses  à  toutes  autres  personnes  de  tenir 
ateliers  de  cendres,  ni  en  fjire  ailleurs  que  dans  les  ventes  , 
ou  en  faire  transporter  que  les  tonneaux  ne  soient  marqués  du 
marteau  du  marchand  .  sur  peine  d'amende  arbitraire  et  de 
confiscation. 

22.  Défendons  à  toutes  personnes  de  charmer  ou  brûler  les 
arbres,  ni  d'en  enlever  Técorce  sous  peine  de  punition  corpo- 
relle; et  seront  les  fosses  à  charbon  placées  au^  endroits  les  plus 
vides  el  les  plus  éloignés  des  arbres  et  du  recrû,  et  les  marchands 
tenus  de  les  repeupler  et  restituer,  s'il  est  jugé  à  propos  par 
le  grand-maître,  avant  qu'ils  puissent  obtenir  leur  congé  de 
co\îr,  à  peine  d'amende  arbitraire. 

23.  Les  cercliers,  vanniers,  tourneurs,  saboîiiers  et  autres  de 
pareille  condition,  ne  pourront  tsnir  ateliers  dans  la  distance 
de  demi-lieue  de  nos  forêts,  à  peine  de  confiscation  de  leurs 
marchandises  et   de  cent  livres  d'amende. 

24.  Enjoignons  aux  officiers  des  maîtrises  d'empêcher  le  débit 
flu  bois  de  délit  es  villes  fermées  qui  sont  à  la  distance  de  deux 
lieues  de  nos  forêts,  et  à  cet  effet  leur  permettons  de  faire  per- 
quisition dans  les  maisons  des  bois  de  merrein  et  à  bâtir,  qu'ils 
auront  eu  avis  y  avoir  été  portés,  pour  y  être  par  eux  pourvu, 
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ainsi  qu'il  appartiendra  :  Et  pourront  les  gardes  de  nos  forêts  en 
présence  d'un  officier  de  la  maîtrise,  ou  au  défaut,  en  la  pré- 
sence du  juge  ordinaire,  de  notre  procureur  ou  du  procureur 
d'office  ,  faire  les  mêmes  visites,  dont  ils  dresseront  leurs  jirncès- 
verbaux  (ju'i)s  apporteront  au  greffe  des  maîtrises;  et  seront  les^ 
coupables  punis  parles  grands  maîtres  ou  ofliciers  de  la  maîtrise, 
suivant  la  rigueur  de  nos  ordonnances. 

25.  Ordonnons  que  les  monastères,  gouverneurs  drs  places, 
commandans  ies  troupes,  seigneurs  et  gentilshommes,  feront 
ouvertures  des  portî^s  des  villes  et  châteaux  aux  grands  maîtres, 
maîtres  particuliers,  hentenans  et  nos  procureurs,  pour  faire 
toutes  les  recherches,  perquisitions  et  procédures  qu'ils  Irou- 
veront  à  propos  pour  notre  service;  et  mettront  es  mains  de  nos 
officiers  tous  accusés  de  délit  commis  es  forêts  ,  même  les  cava- 
liers et  soldats  passans  on  tenans  garnison,  à  1?  première  réqui- 
sition qui  leur  en  sera  faite,  sans  qu'ils  les  puisseni  retenir  ou 
garder,  non^bstan-t  tous  privilèges,  et  sous  aucun  prétexie  de 
iustice  militaire,  police  ou  autrement,  à  peine  de  désobéissance 
et  de  répondre  en  leurs  propres  et  privés  noms,  des  amendes, 
restitutions  et  inlérêls. 

26.  Défendons  à  tous  marchands  adjudicataires  de  nos  bois, 
ou  ceux  des  particuliers  joignant  nos  forêls.  et  même  aux  pro- 
priétaires qui  les  ferofit  user  ,  d'en  donner  aux  bûcherons  et 
autres  ouvriers  pour  leurs  salaires,  à  peine  de  répondre  de  fous 
les  délits  qui  se  commettront  dans  nos  forêts  pendant  les  usances 
et  jusques  au  recollement  des  ventes;  el  aux  bûcherons  et  autres 
ouvriers  travaillans  dans  nos  forêts,  d'emporter  sortant  des  ate- 
liers aucun  bois  scié,  fendu  ou  d'autie  nature,  à  peine  de  cin- 
quante livres  d'amende  pour  la  première  fois,  et  de  punition 
en  récidive. 

27.  Faisons  défenses  aux  usagers  et  à  tous  autres  d'abattre  la 
glandéc  ,  feine  et  autres  fruits  des  arbres  ,  les  amasser  ni  empor- 
ter, ni  ceux  (\m  seront  tombés,  sous  prétexte  d'usages  ou  autre- 
me  it ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende 

28.  Et  à  tous  marchands  de  peler  les  bois  de  leurs  ventes  étant 
debout  et  sur  [>ied,  sur  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende  et  de 
confiscation. 

29.  Ne  pourront  les  marchands  ni  leurs  associés  ,  tenir  aucuns 
ateliers  et  loges ,  ni  faire  ouvrer  bois  ailleurs  que  dans  les  ventes, 
sur  peine  de  cent  livres  d'amende  et  de  confiscation. 

30.  Ceux  qui  habitent  les  maisons  situées  dans  nos  forêts  et 
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sur  leurs  rives,  ne  pourront  y  faire  commerce  ni  tenir  ateliers 
de  bois,  ni  en  faire  plus  gran<l  amas  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  leur  chauffage,  à  peine  de  confijjcation,  d'amende  arbi- 
traire,  et  de  démolitions  de  leurs  maisons. 

5i.  Ne  pourront  les  strgens  à  garde  ni  autres  oûiciers  de  nos 
forêts,  tenir  taverne,  ni  exercer  aucun  métier  où  l'on  employé 
du  bois ,  à  peine  de  destitution  et  de  cinquante  livres  d'amende, 
outre  la  confiscation  des  bois  qui  se  trouveront  eu  leurs  maisons, 

32.  Faisons  aussi  défenses  à  toutes  personnes  de  porter  et  al- 
lumer feu  ,  en  quelque  saison  que  ce  soit,  dans  nos  forêts  ,  lan- 
des et  bruyères,  et  celles  des  communautés  et  particuliers,  à 
peine  de  punition  corporelle  et  d'amende  arbitraire  ,  outre  la  ré- 
paration des  dommages  que  l'incendie  pourroit  avoir  causés , 
dont  les  communautés  et  autres  qui  ont  choisi  les  gardes,  de- 
meureront civilement  responsables. 

33.  Abrogeons  les  permissions  et  droits  de  feu,  loges  et  toutes 
délivrances  d'arbres,  perches,  mort-bois,  sec  et  vert  en  étant  ; 
sans  qu'il  soit  permis  à  aucuns  usagers,  de  telle  condition  qu'ils 
soient,  d'en  prendre  ou  faire  couper,  et  d'en  enlever  autre  que 
gisant,  nonobstant  tous  titres,  arrêts  et  privilèges  contraires, 
qui  demeurent  nuls  et  révoqués;  à  peine  contre  les  contrevenans 
d'amende  ,  restitution,  dommages  et  intérêts  ,  et  de  privation  du 
droit  d'usage. 

34.  Les  usagers  et  autres  personnes  trouvées  de  nuit  dans  les 
forêts  hors  les  routes  et  grands  chemins,  avec  serpes,  haches, 
scies  ou  cognées,  seront  emprisonnés  et  condamnés  pour  la  pre- 
mière fois  en  six  livres  d'amende,  vingt  livres  pour  la  seconde  , 
et  pour  la  troisième  bannis  de  la  forêt. 

55.  Aussitôt  qu'une  personne  aura  été  déclarée  inutile ,  notre 
procureur  lui  fera  faire  commandement  et  à  sa  famille  de  sortir 
et  s'éloigner  à  deux  lieues  de  nos  forêts,  avec  défenses  à  toutes 
personnes  de  les  retirer  dans  retendue  de  cette  distance  :  ce  qui 
sera  publié  au  prône;  et  où  après  la  publication  quelques  per- 
sonnes de  la  paroisse  se  trouveroient  avoir  donné  retraite,  seront 
condamnées  en  trois  cents  livres  d'amende,  et  outre  demeureront 
responsables  de  toutes  les  amendes  qui  seront  jugées  contre  les 
inutiles. 

56.  Ordonnons  que  dans  trois  mois  après  la  publication  des 
présentes,  il  sera  fait  un  rôle  exact  en  chacune  maîtrise,  du 
nom  de  tous  les  vagabonds  et  inutiles  qui  auront  été  employés 
plusieurs   foi»  sur  les  rôles  précédons ,  lesquels  seront  tenus  de 
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se  reliier  iLicessaniri:enl  à  deux  lieues  de  nos  forêts,  à  peine 
d'être  mis  an  carean  trois  jours  de  marchés  consécutifs,  et  d'un 
mois  de  prison. 

37.  Si  les  garde-marteaux  ou  sergens  à  garde  les  etnployent 
dans  leurs  procès-verbaux,  après  qu'ils  auront  été  déclarés  inu- 
tiles et  vagabonds,  en  conséqueMce  d'aucuns  de  leurs  rapports 
précédensj  ils  seront  eux-mêmes  condamnés  et  contraints  au 
paiement  des  sommes  et  amendes  dont  ils  se  trouveront  chargés. 

38.  Sera  envoyé  un  étal  contenant  le  nom  et  la  description  de 
tous  les  inutiles  et  vagabonds  d'une  maîtrise,  aux  greffes  des  au- 
tres maîtrises  voisines  :  et  s'il  se  trouve  que  pour  n'être  pas  re- 
connus ils  ayent  changé  de  nom ,  voulons  qu'ils  soient  condam- 
nés aux  galères  s'ils  y  peuvent  servir;  si  non  en  telles  autres 
peines  corporelles  et  exemplaires  qui  seront  arbitrées  ])ar  nos 
officiers  des  forêts. 

59.  Enjoignons  à  nos  procureurs  des  maîtrises  de  faire  ii\ces- 
t^animent  arrêter  les  inutiles  et  vagabonds  de  la  qualité  ci-dessus, 
et  de  les  faire  enlever  des  prisons  des  lieux  dans  la  huitaine  du 
jour  qu'ils  auront  été  arrêtés,  p*ur  être  à  leur  requête  et  dili- 
gence conduits  dans  les  prisons  des  villes  où  la  chaîne  a  accou- 
tumé de  passer  les  plus  proches  du  lieu  de  la  maîtrise,  pour  y 
être  attachés;  laquelle  conduite  sera  faite  par  les  vice-baillifs , 
lieutenans  criminels  de  robe- courte  ou  prévôts  des  maréchaux  , 
à  la  première  sommation  qui  leur  en  sera  faite  à  la  requête  de 
nos  procureurs  des  maîtrises  :  ce  que  nous  leur  enjoignons  et  à 
leurs  lieutenans,  exempts  et  archers,  à  peine  de  perte  de  leurs 
charges;  et  seront  les  fiais  et  salaires  payés  sur  les  deniers  des 
amendes  et  conhscalions,  suivant  la  taxe  qui  en  sera  faite  par 
le  grand-maître. 

40.  Ne  seront  tirées  terres,  sables  et  autres  matériaux  à  six 
toises  près  des  rivières  navigables  ,  à  peine  de  cent  livres  d'a- 
mende. 

4».  Déclarons  la  propriété  de  tous  les  fleuves  et  rivières  por- 
tant bateaux  de  leurs  fonds,  sans  artifices  et  ouvrages  de  mains 
dans  notre  royaume  et  terres  de  notre  obéissance,  faire  partie  du 
domaine  de  notre  (îouronne,  nonobstant  tous  litres  et  posses- 
sions contraires,  sauf  les  droils  de  pêche,  moulins,  bacs  et  au- 
tres usages  que  les  particuliers  peuvent  y  avoir  par  titres  et  nos- 
sessions  valables  ausquels  ils  seront  maintenus. 

42.  Nul,  soit  propriétaire  ou  engagiste ,  ne  pourra  faire  mou- 
lins, bàtardeatix,  écluses,  gords,  pertuis,  murs,  [»hns  d'arbres, 

H). 


'igi  LOUIS  XIV. 

amas  de  pierres,  de  trrre  et  de  fascines,  ni  autres  édifices  oii 
empêchemens  nuisibles  au  rours  de  l'eau  dans  le*  fleuves  et  ri- 
vières navigable»  et  flottables,  ni  inênic  y  jeter  aucunes  ordures, 
immondices,  ou  les  amasser  sur  les  quais  et  rivages,  à  peine 
d'amende  arbitraire.  Ersjoignons  à  loules  personnes  de  les  ôler 
dans  trois  mois  du  jour  de  la  publication  des  présentes  :  et  si  au- 
cuns &e  trouvent  subsister  après  ce  temps,  voulons  (ju'iis  soient 
incessamment  ôtés  et  levés  à  la  diligence  de  nos  procureurs  des 
maîtrises,  aux  frais  et  dépens  de  ceux  qui  les  auront  faits  ou 
causés,  sur  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende,  tant  contre  les 
particuliers  que  contre  le  juge  et  notre  procureur  (^ui  auront 
négligé  de  le  faire,  et  de  répondre  en  leurs  privés  noms  des  dom- 
mages et  intérêts. 

43.  Ceux  qui  ont  fait  bâtir  des  moulins,  écluses,  vannes,  gords, 
et  autres  édifices  dans  Tétendue  des  fleuves  et  rivières  navigables 
et  flottables,  sans  en  avoir  obtenu  la  permission  de  nous  ou  de 
nos  prédécesseurs^  seront  tenus  de  les  démclir,  sinon  le  seront  à 
leurs  frais  et  dépens. 

44.  Défendons  à  toutes  persofines  de  détourner  l'eau  des  ri- 
vières naviga!)Its  et  flottables  ,  ou  d'en  affoibiir  el  altérer  le  cours 
par  tranchées  ,  fossés  el  canaux,  à  peine  contre  les  contrcveiians 
d'être  punis  comme  usurpateurs,  et  les  choses  réparées  à  leurs 
dépens. 

45.  Réglons  et  fixons  le  chouimage  de  chacun  moulin  qui  se 
trouvera  établi  sur  les  rivières  uavigabies  et  flottables,  avec 
droits,  titres  et  concessions,  à  quarante  sous  pour  le  temps  de 
vingt-quatre  heures,  qui  seront  payés  aux  propriétaires  des  mou- 
lins ou  leurs  fermiers  et  meuniers,  par  ceux  qui  causeront  le 
chomu»age  par  leur  navigation  et  fluttage,  faisant  très  expresses 
défenses  à  toutes  personnes  d'en  exiger  davantage  ,  ni  de  retarder 
en  aucune  manière  la  navigation  et  le  flottage,  à  peine  de  mille 
livres  d'amende,  outre  les  domniages  et  intérêts,  frais  et  dé- 
pens, qui  seront  réglés  par  nos  otïiciers  des  maîtrises,  sans  qu'il 
puisse  y  élre  apporté  aucune  modération. 

4b.  S'il  arrive  différend  pour  les  droiis  de  l  hommage  des  mou- 
lins et  salaires  des  maîtres  des  ponts  et  gardes  des  pertuis,  portes 
cl  écluses  des  rivières  navigables  et  flottables,  ils  seront  léglés 
par  les  grands-maîtres  ou  les  officiers  de  la  maîtrise  en  son  ab- 
sence, les  marchands  Irafiquans  et  les  propriétaires  et  meuniers 
préalablement  ouïs,  si  besoin  est;  et  ce  qui  sera  par  eux  ordonné^ 
exécuté  par  provision,  nonobstant  et  sans  préjudice  de  l'appel. 
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TITRE  XXVIII.  —  Des  Houles  et  Chrnins  royaux  es  forêts  , 
et  marche-pieds  des  rivières. 

Art.  i".  En  toutes  les  forêts  de  passage  où  il  y  a  et  doit  avoir 
grand  chemin  royal  servant  aux  coches  ,  carosses.  messagers  el 
rouliers  de  ville  à  ai»lrc^,  les  grandes  roules  auront  ac.  moins 
.soixante  et  douze  pieds  de  largtur;  et  oi!i  elles  se  trouveront  en 
avoir  davantage,  elles  seront  conservées  en  leiir  entier. 

2.  S'il  éloit  jugé  nécessaire  de  faire  nouvelles  routes  ponv  la 
facilité  du  commerce  et  la  sûreté  publique  en  aucunes  de  nos 
forêts,  le.s  grands  maîtres  feront  leurs  procès-verbaux  d'aligne- 
ment, et  du  nombre,  essence  et  valeur  des  bois  qu'il  faudroit 
couper  à  cet  effet,  qu'ils  envoieront  avec  leurs  avis  à  notre  conseil 
es  mains  du  contrôleur  général  de  nos  finances,  pour  y  être  par 
nous  pourvu. 

3.  Ordonnons  que  dans  six  mois  du  jour  de  la  publication  des 
présentes,  tous  bois,  épines  et  broussailles  qui  se  trouveront 
dans  l'espace  de  soixante  pieds  ^  grands  chemins  servans  au 
passage  des  coches  et  carosses  publics,  tant  de  nos  forêts,  que 
de  celles  des  ecclésiasliques,  communautés,  seigneurs  et  parti- 
culiers, seront  essartées  et  coupées,  en  sorte  que  le  chemin  soit 
libre  et  plu**  sûr  ;  le  tout  î  nos  frais  es  forêts  de  notre  domaine  , 
et  aux  frais  des  ecclésiastiques,  communautés  et  [»articu!iers 
dans  les  bois  de  lem-  dépendance. 

6.  Vouions  que  les  six  mois  ;>assés,  ceux  qui  se  irouveroiit  en 
demeure,  soient  mulctés  d'amende  arbitraire-  et  contraints  par 
saisie  de  leurs  biens  au  paiement  tant  du  prix  des  ouvrages  né- 
cessaires pour  l'essartement ,  dont  l'adjudication  sera  faite  au 
moins  disant,  au  siège  de  la  maîtrise,  que  des  frais  et  dépens 
faits  après  les  six  mois  ,  (jni  stTOut  taxés  par  les  grands-maîtres. 

5.  Les  arbres  et  bois  qu'il  x'^onviendra  couper  dans  nos  forêts, 
pf)ur  mettre  les  routes  en  largeur  suflisanJe  ,  seront  vendus  ainsi 
(jue  le  grand-inatlre  avisera  pour  notre  plus  grand  profit,  et  ceux 
«!<^s  ecclésiasli(|nes  et  communautés  leur  demeureront  en  com- 
pensation de  la  dépense  qu'ils  auront  à  faire  pour  l'essarlement. 

6.  Ordonnons  que  dan-,  les  angles  ou  coiiis  Jes  places  croisées, 
triviaires  et  biviaires  qui  se  rencontrent  es  grandes  routes  et 
chemins  royaux  des  ibrêts,  nos  officiers  des  maîtrises  feront  in- 
cessamment planter  des  croix,  poteaux  ou  pyramides  à  nos  frais. 
es  bois  qui  nous  ajff'iartiennent ,  et  pour  les  au-'res  aux  frais  des 
villes  plus  voisines  et  intéressées,  avec  inscriptions  et  marques 


2^4  LOUIS    XIV. 

upparenles  du  lieu  où  chacun  coiiiuil,  sans  qu'il  soit  permis  à 
aucunes  personnes  de  rompre,  emporter,  lacérer  ou  bifTer  telles 
croix,  poleaux,  inscriptions  et  marques,  à  peine  de  trois  cents 
livres  cramende,  cl  àe  punition  exemplaire. 

7.  Les  propriétaires  des  héritages  aboulissans  aux  rivières  na- 
vi,\'ables,  laisseront  le  long  des  bords  vingt-quatre  pieds  au  moins 
de  place  en  largeur  pour  {^hemin  royal  et  triiit  des  chevaux,  sans 
qu'ils  puissent  j)lanler  arbres,  ni  tenir  clôture  ou  haie  plu-J  près 
que  trente  pieds  du  côté  que  les  bateaux  se  tirent ,  et  dix  pieds 
de  l'autre  bord  ,  à  peine  de  cinq  cenlj--  livres  d'amende  ,  confisca- 
tion des  arbres,  et  d'èlre  les  contrevenans  contrains  à  réparer  et 
lomettre  les  chemins  en  état  à  leurs  Trais. 

TITRE  XXIX.  —  Des  Droits  de  Péage,    Travers  et  autres. 

Art.  1.  Supprimons  tous  les  droits  qui  ont  été  établis  depuis 
cent  années  sans  titre  sur  les  rivières  ,  et  défendons  de  les  lever 
sous  tel  prétexte  que  ce  soit ,%  peine  d'exaction  et  de  répéti;ion 
du  quadruple  au  profit  des  marchands  et  passans  contre  les  sei- 
gneurs ou  leurs  fermiers;  voulant  q'je  toutes  barrières,  digues, 
chaînes,  et  autres  empêchemens  aux  chemins,  levées,  ponts, 
passages,  rivières,  écluses  et  perîuis  pour  la  perception  de  ces 
droits,  soient  ôtés  et  rompus. 

2.  A  l'égard  des  péages  et  droits  établis  avant  les  cent  années 
par  titres  légitimes  ,  dont  la  po.ssession  n'aura  point  été  inter- 
rompue, ordoîmons  que  les  ecclésiastiques,  seigneurs  et  pro- 
priétaires, de  (pielque  qualité  qu'ils  soient,  justifieront  de  leur 
droit  et  de  leur  possession  pardevar.t  le  grand-maître,  pour,  sur 
SCS  procès-verbaux  être  par  nous  pourvu  en  notre  conseil  ,  au 
rapport  du  contrôleur  général  de  nos  finances,  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra. 

3.  Défendons  aux  propriétaires,  fermiers,  receveurs  et  péagers 
de  saisir  et  arrêter  les  chevaux  ,  éituipage.-^ ,  bateaux  et  nacelles  , 
fa.ite  de  paiement  des  droits  qui  seront  compris  dans  la  pancarte 
(jui  sera  faite  et  approuvée.  Pourront  seulement  saisir  les  meu- 
bles, marchandises  el  denrées  jusques  à  la  concurrence  de  ce  qui 
sera  légitimement  du  [)ar  estimation  raisonnable,  et  y  établir 
commissaire  pour  être  procédé  à  la  vente  s'il  y  échet. 

4.  En  cas  de  contravention  il  sera  dressé  à  lïnstant  procès- 
verbal,  et  procédé  sommairement  à  la  décreion  par  le  premier 
ciricier  des  eaux  et  forêts  du  lieu  ;  et  s'il  n'y  en  a  pas,  par  ie  juge 
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ordinaire,  sans  épices  et  sans  frais;  syiilà  se  pourvoir  au  tiége 
de  la  maîtrise,  en  cas  de  vexation  ,  où  nous  voulons  qu'elle  soit 
promplement  et  sévèrement  réparée .  avec  condamnation  d'a- 
mende, et  des  dommages  et  intérêts  du  relard  et  séjour  des 
passans  contre  les  fermiers  et  j^éagers  (jui  se  trouveront  mal 
fondés. 

5.  N'entendons  qu'aucuns  de  ces  droits  soient  réservés,  même 
avec  titre  et  possession,  où  il  n'y  a  point  déchaussées,  bacs, 
écluses  et  ponts  à  entretenir,  et  à  la  charge  des  seigneurs  et  pro- 
priétaires. 

6.  Toutes  ordonnances  et  jugemens  des  grands- maîtres  et 
officiers  des  eaux  et  forêts  ,  au  sujet  desdits  droits  de  péages  sur 
les  précédens  empêchemcns  es  ports,  ponts,  pertuis  et  écluses, 
seront  exécutés  par  provision  ,  nonobstant  et  sans  préjudice  de 
l'appel. 

7.  Ordonnons  que  des  droits  légitimement  établis  par  titre  et 
possession  avant  cent  années  ,  il  soit  fait  une  pancarte,  laquelle 
sera  mise  et  attachée  sur  des  poteaux  aux  entrée.-»  des  ponts, 
passages  et  pertuis  où  les  droits  sont  prétendus,  sans  les  pou- 
voir autrement  lever  ni  excéder,  sous  aucun  prétexte,  non- 
obstant tout  usage  contraire,  à  peine  de  punition  exemplaire 
coîttre  les  contrevenans,  même  de  restitution  du  quadruple  en- 
vers les  marc  hands  -  outre  l'amende  arbitraire  envers  nous. 

TITRE  XXX.   -  Des  Chasses. 

Art.  I.  Les  ordonnances  des  rois  nos  prédécesseurs  sur  le  fait 
des  chasses,  eî  spécialement  celles  des  mois  de  juin  1601  et  juillet 
1607,  seront  observées  en  toutes  leurs  dispositions,  auxquelles 
nous  n'avons  point  dérogé,  et  qui  ne  contiendront  rien  de  con- 
traire à  ces  présentes. 

2.  Défendons  à  nos  juges  et  à  tous  autres,  de  condamner  au 
dernier  supplice  pour  le  fait  de  la  chasse,  de  quelque  qualité 
que  soit  la  contravention  ,  s'il  n'y  a  d'autre  crime  mêlé  qui  puisse 
mériter  celle  peine,  nonobstant  l'art.  14  de  l'ordonnance  de  lOoi, 
auquel  nous  dérogeons  expressément  à  cet  égard. 

3.  Interdisons  à  toutes  personnes  sans  distinction  de  qualité , 
de  temps  ni  de  lieux,  l'usage  des  armes  à  feu  brisées  par  la  crosse 
ou  par  le  canon,  et  des  cannes  ou  bâtons  creusés,  même  d'en 
porter  sous  quelque  [)rélexle  que  ce  puisse  être,  et  à  tous  ou- 
vriers d'en  fabriquer  et  façonner,  à  »)eine  contre  les  particuliers 
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fie  cent  livres  d'amende,  outre  la  confiscation  pour  lu  première 
fois ,  et  de  punition  corporelle  po*jr  la  seconde;  et  contre  les 
ouvriers  de  punition  corporelle  poyir  la  première  fois. 

4.  Faisons  aussi  défenses  à  toutes  personnes  de  chasser  à  feu, 
et  d'entrer  ou  demeurer  de  nuit  dans  nos  forêts,  bois  et  buissons 
en  dépendans,  ni  même  d.ms  les  bois  des  particuliers,  avec  armes 
à  feu,  à  peine  décent  livres  d'amende,  et  de  punition  corporelle 
s'il  y  échet. 

5.  Pourront  néanmoins  nos  sujets  de  la  qualité  requise  par  les 
édits  et  ordonnances,  passans  par  les  grafids  chemins  des  forêts 
et  bois,  porter  des  pistolets  et  autres  armes  non  prohibées,  pour 
la  défense  et  conservation  de  leurs  personnes. 

6.  Pourront  pareillement  les  gardes  des  plaines,  et  les  sergens' 
à  garde  de  nos  bois,  lorsqu'ils  feront  leurs  charges,  étant  cou- 
verts et  revêtus  des  casaques  de  nos  livrées,  et  non  autrement, 
y  porter  pistolets  tant  de  nuit  (jue  de  jo«îr  pour  la  défense  de  leurs 
personnes. 

7.  Ne  pourront  les  gardes-plaines  de  nos  capitaineries,  tant  à 
pied  qu'à  cheval,  porter  aucune  arquebuse  à  rouet,  ou  fusil  dans 
nos  forêts  et  plaines,  s'ils  ne  sont  à  la  suite  de  leurs  capitaines 
ou  lieulenans,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende,  et  de  des^ 
titulion  de  leurs  charges. 

8.  Défendons  à  toutes  personnes  de  prendre  en  nos  forêts,  ga- 
rennes, buissons  et  plaines  aucuns  aires  d'oiseaux,  de  quelque 
espèce  que  ce  soit;  et  en  tout  autre  lieu,  les  œufs  de  cailles, 
perdrix  et  faisans,  à  peine  de  cent  livres  pour  la  première  fois, 
du  double  pour  la  seconde,  et  du  fouet  et  bannissement  à  six 
lieues  de  la  forêt  pendant  cinq  ans  pour  la  troisième. 

9.  Les  sergens  à  garde  où  se  trouveront  des  aires  d'oiseaux, 
seront  chargés  de  leur  conservation  par  acte  particulier,  et  en 
demeureront  responsables. 

10.  Voulons  que  ceux  qui  sont  convaincus  d'avoir  ouvert  et 
ruiné  les  halots  ou  raboulières  qui  sont  dans  nos  garennes,  ou 
eu  celles  de  uns  sujets  ,  soient  punis  comme  voleurs. 

1 1.  Les  ofïiciers  de  nos  chas.'^es  seront  tenus  dans  six  mois  après 
la  publication  des  présentes  de  faire  fouiller  et  renverser  tous  les 
terriers  de  lapins  qui  se  trouveront  dans  nos  forêts,  à  peine  de 
cinq  cents  livres  d'amende,  et  de  suspension  de  leurs  charges 
pour  un  an  ;  et  au  cas  qu'ils  y  mamiuassent  dans  ce  temps,  en- 
joignons aux  uiaîtres  particuliers,  leurs  lieutenans,  nos  procu- 
reurs et  antres  o^iciers  de  nos  maîtrises  de  le  faire  incessam- 
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ment;  et  de  prendre  les  lapins  avec  furets  et  poches,  sous  les 
mêmes  peines. 

12.  Tous  leiH'eurs  de  lacs,  tirasses,  lounelles ,  traîneaux  ,  bri- 
coles de  corde  et  fil  d'archal ,  pièces  et  pans  de  rets,  colliers, 
halliers  de  fil  ou  de  soie,  seront  condamnés  au  fouet  pour  la 
première  fois,  el  en  trente  livres  d'amende;  et  pour  la  seconde 
fustiges,  flétris  et  bannis  p'îur  cinq  ans  hors  retendue  de  la  maî- 
trise ,  soit  qu'ils  aient  commis  délits  dans  nos  forêts,  gdrcniies 
et  terres  de  notre  domaine,  ou  en  celles  des  ecclésiastiques, 
communautés  et  particuliers  de  notre  royaume  sans  exception. 

ij.  Faisons  très  expresses  inhibitions  et  défenses  à  tous  sei- 
gneurs ,  gentilshommes  ,  haul-jusliciers ,  et  autre?  personnes  de 
quelque  qualité  el  condition  qu'ils  soient,  de  tirer  ou  chasser  à 
bruit  dans  nos  forêts,  buissons,  garennes  et  plaines,  s'ils  n'en 
ont  titre  ou  permission  ;  à  peine  contre  les  seigneurs  de  désobéis- 
sance, et  de  quinze  èents  livres  d'amende,  et  contre  les  roturiers 
des  amendes  et  auîres  condamnations  in'licles  par  l'édit  de  1601, 
à  la  réserve  de  la  peine  de  mort  ci-dessus  abolie  à  cet  égard. 

i4'  Permettons  néanmoins  à  tous  seigneurs,  gentilshommes 
et  nobles  do  chasser  noblement  à  force  de  chiens  et  oiseavjx  dans 
leurs  forêts,  buissons,  garennes  et  plaines,  pourvu  qu'ils  soient 
éloignés  d'une  lieue  de  nos  plaisirs,  même  aux  chevreuils  et  bêtes 
noires  dans  la  dislance  de  trois  lieues. 

i5.  Leur  permettons  aussi  de  tirer  de  l'arquebuse  sur  toute 
sorte  d'oiseaux  de  passage  et  de  gibier  hors  le  ceif  et  la  biche,  à 
une  lieue  de  nos  plaisirs,  tant  sur  leurs  terres  que  sur  nos  étangs, 
marais  et  rivières. 

16.  Interdisons  la  chasse  aux  chiens  couchans  en  tous  lieux,  et 
l'usage  de  tirer  en  volant  à  trois  lieiies  près  de  n;js  plaisirs,  à  peine 
de  200  liv.  d'aniende  pour  la  première  fuis,  du  double  pour  la 
seconde,  et  du  triple  pour  la  troisième,  outre  le  bmnissement  à 
perpétuité  hors  l'étendue  de  la  maîtrise. 

17.  La  liberté  de  tirer  en  volant  à  trois  lieues  de  distance  de  nos 
plaisirs,  ne  sera  que  pour  les  seigneurs,  gentilshommes,  nobles 
ou  seigneurs  des  paroisses.  •- 

18.  Délendons  à  tous  gentilshommes  ,  et  autres  ayant  droit  de 
chasse ,  de  ch;!sser  à  pied  ou  à  cheval  avec  chiens  ou  oiseaux  sut- 
terre  ensemencée,  depuis  que  le  hlcd  sera  en  Uiyau  ;  et  dans  les 
vignes,  depuis  le  premier  jour  i'-e  mai  jusqu'après  la  «lépouilie, 
a  peine  de  privât ior»  de  leur  droit  de  chasse.  5oo  liv.  d'amende. 
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et  de  lous  dépens,  donisnages  et  inlérêt.s  envers  les  pto[  riélaires 
ou  usufruitiers. 

19.  Nul  ne  pourra  établir  gareiiuc  à  l'avenir,  s'il  n'en  a  le  droit 
par  ses  aveux  et  dénombremens,  possession  ou  autres  titres  suffi- 
saiîs ,  à  peine  de  5oo  liv.  d'amende ,  et  en  outre  d'être  la  garenne 
détruite  et  ruinée  à  ses  dépens. 

20.  Défendons  à  toutes  personnes  ,  de  quelque  qualité  et  con- 
dition qu'elles  soient,  de  chassera  l'arquebuse,  ou  avec  chiens, 
dans  l'étendue  des  capitaineries  de  nos  maisons  royales  de  Saiut- 
Germain-cn-Laye.  Fontainebleau,  Cbambort,  Vincennes,  Livry, 
Coinpiègne,  bois  de  Boulogne  ei  Varennes  du  Louvre;  même  aux 
seigneurs  hauts-justiciers,  et  tous  autres,  quoique  fondés  en  titres 
ou  permissions  générales  ou  particulières,  déclarations,  édits  et 
arrêts,  que  nous  révoquons  à  ccît  égard;  sauf  à  nous  d'accorder 
de  nouvelles  permissions,  ou  renouveler  les  anciennes  en  faveur 
de  qui  bon  nous  semblera. 

2».  Nos  sujets  qui  ont  parcs,  jardins,  vergers,  et  autres  héri- 
tages ,  clos  de  murs  dans  l'étendue  des  capitaineries  de  nos  mai- 
.sons  royales,  ne  pourront  faire  en  leurs  murailles  aucuns  trous, 
coulisses,  ni  autre  passage  qui  puisse  y  donner  l'entrée  au  gibier, 
à  peine  de  10  liv.  d'amende;  et  s'il  y  en  avoit  aucuns  de  faits 
présentement .  leur  enjoignons  de  les  boucher  incessamment  sur 
la  même  peine. 

11.  N'entendons  toutefois  comprendre  dans  la  prohibition  ci- 
dessus  les  trous  ou  arches  qui  servent  au  cours  des  ruisseaux ,  ni 
les  chante-pleurs ,  ventouses  et  autres  ouvertures  nécessaires  à 
récoulemcnl  des  eaux,  lesquelles  subsisieront  en  leur  entier, 

20.  Défendons  à  tous  nos  sujets,  ayaur  des  î!es,  prés  et  bour- 
gognes sans  clôture  dans  l'étendue  des  capitaineries  de  Saint- 
Germain-pn-Laye,  Fontainebleau.  Vincennes,  Livry,  Compiègne, 
Chambort  et  Varennes  du  Louvre,  de  les  faire  faucher  avant  le 
jour  de  sain!  Jean -Baptiste  ,  à  peine  de  confiscation  et  d'amende 
arbitraire. 

24*  Faisons  défenses  à  toutes  personnes  de  faire  à  l'avenir  au- 
cuns parcs  et  clôtures  d'héritages  en  maçonnerie  dans  l'étendue 
des  plaines  de  nos  maisons  royales  sans  notre  permission  ex- 
presse. 

25.  N'entendons  néanmoins  obliger  nos  sujets  à  demander  per- 
mission d'enclore  les  héritages  qu'ils  ont  derrière  leurs  maisons, 
situées  dans  les  boiugs  ,  villages  et  hameaux  hors  des  plaines, 
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lesquels  ils  pounont  faire  fermer  de  murs,  si  bon  leur  semble, 
sans  que  dos  capilaines  les  en  pr.issi  ni  empêcher. 

26.  Déclarons  tous  seigneurs,  hauts  justiciers,  soit  qu'ils  aient 
censives  ou  non  ,  en  droit  de  })Ouvoir  chasser  dans  l'étendue  dé 
leur  haute  justice-,  quoique  le  fief  de  la  paroisse  appartînt  à  un 
autre;  sans  néanmoins  qu'ils  puissent  y  envoyer  chasser  aucuns 
de  leurs  domestiques  ou  autres  personnes  de  leur  part,  ni  em- 
pocher le  propriétaire  du  fief  de  la  paroisse  de  chasser  aussi  dans 
l'étendue  de  son  fief. 

27.  Si  la  haute  justice  éloit  démembrée  et  divisée  entre  plu- 
sieurs enfans  ou  particuliers,  celui  seul  à  qui  appartiendra  la 
principale  portion,  aura  droit  de  chasser  dans  l'étendue  de  sa 
justice  ,  à  l'exclu<«ion  des  autres  co-justiciers  qui  n'auront  pari 
au  fief;  et  si  les  portioiis  étoient  égales,  celle  qui  procéderoit  du 
partage  de  l'aîné,  auroit  cette  prérogative  à  cet  égard  seulement, 
et  sans  tirer  à  conséquence  j)Our  leurs  autres  droits. 

28.  Faisons  défenses  aux  marchands,  artisans  ,  })Ourgeois  et 
habitans  des  villes ,  bourgs,  paroisses,  villages  et  hameaux,  pay- 
sans et  roturiers,  de  quelque  état  et  qualité  qu'ils  soient  ,  non 
possédant  fiefs,  seii^neîirie  et  haute  justice,  de  chasser  en  quelque 
lieu,  sorte  et  manière,  et  siu'  (juelquc  gibier  de  j)oil  ou  de  plume 
que  ce  puisse  être,  à  peine  de  loo  liv.  d'amende  pour  la  première 
fois,  du  double  pour  la  seconde,  et  {)our  la  troisième,  d'être 
atlachét:  trois  heures  au  carcan  du  lieu  de  leur  lésidence  à  jour 
de  maKhé|^et  bannis  durant  trois  années  du  ressort  de  la  maî- 
trise^ sans  que,  pour  tjuelque  cause  que  ce  soit,  les  juges  puissent 
remettre  ou  modérer  ia  peine,  à  peine  d'interdiction. 

29.  Les  capitaines  des  chasses,  leurs  lieutenans  et  nos  procu- 
reurs es  capitaineries,  seront  reçus  au  siège  de  la  table  de  marbre  ; 
et  les  grelîiers.  huissiers  el  gardes,  tant  à  y»ied  qu'à  cheval  ,  par- 
devant  les  capitaines  ou  leurs  lieutenans;  après  inîbrmation  de 
vie,  mœurs,  religion  catholii^ue,  apoviolique  et  romaine,  fidélité 
el  affection  à  notre  service  ;  et  pour  chacune  réception  sera  payé 
au  grelïicr  pour  la  grosse  de  l'in formation  et  enregistrement  de» 
[•rovisions  6  liv.  seuicmeut  :  excejttons  néanmoins  les  oiricicrs 
des  capitaineries  de  nos  maisons  royales  ci-dessus  nommées. 

'o.  Ordonnons  que  dans  trois  mois  du  jour  de  la  pidilic-ilion 
des  présentes,  tous  capitaines,  licnlenans  et  autres  officiers  de 
chasse,  (jui  prêt  ndent  juridiction,  fors  et  cxc<'pté  ceux  de  nos 
mai.sons  royales  ci-des;0us  exprimées  .  représenteront  pardevuit 
le  grand-niLiîtrc  de  chacun  déj>arlemen? ,  leur?  titres  d'érection 
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on  établissement ,  et  leurs  provisions  et  actes  «le  réception  ,  pour 
être  sur  son  avis  par  nous  pourvu  en  notre  conseil,  au  rapport  du 
contrôleur  général  de  nos  finances,  à  la  conservation  ou  réduc- 
tion ,  ainsi  qu'il  appartiendra  ;  tt  faute  de  les  représenter  dans  ce 
temps,  délenses  d'exercer,  à  peine  de  faux. 

3i.  Vot.lons  que  nos  officiers  des  eaux  et  forêts,  et  les  capi- 
taines des  chasses  connoissent  concurremment  et  par  prévention 
entre  eux,  en  ce  qui  regarde  la  capture  des  déiinquans,  saisie 
des  armes,  bâtons,  chiens,  filets  et  engins  défendus,  contraven- 
tion à  la  présente  ordonnance,  et  information  première  seule- 
ment :  mais  quant  à  l'inslruclron  et  jugement,  ils  appartiendront 
au  lieutenant  de  robe- longue  ,  à  la  poursuite  et  diligence  de  nos 
procureurs,  sans  néanmoiîis  qu'ils  puissent  exclure  les  capitaines 
et  licutenans  des  chasses  d'assi-ler  à  l'une  et  à  l'autre ,  si  bon  leur 
semble  ,  et  d'y  avoir  leur  séance  et  voix  délibérative  ;  savoir,  le 
capitaine  avant  le  maître,  et  le  lieutenant  du  capitaine  avant 
celui  de  la  maîtrise,  es  cas  ci-dessus  seulement. 

32.  Exceptons  toutefois  les  capitaines  des  chasses  de  nos  mai- 
sons royales  de  Saint-Germain-en-Laye  ,  Fontainebleau,  Cham- 
bort.  Bois  de  Boulogne,  Varenne  du  Louvre  et  Livry .  que  nous 
îv.aintenons,  et  en  tant  (jue  besoin  seroit,  confirmons  dans  leurs 
titres  et  possessions  d''nstruirc  et  juger  à  la  diligence  de  nos  pro- 
emeurs  en  ces  capitaincriis  tous  procès  civils  et  criminels  pour 
fait  de  chasse,  en  appelant  avec  eux  les  lieutenans  de  robe- 
îoague  ,  et  autres  juges  et  avocats  pour  conseil.  ^ 

5'),  Exceptons  aussi  les  capitaines  des  chasses  de  nos  maisons 
royales  de  Vinccnnes  cl  Comtâègnc,  et  ceux  do.t  les  états  ont  été 
par  nous  envoyés  à  la  cour  des  aides  depuis  la  révocation  .  aux- 
quels nous  attribuons  pareille  juridiction  qu'à  ceux  de  Saint- 
Germain-en-Laye  ,  Fontainebleau,  Chatnbort  et  Varenne  du 
Louvre. 

54-  Si  quelques  patlieuliers  riverains  de  nos  forêts,  ou  aulre-J, 
de  queh^uf  qualité  (ju'ils  soient,  troubloient  les  officiers  de  nos 
chasses  dans  leur  fonction, ou  leur  faisoient  quelque  violence  pojir 
se  maintenir  dans  le  droit  de  chasse  qu'ils  y  pourroienl  avoir 
usurpé  :  voulons  (ju'iis  soient  condamnés  pour  la  première  fois  à 
la  somme  de  3,ooo  liv.  d'amende,  et  en  cas  de  récidive,  privés 
de  tous  droits  de  chasse  sur  leurs  terres  riveraines  ,  sauf  néan- 
n\()ins  une  peine  plus  sévère,  si  la  violence  éloit  qualitlée. 

35.  Quant  aux  prêtres,  moines  ou  religieux  qui  tomberoient 
dans  celte  faute,  et  n'auroient  pûr^  de  quoi  satisfaire  à  ramenda, 
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il  leur  sera  rléfendu  ponr  i.i  première  lois  de  demeurer  pius  près 
des  forêts,  bois,  nlaiîiesetbnissons,  une  dequatreliencs,  etencas 
de  récidive  .  eu  «eront  élciii^iiés  de  dix  lifues  par  saisie  de  leur 
temporel,  et  par  taules  antres  voies  raisoiuiabies,  conformémenî 
à  la  déclaralion  de  François  I",  du  mois  de  mars  de  l'année  i  5i  5. 
36.  Les  jugemeus  rendus  par  les  capitaines  des  chasses  de  nos 
maisons  royale^,  qui  conliemlront  peine  afTlicHv,  seront  signés 
sur  la  minute,  qui  demeurera  au  greffe  de  li  capitainerie,  du 
lieutenant  de  robe-longue,  et  des  autres  qui  auront  élé  appelés 
jjour  conseil  .  et  mention  laite  dans  les  expéditions  (pii  en  seront 
délivrées  de  leurs  noms  et  qualités,  à  peine  de  nullité. 

57.  Les  condamnations  qui  n'excéderoi;t  point  la  somme  de 
60  liv.  pour  restitutions  et  réparations,  sans  a-itre  peine,  ni 
amende,  seront  exécutées  par  provision,  et  sans  préjudice  d^^. 
l'appel. 

58.  S'il  y  a  appel  d'un  jugem<^nt  rendu  pour  le  fait  de  cila^se, 
et  que  la  condamnation  ne  soit  que  d'une  amende  pécuniaire, 
pour  laquelle  l'appelant  se  trouvât  emprisonné  ,  il  ne  pourra  être 
élargi  pendant  l'appel  (ju'en  consignant  l'amende. 

09.  Les  sergens  à  garde  de  nos  forêts  ,  et  gardes  plaines  de 
nos  plaisirs  .  ne  pourront  faire  aucuns  exploits  que  pour  le  fait  de 
nos  eaux  et  forêts  et  chasses,  à  peiîie  de  faux;  révoquant  pour 
cet  effet  toutes  lettres  d'ampliation  que  nous  leur  pourrions  avoir 
accordées. 

40.  La  collecte  des  amendes  adjugées  es  capitaineries  des 
chasses  de  nos  maisons  royales  ci-dessus  nommées  ,  sera  faite 
par  les  sergens  collecteurs  des  amendes  (ies  lieux,  lesquels  four- 
niront chacune  année  un  état  de  leur  recette  et  dépense  au  grand- 
njaître.  dans  lequel  pourra  être  employé  jusqu'à  la  somme  de 
5oo  liv.  par  no^  capitaines  ou  leurs  lieutenans  .  pour  les  frais 
extraordinaires  de  procès  et  de  justice  de  leurs  ciipitaineries ,  et 
pourront  taxer  aux  gardes-chasses  leurs  salaires  pour  leurs  rap- 
ports sur  les  deniers  des  amendes  ,  dont  le  revenant-bon  sera  mis 
entre  les  mains  du  receveur  de  nos  bois  ou  de  notre  domaine 
pour  le  pajer,  et  en  compter  comme  des  autres  deniers  de  son 
maniement.  Défendons  à  tous  greffiers,  sergens,  gardes-chasses 
et  aulred  officiers  de  s'immiscer  en  la  collecte  des  amendes  de» 
chasses  ;  pourquoi  à  cet  t  gard  sera  observé  ce  qui  est  ordonné 
[)our  les  amendes  de  nos  forêts. 

41.  Supprimons  toutes  charges  de  prévôt,  commissaires  et  con- 
trôleurs généraux  et  particuliers  des  chasses,  ensemble  tous  le:* 
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officiers  qui  pourroient  avoir  été  par  eux  conimis  ,  sous  quelque 
titre  que  ce  soit;  faisant  défenses  aux  uns  et  aux  autres  d'en  con- 
tinuer l'exercice,  à  peine  de  faux,  de  1,000  liv.  d'amende,  el  de 
tous  dépens,  dommages  et  intérêts  des  parties. 

TITRE  XXXI.  —  De  La  Pêche, 

Art.  1".  Défendons  à  toutes  personnes  autres  que  maîtres  pê- 
cheurs reçus  es  sièges  des  maîtrises  par  Ie&  maîtres  particuliers 
ou  leurs  Ueutenans,  de  pêcher  sur  les  fleuves  et  rivières  navi- 
gables, à  peine  de  5o  liv.  d'amende,  et  de  confiscation  du  pois- 
son ,  filets  et  autres  inslrumens  de  pêche  pour  la  première  fois  , 
et  pour  la  seconde,  de  100  liv.  d'amende,  outre  pareille  confis- 
cation, même  de  punition  plus  sévère,  s'il  y  échet. 

2.  Nul  ne  pourra  être  reçu  maître  pêcheur  qu'il  n'ait  au  moins 
l'âge  de  vingt  ans. 

5.  Les  maîtres  pêcheurs  de  chacune  ville  ou  port,  cii  ils  seront 
au  nombre  de  huit  et  au-dessus,  éliroul  tous  les  ans  aux  assises 
qui  se  tiendront  par  les  n>aîtres  }?articu!iers,  ou  leurs  lieutenans, 
un  maître  de  communauté  ,  qui  aura  l'œil  sar  eux,  et  avertira 
les  officiers  des  maîtrises  des  abiis  qu'ils  commettront  :  et  aux 
lieux  où  il  y  en  aura  moins  que  huit,  ils  convoqueront  ceux  des 
deux  ou  trois  plus  prochains  ports  ou  villes  ,  pour  tous  ensemble 
en  nommer  un  d'entre  eux  qui  fera  la  même  charge  ;  le  tout  sans 
frais  et  sans  exaction  de  deniers,  présens  ou  festins,  à  peine  de 
punition  exemplaire  et  d'amende  arbitraire. 

4.  Défendons  à  tous  pêcheurs  de  pêcher  aux  jours  de  dimanche 
et  de  fête,  sous  peine  de  l\o  liv.  d'amende  ;  et  pour  cet  effet,  leur 
enjoignons  expressément  d'apporter  tous  les  samedis  et  veilles 
de  fêtes  .  incontinent  après  le  soleil  couché,  au, logis  du  maître 
de  commun  uté  tous  leurs  engins  et  harnois,  les(juels  ne  leur 
seront  rendus  que  le  lendemain  du  dimanche  ou  fête  après  le 
soleil  levé,  à  peine  de  5o  liv.  d'amende,  et  interdiction  de  la 
pêche  pour  vm  an. 

5.  Leur  défendons  pareillement  de  pêcher  en  quelques  jours  et 
saisons  que  ce  puissi-  être,  à  autres  heures  que  depuis  le  lever  du 
soleil  jusqu'à  son  coucher,  sinon  aux  arches  des  ponts ,  aux  mou- 
lins et  aux  gords  où  se  rendent  des  dideaux,  auxquels  lieux  ils 
pourront  pêcher,  tant  de  nuit  que  de  jour,  pourvu  (jue  ce  ne  soit 
à  jour  de  dimanche  ou  fête,  ou  autres  défendus. 

6.  Les  pêclr.urs  ne  pourront  pêcher  durant  îe  temps  de  fraie  ; 
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savoir,  aux  rivières  où  la  Imite  abonde  sur  tous  les  autres  pois- 
sons, depuis  le  i"  février  jusqu'à  la  mi-mars  ;  et  aux  autres,  de- 
puis le  1"  avril  jusqu'au  i^Viuin;  à  peine  pour  la  première  fois 
de  20  liv.  d'amende  et  d'un  mois  de  prison  ;  et  du  double  de 
l'amende  et  de  deux  mois  de  prison  pour  la  seconde  ;  et  du  car- 
can, fouet  et  bannissen-.ent  du  ressort  de  la  maîtrise  pendant  cinq 
années  pour  la  troisième. 

7.  Exceptons  toutefois  de  la  prohibition  contenue  en  l'article, 
la  pêche  aux  saumons,  aloses  et  lamproies,  qui  sera  continuée 
en  la  manière  accoutumée. 

8.  Ne  pourront  aussi  mettre  bires  ou  nasses  d'osier  à  bout  des 
dideaux  pendant  le  tems  de  fraye,  à  peine  de  vingt  livres  d'a- 
mende et  de  cont^cation  du  harnois  pour  la  première  fois  et 
d'être  privés  de  Iri"' pèche  pendant  un  an  pofir   la  seconde. 

9.  Leur  permettons  néanmoins  d'y  mettre  des  chausses  ou  sacs 
du  moule  de  dix-huit  lignes  en  carré,  et  non  autrement,  sur  les 
mêmes  peines;  mais  après  le  temps  de  fraye  passé,  ils  y  pour- 
ront mettre  des  bires  ou  nasses  d'osier  à  jour,  dont  les  verges 
seront   éloignées  les  unes  des  autres  de  douze  lignes  au  moins. 

10.  Faisons  très  expresses  défenses  aux  maîtres  pécheurs  de 
se  servir  d'aucuns  engins  et  harnois  prohibés  par  les  anciennes 
ordonnances  sur  le  fait  de  la  pêche  ,  et  en  outre  de  ceux  appelés 
giles,  tramail,  furet,  épervier,  chaslon  et  sabre ,  dont  elles  ne 
font  point  de  mention ,  et  de  tous  autres  qui  pourroient  être 
inventés  au  dépeuplement  des  rivières,  comme  aussi  d'aller  au 
barandage,  et  mettre  des  bacs  en  rivières;  à  peine  de  cenl  li- 
vres d'amende  pour  ia  première  fois,  et  de  punition  corporelle 
pour  la  seconde. 

1 1 .  Leur  défendons  en  outre  de  bouiller  avec  bouilles  et  rabots, 
lanl  sous  les  chevrins,  racines,  saules,  osiers,  terriers  et  arches 
qu'en  autres  lieux,  ou  de  mettre  ligues  avec  échets  et  amorces 
vives  ;  ensemble  de  porter  chaînes  et  clairons  en  leurs  batelels, 
et  d'aller  à  la  fare,  ou  de  pécher  dans  les  noues  avec  filets  et  d'y 
bouiller  pour  prendre  le  poisson  et  le  fray  qui  a  pu  y  être  oorté 
par  le  débordement  des  rivières  ,  sous  quelque  prétexte  ,  en 
quelque  temps  et  manière  que  ce  soit,  à  peine  de  oinquante  li- 
vres d'amende  contre  les  contrevenans  et  d'être  liannis  des  ri- 
vières pour  trois  ans,  et  de  trois  cents  livres  contre  les  maîtres 
particuliers  ou  leurs  lieulenans  qui  en  auront  donné  la  per- 
mission. 

12.  Lc'^  pécheurs  rejelteronî  en    rivière  les   truilcs,     carpes. 
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barbeaux,  brèmes  et  mouniers  qu'ils  auront  pris,  ayant  moins 
de  six  pouces  entre  l'œil  et  la  queue;  et  les  tanches,  perches  et 
gardons  qui  en  auront  moins  de  cinq  ,  à  peine  de  cent  livres  d'a- 
mende et  confiscation  contre  les  pêcheurs  et  marchands  (jui  en 
auront  vendu   ou  acheté. 

i5  Voulons  qu'il  y  ait  en  chacune  maîtrise  un  coin  dans  le- 
quel récusson  de  nos  armes  sera  gravé,  et  autour  le  nom  de  la 
maîtrise,  duquel  on  se  servira  pour  sceller  en  plomb  les  har- 
nois  ou  engins  des  pêcheurs  ,  <jui  ne  pourront  s'en  servir 
que  le  sceau  n'y  soit  apposé;  à  peine  de  confiscation  et  de 
vingt  livres  d'amende;  et  sera  fait  registre  des  harnois  qui  au- 
ront été  marqués,  ensemble  du  jour,  et  du  nom  du  pêcheur 
qui  les  aura  fait  marquer,  sans  que  pour  c«|  nos  officiers  puis- 
sent prendre  aucuns  salaires. 

14.  Défendons  à  toutes  personnes  de  jeter  dans  les  rivières  au- 
cune chaux,  noix  voinique,  coque  de  Levant,  momnaie  et  autres 
drogues  ou  appâts,  à  peine  de  punition  corporelle. 

25.  Faisons  inhibitions  à  tous  mariniers  ,  contre-maîtres,  gou- 
verneur:- et  autres  conjpagnons  de  rivière,  conduisant  leurs  nefs, 
bateaux ,  besognes ,  marnois,  flettes  ou  nacelles,  d'avoir  aucuns 
engins  à  pêcher,  soit  de  ceux  permis  ou  défendus  tai;t  par  les 
anciennes  ordonnances  que  par  les  présentes  ;  à  peine  de  cent 
livres  d'amen. ie  et  de  coiifiscafion  des  engins. 

16.  Ordonnons  que  toutes  les  épaves  qui  seront  pêchées  sur  les 
fleuves  et  rivières  navigables  soient  garrées  sur  terre,  et  que 
les  pêcheurs  en  donnent  avis  i=.ux  sergens  et  gardes-pêche ,  qui 
seront  tenus  d'en  dresser  procès-verbal,  et  de  les  donner  en  garde 
à  des  personnes  solvables  qui  s'en  chargeront ,  dont  notre  procu- 
reur prendra  communication  au  greffe,  aussitôt  qu'il  y  aura  été 
porté  par  le  sergent  ou  garde  pêche ,  et  en  fera  faire  lecture  à  la 
premièreaudiencej  surquoi  ie  niaîtreouson  lieutenantordounera 
que  si  dans  un  mois  les  épaves  ne  sont  demandées  et  réclamées, 
elles  seront  vendues  à  notre  profit,  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur,  et  les  denie^rs  eu  provenans  mis  es  mains  de  nos 
receveurs,  sauf  à  les  délivrer  à  celui  qui  les  réclamera  un  mois 
après  la  vente,  s'il  est  ainsi  ordonné  en  connoissance  de  cause^ 

17.  Défendons  de  prendre  et  enlever  les  épaves  sans  la  permis- 
sion des  officiers  de  nos  maîtrises,  après  la  reconnoissance  qui 
en  aura  été  faite  et  qu'ils  aient  été  adjugés  à  celui  qui  les  ré- 
i}lame. 

18.  Faisons  défenses  à  toutes  personnes  d'aller  sur  les  mares ^ 
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étangset fossés, lorsqu'ils  seront  glacés,  pour  en  rompre  la  glace 
et  y  faire  deux  trous,  ni  d'y  porter  flambeaux,  brandons  et  autres 
feux,  à  peine  d'être  punis  comme  de  vol. 

19.  Les  ecclésiastiques,  seigneurs,  gentilslionimes  et  commu- 
nautés qui  ont  droit  de  pêche  dans  les  rivières,  seront  tenus 
d'observer  et  faire  observer  le  présent  règlement  par  leurs  do- 
mestiques et  pêcheurs,  auxquels  ils  auront  affermé  le  droit,  à 
peine  de  privation  de  leur  droit. 

20.  Leur  enjoignons  de  donner  pareillement  par  déclaration  à 
nos  procureurs  es  maîtrises,  les  ijoms ,  surnoms  et  demeures  des 
pêcheurs  auxquels  ils  auront  fait  bail  de  leur  pêche,  laquelle 
déclaration  sera  registrée  au  greffe  de  la  maîtrise  où  les  pêcheurs 
seront  tenus  de  prêter  le  serment  ,  et  d'élire  aiinucilement  par- 
devant  les  maîtres  particuliers  ou  leurs  lieuteuans,  tenant  leurs 
assises,  des  maîtres  de  communauté,  ainsi  que  les  pêcheurs  de 
nos  eaux,  pour  être  par  eux  gardé  et  observé  pareil  ordre  que 
par  les  pêcheurs  de  nos  maîtrises. 

21.  Pour  le  rempoissonnenient  de  nos  étangs,  le  carpeau  aura 
six  pouces  au  moins,  la  tanche  cinq  et  la  perche  quatre,  et  à 
l'égard  du  brocheton  ,  il  sera  de  tel  échantillon  que  radjudic»- 
taire  voudra  ;  mais  il  ne  se  jettera  aux  étangs,  mares  et  fossés 
qu'un  an  après  leur  empoissonnement;  ce  qui  sera  observé  pour 
les  étangs,  mares  et  fossés  des  ecclésiastiques  et  communautés  , 
de  mêuie  que  pour  les  nôtres;  enjoignons  aux  officiers  des  maî- 
trises d'y  tenir  la  main,  sans  pouvoir  prétendre  aucuns  frais  ni 
droits,  à  peine  de  concussion. 

22.  Tous  les  maîtres  pêcheurs  de  nos  rivières,  et  ceux  des 
particuliers  qui  ont  droit  de  pêche  sur  les  fleuves  et  rivières 
navigables,  répondront  pour  les  délits  qu'ils  y  commettront  , 
pardevant  les  officiers  des  maîtri.<-es,  et  non  pardevant  les  juges 
des  seigneurs,  auxquels  en  interdisons  la  connoissance,  et  seront 
condamnés  suivant  la  rigueur  de  nos  ordonnances. 

23.  Seront  commis  eu  chacune  maîtrise  des  sergens  pour  la 
conservation  des  eaux  et  pêches,  en  nombre  suffisant,  avec  ga- 
ges et  suivant  le  règlement  «jui  en  sera  fait  en  notre  con<;eil.  \)nr 
l'avis  des  grands- maîtres,  pour  être  journellement  sur  les  fleu- 
ves et  rivières,  veiller  sur  les  pêcheurs  à  ce  qu'ils  ne  contrevien- 
nent aux  ordonnances,  et  en  ca>  <le  coiitravcnfion  ,  saisiront  !es 
engins,  et  les  envoieront  avec  leurs  procès  verbaux  au  greffe  <ie 
la  maîtrise,  même  assigneront  au  premier  jour  les  délinquaus 
pour  y  répondre. 

20 
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24.  Permettons  aux  maîtres,  lieulenans  et  nos  procureurs  de 
visiter  les  rivières,  hannetons,  boutiques  et  étuis  des  pêclieurs; 
et  s'ils  y  trouvent  du  poisson  qui  ne  soit  pas  de  la  longueur  et 
échantillon  ci-dessus  prescrite,  ils  feront  procès-verhal  de  la 
qualité  cl  quantité  qu'il  en  auront  trouvé,  et  assigneront  les  pé- 
cheurs pour  répondre  du  délit,  le  tout  sans  frais. 

25.  Si  les  ofiiciers  des  maîtrises  trouvent  des  engins  et  harnois 
défendus,  ils  les  feront  brûler  à  l'issue  de  leur  audience,  au 
devant  de  la  porte  de  leur  auditoire,  et  condamneront  les  pê- 
cheurs sur  qui  ils  auront  été  saisis,  aux  peines  ci-devant  dé- 
clarées ,  sans  les  pouvoir  modérer,  à  peine  de  suspension  de 
leurs  charges  pour  un  an. 

26.  Toutes  les  amendes  jugées  pour  raison  des  rivières  navi- 
gables et  flottables  et  pour  toutes  nos  eaux,  seront  reçues  à 
notre  profit  par  le  sergent  collecteur  des  amendes  dans  chacune 
maîtrise  ou  département,  pour  lesquelles  il  en  sera  usé  comme 
pour  celles  de  nos  forêts,  el  ce  qui  nous  en  reviendra  sera  payé 
es  mains  du  receveur,  et  par  lui  au  receveur  général,  comme 
les  autres  deniers  de  sa  charge. 

TITRE  XXXII.  Des  Peines  ,  Amendes,  Restitutions ,  Dom- 
mages et  hitèrêts  ,  et  Confiscations. 

Art.  1.  L'amende  ordinaire  ,  pour  délits  commis  depuis  le  lever 
jusqu'au  coucher  du  soleil,  sans  feu  et  sans  scie,  par  personnes 
privées,  n'ayant  charges,  usages,  ateliers  ou  commerce  dans 
nos  forêts,  bois  et  garennes  j  sera  pour  la  première  fois  de  quatre 
livres  pour  chacun  pied  de  tour  de  chêne,  et  de  tous  arbres 
fruitiers  indistinctement,  même  du  châiaignier;  cinquante  sois 
pour  chacun  pied  de  tour  de  saulx ,  hêire,  orme,  lillot,  sapin  , 
charme  et  frêne;  et  trente  sois  pour  pied  d'arbre  de  toute  autre 
espèce  vert,  en  étant  sec  ou  abattu,  et  sera  le  tout  pris  et  mesuré 
demi-pied  près  de  terre. 

2.  Ceux  qui  auront  éhouppé,  tbranché  et  deshonoré  les  ar- 
bres, paieront  la  mêfue  amende  au  pied  le  tour  que  s'ils  les 
avoient  abattus  par  îe  pied. 

3.  Pour  chacune  chartée  de  merrein  ,  bois  quarré  de  sciage  ou 
de  charpenterie  ,  l'amende  sera  de  quatre-vingts  livres;  pour  la 
charretée  de  bois  de  chauffage  quinze  livres;  pour  la  somme  ou 
«charge  de  cheval  ou  bourrique  quatre  livres;  et  pour  le  fagot  ou 
fuuée  vingt  sols. 
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4.  Pour  étalons,  baliveaux,  parois,  arbres  de  lisière,  et  au- 
tres arbres  de  réserve,  cinquante  livres  ;  pour  pied  cornier  mar- 
qué de  noUe  marteau,  abattu,  cent  livres;  et  deux  cents  livres 
pour  pied  cornier  arraché  ou  déplacé  :  réduisons  néanmoins 
l'amende  pour  baliveaux  de  l'âge  du  taillis  au-dessoup.  de  vingt 
ans  à  dix  livres. 

5.  Si  les  délits  ie  trouvent  avoir  été  commis  depuis  le  coucher 
jusqu'au  lever  du  soleil,  par  scie  ou  par  feu  ,  soit  par  les  offi- 
ciers des  forêts  ou  des  chasses,  arjienleurs ,  liyeurs,  gardes, 
usagers,  coutumiers,  pâtres,  paissionniers  ,  marchands  ventiers, 
leurs  facteurs,  gardes-ventes,  bûcherons ,  charbonniers ,  char- 
retiers, maîtres  de  forges,  fourneaux,  tuiliers,  briquelitrs  et 
tous  autres  employés  à  l'exploitation  des  forêts  et  des  a'eliers 
des  bois  en  provenans,  l'amende  sera   double. 

6.  Voulons  que  toutes  les  personnes  ci-dessus  soient  piivéc.s  , 
en  cas  de  récidive,  savoir,  les  officiers  de  leurs  charges;  les  mar- 
chands de  leurs  ventes;  et  les  usagers  de  leurs  droits  et  coutunie»; 
et  que  tous  soient  bannis  à  perpétuité  des  forêts  ,  sans  qu'ils 
puissent  espérer  aucunes  lettres  de  pardon  ,  rétablissement  , 
commutation  et  rappel  de  ban,  que  nous  défendons  à  notre 
amé  et  féal  chancelier  de  sceller,  et  à  tous  juges  d'entériner, 
nonobstant  commandemens  et  jussions  contraires,  déclarant  dès 
à  présent  nulles  et  de  nul  effet  et  valeur  toutes  celles  qui  pour- 
roient  en  être  obtenurs. 

^.  Demeureront  les  marchands,  maîtres  des  forges  ,  fermiers, 
usagers  ,  riverain^  et  autres  occupant  les  mafsor^  fermes  et  au- 
tres héritages,  dans  l'enclos  et  à  deux  lieues  de^M  forêts,  res- 
ponsables civilement  de  leurs  commis  ,  charretiers  ,  pâtres  et 
domestiques. 

8.  Et  d'autant  que  les  amendes  au  pied  du  tour  ont  été  réglées 
selon  la  valeur  et  état  des  bois  de  l'année  i5i8,  depuis  laquelle  ils 
sont  montés  à  beaucou>»  plus  haut  priï;  ordonnons  que  confor- 
mémenl  à  l'ordonnance  faiie  par  Heiui  III,  en  l'année  ïoSS  ,  et 
aux  arrêts  et  réglemens  des  mois  de  septembre  160  1  ,  juin  1G02  , 
et  octobre  1623,  les  restitutions  ,  dommages  et  intérêts  seront 
adjugés  de  tous  délits,  au  moins  à  pareille  somme  que  portera 
l'amende. 

9.  Ouîre  l'amende,  restitution,  dommages  et  intérêts,  il  y 
aura  toujours  confiscation  de  chevaux,  bouriques  et  harnoLs  qui 
se  trouveront  chargés  de   bois  de  délit,   et  des  scies,  haches, 

2^. 
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serpes  ,  coignccs  et  anfres  oiiliis  ,  dont  les  parllcnliers  coupables 
et  comjilices  seront  trouvés  saisis. 

10.  Les  bestiaux  trouvés  en  délit  ou  hors  des  lieux  des  roules 
et  chemins  désignés,  seront  pareillement  confisqués;  et  où  if  s 
bêles  ne  pourroient  être  saisies,  les  propriétaires  seront  concian)- 
nés  en  l'amende  <{ui  sera  de  ving^  livres  pour  chacun  cheval  , 
bœuf  ou  vache;  cent  sols  pour  chacun  veau  ;  et  trois  livres  pour 
mouton  ou  brebis  ;  le  double  pour  la  seconde  fois  ,  et  [)our  la  troi- 
sième le  quadruple  de  l'amende  ♦  bannissement  des  forêts  contre 
les  pâtres  et  autres  gardes  et  conducteurs  ;  desquels  en  tout  ca^î 
les  maîtres,  pères,  chefs  de  famille,  propriétaires,  fermiers  et 
locataires  (ies  maisons  y  résidans,  demeureront  civilement  res- 
ponsables. 

1 1.  Il  sera  procédé  sans  délai  à  la  vente  des  bestiaux  pris  en 
délit,  et  confisqués,  au  plus  offrant  et  dernlerenchérisseur  au  jour 
de  marché  à  leur  juste  valeur  à  la  diligence  de  uo»  procureurs 
des  maîtrises  ;  et  s'il  arrivoit  que  par  l'autorité  des  propriétaires 
il  ne  se  trouvât  point  d'enchérisseurs  ,  nos  procureurs  en  feront 
dresser  procès-verbal  par  les  maîtres  ou  leurs  lieutenans;  et  se- 
ront les  bestiaux  par  eux  envoyés  vendre  aux  marchés  des  villes 
où  ils  trouveront  plus  à  propos  ,  pour  notre  avantage  et  utilité. 

12.  Toutes  personnes  privées  coupans  ou  amassans  de  jour 
des  herbages  ,  glands  ou  feines  de  telle  nature  et  âge  que  ce  soit, 
et  les  emportans  des  forêts  ,  boqueteaux  ,  garennes  et  buissons  , 
."^iront  condamnés  pour  la  première  fois  à  ramende;  savoir  pour 
faix  à  col  cent  sols,  pour  charge  de  cheval  ou  bourri(]ue  vingt 
livres,  et  poi^Pharnois  quarante  livres,  le  double  pour  la  se- 
eonde,  et  la^oisièaïc  bannissement  des  forêts  .  même  du  ressort 
de  la  maîtrise  ,  et  en  tous  cas  confi-^calion  de  chevaux  ,  bouricjues 
et  harnois  qui  se  trouveront  chargés. 

i3.  Toutes  personnes  qui  auront  coupé,  arraché  et  emporté 
arbres  ,  branches  ou  feuillages  de  nos  forêts,  bois  et  garennes  , 
et  des  ecclésiastiques  ,  communautés  ou  particuliers,  pour  noces, 
fêtes  et  confréries,  seront  punis  de  l'amende  et  restitution;  dom- 
mages el  intérêts  selon  le  tour  et  qualité  des  bois,  ainsi  qu'ils  le 
seroieut  en  autre  délit. 

i4.  Défendons  aux  otficiers  d'arbitrer  les  amendes  et  peines, 
ni  les  prononcer  moindres  (jue  ce  qu  élu  s  sont  réglées  par  la  pré- 
sente ordouijance,  ouïes  modérer  ou  changer  après  le  jugement  , 
à  peine  de  répétition  contre  eux,  de  suspension  ce  leurs  charges 
pour  la  première  fois  ,  el  de  privafiou  en  récidive. 
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i5.  Ne  sera  fait  don  ,  remise  on  rnodéraliou  pour  telle  cause 
«jiie  ce  soit  ,  des  amendes  ,  restikilioiis  ,  intércls  et  confisicnlions 
avant  qu'elles  soient  jugées  ,  ni  après,  pour  quelque  personne 
que  ce  puisse  être  ;  défendons  d'en  expédier  lellres  ou  brevets,  et 
aux  parleniens  et  chambres  d<s  Comptes  de  les  regislrer  et  y 
avoir  égard  ;  et  aux  grands-maîtres  et  otïiciers  des  maîtrises  de 
les  exécuter,  à  peine  de  privation  de  leurs  charges  ,  et  d'en  ré- 
pondre en  leurs  piopres  et  privés  noms. 

i6.  Ne  pourront  les  amendes  de  nos  bois  en  futaie  on  taillis, 
et  des  bois  eu  grurie  >  grairie,  tiers  et  danger,  et  par  indivis  , 
paissons  et  glandées  ,  garennes,  eaux  et  rivières,  être  affermées 
ni  engagées  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  ;  et  s'il  s'en  trou- 
^oit  de  comprises  en  aucuns  engagemens,  baux  cl  adjudications , 
nous  les  déclarons  nulles  et  de  nul  effet  :  voulons  qu'elles  soient 
levées  à  notre  profit,  avec  les  restitutions,  confiscations  et  iiutres 
condamnations  à  nous  appartenans  ,  par  les  sergens-coUecteurs^ 
<!es  maîtrises ,  et  jiar  eux  payées  aux  receveurs,  ainsi  qu'il  est 
ordonné  par  ces  présentes. 

17.  Les  amendes  qui  seront  adji^gées  par  nos  commissaires  et 
oCQtiers  en  léformation  ou  autrement,  à  la  diligence  de  nos 
procureurs  généraux  on  leurs  substituts  pour  délits,  abus,  usur- 
pations ,  outrepasses,  sar-mesures  et  contraventions  es  eaux  et 
forêls  des  ecclésiastiques  ,  commandeurs  ,  hôpitaux,  maladeries 
et  communautés,  et  en  ceux  qui  en  dépendent  par  droit  de  gru- 
rie, grairie  ou  autrement ,  nous  appartiendront  sans  exception 
ni  distinction  :  et  seront  les  rôles  mis  et  laissés  es  mains  des  ser- 
gens  collecteurs  de  chacune  maîtrise  ,  pour  en  faire  le  recou- 
vrement ,  et  en  compter  ainsi  et  aux  termes  et  peines  que  pour  les 
amendes  adjugées  pour  nos  eaux  et  forêts. 

18.  Les  amendes  et  peines  pour  les  omissions  et  délits  des  of- 
ficiers, marchands,  usagers  et  coutumiers,  maîtres  des  fours, 
forges  et  fourneaux,  d'ateliers  et  maisons,  fermiers,  adjudica- 
taires, riverains  ,  communautés  ,  pâtres  et  autres  ayant  direc- 
tion ,  usage  ,  commerce  et  entrée  dans  les  forêts  ,  seront  reçues 
par  le  sergent  collecteur  des  amendes  de  chacune  maîtrise;  et 
les  condamnations  et  rôles  exécutés  en  la  forme  et  manière  pres- 
crites par  les  différens  chapitres  de  la  présente  ordonnance  ;  et 
les  condamnés  contraints  au  paiement  par  toutes  voies  ,  même 
par  emprisonnement  de  leurs  personnes. 

19.  Les  collecteurs  des  amendes  seront  tenus  d'émarger  leurs 
rôles  de  ce  qu'ils  recevront,  et  en  outre  d'en  donner  quittance, 
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sur  peine  de  reslilulioii  du  ijiiadruple  des  sommes  dont  ils  n'au- 
ront donné  (jiiittance. 

ao.  Demeurera  le  coiiecleur  responsable  des  amendes,  resti- 
tutions ,  intérêts  et  confiscalions  contenues  aux  rôles  ,  faute  par 
lui  dans  trois  trioîs  après  qu'ils  lui  auront  été  délivrés,  de  justi- 
lier  des  exploits  de  perquisition  d'insolvabilité  des  débiteurs  ,  et 
dd  diligences  ?Jîfïisantes  et  valables. 

2  1.  Les  diligences  ne  seront  point  réputées  suffisantes,  ni  les 
exploits  de  carence  de  biens,  bons  et  valables  pour  la  décharge 
(les  collei^teurs  des  amendes  ,  s'ils  ne  sont  signés  et  certifiés  par 
les  curés  ou  vicaires  ,  ou  par  le  juge  des  lieux  sur  la  représenta- 
tion du  rô!e  des  tailles  et  du  scel  ;  sauf  à  en  être  f^iit  nouvelle 
justification  par  les  officiers  et  notre  procureur,  en  cas  de  soup- 
çon de  fraude,  dans  lequel  la  vérification  en  sera  faite  aux  frais 
des  sergens  collecteurs,  qui  seront  en  outre  condamnés  au  qua- 
druple. 

22.  Les  collecteurs  des  amendes  ne  seront  point  déchargés  de 
la  collecte  des  amendes  et  condamnations,  nonobstant  toutes  di- 
ligences et  perquisitions  ,  qu'après  avoir  chaque  année  fourni 
état  au  grand-maître  de  leur  recette  et  diligences,  qui  seront  jus- 
tifiées sur  les  rôles  par  eux  représentés,  avec  les  pièces,  et  après 
avoir  ouï  notre  procureur,  et  sur  le  tout  rendu  jugement ,  pour 
ordonner  (jue  les  parties  seront  passées  en  non  valeur  :  ce  que 
nous  enjoignons  aux  grands-maîtres  de  faire ,  et  nos  procureurs 
de  le  requérir,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  noms. 

23-  Lorsqu'il  y  aura  eu  appel  des  condamnations  d'amende  , 
les  collecteurs  préposés  dans  les  maîtrises  en  feront  le  recouvre- 
ment ,  après  que  l'appel  aura  été  jugé  ,  soit  que  les  amendes  aient 
été  augmentées  ou  modérées  au  siège  de  la  table  de  marbre  ou 
ailleurs  ;  défendons  à  tous  autres  de  s'immiscer  en  la  recette  et 
collecte  ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende. 

24.  Aura  le  collecteur  des  amendes  deux  sols  pour  livre,  pour 
ses  taxations  du  recouvrement  et  recette  actuelle  qu'il  fera. 

25.  Les  amendes  ne  pourront  être  prescrites  que  par  dix  ans, 
nonobstant  tous  usages  et  coutumes  contraires. 

26.  S'il  arrîvoit  ([ue  les  officiers  fussent  convaincus  d'avoir  com- 
mis supposition  ou  fraude  dans  leurs  rapports  et  procédures  ,  ils 
seront  condamnés  au  quadruple  ,  privés  de  leurs  charges,  ban- 
riis  des  forêts  ,  et  punis  corporellement  comme  fauteurs  et  préva- 
ricateurs ;  et  les  gardes  qui  auront  fait  le  rapport,  envoyés  aux 
galères  perpétuelles,  sans  aucune  modération. 
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27.  Les  charges  et  offices  des  eaux  el  forêts  demeureront  spé- 
cinlement  affectés,  et  privativement  à   toutes  dettes   et  i»ypo 
llièques,   aux  restitutions  ,  dommages  et  intérêts,  amendes  et 
dériens  adjugés  pour  délils,  lîégligences  et  malversationsiles  ot- 
ficiers  qui  les  possèdent. 

28.  Toutes  amendes  ,  restitutions  ,  dommages  et  intérêts  ,  et 
confiscations ,  seront  adjugées  es  eaux  et  bois  des  eoclésiasti(jues, 
«ommanderies ,  maladeries ,  liôpilaux ,  communautés,  et  par- 
ticuliers, et  les  condamnés  et  redevables  exécutés  en  la  même 
manière  que  pour  celles  qui  auront  été  prononcées  sur  le  l'ail  de 
nos  eaux  et  forêts.  Si  donnons ,  etc. 


ÎN*'   572.  —  Edit  portant  règlement  pour  Les  chambres  des 

comptes. 

Saint-Gcrmain-enLaye ,  août  1CG9.  (Rec.  Gass.  —  Arcliiv.) 

LOUIS,  etc.  Les  soins  que  nous  avons  pris  de  rétablir  l'ordre 
et  la  pureté  dans  Taiiministralion  de  nos  finances,  nous  ont 
fait  connoîsre  (jue  leur  dérèglement  procédoit  en  partie  de  Tin- 
exécution  de  nos  ordonnances,  qui  a  donné  lieu  aux  compta- 
bles de  pratiquer  toutes  sortes  de  moyens  pour  éluder  la  desti- 
nation de  nos  états,  qui  doivent  être  la  loi  de  leur  conduite, 
à  quoi  nd^is  n'avons  pas  trouvé  de  meilleur  remède  que  de  ré- 
tablir ce  qui  a  été  relâché  par  le  temps,  et  de  remettre  en  vigueur 
nos  ancirnnes  ordonnances,  en  y  ajoutant  néanmoins  ce  que  Je 
changement  des  affaires  et  la  nécessité  des  temps  peuvent  re- 
quérir pour  le  bien  de  notre  service  ,  la  prompte  expédition 
des  comptes  et  ie  soulagement  desdils  comptables.  A  ces  cau- 
ses, etc.,  voulons  et  nous  plaît  ce  qui  ensuit  : 

Art,  1.  Faisons  défenses  à  toutes  sortes  de  personnes  de  s'im- 
miscer en  la  recette  et  maniement  de  nos  deniers  sans  nos  let- 
tres de  provision  ,  commission  régis trée  en  nos  chambres  des 
comptes,  sans  avoir  fourni  les  cautions  nécessaires,  à  'cine  de 
trois  mille   livres  d'amende. 

2.  Ordonnons  aux  trésoriers  de  France  d'envoyer  par  chacun 
an  au  greffe  de  nos  chambres  des  comptes  ,  l'inventaire  des  ac- 
tes de  caution  fournis  pendant  l'année  par  les  comptables  dans 
l'étendue  de  leur  généralité. 

5.  Défendons  à  nos  chambres  de  recevoir  aucun  otllcier  comp- 
table en  autre  office  com|)table,  (|ue  tous  les  comptes  de  ses  exer- 
viecs  ne  soient  rendus  et  appurii. 
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4.  Faisons  très  expresses  inhibitions  et  défenses  au  garde  de 
notre  trésor  royivl  d'  xpédier  aucun  récépissé  ou  billet,  à  peine 
de  faux,  voulons  qu'il  expédie  des  quittances  et  mandemens  su- 
jets au^contrôle,  dont  il  tiendra  registre,  qui  sera  par  lui  rap- 
porté pour  la  justification  de  sa  recette  au  jugement  de  son 
compte. 

5.  Défendons  aussi  aux  receveurs  généraux,  tant  de  nos  fi- 
nances (ju'autres,  d'expédier  aucun  billet  ou  récépissé,  à  la 
décharge  des  receveurs  particuliers,  sous  pareille  peine  de  faux. 

6.  Déienduns  pareillement  aux  receveurs  particuliers  de  faire 
aucuns  paiemenls  à  nos  receveurs  généraux,  et  à  eux  et  tous 
autres  couiplables  au  garde  de  notre  trésor  royal,  qu'en  vertu 
de  quittances  ou  mandemens  contrôlés  ,  à  peine  de  nullité  ; 
ordonnons  aux  trésoriers  de  France,  en  cas  de  contravention, 
d'en  dresser  leurs  procès  verbaux,  et  les  envoyer  en  notre  conseil 
pour  y  être  pourvu. 

7.  Défendons  à  tous  comptables  de  délivrer  aucuns  comptes, 
lettres  ou  cerlificaliors,  de  n'avoir  point  acquitté  en  tout  ou  eu 
partie  les  sommes  contenues  es  quittances  expédiées  à  leur  dé- 
charge, sous  pareille  peine  de  faux. 

8.  Ne  pourront  les  comptables  convertir  les  deniers  qui  doi- 
vent être  portés  à  leur  recette,  en  promesses  ou  obligations  de 
ceux  qui  en  sont  redevables,  ou  d'aucun  autre,  à  peine  de 
concussion  ,  et  de  la  perte  du  contenu  es  promesses  et  obligations 
dont  sera  fait  le  recouvrement  à  notre  profit. 

9.  Ne  pourront  aussi  les  comptables  payer  plus  grandes  som- 
mes que  celles  qu'ils  auront  actuellement  reçues  ,  à  peine  de 
radiation. 

10.  Toutes  quittances  et  mandemens  expédiés  par  le  garde  de 
notre  trésor  royal  et  par  les  receveurs  généraux  de  nos  domai- 
nes et  finances,  seront  contrôlés  un  mois  après  leur  date.  Vou- 
lons que  ceux  qui  ne  seront  pas  contrôlés,  ou  ne  l'auront  été 
dans  le  temps  d'un  mois,  soient  rayés  et  rejetés  des  états  des 
comptes  qui  seront  rendus,   tant  en  notre  conseil,   bureau  des 

iinances,  que  chambre  de  nos  comptes,  auxquels  nous  défendons 
d'en  passer  sans  avoir  sur  ce  nos  lettres. 

1 1.  Enjoignons  aux  receveurs  et  contrôleurs  généraux  de  nos 
domaines  et  finances,  aux  receveurs  particuliers  de  résider  ac- 
Juellement  dans  les  lieux  de  leur  exercice  pendant  le  cours  d'i- 
celui,  à  peine  de  suspension  et  privation  de  leurs  gages,  qui  ne 
seront  passés  dans  les  états  et  comptes  qu'en  rapportant  cerlifi- 
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cation  de  leur  résidence,  délivrée  par  le  bureau  des  finances  ou 
dispensé  par  arrêt  de  notre  conseil. 

12.  Les  contrôleurs  de  nos  domaines  et  finances  ne  pourront 
être  parens,  allits,  jusqu'au  troisième  degré,  commis  ni  domes- 
tnjties  desdits  receveurs,  dont  il  sera  expressément  informé 
avant  la  réoeplion;  voulons  que  ceux  de  la  qualité  susdite  soient 
tenus  dans  trois  mois  de  se  défaire  de  leurs  charges  ,  et  cepen- 
dant qu'il  y  soit  commis  par  le  contrôleur  général  de  nos  fi- 
nances. 

i5.  Les  receveurs  généraux  de  nos  domaines  et  finances  et 
leurs  contrôleurs  seront  tenus,  à  peine  de  suspension,  de  faire 
parapher  leur  registre  sur  chacun  feuillet,  au  bureau  de  la 
généralité. 

14.  Les  contrôleurs  de  nos  domaines  et  recettes  générales  se- 
ront tenus,  dans  le  mois  de  février,  chacune  année,  d'envoyer 
autant  du  registre  de  leur  contrôle  de  l'année  précédente,  par 
eux  signé,  au  contrôleur  général  de  nos  finances,  et  d'en  retirer 
sa  certification;  défendons  aux  receveurs  généraux  de  payer  la 
seconde  moitié  de  ce  qui  sera  employé  dans  leurs  états  pour  les 
gages  des  contrôleurs,  qu'en  remettant  par  eux  ladite  certifica- 
tion ,  laquelle  sera  rapportée  au  jugement  des  comptes,  à  peine 
de  mille  livres  d'amende  contre  cliacun  et  de  radiation  de  leurs 
gages. 

i5.  Faisons  défenses  aux  comptables  de  présenter  leurs  comp- 
tes, que  les  états  n'en  aient  été  arrêtés  en  notre  conseil  ou  au 
bureau  des  finances,  pour  les  natures  de  deniers  dont  l'état  y 
doit  être  vérifié  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende,  et  à  nos 
chambres  des  comptes  de  les  renvt)yer  et  juger,  à  peine  de  nul- 
lité. 

16.  Aucunes  parties  ne  seront  employées  dans  les  comptes 
que  celles  qui  seront  passées  dans  les  étals,  à  peine  de  nullité 
de  remploi  et  du  quadruple  contre  les  comptables. 

17.  Ordonnons  à  tous  comptables  de  compter  en  nos  chambres 
des  comptes,  un  an  après  chacune  année  d'exercice  expirée,  à 
peine  d'interdiction  de  leurs  charges  et  des  amendes  portées  par 

nos  ordonnances ,  dont  ils  ne  pourront  obtenir  aucune  décharge 
ou  modération  sans  avoir  sur  ce  nos  lettres. 

18.  Et  néanmoins  les  receveurs  des  deniers  communs  et  d'oc- 
troi des  villes  et  communautés  de  notre  royaume  ne  seront  tenus 
compter,  sinon  ceux  dont  la  recette  annuelle  est  seulement  de 
trois  mille  livres  et  au-dessous,  de  six  en  six  ans;  ceux  de  trois 
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iusqu'à  six,  de  quatre  en  quatre  ans;  de  six  jusqu'à  dix,  tous 
les  deux  ans  ,  et  ceux  de  dix  mille  livres  et  au-dessus  par  cha- 
cun an. 

19.  Tout  officier  comptable  qui  aura  les  trois  offices  d'ancien, 
alternatif  el  triennal,  ne  pourra  l'exercer  une  troisième  année 
qu'il  n'ait  compté  de  la  première,  la  quatrième  qu'il  n'ait  compté 
de  la  seconde ,  et  ainsi  successivement. 

20.  Faisons  défenses  aux  comptables  et  à  leurs  procureurs  de 
présenter  leurs  comptes,  s'ils  ne  sont  faits  et  parfaits,  à  peine  de 
suspension  de  leurs  charges,  et  à  nos  procureurs  généraux  de 
les  renvoyer  et  d'en  faire  faire  la  distribution. 

21.  Défendons  à  nos  chambres  des  comptes  d'ordonner  ou  faire 
employer  en  la  dépense  des  comptes  aucunes  parties  an  nom 
desquelles  nous  soyons  redevables  ou  comptables,  sous  quehiuc 
prétexte  et  pour  quelque  cause  que  ce  soit. 

22.  Tous  les  débets  seront  ordonnés  à  notre  trésor  royal  ou  à 
nos  recettes  générales  conformément  à  nos  états;  faisons  défen- 
des à  nosdites  chambres  d'ordonner  que  les  débets  soient  portés 
de  compte  en  compte,  ni  de  les  distribuer  à  leurs  offices,  rem- 
plas^es ,  revenus,  nécessités  et  autres  effets,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  à  peine  de  répétition  et  de  nous  en  répondre. 

23.  Enjoignons  aux  procureurs  généraux  d'envoyer  faire  met- 
tre es  mains  du  contrôleur  général  de  nos  finances,  à  la  fin  de 
chacun  mois,  l'état  des  débets  formés  par  les  éfats  finaux  des 
comptes  qui  auront  été  rendus  au  parquet  pendant  le  mois» 
pour  en  être  par  nous  ordonné. 

24.  Ne  pourront  nos  chambres  ordonner  aucune  compensation 
de  nos  deniers,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  sans  avoir  sur 
ce  nos  lettres,  et  qu'au  préalable  il  n'ait  été  sur  ce  entièrement 
satisfait  pour  les  comptables  aux  charges  de  tous  leurs  comptes, 
à  peine  de  nullité  des  arrêts  qui  interviendront  et  de  plus  grande 
s'il  y  échet. 

25.  Les  reprises  employées  dans  les  comptes  des  tailles  ne 
pourront  être  passées,  déchargées  ou  rétablies,  qu'en  rapportant 
par  les  comptables  des  diligences  bonnes  et  valables  faites  en 
temps  et  lieu,  l'état  des  restes  par  eux  certifié  véritable  ,  autant 
duquel  sera  remis  au  préalable  au  greffe  des  bureaux  de  la  gé- 
néralité et  de  l'élection,  ensemble  les  certifications  de  non  soiuto 
des  collecteurs  des  paroisses  redevables;  et  en  cas  de  décès  des 
collecteurs,  les  certifications  seront  données  par  les  syndics , 
procureurs  ,  et  les  habilans  rassemblés  à  l'issue   de   la  messe 
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paroissiale,  au  son  de  la  cloche,  en  la  manière  accoutumée. 
26.  Défendons  à  nos  chambres  des  comptes  de  mettre  à  l'avenir 
aucune  charge  ni  juridiction  sur  les  recettes  et  dépenses  des 
comptes  qui  seront  ci>après  présentés  en  nosdites  chambres  , 
dds  deniers  communs  et  d'octroi  des  villes  et  communautés  de 
notre  royaume,  faute  de  lettres  de  continuation  des  octrois. 

27.  Voulons  que  toutes  les  indécisions  et  souffrances,  mises  et 
apposées  sur  les  comptes  de  j)areille  nature,  pour  rapporter  les 
lettres  de  continuation  d'octroi,  soient  levées  et  déchargées  en 
vertu  des  présentes. 

28.  Défendons  à  nos  chambres  des  comptes  de  donner  ci- 
après  aucun  arrêt  d'enregistrement  sur  les  lettres  de  notre  vo- 
lonté, validation  de  rétablissement  et  autres,  qui  seront  par 
nous  accordées  aux  comptables,  parties  prenantes  et  autres , 
même  avec  clause  de  don  pour  la  décharge  des  comptes,  vou- 
lons qu'en  vertu  desdites  lettres  et  de  l'arrêt  qui  interviendra 
sur  icelles,  au  rapport  de  l'auditeur,  rapporteur  du  compte,  les 
indécisions,  souffrances,  supercessions  ou  radiations,  dont  la 
décharge  et  le  rétablissement  seront  ordonnés  par  les  lettres, 
soient  levées,  déchargées  et  rétablies  sur  les  comptes,  sans  qu'il 
soit  besoin  d'autres  arrêts;  faisons  défenses  auxdites  chambres 
d'y  obliger  les  comptables  ci-après,  à  peine  de  nullité  des  arrêts 
et  de  restitution  des  épiées. 

29.  Ne  pourront  nos  chambres  donner  à  l'avenir  aucun  arrêt 
de  dispense  de  rapporter  les  lettres  de  notre  volonté  on  de  vali- 
dation ,  que  nosdites  chambres  au  jugement  des  comptes  auront 
ordonné  être  rapportées,  pour  valider  les  recettes  et  dépenses 
y  employées,  contre  l'ordre  de  nos  finances  et  la  destination  de 
nos  états. 

5o.  Au  cas  que  les  requêtes  pour  décharge  ou  rétablissement 
de  parties  employées  dans  les  comptes  soient  refusées,  voulons, 
coniormément  au  règlement  de  iSqS,  qu'il  .soil  à  l'instant  fait 
mention  du  refus  sur  la  partie  du  compte  par  l'auditeur  rappor- 
teur. 

3i.  Défendons  à  nos  chambres  d'accorder  aux  veuves  et  héri- 
tiers des  officiers  et  au  porteur  des  quittances  de  finances  ou 
provisions  d'offices,  aucun  arrêt  pour  donner  des  gages  et  droits, 
nous  réservant  d'y  pourvoir. 

32.  Voulons  que  les  états  finaux  soient  assis  sur  les  comptes, 
deux  mois  après  qu'ils  auront  été  clos  ,  a  peine  de  radiation 
des  gages  du  rapporteur. 
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33.  Défendons  aux  officiers  de  nos  chambres  des  comptes  de 
faire  payer  aux  comptables  les  épices  de  leurs  comptes,  sinon 
après  que  les  états  fmaux  auront  été  assis,  les  acquits  remis  au 
gardes  des  livres  et  des  comptes  rendus  au  parquet,  et  jusques  à 
ce,  le  payeur  des  épices  ne  pourra  faire  exécuter  aucunes  con 
traintes  contre  les  comptables,  à  peine  de  restitution  et  de  trois 
mille  livres  d'amende,   et  de  plus  s'il  y  échoit. 

54.  Faisons  aussi  défenses  aux  officiers  de  nosdites  chambres 
de  prendre  plus  d'épices  que  celles  qui  sont  laissées  en  Tonds 
dans  nos  états,  ni  de  faire  payer  aucun  intérêt  pour  le  retarde- 
ment du  paiement  dts  épices  à  peirie  de  restitution. 

35.  Enjoignons  aux  procureurs  généraux  de  nos  chambres 
d'envoyer  au  procureur  général  de  notre  chambre  des  comptes 
à  Paris,  six  mois  après  chacune  année  finie,  les  extrait»  des 
chapitres  des  comptes  rendus  èsdites  chambres,  contenant  les 
parties  peyées  à  notre  trésor  royal  ,  au  trésorier  de  l'ordinaire 
des  guerres  et  des  ponts  et  chaussées,  pour  servir  à  la  correc- 
tion  des  comptes. 

36.  Enjoignons  à  nos  procureurs  généraux,  en  fin  de  cha- 
cun semestre  ,  de  porter  au  bureau  l'élat  des  comptes  qui  auront 
été  remis  au  parquet  pendant  le  cours  d'icelui,  pour  être  dis- 
tribué aux  correcteurs,  qui  seront  tenus  d'en  faire  la  correction 
et  de  rapporter  leur  avis  au  bureau  dans  le  temps  qui  leur  sera 
prescrit,  à  peine  de  radiation  de  leurs  gages. 

57.  Voulons  que  chacune  semaine  il  y  ait  une  séance  de  relevée, 
destinée  tant  au  rapport  des  avis  de  correction,  qu'au  Jugement 
de  celles  qui  se  trouveront  en  état. 

58.  Les  requêtes  tendant  à  correction  .seront  renvoyées  aux 
correcteurs,  sans  pouvoir  être  communiquées  aux  comptables 
sinon  après  l'avis  de  correction  rapporté  au  bureau. 

3g.  Toutes  les  contestations  incidentes  aux  corrections  y  seront 
jointes ,  en  vertu  des  présentes,  pour  être  jugées  conjointement, 
sans  en  pouvoir  être  disjointes  pour  quelque  cause  que  ce  soit. 

40.  Les  intérêts  du  procès  et  avances  qui  nous  seront  faites,  ne 
pourront  excéder  le  prix  porté  par  nos  ordonnances  ;  voulons 
qu'ils  s'jient  payés  à  celte  raison  et  passés  dans  tous  les  états 
et  comptes. 

4i.  Déclarons  usuraires  les  intérêts  payés  au-dessus  de  l'or- 
donnance, à  cause  des  procès  et  avances  qui  nous  seront  faits  ,^ 
voulons  que  ceux  qui  les  auront  reçus  soient  contraints  à  la  res- 
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lilution,   et  en   outre  poursuivis  extraordinairenieni ,  à  la  re- 
quête de  nos  procureurs  généraux  en  nos  cours  des  aides. 

42.  Les  correcteurs  et  auditeurs  ne  pourront  être  reçus  en  d'au- 
tres offices  de  nos  chambres  des  comptes,  ni  leurs  résignat.jires 
admis,  qu'ils  n'aient  fait  les  corrections  et  assis  les  états  finaux 
de  tous  les  comptes  qui  leur  auront  été  distribués. 

43.  Toutes  personnes  employées  dans  le  maniement  de  nos 
finances  depuis  le  premier  janvier  1661,  et  qui  ne  prendront 
part  ci-après  dans  les  traités  et  affaires  extraordinaires,  ou  ne 
recevront  l'intérêt  des  prêts  qu'ils  nous  feront,  qu'àjjdison  de 
l'ordounnance,  seront  exempts  de  toutes  recherches  de  chambre 
de  justice,  et  ne  pourront  être  compris  dans  aucun  rôle,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit. 

44*  Voulons  que  nos  officiers  comptables,  fermiers  et  autres 
ayant  le  maniement  de  nos  finances,  soient  à  l'avenir  tenus,  et 
tous  officiers,  même  de  nos  chambres  des  comptes,  après  avoir 
néanmoins  fait  faire  la  correction  ^  apurement  de  leurs  comp- 
tes et  satisfait  aux  autres  formalités  prescrites  par  nos  ordon- 
nances. 

45.  Défendons  à  tous  commis  et  clercs  du  parquet  de  prendre, 
exiger  ou  recevoir  des  comptables  et  autres  personnes  qui  au- 
ront affaire  à  nos  chambres,  aucuns  droits,  rétributions,  salaires, 
reconnoissanccs  ou  gratifications  ,  sous  quelque  litre  ,  et  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  à  peine  de  punition  exemplaire;  en- 
joignons à  nos  procureurs  généraux  d'y  tenir  la  main,  à  peine 
de  nous  en  répondre  en  leur  propre  et  privé  nom. 

46.  Lorsque  nos  cours  et  juges  auront  reçu  une  inscription 
en  faux  contre  des  pièces  étant  es  archives  de  nos  chambres 
des  comptes,  voulons  qu'elles  en  soient  tirées  en  vertu  de  nos 
lettres,  signées  par  un  secrétaire  de  nos  commandemens. 

47.  Les  pièces  seront  remises  au  greffier  de  nos  cours  oij  s'in- 
htruira  l'inscription  ,  (jui  s'en  chargera  dans  le  procès-verbal 
des  commissaires  qui  seront  à  ce  députés  par  nos  chambres. 

48.  Enjoignons  aux  procureurs  postulans  en  nosdiles  chambres 
d'observer  aux  comptes  des  recettes  générales  et  autres  le  règle- 
ment fait  pour  les  receltes  des  tailles  par  notre  déclaration  du 
mois  de  décembre  i665;  voulons  que  dans  les  comptes  de  toute 
nature  il  ne  soit  ïiùi  qu'un  seul  article  pour  les  g  tges,  augmen- 
tations et  droits  de  chacun  des  officiers,  suivant  l'em[)loi  fiit 
dans  nos  étals,  à  })einc  d'interdiction  et  de  trois  mille  livres 
d'amende. 
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49'  Ne  pourront  ies  procureurs,  pour  leurs  façons  de  comptes, 
salaires  et  vacations  prendre ,  ni  recevoir  plus  grandes  sommes 
que  celles  portées  par  Tétat  arrêté  en  notre  conseil,  le  14  août 
î665,  sur  pareille  peine. 

5o.  Permettons  aux  comptables  de  révoquer  leur  procureur  , 
et  d'en  changer  quand  bon  leur  semblera,  nonobstant  Tusage 
contraire. 

5i.  Voulons  qu'à  l'avenir  il  soit  fait  mention  sur  les  registres 
du  parmiet,  du  jour  du  départ  des  huissiers  qui  seront  envoyés 
dans  les  ^lovinces,  pour  faire  commandement  aux  comptables 
de  compter  et  exécuter  les  contraintes  du  contrôleur  des  restes, 
suivant  les  rôles  qui  leur  seront  délivrés  sans  frais  ni  droits. 

52.  Il  ne  pourra  être  fait  qu'un  seul  et  premier  commandement 
aux  comptables  et  autres  redevables,  après  lequel  les  huissiers 
seront  tenus,  au  second  veyage,  d'exécuter  les  contraintes  par 
emprisonnement,  saisie  et  vente  de  meubles,  et  saisie  réelle 
d'immeubles,  à  peine  de  ci^  cents  livres  d'amende  et  de  sus- 
pension de  leurs  charges. 

53.  Les  huissiers  remettront  à  leur  retour  les  procès- verbaux  de 
leurs  diligences  à  nos  procureurs  généraux  ,  dont  ils  feront  men- 
tion sur  leurs  registres,  pour  leur  être  ensuite  fait  taxe  par 
nos  chambres,  en  [dein  bureau,  selon  la  distance  des  lieux,  le 
séjour  et  la  qualité  des  exploits  et  contraintes,  dont  l'exécutoire 
leur  sera  délivré  sans  frais. 

54.  En  cas  que  les  comptables  soient  domiciliés  dans  les  villes 
011  nos  chambres  des  comptes  sont  établies  ,  tous  exploits  de 
commandement  et  contrainte  seront  faits  à  leur  personne  ou  à 
domicile,  à  peine  de  nullité  des  exploits,  de  six  cents  livres 
d'amende  et  de  suspension  contre  les  huissiers. 

55.  Enjoignons  aux  huissiers  de  fournir  dans  six  semaines  à 
nos  procureurs  généraux  un  état  des  exécutoires  à  eux  délivréset 
dont  ils  n'ont  pas  été  payés,  contenant  les  taxes  qui  leur  ont  été 
faites  avant  l'année  1660,  contre  les  comptables,  cautions  et 
certificateurs,  leurs  veuves  et  héritiers,  même  contre  les  parti- 
culiers, pour  amendes,  parties  rayées,  supercédées  ou  tenues 
en  souffrance;  voulons  que  ledit  état  soit  remis  au  contrôleur 
général  de  nos  finances  pour  y  pourvoir,  et  cependant  faisons 
défenses  auxdils  huissiers  de  faire,  pour  raison  de  ce,  aucunes 
poursuites  et  contraintes,  sous. les  peines  ci-dessus. 

5G. Voulons  que  nosjordonnances  et  réglemens,  fails  pour  le 
fait  de  nos  finances  et  la  discipline  de  nos  chambres  des  comptes, 
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en  ce  qui  ne  se  trouvera  contraire  à  ces  présentes,  soient  gardées 
et  observées  selon  leur  forme  et  teneur. 
Si  donnons,  elc. 


N"  573.  —  Edit  qui  attribue  aux  maires  et  échevins  des  inities 
la  connoissance  des  procès  concernant  tes  manufactures. 

Sainl-Germain-en-Laye  ,  août  1669.  (Rec.  Cas3. —  Arch.) 

LOUIS,  efc.  Les  louables  intentions  que  nos  chers  et  bien 
amésles  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  notre  bonne  ville 
«ieLyon,  juges,  gardiens  et  conservateurs  des  privilèges  des  foires 
d'icelle,  ont  eues  de  procurer  à  leurs  concitoyens  et  à  tous  ceux 
qui  négocient  sous  le  privilège  de  leurs  foires,  François  et  étran- 
gers ,  la  distribation  gratuite  d'une  justice  prompte  et  sommaire 
les  ayant  ci-devant  portés  à  acquérir  de  leurs  deniers  ,  les  otïices 
qui  ccmposoient  la  juridiction  de  ladite  conservation  ; 

Nous,  pour  ne  pas  laisser  sans  succès  un  dessein  si  avantageux 
au  public,  avons  par  notre  édit  da  mois  de  mai  i655,  uni  et  in- 
corporé  ladite  juridiction  au  corps  consulaire  de  ladite  ville ,  pour 
être  à  Tavenir  exercée  par  lesdiis  prevùi  des  marchands  et  éche- 
vins à  perpétuité.  Mais  l'exécution  de  notre  édit  a  été  troublée, 
par  les  diverses  et  fréquentes  contestations  survenues  entre  nos 
olFiciers  de  la  sénéchaussée  et  siège  présii'.ial  de  ladite  ville,  et 
lesdits  prévôt  des  marchands  et  échevins,  lesquelles  ont  d  nné 
lieu  à  des  conflits  dont  la  continuation  rendroit  à  la  fin  ledit  édit 
inutile,  et  nos  bonnes  intentions  sans  effet,  s'il  n'y  étoit  pourvu 
par  notre  autorité  royale,  du  remède  convenable  pour  en  arrêter 
le  cours,  et  affermir  en  même  temps  cette  justice  sommaire  et 
gratuite,  en  retranchant  les  abus  qui  se  sont  glissés  dans  les 
commencemens  et  les  suites  de  son  établissement;  et  maintenant 
îesdits  prévôt  des  marchands  et  échevins  dans  la  pleine  et  paisible 
jouissance  de  ladite  juridiction,  non  seulement  telle  qu'elle  leur  a 
été  Jiccordée,  et  confirmée  par  les  rois  nos  prédécesseurs,  mais 
encore  avec  une  augmentation  de  pouvoir  par  le  moyen  duquel 
les  degrés  de  juridiction  soient  diminués  et  le  cours  des  procé- 
dures abrégé:  ce  qui  devant  être  fait  par  im  règlement  stable, 
permanent  et  inviolable  ,  Nous  avons  estimé  digne  de  nous 
de  prendre  connoissance  de  ces  différends  et  contestations 
mues  sur  ce  sujet  entre  aosdits  officiers  de  la  sénéchaussée, 
et  siège  présidial  d'une  part  ,  et  lesdits  juges  conservateurs 
d'autre.    Et   ayant  été  pleinement  informés   par    la   discussion 
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exacte  que  nous  avons  fait  faire,  en  nôtre  présence,  de  tous 
les  titres  qui  nous  ont  été  respective  nient  représentés  par 
les  parties ,  que  la  juridiction  de  la  conservation  desdits  pri- 
vilèges est  une  des  plus  anciennes  et  plus  considérables  ius- 
tices  de  notre  royaume  sur  le  fait  des  foires  et  du  commerce  ; 
qu'elle  a  servi  d'exemple  pour  la  création  des  Juridictions  consu- 
laires de  notre  bonne  ville  de  Paris,  et  des  autres  de  notredit 
royaume;  que  les  rois  nos  prédécesseurs  ont  prudemment  établi 
et  augmenté  de  temps  en  temps,  en  faveur  dudit  commerce,  le 
pouvoir  desdites  juridictions  par  plusieurs  édits,  et  que  rien 
n'étoit  plus  avantageux  à  nos  sujets,  que  d'abréger  la  longueur 
des  procès  naissant  journellement  et  qui  se  perp^^tuent  par  la 
multiplicité  des  degrés  de  juridiction,  nous  avons  réformé  les 
abus  du  passé  et  pourvu  aux  inconvéniens  de  l'avenir,  par  l'arrêt 
donné  en  notre  conseil  royal  le  25*  jour  de  décembre  1668,  con- 
tradictoirement  entre  nosdits  oCGciers  de  la  sénéchaussée  etprési- 
dial  et  lesdits  prévôts  des  marchands  et  échevins  duquel  arrêt 
voulant  la  pleine  et  entière  exécution.  A  ces  causes,  nous  avons 
par  notre  présent  édit  perpétuel  et  irrévocable  dit,  déclaré,  statué 
et  ordonné  ,  disons,  etc.  Voulons  que  ,  conformément  audit  arrêt 
de  notre  conseil  du  23*  jour  de  décembre  1608  dont  l'extrait  est 
ci-attaché  sous  le  contrescel  de  notre  chancellerie,  les  édits,  dé- 
clarations, arrêts  et  réglemens  donnés  pour  l'établissement  et 
augmentation  de  la  juridiction  desdits  juges  conservateurs,  des 
foires  de  Lyon  et  l'union  d'icelle  au  corps  consulaire  ,  soient  exé- 
cutés selon  leur  forme  et  teneur.  Ce  faisant  : 

1.  Lesdits  prévôt  des  marchands  de  notre  bonne  ville  de  Lyon  , 
juges  conservateurs  desdites  foires  connoîtront  privativemer.t 
auxdits  officiers  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidiaJ  de  ladite 
ville  eî  à  tous  autres  juges  de  tous  procès  mus  et  à  naouvoir  pour 
le  fait  du  négoce  et  commerce  de  marchandises,  circonstances 
et  dépendances  soit  en  temps  de  foires  ou  hors  des  foires,  en  ma- 
tière civile  et  criminelle  de  toutes  négociations  faites  pour  raison 
desdites  foires  et  marchandises,  circonstances  et  dépendances, 
de  toutes  sociétés,  commissions,  trocs,  changes,  rechanges,  vi- 
rement des  parties,  courtages,  promesses,  obligations,  lettres  de 
change  et  toutes  autres  affaires  entre  marchanls  et  négociants  en 
gros  ou  en  détail,  manufacturiers  des  choses  servant  au  négoce 
et  autres  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient  pourvu  que 
l'une  des  parties  soil  marchand  ou  négocianf  et  que  ce  soit  pour 
fait  de  négoce,  marchandise  ou  manufacture. 
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^.  Déclarons  tous  ceux  qui  vemlent  des  marchandises  et  qui 
en  achettent  pour  les  revendre,  ou  qui  portent  bilan  et  tiennent 
livres  de  marciiand,  ou  (jui  stipulent  des  {)aiemen3  en  tems  de 
foires  justiciables  desdils  juges  conservateuis  pour  raison  desdils 
faits  de  marchandises  et  de  foires  ou  paiemens. 

3.  Connoîtront  aussi  lesdiîs  juges  conservateurs  privalîvemenl 
auxdits  olïiciers  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  ainsi  que 
tous  autres  juges,  des  voilures  des  marchandises,  et  denrées  dont 
les  marchands  font  commerce  seulement. 

4.  Connoîtront  pareillement  de  toutes  lettres  de  repi,  banque- 
routes, faillites  et  déconiitures  des  marchands,  négocians  et  ma- 
nufacturiers des  choses  servant  au  négoce,  de  quelque  nature 
qu'elles  soient;  et  en  cas  de  fraude,  procéderont  extraordinaire- 
ment  et  criminellement  contre  les  faillis  auxquels  et  à  leurs  com- 
plices ils  feront  et  parferont  le  procès  suivant  la  rigueur  des  or- 
donnances, à  l'exclusion  do  tous  autres  juges:  se  transporteront 
aux  maisons  et  domiciles  dc^^dits  faillis,  procéderont  à  l'apposi- 
tion des  scellés,  confection  des  inventaires,  ventes  judiciaires  de 
leurs  meubles  et  effets  même  de  leurs  immeubles  par  saisie  î, 
criées,  ventes  et  adjudicalions  par  décret  et  à  la  distribution  des 
deniers  en  provenant,  en  la  manière  accoutumée  entre  les  op- 
posans  et  autres  prétendons  droit  sur  lesdits  biens  et  effets 
sans  qu'aucunes  desdites  parties  se  puissent  pourvoir  pour  raisou 
de  ce  pardevant  lesdits  officiers  de  la  sénéchaussée  et  siège  pré- 
sidial, ni  ailleurs  que  pardcvajit  lesdits  juges  conservateurs 
sous  prétexte  de  la  demande  de  paiement  de  louage  des  maisons  , 
gages  des  domestiques,  lettres  de  répi,  privilège,  droit  de  corn- 
miitimus,  incompétence,  récusation,  ou  autrement  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende,  et  de 
tous  dépens,  dommages  et  intérêts;  à  la  charge  néanmoins  que 
les  criées  seront  certiiiées  par  les  oflQciers  de  ladite  sénéchaussée 
en  la  manière  accoutumée. 

5.  Faisons  très  expresses  inhibitions  et  défenses  auxdits  oOi- 
ciers  de  ladite  sénéchaussée  et  siège  présidial  et  à  tous  autres 
juges,  de  prendre  aucune  connoissance,  ni  s'entremettre  en  l'op- 
position desdils  scellés,  ccnfectioii  desdils  inventaires,  décrets, 
venles  et  adjudications  desdits  effets,  meubles  ou  immeubles 
des  faillis  ,directement  ou  indirectement,  S(uis  prétexte  de  la  cer- 
tification desdiles  criées,  préventions,  requêtes  à  eux  présentées 
par  des  créanciers  non  privilégiés  ou  autrement,  à  peine  de  re- 
pondre des  dommages  et  inléréts  des  parties  en  leurs  noms. 
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G.  Et  en  coitséquence  de  ce,  conformément  à  l'arrêt  de  noire- 
dit  conseil  du  22  juiw  iG6y,  faisons  défenses  à  notre  cour  de  par- 
lement de  Paris,  et  à  toutes  nos  autres  cours,  d'ordonner  aucuns 
renvois  auxdils  officiers  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial,  ni 
ailleurs  qu'auxdils  juîçes  conservateurs,  des  matières  susdites  et 
autres  sujettes  à  ladite  conservation;  et  auxdits  officiers  du  prési- 
dial de  les  mettre  à  exécution,  à  peine  de  nullité  et  dommages 
et  intérêts  des  parties. 

7.  De  toutes  lesquelles  matières  îesdits  prévôt  des  marchands 
etéchevins,  juges  conservateurs,  connoîtront  et  jugeront  à  l'a- 
venir souverainement  et  en  dernier  ressort,  jusques  à  la  somme 
de  cinq  cents  livres,  auquel  effet,  nous,  de  notre  même  puissance 
et  autorité  royale,  leur  en  attribuons  toute  cour,  juridiction 
et  connoissance ,  pour  être  leurs  sentences  et  jugemens  de  la 
qualité  susdite  exécutés  comme  arrêts  de  cour  souveraine. 
Faisons  défenses  aux  parties  de  se  pourvoir  contre  iesdites  sen- 
tences et  jugemens  par  appel  ou  autrement;  et  à  nos  cours  de 
parlement,  officiers  de  nos  sièges  présidiaux  et  tous  autres  juges 
d'en  connoître,  à  peine  de  nullité  et  cassation  de  procédures,  dé- 
[)eus  ,  domniages  et  intérêts. 

8.  Et  à  l'égard  des  sommes  excédant  celles  de  cinq  cents  livres, 
seront  leurs  sentences  et  jugemens  exécutés  par  provision  au 
principal,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  et  sans  préju- 
dice d'icelles. 

9.  Les  sentences  et  jugemens  desdits  prévôt  des  marchands  et 
échevins,  juges  conservateurs  di  ffinitifs  ou  provisionnels  ,  seront 
exécutés  dans  toute  l'étendue  de  notre  royaume ,  sans  visa  ni 
pareatis ,  de  même  que  si  Iesdites  sentences  et  jugemens  ^toient 
scellés  de  notre  grand  sceau.  Défendons  à  nos  cours  de  parlement, 
sièges  présidiaux  et  à  tous  autres  juges  d'y  apporter  aucun  em- 
pêchenïent,  sur  les  peines  susdites. 

10.  Faisons  pareillement  défense,  auxdits  officiers  de  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial,  de  prononcer  par  contraintes  par 
corps  et  exécution  provisionnelle  de  leurs  ordonnances  et  juge- 
mens, conformément  aux  rigueurs  de  la  conservation,  à  peine  de 
nullité,  cassation  de  leurs  jugemens  et  de  répondre  en  leur  propre 
et  privé  nom  dts  dommages  et  intérêts  des  parties,  réservant  la 
faculté  de  prononcer  ainsi  aux  seuls  juges  conservateurs. 

11.  Les  marchands  et  négocians  sous  les  privilèges  desditis 
foires,  notoirement  solvables,  seront  reçus  pour  cautions,  comme 
ils  ont  été  ci-devant  et  auparavant  notre  ordonnance  du  moi» 
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d'avril  1667,  en  exécution  des  sentences  et  jugemens  desdits 
juges  conservateurs,  sans  qu'ils  soient  tenus  de  donner  déclara- 
tion et  dénombrement  de  leurs  biens  meubles  et  immeubles. 

l'i.  Nous  avons  éleint  et  supprimé  et  de  notre  même  p'iissa»t;e 
et  autorité,  éleignons  et  supprimons  par  notre  présent  édit,  les 
offices  de  notre  procureur,  et  des  procureurs  postnlans  en  la 
iuridiction  de  la  conservation  des  foires  de  Lyon,  sans  qu'à  l'ave- 
nir ils  puissent  être  rétablis  ,  pour  quoique  cause  et  occasion  ,  et 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit;  et  la  fonction  de  Roîredit  pro- 
cureur  unie  et  incorporée,  de  même  que  les  autres  offices  de  ladite 
juridiction  de  la  conservation,  au  corps  consulaire  de  ladite  ville, 
à  la  charge  néanmoins  de  rembourser  par  lesdits  prévôt  des 
marchands  et  échevins  dans  six  semaines  pour  tous  délais,  à 
compter  du  jour  de  la  publication  de  noire  présent  édit,  le  prix 
d'icelui ,  et  la  finance  actuelle  desdits  procureurs  postulans ,  frais 
et  loyaux  coûts  à  ceiix  qui  en  sont  pourvus,  et  ce  suivant  la  li- 
quidation qui  en  sera  faite  par  les  commissaires  qui  seront  à  ce 
par  nous  députés;  jusques  auquel  remboursement  actuel  lesdits 
officiers  ne  pourront  être  dépossédés 

i5.  Quoi  faisant  lesdits  prévôt  des  marchands  et  échevins, 
nommeront  et  établiront  de  trois  ans  en  trois  ans  un  officier  de 
probité  et  suffisance  connue  pour  faire  li  fonction  de  nolredit 
procureur  en  ladite  conservation,  gratuitement  et  sans  frais,  à 
peine  de  concussion  ;  lequel  officier  ou  gradué  ainsi  par  eux  ciioisi, 
nommé  et  établi,  fera  ladite  fonction  en^ertu  de  notre  présent 
édit  et  de  ladite  nomination  .  sans  qu'eux  ni  lux  soient  tenus  de 
prendre  aucunes  lettres  de  provision  ou  confirmation,  dont  nous 
les  avons  en  tant  qwe  besoin  dispensés  et  dispensons.  Voulant  que 
notre  présent  édit  lui  serve,  et  auxdits  prévôt  des  marchands, 
échevins,  juges  conservateurs  et  à  leurs  successeurs  csdites 
charges,  de  toutes  lettres  et  autres  actes  à  ce  nécessaires  ;  et  aprè? 
lesdits  trois  ans  expirés,  sera  procédé  à  nouvelle  nomination, 
sans  que  pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit  ledit  officier 
ou  gradué  puisss  être  continué,  ni  que  lesdits  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins  puissent  à  l'avenir  usât  de*la  faculté  qui  leur 
avoit  été  accordée  par  notredit  édit  du  mois  de  mai  1655,  de 
nommer  deux  avocats  en  ladite  juridiction.  Pourront  néanmoins 
en  cas  de  maladie,  absence  ou  légitime  empêchement  dudit 
officier  ou  gradué,  en  nommer  et  ccmmellre  un  autre  pour  faite 
les  mêmes  fonctions  dudit  procureur  de  sa  majesté. 

i4«  Voulons  que  le  tilre  16  de  la  forme  de  {uocéder  pardc\ant 
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les  juges  et  consuls  des  marchands  de  notre  ordonnance  du  mois 
d'avril  1667,  soit  suivi  et  observé  ponctuellement  en  ladite  juri- 
diction de  la  conservation;  et  conformément  à  icelui,  faisons  dé- 
fenses de  se  servir  on  ladite  jari  liction  du  ministère  d'aucun 
avocat  et  procureur;  mais  seront  tenues  les  j.arties  de  comparoir 
en  personne  à  la  première  assignation  pour  èîre  ouïes  par  leur 
bouche  ;  et  en  cas  de  maladies,  absence  ou  autre  légitime  em}.é- 
chement,  pourront  envoyer  un  mémoire  contenant  les  moyens 
de  leurs  demandes  ou  défenses  signées  de  leur  main  ou  par  un 
de  leurs  parens,  voisins  ou  amis,  ayant  de  ce  charge  ou  procura- 
tion spéciale  dont  il  fera  apparoir;  à  l'exception  néanmoins  des 
matières  criminelles,  d'apposition  de  scellés,  confections  d'in- 
ventaires, saisies  et  criées,  ventes  et  adjudications  tunt  de  meu- 
bles qu'immeubles,  oppositions  à  icelles,  ordre  et  préférence  en 
la  distribution  des  deniers  qui  en  proviendront,  lesfjuelles  affaires 
seulement  et  non  autres,  nous  permettons  de  se  servir  du  minis- 
tère des  avocats  et  procureurs. 

i5.  El  interprétant  notre  édit  du  mois  de  mai  i655,  avons  ' 
ordonné  tt  ordonnons  que  lorsqu'aucun  dudil  corps  consulaire 
ne  sera  gradué,  et  qu'il  s'agira  d'une  des  matières  susdites  ,  ès- 
quelles  on  peiit  se  servir  du  ministère  des  avocats  et  procureurs, 
lesdils  prévôt  des  marchands  et  échevins  seront  tenus  de  nom- 
mer un  oftieier  «le  ladite  sénéchaussée  et  siège  présidial  pour  in- 
struire,  jnger  lesdites  affaires  et  y  j)rononcer  suivant  la  forme  et 
manière  prescrite  pai*notredit  édit,  sans  qu'ils  puissent  être  te- 
nus d'en  nommer  pour  toutes  les  autres  qui  ne  sont  pas  ne  la 
qualité  susdite;  et  sans  qu'il  puisse  prétendre  la  préséance  sur  le 
prévôt  des  marchands  lequel  tiendra  toujours  le  nrenu'er  rang  et 
séance  encore  qu'il  ne  soit  gradué. 

16.  Faisons  en  outre  défenses  auxdits  officiers  de  ladite  séné- 
chaussée,  et  siège  présidial,  d'élargir  aucuns  prisouniers  (jui 
aient  été  constitués  de  ^ordonnance  desdits  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins,  juges  conservateurs,  à  peine  d'en  répondre 
en  leurs  propres  et  privés  noms. 

1'-.  Et  au  greffier  d»  ladite  conservation  de  prendre  pour  tous 
droits  des  jugemens,  expéditions,  procédures  et  autres  actes  qui 
se  feront  en  la<iile  juridiction ,  plus  grande  somme  que  celle  de 
deux  sols  six  deniers  pour  chacun  rôle  de  grosse,  à  peine  de 
concussion  ;  et  en  cas  de  contravention  ordoime  S.  M.  que  la  con- 
noissance  en  appartiendra  ?.uxdits  juges  conservateurs  en  pre- 
mière instance  et  par  appel  au  parlement  de  Paris.  Si  don- 
nons, etc. 
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N°   574'  —  Edit  qui  ordonne  que  les  domaines  de  la  couronne 
seront  donnés  à  ferme  au.  lieu  d'être  en  régie. 

Sainl  Germain-cn-Laye,  août  1669.  (Kcron  ,  II ,  90.)  Eeg.  PP.,  Ch.  des  comptes 

i5  août. 


N°   675.  —  Edit  portant  ta  fixation  du  prix  des  offices  de  ju- 
dicature ,  Cage  et  ta  capacité  des  officiers. 

Saiol-Germain-cn-Laye,  août  i6Gg.  (Oïd.  i3,  3  X,  225.  —  Kt'ion,  H,  go.  — 
Archiv.  —  Rec.  Cass.)  Reg.  PP.,*ie  loi'y  séant.  C.  des  Comp.,  G.  des  Aides, 
lô  août. 

Louis,  etc.  L'administration  de  la  justice  étant  le  premier  et 
principal  devoir  des  rois,  nous  n'avons  rien  omis  pour  nous  ac- 
quitter d'une  obligation  si  indispensable.  L'application  extraordi- 
naire que  nous  y  avons  donnée,  nous  a  fait  observer  par  nous- 
mêmes  les  abus  qui  s'y  sont  glissés,  et  fait  rechercher  les  moyens 
les  plus  propres  pour  rendre  la  vigueur  à  nos  ordonnances,  et 
faire  régner  la  justice  dans  sa  plus  grande  pureté. 

Mais  comme  on  peut  faire  un  mauvais  usage  des  meilleures 
lois,  et  que  toute  leur  force  dépend  de  celle  des  magistrats  qui 
Us  exécutent:  aussi  nous  avons  estimé  que  la  réformation  prin- 
cipale de  la  justice  consistoit  en  celle  des  juges,  et  qu'il  impor- 
toil  principalement  de  n'en  commettre  la  dignité  qu'à  personnes 
choisies,  qui  fussent  dune  intégrité  et  capacité  éprouvées  >  %t 
d'un  âge  assez  mûr  pour  répondre  au  public  de  l'expérience  né- 
cessaire pour  en  bien^^soulenir  l'autorité.  C'est  par  ces  considé- 
rations que  nous  avons  jugé  a  propos  d'établir  par  un  règlement 
solennel,  qui  fût  exécuté  dans  toutes  les  compagnies  de  notre 
royaume  ,  l'âge  requis  par  les  anciennes  ordonnances  ,  pour 
être  admis  aux  charges  de  judicalure  selon  leurs  différentes  di- 
gnités; régler  les  degrés  de  parenté  qui  rendent  les  offices  in- 
compatibles dans  an  même  siège;  fixer  le  prix  des  charges  suj 
un  pied  proporiionné,  et  retrancher  ces  titres  cl  privilèges  étran- 
gers, que  la  licence  des  temps  a  fait  affcclei  au  mépris  des  ()rin- 
cipaux  avantages,  et  des  véritables  honneurs  de  l'ancienne 
magistrature. 

A  ces  causes  ,  etc.  ,  nous  avons  dit  que  le  règlement  par  nous 
fait  pour  raison  de  l'âge  requis  pour  entrer  dans  les  charges  de 
jvidicalure,  poité  par  notre  édit  du  mois  de  décembre  i6(i5  soit 
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exécuté  aux  clauses  et  cc^iditions  ci-après  exprimées  :  ce  faisant 
qu'aucun  ne  soit  ci-après  pourvu  ,  admis,  ni  reçu  dans  les  offices 
de  présidens  de  nos  cours  qui  jugent  en  dernier  ressort,  qu'il 
n'ait  atteint  l'âge  de  quarante  années  accomplies;  en  celles  de 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  notre  liôtel,  qu'il  n'ait  été 
pourvu  d'ofïice  de  la  qualité  requise,  n'en  ait  actuellement  et 
assidûment  fait  les  fonctions  [)endant  dix  années  entières,  et  n'ait 
trente-sept  années  accomplies;  en  celles  de  nos  avocats  et  pro- 
cureurs-généraux, qu'il  n'ait  atteint  Tâge  de  trente  années;  et 
en  celles  de  conseillers  èsdites  cours,  maîtres,  correcteurs  et  au- 
diteurs des  comptes,  l'âge  de  vingt-sept  ans.  Voulons  en  outre 
que  les  baillis,  sénéchaux,  lieutenans-généraux  et  particuliers, 
civils  et  criminels,  présidens  aux  sièges  présidiaux,  ne  puissent 
être  admis  ni  reçus  auxdits  offices  qu'ils  n'aient  atteint  l'âge  de 
trente  ans.  Et  à  l'égard  des  conseillers  et  de  nos  avocats  et  pro- 
cureurs èsdits  sièges,  nVniendons  qu'ils  soient  admis  ni  reçus 
es  dites  charges, qu'ils  n'aient  atteint  i'àge  de  vingï-sept  ans  coni- 
plets  et  révolus;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  provisions  ,  récep- 
tion, et  de  privation  des  offices  :  et  sans  que  les  parens  au  pre- 
mier, second  et  troisième  degré  qui  sont  de  père  et  fils,  de  frère, 
oncle  et  neveu,  ensemble  les  alliés  jusqu'au  second  degré  qui 
sont  beau-père,  gendre  et  beau-frère,  puissent  être  reçus  à 
exercer  conjointement  aucun  office,  soit  dans  nos  cours  ou  sièges 
inférieurs,  dont  sera  fait  mention  dans  les  provisions,  qui  con- 
tiendront clause  expresse,  que  les  pourvus  n'auront  aucuns  pa- 
-  r?ns  ni  alliés  aux  susdits  degrés,  à  peine  de  nullité  des  provisions 
et  des  réceptions  qui  pourrcient  être  faites;  même  de  perte  des 
offices,  dont  les  porteurs  de  résignations,  démissions,  ou  nomi- 
nations, seront  tenus  de  faire  leurs  soumissions  en  personne  ou 
par  procuration  spéciale.  Et  sans  pareillement  que  les  officiers 
titulaires  reçus  et  servans  actuellement  dans  nosdites  cours  et 
sièges,  puissent  cLaprès  contracter  alliance  au  premier  degré  de 
beau-père  ou  gendre.  Autrement  et  en  cas  de  contravention, 
nous  avons  déclaré  et  déclarons  l'office  du  dernier  reçu  vacant  à 
notre  profit.  Et  à  l'égard  des  parens  et  alliés,  tant  conseillcrn 
d'honneur  que  vétérans  jusqu'au  deuxième  degré  de  parenté  et 
alliance^  leurs  voix  ne  seront  comptées  que  pour  une,  si  ce  n'est 
qu'ils  se  trouvent  de  différens  avis. 

Ne  pourront  nosdites  cours  donner  entrée  et  séance,  ni  voix 
délibérative  aux  officiers  qui  se  seront  démis  de  le\us  charges, 
après  avoir  servi  vingt  ans,   ni  les]  faire  jouir  de*  privilèges  et 
o    .-. 
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droits  dont  jouissent  les  vétérans,  :ioas  quel(]iie  titre  et  qualité 
que  ce  puisse  être,  sans  qu'il  leur  >oit  apparu  de  nos  lettres  k 
cet  effet,  à  peine  de  nullité.  Et  seront  les  ofP.cie.s  qui  ont  été 
reçus  vétérans  ou  honoraires  sans  nos  lettres,  tenus  de  se  re- 
tirer dans  six  mois  pardevers  nops  pour  leur  être  pourvu  ; 
autrement  et  à  faute  d'en  rapporter  dans  ledit  temps  et  icelui 
passé,  seront  et  demeureront  lesdits  olTiciers  vétérans,  privts  de 
l'entrée  des  compagnies,  et  déchus  des  privilèges  altribué*<  aux- 


diles  charges. 


Et  notre  intention  étant  que  les  offices  de  nosdites  cours  aient 
un  prix  certain  et  réglé,  et  d'empêcher  la  continuation  de  l'abus 
arrivé  dans  l'exécution  de  notre  édit  du  mois  de  décembre  ifi65, 
pour  raison  de  la  fixation  du  prix  d'iceux;  voulons  et  nous  plaît 
que  le  prix  desdites  charges  demeure  ci-après  fixé  et  modéré  sui- 
vant et  ainsi  qu'il  est  réglé  par  notre  édit  du  mois  de  décembre 
iG65,  sans  qu'il  puisse  être  augmenté  par  traité  volontaire, 
vente  ou  adjudication  par  décret,  directement  ou  indirectement 
en  quelque  sorte  et  nianière  que  ce  puisse  être  :  et  à  cet  effet 
vacation  arrivant  desdits  offices  par  résignation,  décès,  ou  au- 
trement, les  porteurs  des  résignations,  démissions  ou  nomina- 
tions, les  mettront  es  mains  du  trésorier  de  nos  revenus  casuels, 
qui  sera  tenu,  quinzaine  après,  leur  nommer  une  personne  par 
nous  choisie  pour  leur  en  payer  le  prix  réglé  par  l'édit  du  mois 
(le  décembre  i665,  sans  aucune  augmentation,  pour,  en  consé- 
quence du  paiement  qui  sera  par  elle  fait,  lui  être  toutes  lettres 
de  provisions  expédiées  en  la  manière  accoutumée.  Et  où  nous 
ne  voudrions  nommer  auxdils  offices,  ni  en  disposer,  seront  les- 
dites  résignations,  démissions,  ou  nominations  rendues  et  resti- 
tuées par  ledit  trésorier  de  nos  revenus  casuels  à  ceux  qui  les  lui 
auront  déposées  après  ladite  quinzaine  expirée ,  pour  en  disposer 
par  eux  au  profit  de  telles  personnes  capables  et  en  la  manière 
que  les  parties  intéressées  aviseront,  pour  être  en  conséquence 
des  traités  qu'ils  auront  passés ,  toutes  lettres  de  provisions  expé- 
diées. Et  où  nous  ne  voudrions  nommer  auxdits  offices,  ni  faire 
rendre  lesdiles  résignations,  démissions  ou  nominations  dans 
ladite  quinzaine,  sera  le  prix  ci-dessus  fixé,  payé  et  remboursé 
par  le  trésorier  de  nos  revenus  casuels,  incessamment  en  denier, 
comptans,  et  en  un  seul  et  actuel  paiement  aux  parties  inté- 
ressées, en  cas  qu'il  ne  se  trouve  aucunes  oppositions  sur  les  re- 
gistres des  gardes  des  rôles ,  les  formes  ci-après  prescrites  préa- 
lablenient  gardées  et  observées;  savoir  est  (ju'après  ladite  quin- 
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zaiue   expirée  et  accomplie  depuis   que  lesdites   démissions  ou 
nominations  auront  été  déposées  entre  les  mains  du  trésorier  de 
nos  revenus  casuels;  soit  que  nous  réservions  lesdites  nomina- 
tions et  démissions  pour  en  disposer  ;  soit  que  nous  y  nommions 
personnes  ccrpables  pour  en  payer  le  prix,  le  trésorier  de  nos  re- 
venus  casuels,    ou    les   particuliers  nous   feront    dénoncer  aux 
gardés  des  rôles  les  ordres  qui  auront  été  par  nous  donnés,  les- 
quels •rdres  ainsi  dénoncés,  ledit  garde  des  rôles  sera  tenu  de 
faire  afficher  à  la  porte  de  la  chancellerie  de  France,   iccnx  pu- 
blier en   l'ordinaire    de  nos    très  chers    et  féaux  chancelier  de 
France  et  garde  de  nos  sceaux ,  le  sceau  tenant ,  quoi  faisant  les 
créanciers  des  particuliers,    tous  autres  prétendant  droit  aux 
offices  mentionnés  aux  affiches,   seront  tenus  de  former  leurs 
oppositions  es  mains  des  gardes  des  rôles,  dans  quinzaine  après 
lesdites   publications  :  autrement   et   à  faute  de  ce  faire  dans 
ledit  temps,  et  qu'icelui  passé,  Itsdits  offices  seront  et  demeu- 
1  eront  déchargés  de  toutes  hypothèques  et  prétentions  de  quelque 
nature  et  qualité  qu'elles  puissent  être,  autre  que  celles  pour  les- 
quelles lesdites  oppositions  auront  été  formées,  tant  avant,  que 
depuis  ladite   publication    jusqu'au    jour   de    ladite    quinzaine 
expirée,  sans  que  lesdits  gardes  des  rôles  puissent  recevoir  au- 
cunes oppositions,  que  les  sommes  prétendues  par  les  opposaus, 
tant  en  principal  qu'intérêts,  n'y  soient  exprimées. 

Et  en  cas  qu'il  se  trouve  des  oppositions,  soit  au  tilre,  soit 
pour  denii^rs,  sur  les  registres  desdits  gardes  des  rôles,  le  prix 
ci-dessus  réglé  en  sera  consigné  par  le  trésorier  de  nos  revenus 
casuels,  entre  les  mains  du  receveur  des  consignations  de  notre 
cour  de  parlement,  ou  de  celui  qui  en  fera  la  fonction,  sans 
autres  droits  que  ceux  de  deux  deniers  pour  livre,  si  mieux 
n'aiment  les  parties  intéressées,  convenir  d'un  dépositaire,  pour 
lui  être  le  prix  de  l'office  déposé  et  distribué  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra ;  et  au  sur[)lus  nous  avons  maintenu  et  gardé,  mainte- 
nons et  gardons  les  officiers  de  nosdites  cours  dans  leurs  anciens 
])»iviléges,  honneurs,  prérogatives  et  immunités  aitribués  à 
icursdites  charges;  sans  toutefois  qu'eux,  ni  leurs  descendans 
puissent  jouir  des  privilèges  de  noblesse  et  autres  droits,  fran- 
chises, exemptions  et  immunités  i  eux  accordés  par  édits  et  dé- 
clarations pendant  et  depuis  l'année  1644  >  4"^  ï^»'»s  avons  ré- 
voqués et  annullés,  révoquons  et  annulions  par  ces  présentes; 
ensemble  toutes  autres  concessions  de  noblesse,  privilèges, 
exemptions  el  droits,  de  quelque  nature  et  qualité  qu'ils  puis- 
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seiît  être,  accordés  en  conséquence  aux  officiers  servans  dans 
lesdiles  compagnies,  que  nous  avons  pareillement  déclarés  nuls 
et  de  nul  elFet,  Voulons  qu'en  conséqtience  de  la  révocation  des- 
dits privilèges,  tous  lesdils  officiers,  de  quelque  ordre  et  qualité 
qu'ils  puissent  être,  soient  remis  et  rétablis  en  même  et  sem- 
blable état  qu'ils  éloient  auparavant  les  édils,  déclarations,  ar- 
rêts et  réglcmens  interveruis  {)Our  raison  de  ce,  pendant  et  depuis 
Tannée  i64-i,  sans  qu'eux  ni  leurs  descendans  puissent  directe- 
ment ou  indirectement  user  ni  se  prévaloir  du  bénéfice  d'iceux, 
qui  seront  censés  nuls,  de  nul  elFet,  et  comme  non  avenus.  Si 
donnons  en  mandement ,  etc. 


N°  576.  —  Edit  portant  réglGmcnt  touchant  i'kypollwque  du 
roi  sur  les  biens  des  officiers  comptables ,  et  la  procédure  à 
suivre  dans  les  cours  des  aides  pour  la  vente  et  la  distribu- 
tion du  prix  des  offices. 

Saiut-Gcrmain-en-Lavc  ,  août  1669.  (Ilcc.  Cas.  —  Artbiv.  —  i\eron,ll,  95.  ) 
Rig,  C.des  C,  C.  des  Aid.,  i5  août. 

LOUIS,  etc.  La  connoissance  que  nous  avons  de  l'état  de  nos 
fmances  par  l'application  que  nous  y  avons  donnée,  nous  a  fait 
remarquer  que  les  ordonnances  des  rois  nos  prédécesseurs  ont 
très  sagement  pourvu  aux  moyens  de  prévenir  le  divertissement 
de  nos  deniers  que  les  officiers  comptables,  fermiers  et  autres 
qui  en  ont  le  maniement,  employent  souvent  en  acquisition  de 
meubles,  de  charges,  de  maisons  et  déterres;  cl  bien  que  nous 
puissions  prétendre  avoir  non  seulement  un  privilège,  mais  aussi 
un  droit  de  suite  cl  «io  [)ro[)riété  sur  ces  acquisitions  ,  néannioin  s 
comme  la  discussion  ne  s'en  fait  qu'avec  beaucoup  de  longueurs 
et  de  frais,  il  s'en  tire  fort  peu  d'avantage  pour  nos  affaires,  tant 
par  l'incertitude  des  préférences  qui  nous  appartiennent,  que  le 
relâchement  des  temps  a  rendu  arbitraires  dans  les  différentes 
cours  qui  en  connoissent,  que  par  rintervenlion  des  femmes 
frauduleusement  séparées  de  leurs  maris,  et  par  des  formalités 
et  des  délais  inutiles  qui  consomment  une  partie  du  prix,  éloi- 
gnent la  restitution  qui  nous  est  due  ,  eî  le  paiement  des  créan- 
cicis  légitimes  :  c'est  ce  qui  nous  ^a  fait  résoudre  de  renouveler 
l'aricienne  disposition  du  droit  et  de  l'ordonn  luce  ,  pour  conser- 
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ver  le  privilège  de  nos  deniers,  et  les  droits  des  particuliers  sur 
les  meubles,  offices  et  immeubles  des  comptables  .  prévenir  l'a- 
bus des  séparaf.ions  simulées  des  femmes,  et  retrancher  les  pro- 
cédures inutiles  dans  la  vente  judiciaire  des  offîces.A  ces  cau- 
ses, déclarons,  etc. 

Art.  1.  Que  nous  avons  la  préférence  aux  créanciers  des  offi- 
ciers comptables,  fermiers  généraux  et  particuliers,  et  autres 
ayant  îe  maniement  de  nos  deniers,  qui  nous  seront  redevables, 
tant  sur  les  deniers  comptans  que  sur  ceux  qui  proviendront  de 
la  venle  des  meubles  et  effets  mobiliaires  sur  eux  saisis,  sans 
concurrence  ni  contribution  ,  nonobstant  toutes  saisies  précé- 
dentes, à  l'exception  néanmoins  des  frais  funéi aires,  de  justice  , 
et  autres  privilèges,  des  droits  du  marchand  qui  réclame  sa  mar- 
chandise dans  les  délais  de  la  coutume  et  du  propriétaire  des 
maisons  des  villes,  sur  les  meubles  qui  s'y  trouveront  pour  six 
mois  de  loyer. 

2.  La  même  préférence  nous  sera  conservée,  même  aupara- 
vant le  vendeur  sur  le  prix  de  l'office  comptable,  et  droits  y  an- 
nexés, du  chef  et  exercice  duquel  il  nous  sera  dû,  soit  pour  dé- 
bets de  clair ,  débets  de  quittances  ,  souffrances ,  et  supercessions 
converties  en  radiations  ,  ou  pour  quelqu'autre  cause  que  ce  soit 
procédant  de  Texercice. 

3.  Nous  entendons  aussi  avoir  privilège  sur  le  prix  des  immeu- 
bles acquis  depuis  le  maniement  de  nos  deniers,  néanmoins 
après  le  vendeur  et  celui  dont  les  deniers  auront  été  employés 
dans  l'acquisition ,  et  dont  il  sera  fait  mention  sur  la  minute  et 
expédition  du  contrat  :  ce  que  nous  voulons  avoir  lieu  à  Tégard 
des  offices  de  toute  nature,  nonobstant  toutes  coutumes  et 
usages  contraires,  auxquels  nous  avons  dérogé  et  dérogeons. 

4.  Sur  les  immeubles  acquis  avant  le  maniement  de  nos  de- 
niers ,  nous  aurons  hypothèque  du  jour  des  provisions  des  offices 
comptables,  des  baux  de  nos  fermes  ,  ou  des  traités  et  des  com- 
missions; et  sur  les  offices  non  comptables,  ou  offices  compta- 
bles, du  chef  desquels  il  ne  nous  sera  pas  dû  après  le  vendeur  et 
celui  qui  justifiera  d'un  emploi  comme  dessus,  nous  entrerons 
en  contribution  sur  le  resle  du  prix  avec  les  autres  créanciers  , 
même  les  opposans  au  sceau  ,  encore  qu'il  n'y  eût  aucune  oppo- 
sition faite  en  notre  nom  au  sceau  des  provisions. 

5.  Voulons  tout  ce  que  dessus  avoir  lieu  ,  nonobstant  les  op- 
positions et  actions  des  femmes  séparées  de  leurs  maris,  à  l'é- 
ir^rd  dus  meubles  trouvés  dans  la  maison  d'habitation  du  mari , 
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qui  n'auront  appartenu  à  la  femme  avant  le  mariage,  même  sur 
le  prix  des  immeubles  acquis  par  elle  depuis  la  séparation,  h'il 
n'est  justifié  que  les  deniers  employés  en  Tacquisition  lui  appar- 
tiennent légitimement. 

6.  Voulons  que  les  biens  immeubles  de  comptables  qui  se 
trouveront  redevables  envers  nous,  et  leurs  offices  de  toute  na- 
ture qui  seront  saisis  réellement,  soient  décrétés,  ajugés,ct 
l'ordre  et  distribution  du  prix  fait  en  nos  cours  des  aides  séantes 
es  villes  où  nos  chambres  des  comptes  sont  établies,  et  dans  le 
ressort  desquelles  le  comptable  aura  exercé. 

7.  Nos  cours  des  aides  pourront  évoquer  de  toules  nos  autres 
cours  et  juges,  les  saisies  et  criées  faites  à  la  requête  des  créau' 
ciers  particuliers  des  com[)tables,  qui  nous  seront  redevables, 
après  avoir  subrogé  aux  poursuites  nos  procureurs  généraux; 
nous  réservant  néanmoins  de  faire  ajuger  en  notre  conseil  les 
offices  d'aucuns  comptables,  ainsi  qu'il  sera  par  nous  ordonné. 

8.  Tout  créancier  saisissant  des  biens  immeubles  et  oiïicegrl'un 
comptable,  sera  tenu,  dans  un  mois  après  la  saisie,  la  faire  si- 
gnitîer  à  notre  procureur  général  en  la  cour  des  aides,  et  retirer 
son  consentement  par  écrit  sur  l'original  des  saisies  pour  les  con- 
tinuer, au  cas  que  le  saisi  ne  nous  soit  point  redevable,  à  peine 
de  nullité  de  l'adjudicalion. 

9.  Abrogeons  l'uspge  des  criées  et  adjudications  à  la  barre, 
pardevant  un  conseiller  de  nos  cours,  des  offices  de  toute  nature 
saisis  sur  les  comj)tables  :  voulons  que  l'adjudication  en  soit 
faite  l'audience  tenant,  après  trois  publications. 

10.  La  saisie  réelle  des  offices  sera  signifiée  aux  personnes  au 
domicile  delà  partie  saisie,  par  exploit  au  bas  de  la  saisie,  qui 
contiendra  l'assignation  en  nos  cours  des  aides,  afin  de  passer 
leur  procuration  pour  résigner,  sinon  voir  dire  que  l'arrêt  vau- 
dra procuration  pour  sur  icelui,  et  faute  de  paiement  des  causes 
de  la  saisie,  être  procédé  à  radjudication. 

11.  Les  saisies  réelles  et  assignations  seront  registrée- es  re- 
gistres du  contrôle  des  exploits  du  commissaire  aux  saisies  réel- 
les, et  des  greffes  de  nos  cours  des  aides. 

12.  Si  la  partie  saisie  n'allègue  moyens  légitimes  pour  empê- 
cher la  vente,  elle  sera  ordonnée  par  arrêt  qui  sera  rendu  dans 
les  délais  de  la  distance  du  lieu  de  l'exercice  de  l'office,  suivant 
les  formalités  prescrites  par  notre  ordonnance  du  mois  d'avril 
1667,  Cl  sera  l'arrêt,  soit  par  défaut  ou  contradictoire,  siguifié  à 
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lu  personne  ou  au  domicile  du  saisi  eu  de  son  procureur,  s'il  en  a 
consliUié. 

i3.  L'affiche  qui  sera  prise  en  vertu  de  l'arrêt,  contiendra  le 
nom  et  l'élection  du  domicile  du  poursuivant ,  la  date  de  l'arrêt, 
le  jour  et  le  lieu  auquel  l'adjudication  sera  faite  sans  remise,  le 
tilre  de  l'office  saisi  avec  les  gages  et  droits  y  attribués  ,  le  nom 
et  la  qualité  du  saisi ,  et  les  causes  de  la  saisie. 

14.  L'affiche  sera  signifiée  aux  personnes  et  domicile  du  saisi 
et  des  opposans,  ou  de  leur  procureur  s'ils  en  ont  constitué,  et 
apposée  aux  panonceaux  de  nos  armes,  par  l'un  de  nos  huissiers 
ou  sergcns  :  savoir  dans  les  villes  où  nos  cours  des  aides  auront 
leur  séance  ,  es  jours  de  marché  à  la  principale  place  publique, 
et  es  jours  d'audience,  et  avant  qu'elle  soit  ouverte,  aux  portes 
et  principales  entrées ,  chambre  d'audience,  et  aux  barres  de 
nos  cours,  et  dans  les  vi'les  où  s'exerce  ledit  office  saisi,  aux 
jours  de  marché  dans  la  place  publique,  et  à  la  principale  entrée 
du  itcu  où  se  fait  rexercice,  à  la  porte  du  domicile  du  saisi  et  de 
la  justice  royale  des  lieux;  et  encore  pour  Jes  offices  comptables, 
à  rentrée  de  nos  chambres  des  comptes ,  et  le  dimanche  suivant 
es  portes  des  églises  paroissiales  des  lieux,  cours  et  juridictions 
ci-dessus,  avant  le  commencement  des  messes  paroissiales,  et 
le  tout  ensuite  enregistré  au  contrôle  des  exploits. 

i5.  Les  affiches  seront  publiées  par  trois  dimanches  de  quator- 
zaine  en  quator?aine  consécutifs,  aux  prônes  d-^s  grandes  messes 
paroissiales,  parles  ourés  ou  leurs  vicairç-squly  seront  contraints 
par  saisie  de  leur  terrq)orel  et  à  leur  refus  par  les  huissiers  ou 
sergens,  aux  portes  de  l'église,  et  à  l'issue  des  grandes  messes, 
en  présence  des  paroissiens. 

î6.  Au  jour  désigné  par  l'affiche  sera  procédé  à  l'adjudication 
j)ure  et  simple  de  l'office  en  l'audience  de  nos  cours,  sans  au- 
cune remise,  sinon  pour  cause  légitime  et  du  consentement  du 
poursuivant. 

17.  Toutes  [îcrsonnes  prélendans  droits,  part  ou  [«ortion  aux 
offices,  gages  et  droits  y  attribués,  seront  tenus  déformer  leurs 
oppositions  aux  greffes  de  nos  cours,  en  fournir  les  causes  et 
donner  copies  des  pièces  justificatives  au  procureur  du  poursui- 
vant ,  dans  la  veille  du  jour  indiqué  pour  l'adjudication,  autre- 
ment l'opposilion  ne  sera  reçue,  sauf  à  se  pourvoir  par  opposition 
afin  de  conserver  sur  1  i  prix. 

18.  Les  oppositions  sur  le  prix  pourront  être  reçues  pendant 
le  cours  des  publications,   et  seulement  dans  la  quinzaine  après 
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l'adjudication;  passé  lequel  lemps,  encore  que  le  décret  ne  fût 
scellé  ,  aucune  opposition  ne  sera  reçue,  et  sera  l'ordre  instruit 
par  un  seul  appointement  à  produire  ,  et  contredire  de  huîfaine 
en  huitaine,  sans  forclusion  ni  déplacer,  et  !e  prix  de  l'adjudi- 
cation distribué,  ainsi  qu'il  sera  ordonné  par  nos  cours. 

19.  Sur  le  prix  des  offices  de  receveurs  des  tailles,  le  receveur 
général  en  exercice  au  temps  de  la  saisie  ,  sera  colloque  par  pré- 
férence, pour  les  parties  revenantes  à  la  recelle  générale;  si  ce 
n'est  que  pour  les  parties  des  années  précédentes  on  justifie  des 
diligences,  bonnes,  valables  et  continues,  par  emprisonnement, 
saisie  réelle  des  immeubles  ou  autres  contraintes;  auquel  cas  le 
prix  sera  distribué  par  contribution,  et  à  proportion  de  ce  qui 
sera  dû  pour  chacune  année. 

20.  La  première  moitié  des  parties  revenantes  à  la  recette  gé- 
nérale ,  même  des  années  précédentes,  moyennant  les  diligen- 
ces ci-dessus  ,  sera  payée  par  préférence  à  la  première  moitié  des 
charges,  après  laquelle  sera  la  dernière  moitié  de  la  partie  de  la 
recelle  générale,  coUoquée  par  préférence  à  la  seconds  moitié 
des  charges. 

21.  Les  gages  et  droits  des  élus  et  autres  chare;rs  des  receiios 
des  tailles,  ne  pourront  être  colloques  que  pour  l'année  courai»le 
et  la  précédente,  s'il  n'est  justifié  de  bonnes  diligences  faites  par 
saisies,  exécutions  et  contraintes. 

22.  Voulons  le  contenu  des  trois  articles  ci-dessus  avoir  lieu  sur 
le  prix  des  offices  des  recovenrs  généraux  des  finances,  tant  pour 
la  partie  revenant  à  notre  trésor  que  pour  lus  charges  des  re- 
cettes générales. 

23.  Les  sommes  pour  lesquelles  nous  serons  utilement  collo- 
({ués  ,  seront  par  le  receveur  des  consignations  payées  et  déli- 
viées,  suns  frais,  ni  aucun  droit  de  consignation,  au  garde  de 
notre  trésor  royal,  ou  autre,  noire  officier  comptable  ,  qui  en 
devra  faire  la  recette. 

24.  Voulons  tout  ce  que  tlessus  être  gardé  ,  observé  et  exécuté, 
nonobstant  tous  usages,  coutumes,  dispositions  et  ordonnar.ces 
contraires,  auxquelles  nous  avons  dérogé  et  dérogeons.Si  don- 
nons en  mandement ,  etc. 


JN^  077.  —  Edit  portant  que  tous  exploits  antres  que  ceu.v  de 
procédure  seront  registres  »  et  quen  conséquence  les  kuissiers 
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ne  seront  plus  obligés  de  se  faire  assister  de  recors  ,  suivant 
l'art.  2  ,  th.  1  de  V ordonnance  d'avril  1667. 

SîùdtGerinaiu-i'n-Laye,  août  1669.    (Oui.  i3,  5  X,  aSo.  —  Rec.  Cass. —  Néroo 
lI,97.)Rég.  PP.,  G.desC,  C.  des  A,,  i5  août. 

LOUIS  ,  etc.  Encore  que  le  ministère  des  huissiers,  sergens  et 
autres  qui  ont  pouvoir  d'exploiter  dans  noire  royaume,  soit  con-» 
sidérable  dans  l'administration  de  la  justice  ,  et  qu'il  importe  de 
n'en  commettre  les  fonctions  qu'à  des  personnes  d'une  probité  et 
capacité  connues  :  néanmoins  la  facilité  d'y  admettre  toutes 
sortes  de  sujets,  même  les  moins  capables,  ayant  causé  de  grands 
abus,  nous  aurions  (  pour  en  prévenir  la  suite,  assurer  la  foi  de 
leurs  actes,  et  empêcher  que  les  biens  de  nos  sujets  ne  fussent 
exposés  à  des  antidates  et  autres  faussetés)  enjoint,  par  les  art.  2 
et  14  du  titre  2  de  notre  ordonnance  du  mois  d'avril  1667,  à  tous 
huissiers  et  sergens  de  se  faire  assister  de  deux  témoins  ou  re- 
cords ,  qui  sîgiuToient  avec  eux  l'original  et  la  copie  des  exploits  ; 
et  à  ceux  desdits  huissiers  et  sergens  qui  ne  sauroient  écrire,  ni 
signer,  de  se  défaire  de  leurs  offices  dans  trois  mois  :  sur  quoi  les 
marchands  et  négocians  nous  auroient  fait  leurs  remontrances, 
fotidées  sur  ce  que  encore  que  les  significations  qui  leur  étoient 
faites  ne  fussent  le  plus  souvent  que  pour  protester  des  lettres  de 
change  qu'ils  refusoient  d'accepter  pour  n'en  avoir  la  provision, 
néanmoins  C-S  sommations  leur  étant  faites  par  nombre  d'offi- 
ciers, cela  leur  causoit  du  scandale,  préjudicioit  à  leur  réputa- 
tion et  au  bien  du  commerce.  Et  d'ailleurs  l'expérience  ayant  fait 
connoître  que  plusieurs  desdits  huissiers  et  sergens  se  servent  de 
records  les  uns  aux  autres,  et  se  confient  réciproquement  leur 
signature  pour  se  dispenser  d'être  présens,  et  d'assister  celui  qui 
délivre  les  actes  aux  parties  ;  en  sorte  qu'au  lieu  de  rendre  les 
exploits  plus  authentiques  ,  les  précautions  portées  par  notre 
ordonnance  n'ont  servi  que  de  prétexte  pour  augmenter  excessi- 
vement leurs  droits ,  et  les  autoriser  à  faiie  des  exactions  extraor- 
dinaires :  à  quoi  étant  nécessaire  de  pourvoir. 

A  ces  causes,  etc.,  voulons  et  nons  plaît  qu'à  commencer  au  pre- 
mier jour  de  janvier  prochain  ,  tous  exploits  (à  l'exception  seule- 
raentde  ceux  quiconcernent  la  procédure  etinstruction  des  procès) 
soient  registres  à  la  diligence  des  parties,  à  la  requête  desquelles  ils 
seront  faits ,  dans  trois  jours  au  plus  tard  après  la  date  d'iceux , 
à  peine  de  nullité  des  exploits,  procédures  et  jugemens  qui  seront 
faits  en  conséquence,  et  de  100  iiv.  d'amende  contre  celui  qui 
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s'en  servira.  El  pour  cet  effet,  seront  établis  des  bureaux  dans 
tous  les  bailliages,  sénéchaussées,  prévôlées  ,  vicomtes,  vigue- 
ries,  et  autres  justices  royales  de  notre  royaume  ;  comme  aussi 
en  celles  des  duchés  et  pairies,  et  autres  justices  ressortissans 
nuement  en  nos  cours  :  en  chacune  desquelles  juridictions  et 
justices  sera  établi  par  nous,  ou  notre  fermier  général,  un  con- 
trôleur, lequel  sera  tenu,  après  le  serment  par  lui  prèle  pardevant 
les  juges  où  lesdils  bureaux  seront  établis,  d'enregistrer  inces- 
samment à  la  première  réquisition  qui  lui  sera  faite  par  les  par- 
ties ,  ou  par  ceux  qui  en  auront  charge  ,  selon  l'orflre  des  jours, 
et  sans  laisser  aucun  blanc  ,  tous  les  exploits  qui  lui  seront  ap- 
portés dans  des  regirslres  qui  seront  coltés  et  paraphés  par  lesdits 
juges  et  par  notre  fermier  général,  ou  ceux  qui  seront  par  lui 
commis  et  prép0ï:és,  et  de  faire  mention  sommaire  de  Tenregis- 
tremcnt  sur  les  originaux  desdits  exploits,  à  peine  de  demeurer 
par  ledit  contrôleur  responsable  des  dommages  et  intérêts  des 
parties.  Et  afin  qu'elles  soient  bien  et  duement  averties  de  l'éta- 
blissement dudit  contrôle,  seront  tenus  lesdits huissiers  et  sergen» 
de  les  en  avertir,  et  de  la  peine  de  nullité  d'iceux  en  cas  d'omis- 
sion dudit  contrôle,  dont  ils  feront  mention  dans  les  exploits, 
sous  les  mêmes  peines  de  demeurer  responsables  des  dépens, 
dommages  et  intérêts  des  parties  :  et  en  conséquence  nous  avons 
fait  et  faisons  très  expresses  inhibitions  et  défenses  à  toutes  nos 
cours  et  juges  :  comme  aussi  aux  juges  ecclésiastiques  et  des 
seigneurs,  d'avoir  aucun  égard  aux  exploits  qui  seront  faits  depuis 
led^  jour,   i"  janvier  prochain,  s'ils  n'ont  été  contrôlés,  ainsi 
qu'il  est  dit  ci-dessus,  ni  de  rendre  aucuns  arrêts,  jugemens  ,  ni 
sentences  pour  interruption  de  prescriptions,  adjudication  d'in- 
térêts ou  autrement,  en  quidqae  sorte  et  manière  que  ce  puisse 
être,  si  lesdits  exploits  n'ont  été  contrôlés  dans  les  trois  jours* 
auquel  cas  ils  seront  considérés  du  jour  de  leur  date.  Auxquels 
contrôleurs   nous   avons    attribué,  et    par   ces   présentes   attri- 
buons, 5  sols  pour  le  droit  de  contrôle  desdits  exploits;  leur  faisant 
défenses  de  prendre  ni  recevoir  plus  grands  droits,  encore  qu'ils 
leur  fussent  volontairement  offerts,  à  peine  de  concu^sion.  Et  à 
l'égard  des  exploits  qui  seront  faits  dans  les  justices  des  seigneurs 
non  ressortissant  nuement  en  nos  parlemens.  voulons  pareille- 
ment qu'ils  soient  contrôlés  dans  les  trois  jours,  à  peine  de  nul- 
lité, ainsi  que  dit  est,  par  les  greffiers  desdifes  justices,  qui 
.seront  tenus  d'observer  à  cet  égard  ,  et  sous  les  mêmes  j>eines, 
ce  qui  a  été  ci-dessus  ordonné  pour  les  contrôleurs  es  justices 
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royales,  duchés  el  pairies,  et  autres  ressortissantes  nuemenl  en 
nos  parîemens  :  auxquels  greffiers  sera  payé  pareillement  5  sols 
pour  le  contrôle  de  chacun  exploit,  desquels  ils  retiendront  2  sols 
pour  leurs  salaires  et  vacations.  Et  à  l'égard  des  trois  autres  sols, 
seront  et  apparlieindront  à  notredit  fermier  général,  auquel  les- 
dits  greffiers  seront  tenus  d'en  compter,  et  pour  cet  effet,  lui  re- 
présenter le  registre  dudit  contrôle,  colté  et  paraphé,  ainsi  que 
dit  est,  toutes  les  fois  qu'ils  en  seront  requis  Quoi  faisant,  nous 
avons  déchargé  et  déchargeons  lesdils  huissiers,  sergens  et  autres 
ayant  pouvoir  d'exploiter,  de  se  faire  assister  de  deux  témoins  et 
records,  suivant  l'art.  2  du  titre  2  de  notre  ordonnance,  à  laquelle 
nous  avons  dérogé  et  dérogeons  pour  ce  regard. 
Si  donnons  en  mundemens,  etc. 


N''  078.  —  Edit  portant  qa  aucun  appel  ne  sera  reçu  si  la  con- 
sicjnation  de  C amende  n*a  élé  faite. 

Saint-Germain -en-Laye,  août  1669.  (Oïd.  10,  3  X,  24c.—  Rec.  Gass.  —  Neroii 
Il  ,  f).S.  —  Arrh.  )  Keg.  PP.,  G.  des  G.,  G.  des  A.,  i3  août. 

LOUIS,  etc.  Comme  il  n'y  a  point  de  procès  plus  onéreux  aux 
familles  que  ceux  qui  se  forment  sur  les  appellations  des  premiers 
juges,  parce  qu'ils  obligent  les  parties  de  quitter  leurs  maisons 
et  leurs  emplois  pour  les  aller  poursuivre  dans  les  cours  où  ils 
sont  dévolus,  aussi  n'y  en  a-t  il  point  sur  qui  les  soins  et  la  pré- 
voyance des  rois,  nos  prédécesseurs»  se  soient  plus  éiendus. 
puisque  non  seulement  ils  ont  créé  des  sièges  entiers  dauiles 
provinces  avec  pouvoir  de  juger  en  dernier  rer^sorl  jusqu'à  une 
certaine  concurrence  ,  mais  ils  ont  encore  établi  de  grosses 
amendes  contre  les  téméraires  appelarrs,  afin  de  les  empêclier 
de  s'engager  en  de  frivoles  lippellalions  :  cependant  nous  appre- 
nons que  .  nonobstant  toulc^  ces  précautions,  il  y  a  peu  de  ma- 
tières oij  il  s'exerce  plus  de  vexations;  ce  qui  ne  peut  procéder 
que  de  l'impunité  que  les  mauvais  plaideurs  trouvent  par  la  dé- 
charge ou  modération  des  amendes,  étant  certain  que  si  l'or- 
donnance qui  a  fixé  celle  du  fol  appel  à  7»!  liv.  ,  avec  injonction 
aux  juges  de  condamner  en  autant  d'amende  (ju'il  y  a  de  chefs 
de  mauv  lises  appellations,  avoit  été  exac.'ement  observée,  on 
n'en  verroit  pas  un  nombre  si  excessif;  mais  parce  que  les  juges 
s'en  sont  dispensés  sous  prétexte  d'équité,  la  voie  d'appel,  qui 
est  toute  bonne  dans  son  origine,  a  décliné  dans  un  abus  si  ma- 
nifesie  ,  que  le  roi  Charles  IX  fut  obligé  ,  pour  y  donner  quelque 


SEGUIER,    CHANC,    GARDE   DES   SCEAUX.    —   AOUT    l66g.  357 

ordre  ,  de  défendre  expressément  à  toutes  les  cours  ,  par  l'art.  25 
de  l'ordonnance  de  Roussillon,  de  remettre  ou  modérer  l'amende 
de  75  liv.  5  à  peine  d'être  répétée  sur  les  contrevenans  :  et  quoi- 
que cette  dispoî^ition  ne  lût  presque  (ju'uii  renouvellement  des 
art.  ii5,  118  et  128  de  celle  de  iSSq,  néanmoins  elle  n'a  point 
eu  plus  d'exécution  ;  si  bien  que  les  choses,  au  lieu  de  se  rétablir, 
sont  tombées  dans  une  telle  confusion,  que  le  ieu  roi,  notre  très 
honoré  seigneur  cl  père,  pour  restreindre  le  nombre  et  réprimer 
la  licence  des  appellations,  fut  aijssi  obligé  (renjoindre  en  par- 
ticulier à  notre  parlement  de  Paris .  par  sa  déclaration  du  mois 
de  décembre  lôSg,  de  ne  prononcer  en  toute  cause  et  procès 
d'appel  que  par  bien  ou  mal  jtigé  .  avec  adjudication  de  l'amende 
du  fol  appel,  sous  ce  tempérament  toutefois,  qu'où  ,  pour  de 
bonnes  et  justes  considérations,  il  trouveront  à  propos  de  pro- 
noncer l'appellation  au  néant,  l'appelant  qui  succomberoit  fût 
toujours  condamné  en  une  amende  de  12  liv,  au  moins,  sans 
que,  sous  quelque  [>rétexie  que  ce  soit,  ni  en  quelque  manière 
que  la  prononciation  fût  roncue,  il  en  pût  être  déchargé,  laquelle 
déclaration  a  été  si  utile  au  bien  de  la  justice  ,  qu'encore  qu'elle 
n'ait  été  faite  que  pour  notre  parlement  de  Paris,  néanmoins, 
comme  nous  sommes  obligé  de  procurer  également  le  repos  et 
la  justice  à  tous  nos  sujets,  nous  avons  estimé  à  propos  de  la 
rendre  générale  dans  toutes  nos  cours,  et  même  dans  tous  les 
sièges  présidiaux  de  notre  royaume  ,  es  cas  où  ils  jug^^nt  les  ap- 
pellations en  dernier  re^^sorî  ,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  diversité 
sur  une  matière  où  il  est  si  facile  et  si  nécessaire  de  rendre  la 
règle  uniforme,  avec  cetre  di.'^linction  néanmoins  que  l'amende 
présidiale  ne  sera  que  de  6  liv.  seulement  :  et  d'autant  (jue  nous 
sommes  bien  informé  que  l'une  des  meilleures  précautions  qui 
ait  été  introduite  par  notre  ordonnance  du  mois  d'avril  1667, 
pour  réduire  et  diminuer  le  nombre  des  requêtes  civiles,  a  été 
d'obliger  ceux  qui  les  obtiennent  de  consigner  l'amende,  en  pré- 
sentant leur  requête  pour  l'entérinement  des  lettres,  nous  avons 
aussi  estimé  qu'il  étoit  juste  d'imposer  à  tous  appelans  l'obliga- 
tion de  consigner  l'amende  de  12  liv.  en  nos  cours ,.  et  celle  de 
6  liv.  aux  sièges  présidiaux. 

A  ces  causes,  de  l'avis  de  notre  conseil ,  qui  a  vu  les  articles 
25  de  l'ordonnance  de  Roussillon  ,  les  u5  et  128  de  celle  de  1059, 
la  déclaration  du  moins  de  décenibre  1659  ^^  '  '^^"^  ^^  ^^^*  ^'''^  55 
de  notre  ordonnance  du  mois  d'avril  1667,  et  de  notre  certaine 
science,  ordoruious  que  du  jour  de  la  publication  qui  sera  faite 
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du  présent  édit ,  aucun  ne  puisse  être  reçu  appellant  qu'il  n'ait 
consigné  l'amende  de  douze  livres  en  nos  cours,  et  de  six  livres 
aux  sit'ges  présidiaux  ,  es  cas  auxquels  ils  jugent  présidialement , 
et  en  dernier  ressort,  lesquelles  sommes  seront  reçues  par  le  re- 
ceveur des  amendes,  qui  s'en  chargera  comme  dépositaire  sans 
droits  ni  frais  ,  suivant  et  ainsi  qu'il  sera  ci-après  par  nous  or- 
donné ,  pour  être  après  le  jugement  desdites  appellations  rendues 
et  délivrées ,  s'il  y  échet  aussi  sans  frais  ;  voulons  que  lesdits  ap- 
pellans  soient  tenus  de  donner  copie  de  la  quittance  du  receveur 
des  amendes  aux  procureurs  de  leurs  parties  adverses,  avant 
qu'ils  puissent  être  reçus  à  faire  aucunes  procédures  sur  les  ap- 
pellations ,  soit  verbales  ou  par  écrit ,  principales  ou  incidentes  , 
sauf  à  l'égard  de  celles  qui  seront  interjetlées  sur  le  bureau  en 
plaidant,  à  donner  copie  au  greffier  par  celui  qui  voudra  lever 
l'arrêt  de  la  quittance  du  receveur  des  amendes,  avant  qu'il 
puisse  être  délivré,  dont  le  greffier  demeurera  responsable,  sans 
néanmoins  qu'une  même  partie  soit  tenue  de  consigner  plus 
qu'une  amende,  encore  qu'il  eût  interjeté  plusieurs  appellations  ; 
mais  s'ils  étoieut  respectivement  appellans  l'un  et  l'autre,  seront 
tenus  de  consigner  chacun  une  amende,  et  de  le  faire  signifier 
au  domicile  de  leurs  procureurs,  et  donner  la  copie  de  la  quit- 
tance du  receveur  des  amendes,  avant  qu'ils  puissent  être  reçus 
à  faire  aucune  procédure  sur  l'appel,  et  que  jusques  à  ce  toute 
audience  leur  soit  déniée,  et  en  conséquence  défendons  à  toug 
procureurs  de  nos  cours  et  des  sièges  présidiaux,  de  faire  mettre 
aucune  appellation  verbale  au  rôle,  et  d'en  poursuivre  Taudience, 
sur  piacet ,  ou  de  conclure  en  aucun  procès  par  écrit,  qu'ils  n'aient 
donné  et  fait  signifier  copie  de  la  quittance  du  receveur  des 
amendes  au  procureur  de  la  partie  adverse ,  à  peine  de  nullité  des 
procédures,  arrêts  ,  jugemens  et  sentences,  et  de  payer  l'amende 
en  leurs  noms  sans  aucune  répétition ,  ledit  receveur  comptera 
par  chacune  année  desdites  amendes,  comme  de  toutes  les  autres 
de  son  maniement;  et  en  cas  que  par  l'arrêt  qui  interviendra  la 
sentence  dont  appel  aura  été  interjeté  soit  infirmée,  ledit  receveur 
emploiera  Tamende  qu'il  aura  reçue  dans  le  chapitre  de  dépense 
de  son  compte,  et  fera  mention  de  l'arrêt  qui  aura  infirmé  ladite 
sentence.  Voulons  qu'il  tienne  bon  et  fidèle  registre  des  quittances 
qui  auront  été  par  lui  délivrées,  et  qu'il  en  puisse  expédier  des 
duplicata  pour  recouvrer  lesdites  amendes,  s'il  est  ainsi  ordonné; 
voulons  que  ladice  déclaration  du  mois  de  décembre  1659  ^^it 
exécutée  dans  tous  nos  parlemens,  et  autres  nos  cours,  en  ce 
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qui  concerne  l'amende  des  appellations,  ce  faisant  que  confor- 
mément à  l'ordonnance  de  i  SSg  ,  ils  soient  tenus  en  toutes  ap- 
pellations verbales  ou  par  écrit,  soit  principales  ou  incidentes, 
de  condamner  les  appellans  qui  succomberont  en  l'arneride  de  76 
livres,  ou  du  moins  en  celle  de  12  livres  au  cas  que  pour  de  bonnes 
considérations  ils  jugeassent  (ja'il  y  eût  lieu  de  la  modérer, 
comme  aussi  seront  tenus  les  juges  présidiauj^,  es  cas  èsquels  ils 
jugent  en  dernier  ressort,  de  condamner  les  appellans  qui  suc- 
comberont en  leurs  appellations  en  l'amende  de  six  livres,  les- 
quelles amendes  de  douze  livres  et  six  livres  ne  pourront  être 
remises  ni  modérées  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Si  don- 
nons en  mandement,  etc. 


N*  5 79.  —  Edit  portant  création  des  greffiers  des  afp,rma- 

tlons. 

Saint-Germain-en-Laye ,  Août  1669.  (NéroQ  j  II,  100). 

LOUIS,  etc.  Par  l'article  14  du  titre  5i  de  notre  ordonnance 
du  mois  d'avril  1667  >  nous  aurions  ordonné  que  les  voyages  et 
séjours  ne  pourroient  être  employés,  ni  taxés  qu'en  faisant  appa- 
roir par  celui  qui  en  demanderoit  la  taxe  ,  d'un  acte  fait  au  greflfe 
de  la  juridiction  en  laquelle  le  procès  seroil  peiadant, qui con lien- 
droit  son  affirmation  qu'ils  fait  exprès  le  voyage  pour  le  fait  du 
procès,  et  notre  intention  ayant  été  de  créer  et  établir  des  gref- 
fiers particuliers  dans  toutes  nos  cours  ,  sièges  et  justices  de  notre 
royaume,  pour  recevoir  lesdiis  actes  d'fiiïirmation,  et  eu  faire 
l'expédition  aux  parties. 

A  ces  causes  ,  de  l'avis  de  notre  conseil,  qui  a  vu  ledit  article 
14  du  litre  5i  de  noirediîe  ordonnance,  et  de  notre  certaine 
science,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons  créé, 
érigé  et  établi ,  et  p;ir  ces  présentes  iiguées  de  notre  main  ,  créons, 
érigeons  et  établissons  dans  toutes  nos  cours  et  sièges  de  notre 
royaume,  qui  ont  pouvoir  de  taxer  des  dépens  en  titre  formé  ,  des 
offices  de  greffiers,  pour  recevoir  et  expédier  le;  actes  d'affirma- 
tions mentionnés  eJi  Tart.  14  du  titre  5i  de  notre  ordonnance  du 
mois  d'avril  1G67  ,  privalivement  et  à  l'exclusion  de  tous  autres 
greffiers  ;  leur  altrii)uons  à  cet  effet  pour  tous  droits  :  savoir,  aux 
greffiers  desdiles  jiffîrmaiions,  qui  seront  établis  dans  nos  cours 
de  parlement,  et  autres  nos  cours,  vingt  sols  pour  chacun  des- 
dits actes,  et  dix  sols  pour  les  actes  qiu"  seront  expédiés  par  les 
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greffiers  qui  seront  établis  dans  les  sièges  présidiaiix  et  autres  ju- 
ridiclions,  qui  ont  pouvoir  de  taxer  des  dépens,  leur  faisant  très 
expresses  inhibitions  et  défenses,  et  à  leurs  commis  de  prendre 
ni  recevoir  de  plus  grands  droits,  encore  qu'ils  leur  fussent  vo- 
lontairement offerts,  à  peine  de  concussion.  Si  donnons,  etc. 


I\°  58o.  — DECLARATION  q Ut  défend  d' Ordonner  les  contesta- 
tions plus  amples  par  devant  les  rapporteurs  ,  et  les  appoin- 
temens  à  mettre. 

Saint-Gerrnain-en-Laye  ,  Août  1669. (Néron  ,  II ,  100.) 

LOUIS,  etc.  Le  désir  que  nous  avons  de  pourvoir  à  l'abrévia- 
tion des  procès  ,  et  au  retranchement  d'une  infmilé  de  procédures 
inutiles,  qui  consomment  les  parties  en  frais,  nous  auroit  obli- 
gé de  faire  publier  notre  ordonnance  du  mois  d'avril  1667,  pour 
régler  Tordre  de  la  procédure  civile  ,  et  donner  un  style  uniforme 
et  certain  à  'ouïes  les  cours  et  sièges  de  notre  royaume.  Mais 
quoique  £ious  ayons  fait  expressément  enîendre  que  notre  inten- 
tion étoit  qu'elle  fût  étroitement  gardée,  néanmoins  nous  avons 
été  informés  qu'il  s'y  commet  de  fréquentes  contraventions  :  et 
particulièrement  à  l'art.  1 1  du  litre  des  délais  et  procédures ,  par 
lequel  encore  que  toutes  les  instructions  à  la  barre  et  pardevant 
les  conseillers  commis  aient  été  abrogés,  néanmoins  les  juges 
n'ont  pas  laissé,  contre  la  prohibition  expresse  dudit  article ,  d'or- 
donner de  plus  amples  contestations  pardevant  les  rapporteurs, 
et  de  faire  faire  par  des  procès-verbaux  les  instructions  parde- 
vant eux.  Gomme  aussi,  qu'encore  que  par  l'article  9  du  même 
titre  il  soit  porté  qu'aucune  cause  ne  pourra  être  appointée  au 
conseil  en  droit,  ou  à  mettre  si  ce  n'est  en  l'audience,  à  la  plu- 
ralité des  voix,  à  peine  de  nullité  :  néanmoins  lesdits  appointés 
à  mettre  sont  reçus  indifféremment  sur  toutes  requêtes,  sans 
qu'elles  aient  été  plaidées,  et  souvent  même  sans  qu'elles  aient 
été  signifiées.  A  quoi  étant  nécessaire  de  pourvoir  et  d'empêcher 
l'effet  de  semblables  contraventions,  qui  pourroient  avoir  de  plus 
mauvaises  suites,  et  remettre  en  usage  les  procédures  prohibées 
par  notre  ordonnance,  qu'il  importe  au  bien  de  la  justice,  et  au 
soulagement  de  nos  sujets,  être  étroitement  gardée  et  observée 
dans  toutes  les  cours  et  juridictions  de  notre  royaume. 

A  ces  causes,  de  Tavis  de  notre  conseil,  et  de  notre  certaine 
science,  pleine  puissance,  et  autorité  royale:  nous  avons  fait^  et 
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par  ces  présentes  signées  de  notre  main  ,  faisons  très  expresses 
inhibitions  et  défenses  à  toutes  nos  cours  et  juges,  d'ordonner 
que  les  parties  contesteront  pardevant  les  rapporteurs:  et  néan- 
moins où  il  arriveroit  quo  les  demandes  ne  seroient  pas  entière- 
ment éclaircies  et  que  la  matière  requerroit  une  plus  ample 
instruction  ,  pourront  les  juges  ordonner  que  les  parties  contes- 
teront plus  am[)lement,  en  la  forme  portée  par  notre  ordonnance 
du  mois  d'avril  1G67.  Avons  pareillement  fait  défenses  d'a[)[)oin- 
ter  aucunes  causes  civiles  au  conseil,  en  droit,  ni  à  mettre  par 
défaut,  ou  autrement,  si  ce  n'est  sur  les  plaidoyers  des  parties, 
et  à  la  pluralité  des  voix.  Faisons  aussi  défenses  de  requérir,  in- 
struire ,  ni  ordonner  aucun  parier  sommaire,  ni  de  faire  aucunes 
autres  instructions,  que  celles  qui  sont  prescrites  par  notre  or- 
donnance, sous  les  peines  portées  par  icelle.  Si  donnons,  etc. 


N*  58t.  —  Ordonnance  pour  la  réformation  de  la  justice^ 
faisant  la  continuation  de  celle  du  mois  d'avril  1667. 

Saint-Germain  ,  août    1669.  (  Ordonn.,  i3 ,  5  X. ,  îo4.  —  Rec.  Cass.  —  Arch.) 
Reg.PP.,  lôaoût. 

LOUIS,  etc.  Notre  ordonnance  du  mois  d'avril  1667  ^  donné 
un  soulagement  aussi  considérable  à  nos  sujets,  par  le  retran- 
chement qu'elle  a  fait  d'un  grand  nombre  de  procédures  inutiles, 
que  nous  sommes  porté,  par  le  succès  de  ce  travail,  à  coniinuer 
nos  soins  pour  achever  un  ouvrage  duquel  nos  peuples  doivent 
recevoir  de  si  grands  avantages.  Et  comme  il  n'y  point  d'instruc- 
tion qui  doive  être  [dus  simple  que  celle  des  réglemens  de  juges 
et  des  évocations,  puisqirc  ces  actions  ne  concernent  point  le 
fonds  des  contestations,  et  ne  sont  formées  que  pour  avoir  des 
juges,  que  les  le! très  de  committirnus  ne  sont  accordées  que  pour 
favoriser  l'assiduité  du  service,  que  les  lettres  d'état  ne  sont  (jue 
pour  les  absences  nécessaires  et  indispensables,  et  les  lettres  de 
répit,  pour  soulager  la  misère  et  soutenir  les  familles  des  débi- 
teurs innocens  ,  nous  avons  cru  qu'il  éloit  important  d'en  épurer 
la  pratique,  en  les  réduisant  aux  termes  d'un  usage  naturel  et 
légitime. 

A  ces  causes ,  de  l'avis  de  notre  conseil ,  de  notre  certaine 
science,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons  dit, 
déclaré  et  ordonné ,  disons ,  déclarons  et  ordonnons ,  et  nou« 
plaît  ce  qui  ensuit  : 


# 
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TITRE  PREMIER. 
Des  Evocations. 

Art.  i".  Aucune  évocation  générale  ne  sera  accordée,  sinon 
pour  très  grandes  et  importantes  occasions  jugées  par  nous  en 
notre  conseil. 

2.  On  pourra  évoquer  du  chef  des  parens,  ou  alliés  en  ligne 
directe  ou  collatérale,  ascendant  ou  descendant,  comme  oncles, 
grands-oncles,  neveux  el  petils-neveux,  en  quelque  degré  qu'ils 
soient;  et  à  l'égard  des  autres  collatéraux,  l'évocation  sera  accor- 
dée du  chef  des  parens  et  alliés,  jusqu'au  troisième  degré  inclu- 
sivement. 

5.  Les  degrés  seront  comptés  entre  collatéraux  en  ligne  trans- 
versale, c'est  à  savoir  les  frères  el  sœurs,  beaux-frères  et  belles- 
sœurs  pour  le  premier  degré,  les  cousins  germains  pour  le  second, 
et  les  issus  de  germains  pour  le  troisième. 

l\.  Et  où  il  se  trouveroit  des  parentés  et  alliances  du  second 
ou  troisième  degré,  au  quatrième  elles  seront  comptées  du  qua- 
trième» 

5.  Les  procès  mus  et  à  mouvoir  de  ceux  qui  seront  du  corps 
de  notre  parlement  de  Paris,  et  titulaires  qui  auront  jusqu'au 
nombre  de  huit  proches  parens  ou  alliés,  et  des  autres  parties 
qui  n'étant  du  corps,  en  auront  dix  au  degré  ci-dessus,  seront 
évoqués  et  renvoyés  au  plus  prochain  parlement  si  l'évocation 
est  requise.  Ce  que  nous  voulons  être  observé  en  nos  parlemensde 
Toulouse,  Bordeaux  et  Rouen,  lorsqu'aucun  du  corps  aura  cinq 
parens  ou  alliés  au  degré  ci-dessus ,  ou  lorsque  les  parties  n'étant 
du  corps,  en  auront  six.  Comme  aussi  pour  nos  parlemens  de 
Dijon,  Aix ,  Grenoble,  Bretagne,  Pau  et  Metz,  èsquels  aucuns 
du  corps  auront  trois  parens  ou  alliés  au  degré  ci-dessus,  ou  bien 
que  la  partie  n'étant  du  corps,  en  aura  jusqu'au  nombre  de 
quatre. 

6.  Le  même  sera  observé  pour  les  évocations  de  notre  grand 
conseil,  à  l'égard  de  ceux  qui  étant  de  la  compagnie  auront 
quatre  parens  ou  alliés  ,  ou  qui  n'étant  de  la  compagnie  ,  y  en 
auront  six,  ès-degrés  ci-dessus;  auquel  cas  le  renvoi  sera  fait 
en  notre  parlement  de  Paris,  ti  ce  n'est  qu'il  fût  valablement 
excepté. 

7.  Les  procès  pendans  en  la  cour  des  aides  de  Paris,  pourront 
0tre  évoqués  lorsque  l'une  des  parties  étant  du  corps  aura  quatJ^i^ 
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parens  ou  alliés  au  degré  mentionné  en  l'article  ci-dessus  .  ou 
que  n*étant  du  corps ,  elle  en  aura  six. 

8.  Quant  aux  autres  cours  des  aides,  lorsque  l'une  des  parties 
sera  du  corps ,  et  qu'elle  aura  Irois  parens  ou  alliés  ,  ou  que  n'en 
étant  point,  elle  en  aura  quatre  au  degré  ci-dessus,  l'évocalion 
sera  accordée  avec  renvoi  en  une  autre  plus  proche  et  non 
suspecte. 

9.  Les  procès  pendans  en  l'un  des  semestres  des  compagnies 
qui  sont  semestres,  et  ès-chambres  de  nos  cours  de  parlement  et 
des  aides  èsquels  procès  aucuns  de  nos  présidens  ou  conseillers 
des  semestres  et  chambres  seront  parties  ;  ou  si  l'une  des  parties  y 
a  son  père,  enfans,  gendres  ,  frères,  beaux-frères,  oncles,  neveut, 
cousins  germains  ,  ou  deux  parens  au  troisième  degré,  ou  trois 
jusqu'au  quatrième,  inclusivement,  seront  renvoyés  en  une  autre 
chambre  et  semestre  à  la  simple  réquisition  de  l'une  des  parties. 

10.  Les  procès  pendans  ès-chambres  mi-parties,  soit  qu'elles 
soient  unies  ou  séparées  de  parlemens,  pourront  être  évoquées 
et  renvoyées  en  autres  chambres  mi-parties  plus  proches,  et  non 
exceptées  à  cause  des  juges  qui  se  trouveront  parens  ou  alliés 
d'aucunes  des  parties  ;  savoir,  un  au  second  degré,  deux  au  troi- 
sième, ou  qui  auront  dans  le  corps  des  mêmes  parlemens  des 
parens  et  alliés  au  nombre  et  degré  requis  pour  évoquer. 

11.  Les  procès  ne  pourront  être  évoqués  si  les  deux  tiers  des 
parens  et  alliés  qui  seront  articulés  ne  sont  titulaires,  pourvus  et 
revêtus  de  leurs  offices,  sans  que  les  ducs  et  [)airs,  officiers  ho- 
noraires ou  vétérans  puissent  être  comptés  que  pour  un  liers. 

12.  L'évocation  ne  pourra  être  detnaudée  par  l'utie  ou  l'autre 
des  [>arties  sur  leurs  parentés  et  alliances  communes  en  égal 
degré. 

i3.  Les  parentés  et  alliances  des  maîtres  de  requêtes  ordinaires 
de  notre  hôtel  ne  pourront  être  articulées,  ni  reçues,  pour  évo- 
quer que  de  notre  parlement  de  Paris. 

14.  En  jugeant  les  évocations  on  n'aura  aucun  égard  aux  paren- 
tés et  alliances  des  officiers  qui  seront  décédés  ou  qui  se  seront 
démis  de  leurs  offices,  et  dont  Tîntérêt  atira  cessé,  pourvu  que  la 
preuve  ait  été  rapportée  avant  le  jugement,  et  le  droit  ne  sera 
acquis  à  l'évoquant  que  du  jour  de  l'arrêt ,  sans  néanmoins  qu'en 
ce  cas  il  puisse  être  condamné  aux  dépens,  nonobstant  Tart.  i 
du  titre  des  dépens. 

i5.  Aucune  évocation  ne  sera  accordée  sur  les  parentés  et 
alliances  des  syndics  ou  directeurs,  administrateurs,  corps  et 
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communautés,  tuteurs  et  curateurs,  pourvu  qu'ils  ne  soient  in- 
téressés dans  le  procès  en  leur  nouj. 

16.  Les  affaires  concernant  notre  domaine  ne  pourront  pareil- 
lement être  évoquées. 

17.  On  ne  pourra  aussi  pareillement  évoquer  les  décrets,  ni  les 
ordres,  et  néanmoins  les  oppositions  qui  y  seront  faites  pourront 
être  évoquées. 

18.  Les  causes  et  instances  des  requêtes  civiles  et  exécutions 
d'arrêts,  ne  pourront  aussi  être  évoquées  par  ceux  qui  auront  été 
parties  aux  procès  sur  lesquels  ils  auront  été  rendus,  si  ce  n'est 
que  depuis  il  ait  été  contracté  quelques  alliances,  ou  qu'il  soit 
intervenu  quelques  autres  faits  qui  puissent  donner  lieu  à  l'évo- 
cation. 

19.  Les  causes  et  les  procès  dont  la  plaidoirie  ou  le  rapport 
aura  été  commencé,  ne  pourront  être  évoqués  sous  prétexte 
de  parentés  et  alliances.  Et  en  cas  de  contestation,  l'évoqué,  pour 
justifier  de  Tétat  des  causes  et  procès,  rapportera  pour  les 
causes  d'audience  un  certificat  du  greffier,  et  pour  les  procès  par 
écrit  un  arrêt  sur  requête ,  qui  sera  rendu  par  la  chambre  où  le 
procès  sera  pendant,  por'ant  que  la  plaidoirie  ou  le  rapport  aura 
été  commencé. 

20.  L'évocation  ne  pourra  être  demandée  par  celui  qui  aura 
été  reçu  partie  intervenante  en  cause  d'appel  seulement,  ni  de 
son  chef,  si  ce  n'est  que  ses  droits  n'eussent  pas  encore  été 
ouverts ,  et  que  lui  ou  ses  auteurs  n'eussent  pu  agir  avant  le  ju- 
gement définitif  rendu  en  cause  principale. 

21.  L'évocation  pourra  être  demandée  par  celui  ou  du  chef  de 
celui  qui  aura  été  assigné  en  garantie,  ou  pour  voir  déclarer  un 
arrêt  commun,  dans  les  six  semaines  après  qu'une  cause  aura  été 
mise  au  rôle,  ou  que  le  premier  acte  pour  venir  plaider  aura  été 
signifié,  si  la  cause  en  est  poursuivie  par  placet,  et  dans  deux 
mois,  après  le  règlement  ou  appointement ,  de  quelque  qualité 
qu'il  puisse  être ,  et  après  les  délais  ci-dessus ,  il  ne  sera  plus  reçu 
à  évoquer. 

22.  Les  parties  qui  prétendront  évoquer  sur  parentés  et  al- 
liances, seront  tenues  de  faire  signifier  au  domicile  du  procureur 
delà  partie  évoquée  une  cédule  évocatoire  .  contenant  la  qualité 
et  l'état  du  procès,  les  noms  et  surnoms  des  parens  et  alliés,  et 
leurs  degrés  de  parentés  et  alliances,  avec  sommation  de  les  recon- 
noître  et  consentir  à  l'évocation  et  renvoi  au  parlement,  chambre 
et  autre  cour  plus  proche  et  non  suspecte  ;  et  en  cas  d'exceptioo 
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du  plus  proche  de  la  part  de  révoquant,  il  sera  tenu  d'en  cotter 
les  causes  et  nioyeiîs  dans  sa  céduie  évocatoire  ;  l'évoqué  sera 
tenu  de  laire  le  semblable  par  sa  réponse  à  la  ftignificatioD  et 
sommatioi;  qui  lui  sera  faite  ;  le  tout  à  [)eine  de  nullité 

23.  Sera  tenu  le  défendeur  en  évocation,  quinzaine  après  la 
signification  de  la  cédule  évocatoire,  de  reconnoître  ou  de  nier 
précisément  les  parentés  et  alliances  qui  aiuTjnt  été  aiticulées,  et 
faire  les  exceptions  des  parlemens  qui  lui  seront  suspects,  sans 
qu'il  puisse  avant  la  réponse  faire  aucune  poursuite  des  procès. 

24-  l^t  à  faute  de  fournir  par  les  défendeurs  (jn  évocation  ,  dans 
quinzaine  après  la  signification  de  la  cédule  évocatoire  faite  à 
personne  ou  procureur,  leur  réuonse  contenant  ki  reconnoissance 
ou  dénégation,  la  signification  leur  sera  réitérée,  et  à  f^'ute  d'y 
répondre,  quinzaine  après  la  seconde  signification  ,  les  fc«its  se- 
ront tenus  pour  avérés  et  recounus,  et  en  conséquence  leà  évo- 
catious  accordées. 

2  5.  L'évoquant  fera  preuve  seulement  des  parentés  et  alliances 
qui  auront  été  déniées;  et  ce  faisant,  les  autres  demeiireront 
constantes  sans  qu'il  soit  besoin  d'autre  preuve. 

•26.  Lorsque  les  parties  évo»iuées  auront  convenu  des  parentés 
et  alliances,  articulées  par  les  cédules  évocatoires,  et  consenti 
respectivement ,  révocation  et  le  renvoi  de  leurs  différends  au 
plus  proc  bain  parlement  ou  autre  juridiction  ,  l'une  des  parties 
pourra  se  retirer  par  devers  nos  chanceliers  et  gardes  des  sceaux 
pour  les  ressorts  des  parlemens  et  autres  cours  de  Languedoc, 
Grenoble,  Guienne,  Aix,  Rennes  et  Pau,  dans  deux  n)ois;  et 
pour  les  parlemens  et  autres  cours  de  Paris,  Rouen,  Dijon  et 
Metz,  dans  un  mois,  à  compter  du  jour  de  la  signification  du 
consentement,  pour  en  obtenir  lettres  d'évocation,  avec  attri- 
bution de  juridiction  aux  cour^  plus  proches,  et  dont  les  par- 
ties seront  demeurées  d'accord;  lesquelles  seront  expédiées,  en 
justifiant  et  rapportant  préalablement  la  cédule  évocatoire  et 
consentement  des  parties,  qui  demeureront  attachées  sous  le 
contre-scel. 

27.  Et  où  l'évoquant  ne  rapporteroil  dans  l'un  ou  l'autre  des 
délais  les  lettres  d'évocation  et  d'attribution  de  juridiction  à  la 
cour  dont  on  sera  convenu,  sera  loisible  à  révr)qué  de  les  obtenir 
aux  frais  de  l'évocpjant  ;  et  à  cet  effet,  il  sera  inséré  clause  par 
les  mêmes  lettres,  en  forme  d'exécutoire  de  la  somme  qui  sera 
réglée  par  les  lettres. 

28.  Après  l'évocation  consentie,  si  les  parties  ne  conviennent 
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pas  de  juges  pour  le  renvoi  de  leurs  procès,  pourra  l'une  ou 
Taulre  faire  donner  assignation  aux  parties  ennotre  conseil,  au 
mois  ou  à  deux  mois,  selon  la  distance  des  lieux,  pour  en  con- 
venir ;  et  sera  l'assigalion  donnée  par  exploit  libellé,  mis  au  bas 
de  la  cédule  évocatoire,  sans  qu'il  soit  besoin  d'arrêts ,  lettres  ni 
autres  permissions  à  cet  effet,  nonobstant  la  disposition  de  l'art.  i3 
des  ajournemens. 

29.  Le  semblable  sera  observé  lorsque  l'évoqué ,  demeurant 
d'accord  de  ses  parentés  et  alliances ,  soutiendra  l'affaire  n'être 
sujette  à  évocation. 

5o.  Si  l'évoqué  conteste  le  nombre  et  les  degrés  des  parentés 
et  alliances  articulées,  l'évoquant  sera  tenu,  trois  jours  après  la 
signification  de  la  cédule  évocatoire  ,  de  présenter  requête  au 
premier  maître  des  requêtes  ordinaire  de  notre  hôtel,  trouvé  sur 
les  lieux,  eu  en  son  absence ,  au  bailli  ou  sénéchal  du  lieu  où  le 
parlement  sera  établi ,  aux  fins  de  faire  enquête  des  parentés  et 
alliances,  à  laquelle  requête  sera  attachée  la  cédule  évocatoire  et 
la  signification. 

3i.  L'évoqué  pourra  faire  une  contre-enquête,  et  les  parties 
se  faire  interroger  respectivement  sur  faits  et  articles  commu- 
niqués. 

32.  Les  enquêtes,  contre-enquêtes  et  interrogatoires  seront 
faits  dans  quinzaine,  sans  qu'après  le  délai  expiré  il  puisse  être 
accordé  aux  parties  qu'un  seul  fait  de  renouvellement  de  délai, 
qui  ne  pourra  être  que  de  quinzaine;  ni  que  pour  procéder  aux 
enquêtes,  contre-enquêtes  et  interrogatoires,  il  soit  besoin  d'ob- 
tenir lettres,  arrêts,  ou  autres  permissions  que  celle  qui  sera  ac- 
cordée par  le  commissaire. 

35.  Les  parties  présenteront  leur  requête  au  conseil  pour  faire 
commettre  l'un  des  maîtres  des  requêtes  ordinaire  de  notre  hôtel, 
et  à  son  rapport  leur  être  fait  droit ,  entre  les  mains  duquel  seront 
mises  les  requêtes,  les  enquêtes,  contre-enquêtes,  et  autres  pièces 
justificatives  de  leur  demande  ,  pour  être  les  évocations  jugées 
sur  ce  qui  aura  été  mis  par  devers  le  rapporteur,  sans  autre  con- 
testation ,  procès-verbaux ,  ordonnance  de  référés ,  appoinlemens 
ou  autre  formalité,  sauf  aux  parties  de  donner  leurs  réponses 
dans  trois  jours,  pour  tout  délai,  après  la  communication  qui 
aura  été  donnée  des  requêtes  et  pièces;  et  le  délai  passé,  sera 
procédé  au  jugement  de  l'évocation,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
sommation  ni  commandement. 

54*  L^s  parties  ne  seront  plus  reçues  à  se  pourvoir  par  restitq^ 
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tion  contre  les  arrêts  rendus  par  défaut,  ou  congé  en  matière 
d'évocation   et  de  règlement  de  juges,  mais  seront  tenues  de 
donner  leur  requéle  en  cassation  ,  s'il  y  échct,  dans  la  quinzaine 
après  que  l'arrêt  aura  été  signifié,  et  ne  pourra  la  requête  être 
rapportée,  qu'elle  n'ait  été  signifiée  trois  jours  avant  le  rapport, 
et  copie  donnée  à  l'avocat  qui  aura  signé  la  requête  sur  laquelle 
l'arrêt  dont  on  demandera  la  cassation  sera  intervenu  ,  et  que  le 
tout  n'ait  été  communiqué  à  celui  des  maîtres  des  requêtes  ordi- 
naires de  notre  hôtel,  au  rapport  duquel  l'arrêt  aura  été  rendu,  et 
qu'il   n'ait  été  ouï  s'il  est  à   la  suite   de  notre  conseil,  sans  qu'on 
puisse  alléguer, ni  recevoir  pour  moyen  de  cassation,  que  l'arrêt 
ait  été  rendu  par  défaut  ou  congé. 

55.  L'évoquant  qui  succombera  sera  condamné  à  3oo  livres 
d'amende,  moitié  envers  nous  et  moitié  envers  la  partie  ;  et  celui 
qui  se  désistera  de  son  évocation  sans  qu'il  soit  de  nouveau  sur- 
venu aucune  des  causes  portées  par  l'art.  i4  ,  sera  condamné  en 
5oo  liv.  d'amende,  applicable  moitié  à  nous,  moitié  à  la  partie  , 
et  i.'un  et  l'autre  en  tous  les  dépens  qui  seront  taxés  en  cas  de 
désistement  par  les  juges  où  le  procès  sera  pendant,  qui  passeront 
outre  à  l'instruction  et  jugement  du  procès,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'aucunes  lettres,  ni  arrêt  d'attribution  nouvelle. 

36.  Et  (j'^ant  aux  procès  criminels,  soit  qu'il  y  ait  partie  ci- 
vile ou  non,  les  lettres  d'évocation  ne  seront  expédiées  non- 
obstant l'acquiescement  et  consentement  des  parties,  sinon  en 
justifiant  et  rapportant  pareillement  le  consentement  par  écrit 
de  nos  procureurs-généraux,  et  où  ilsauroient  formé  empêche- 
ment à  l'évocation  ,  ils  seront  tenus  de  fournir  les  raisons  et 
moyens  qui  seront  insérés  dans  leur  réponse  à  la  signification 
qui  leur  sera  faite,  quoi  faisant  sera  délivré  commission  à  la 
partie  qui  le  requerra  pour  les  faire  assigner  en  notre  conseil, en- 
semble les  autres  parties  pour  procéder  sur  leurs  oppositions. 

57.  L'évoquant  sera  tenu  de  faire  pareille  signification  Je  la 
cédule  évocatoire  à  nos  procureurs-généraux  lorsqu'il  s'agira 
d'affaire  criminelle,  et  les  faire  assigner  pour  procéder  à  l'en- 
quête, à  peine  de  nullité  de  révocation.  Enjoignons  à  nos  pro- 
cureurs-généraux d'y  fournir  de  réponse,  dans  quinzaine  après 
sommation  par  trois  jours  consécutifs,  sous  telles  peines  qui  se- 
ront par  nous  ordonnées. 

38.  Les  accusés  contre  lesquels  originairement  il  y  aura  décret 
de  prise  de  corps,  ne  pourront  signifier  ni  s'aider  de  cédules  évo- 
catoires ,  qu'auparavaat  ils  ne  soient  actuellenieût  en  état  es  pri« 
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sons  des  juges  desquels  ils  prétendront  évoquer  dont  il  sera  fait 
mention  dans  les  cédules  évocatoires  par  clauses  expresses ,  et 
seront  tenus  d'en  l'aire  apparoir  au  juge  qui  fera  renquêle  par 
l'extrait  du  registre  de  la  geôle  en  bonne  et  due  forme  attesté 
par  le  juge  ordinaire  des  lieux,  joint  aux  cédules  évocatoires,  et 
jusques  à  ce  toute  andience  leur  sera  déniée,  et  sera  passé  outre 
à  Tinstruction  et  jugement  des-  procès  criminels,  sans  que  les 
accusés  se  puissent  pourvoir  en  notre  conseil  par  cassation  ou  au- 
trement, contre  les  arrêts  qui  seront  intervenus  pour  raison  de  ce, 
sous-prétexte  de  procédures  alîentatoires. 

?9.  Pendant  l'instance  d'évocation,  l'instruction  des  procès 
criminels  sera  continuée  jusques  à  jugement  définitif  exclusive- 
ment, et  sans  que,  pendant  ce  temps  , .ils  puissent  être  civilisés. 

Zjo.  Défendons  à  tous  procureurs  de  faire  signifier  aucunes  cé- 
dules évocatoires  pour  raison  des  parentés  ou  alliances,  sans  avoir 
une  procuration  spéciale  à  cet  effet  passée  par  devant  notaires, 
dont  ils  seront  tenus  de  donner  copie  à  peine  de  nullité,  soixante 
livres  d'amende,  dépens,  dommages  et  intérêts  en  leurs  noms. 

41.  Si,  au  préjudice  de  l'évocation  ,  les  procédures  sont  conti- 
nuées en  matière  civile ,  et  le  procès  jugé  définitivement  en  ma- 
tière criminelle  ,  il  y  sera  pourvu  par  notre  conseil ,  et  les  procé- 
dures attentatoires  remises  es  mains  de  celui  des  maîtres  des 
requêtes  qui  aura  été  commis  pour  le  rapport  du  principal,  et 
non  d'autre,  et  ne  pourra  la  requête  être  rapportée  qu'elle  n'ait 
été  signifiée  à  l'avocat  de  la  partie  adverse,  et  copie  donnée  des 
pièces  justificatives  trois  jours  avant  le  rapport  qui  en  sera  fait. 

42.  Lorsque  l'évocation  aura  été  demandée  et  acceptée  par 
écrit  par  toutes  les  parties,  elles  ne  seront  plus  recevables  à  s'en 
désister;  mais  seront  tenues  de  procéder  au  parlement  dont  elles 
auront  convenu. 

45.  Lorsqu'aucun  des  officiers,  étant  du  corps  de  nos  parle- 
mens  ou  autres  nos  cours,  aura  sollicité  les  juges  en  personne, 
consulté  et  fourni  aux  frais  d'un  procès  lequel  y  sera  pendant,  il 
sera  censé  en  avoir  fait  son  fait  propre,  et  sera  la  partie  qui  l'ar- 
ticulera recevable  à  en  faire  preuve  par  témoins,  et  à  demander 
l'évocation  du  procès  de  son  chef,  s'il  a  nombre  suffisant  de  pa- 
rens  ou  alliés  aux  degrés  ci-dessus,  et  sera  l'évocation  instruite 
et  jugée  avec  toutes  les  parties  après  néanmoins  que  le  fait  propre 
aura  été  reçu  par  arrêt  rendu  sur  requête  délibérée  en  notre 
conseil. 

44*  Ou  lie  pourra  évoquer  des  présidiaux ,  soit  eu  matière  ci- 
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vile  ou  criminelle  ,  si  ce  n'est  que  la  partie  y  fût  officier  ou 
qu'elle  y  eût  son  père,  son  fils  on  son  frère,  auquel  cas  le  procès 
sera  renvoyé  au  plus  prochain  siège  présidial,  à  la  simple  réqui- 
sition. 

45.  Si  dans  les  compagnies  semestres  ou  mi-parties  ,  en  consé- 
quence des  partages  d'opinions  ou  de  récusations,  il  ne  restoit 
plus  nombre  sulïisant  de  juges,  pour  se  départir  ou  pour  juger, 
en  ces  cas  rapportant  par  l'une  des  parties  certificat  des  greCtiers 
sur  le  fait  du  partage,  ou  du  nombre  des  jugfs,  seront  lettres 
d'évocation  accordées  avec  renvoi,  savoir  pour  les  compagnies 
semestres  en  celui  des  semestres  qui  n'en  aura  pas  connu,  et 
pour  les  chambres  mi-parties  en  une  autre  chambre  non  suspecte 
ni  exceptée. 

46.  Les  procès  évoqués  seront  jugés  par  les  juges  par-devant 
lesquels  le  renvoi  en  a  été  fait  suivant  les  coutumes  des  lieux, 
d'où  les  procès  auront  été  évoqués,  à  peine  de  nullité  et  cassation 
des  jugemenset  arrêts  qui  auront  été  rendus,  pour  laisonde  quoi 
les  parties  se  pourront  pourvoir  en  notre  conseil. 

47.  On  ne  pourra  faire  signifier  aucune  cédule  évocatoire 
quinzaine  avant  la  fin  des  parlemens  et  des  semestres  à  l'égard 
des  compagnies  qui  servent  par  semestres. 

TITRE   II. 

Des'Réglemens  de  juges  en  matière  civile. 

Art.  1".  Il  y  aura  règlement  de  juges,  lorsque  deux  de  nos 
cours,  et  autres  juridictions  inférieures  indépendantes  l'une  de 
l'autre,  et  non  ressortissant  en  mêmes  cours,  seront  saisies  d'un 
même  différend;  et  rapportant  par  l'une  ou  l'autre  des  parties 
en  notre  chancellerie,  ou  en  notre  conseil,  les  exploits  qui  leur 
auront  été  donnés  es  deux  différentes  juridictions,  permission 
leur  sera  accordée,  par  lettres  ou  par  arrêt,  de  faire  assigner  les 
parties  en  notre  conseil,  pour  être  réglée  de  jnges. 

2.  Les  lettres  seront  rapportées  au  sceau  par  les  maîtres  des 
requêtes  ordinaires  de  notre  hôtel,  ou  grands  rapporteurs  ès- 
quelles  sera  fait  mention  du  nom  du  rapporteur  qui  les  signera  en 
queue  après  qu'elles  auront  été  accordt-es. 

3.  Faisons  défenses  à  nos  secrétaires  de  signer  aucunes  lettres 
en  règlement  de  juges  et  de  les  présenter  au  sceau  si  elles  ne 
contiennent  électiou  de  domicile  en  la  personne  de  Tuu  des  avo- 
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cats  en  nos  conseils,  à  peine  de  nullité  des  lettres,  et  de  demeurer 
responsable,  par  notre  secrétaire,  des  dépens,  dommages  et  in- 
térêts, des  parties  en  son  nom. 

4.  Les  lettres  en  règlement  de  inires  feront  mention  des  assi- 
gnations, sur  lesquelles  elles  seront  fondées,  et  demeurera  le 
tout  attaché  sous  le  contre-scel  pour  en  laisser  copie  à  la  partie 
conjointement  avec  l'assignation  qui  lui  sera  donnée  en  notre 
conseil. 

5.  Les  commissions  porteront  clause  de  surséance  des  pour- 
suites en  toutes  les  juridictions  saisi(3S  du  différend  des  parties, 
pendant  le  délai  accordé  pour  donner  les  assign-alions  ,  et  sera 
porté,  qu'à  f;inte  de  les  f.iire  donner  dans  le  délai,  les  défenses 
demeureront  levées  et  ôtées ,  et  courra  le  temps  porté  par  les 
lettres  du  jour  et  date  fie  l'expédilion. 

6.  Les  délais  pour  donner  les  assignations  seront  réglés  parles 
lettres,  sans  néanmoins  qu'ils  puissent  être  que  de  deux  mois  au 
plus. 

7.  Du  jour  de  l'assignation  qui  sera  donnée  en  notre  conseil) 
toutes  poursuites  demeureront  sursises  en  toutes  les  juridictions, 
qui  seront  saisies  des  différends  des  parties  à  peine  de  nullité^ 
cassation  des  procédures,  soixante-quinze  livres  d'ameirde  en- 
vers la  partie,  et  des  d<^[>ens  ,  dommages  et  intérêts. 

8.  En  signifiant  les  lettres,  ia  p  irlie  sera  tenue  de  faire  donner 
l'assignation  en  noire  conseil  par  le  même  e»[)loit,  et  où  les 
lettres  seroient  signifiées  sans  assignation,  défendons  à  nos  cours 
et  juridictions  d'y  avoir  égard  ,  et  pourront  les  {parties  continuer 
leurs  poursuites  comme  elles  auroient  pu  faire  auparavant  sans 
qu'il  soit  besoin  de  se  pourvoir  en  notre  conseil  pour  faire  lever 
les  défenses. 

9.  Les  parties  assignées  en  notre  conseil  pour  être  réglées  de 
juges  pourront ,  sans  alteadre  l'échéance  des  assigrialions ,  s'a- 
dresser à  l'avocat  nommé  dans  les  lettres  qui  sera  tenu  d'occuper, 
et  seront  les  réglemens  de  juges  tant  en  matière  civile  que  cri- 
minelle, instruits  et  jugés  en  la  n)ême  forme  et  manière  que  les 
évocations,  et  ainsi  «[u'il  est  porté  par  les  articles  20  et  32  du  litre 
des  Évocations. 

10.  La  partie  qui  aiua  été  déboutée  du  déclinatoire  par  elle 
proposé  en  la  juridiction  qu'elle  [urtendra  être  incompétente  et 
d'une  autre  cour  et  ressort,  pourra  se  pourvoir  en  notre  conseil 
ou  au  sceau,  et  rap[)ortant  le  jugement  de  rétention,  et  les 
pièces  iustifrcatives  du  déclinatoire  ,  lui  seront  accordées  lettres 
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OU  arrêts  pour  faire  assigner  en  notre  conseil  les  parties  aux  fins 
du  renvoi  par  eile  requis,  par  devant  les  juges  auxquels  la  con- 
noissance  du  différend  appartiendra. 

11.  Les  lettres  ou  arrêts  obtenus  sur  les  déclinatoires  contien- 
dront les  mêmes  clauses,  et  les  procès  en  conséquence  seront 
instruits  et  jugés  en  notre  conseil,  en  la  même  forme  et  manière 
que  les  réglemens  de  juges. 

12.  Pour  régler  les  contentions  de  juridiction  d'entre  nos  cours 
de  parlement  et  des  aides  de  chacun  ressort,  nos  avocats  et  pro- 
cureurs-généraux s'assembleront  tous  les  mois  à  jour  certain,  et 
plus  souvent  s'ils  en  «ont  requis,  pour  conférer  et  convenir,  et  sur 
les  résolutions  qui  seront  prises  entre  eux,  et  signées  de  part  et 
d'autre  seront  tenues  les  parties  de  se  pourvoir  et  procéder  en 
celle  des  cours  dont  ils  seront  convenus,  et  en  cas  de  diversité, 
ils  délivreront  leurs  avis  avec  les  motifs  aux  parties,  pour  leur 
être  fait  droit  sur  le  tout  sommairement  en  notre  conseil,  ce  qui 
sera  pareillement  observé  en  matière  criminelle. 

TITRE  III. 
Des  Réglemens  de  juges  en  macère  criminelle. 

Art.  1*'.  Le  règlement  de  juges  sera  formé  en  matière  crimi- 
nelle ,  lorsqu'en  deux  de  nos  cours  indépendantes  l'une  de  l'autre, 
et  non  ressortissant  en  même  cour,  aura  été  informé  et  décrété 
pour  raison  d'un  même  fait  contre  les  mêmes  parties. 

2.  Les  lettres  ou  arrêts  de  réglemens  de  juges  en  matière  cri- 
minelle, porteront  clause  que  l'instruction  sera  continuée  en  la 
juridiction  qui  sera  commise  par  les  lettres  ou  arrêts  jusques  à 
jugement  définitif  exclusivement ,  et  que  le  règlement  de  juges 
ait  été  terminé  et  jugé  ;  et  seront  au  surplus  les  lettres  et  arrêts 
expédiés  en  la  même  forme  et  manière,  et  contiendront  les 
mêmes  clauses  qu'en  matière  civile. 

3.  Ne  pourront  néanmoins  les  accusés  qui  auront  été  dé- 
boutés des  déclinatoires  par  eux  proposés,  se  pourvoir  en 
règlement  de  juges,  si  ce  n'est  qu'un  autre  juge  ait  informé  et 
décrété  pour  le  même  fait. 

4.  Aucunes  lettres  de  réglemens  de  juges  ne  seront  accordées 
en  matière  criminelle  au  nom  des  accusés  contre  lesquels  origi- 
nairement il  y  aura  décret  de  pri^c  de  corps ,  qu'ils  ne  soient  ac- 
tuellement prisonniers  es  prisons  des  juges,  qui  auront  rendu 
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les  décrets,  et  n'en  aient  rapporté  l'écrou  en  br>nne  forme,  at- 
testé parle  juge  ordinaire  du  lieu  où  il  sera  détenu,  signifié  aux 
parties  ou  à  leur  procureur  qui  demeurera  attaché  sous  le  contre- 
scel,  et  en  sera  fait  mention  dans  les  lettres,  à  peine  de  nullité. 

5.  Les  contentions  de  juridiction  d'entre  les  premiers  juges 
ressortissans  en  même  parlement,  ou  autres  nos  cours,  seront 
réglées  et  jugées  par  voie  d'appel,  es  juridictions  supérieures. 

6.  Les  conflits  d'entre  nos  cours  de  parlemens  et  sièges  prési- 
diaux  dans  le  même  ressort  pour  raison  des  cas  portés  par  l'é- 
dit,  seront  réglés  et  jugés  par  notre  grand  conseil,  et  sans  que, 
pour  raison  de  ce,  il  puisse  être  formé  aucun  règlement  de  juges 
entre  nos  cours  de  parlement  et  grand  conseil ,  ni  que  nos  cours 
de  parlemens  puissent,  au  préjudice  des  commissions  qui  auront 
été  décernées  par  noire  grand  conseil,  prendre  connoissauce  du 
différend  des  parties  .  ni  contrevenir  aux  anêls  rendus  par  notre 
grand  conseil,  pour  raison  de  ce,  à  pei'ie  de  nullité  el  cassation  de 
procédures.  Faisons  déSenses  aux  parties  de  faire  aucunes  pour- 
suites, ni  de  s'aider  des  arrêts  (jui  seront  intervenus,  à  peine  de 
cent  livres  d'amende,  a[>p!icab]e  moitié  à  noiis,  moitié  à  la  partie. 

^,  Comme  aussi  la  connoissauce  des  réglemeiis  des  juges  d'en- 
tre les  lieutenans  criîuiyels  et  les  prévois  des  maréchaux  ,  appar- 
tiendra à  notre  granit  conseil,  auquel  nous  faisons  iléfenses  de 
faire  expédier  aucunes  commissions,  ni  de  donner  audience  aux 
accusés,  contre  lesquels  il  y  aura  décret  de  prise  de  corps,  qu'ils 
ne  soient  actuellement  en  état,  soit  dans  les  prisons  de  juges  qui 
les  auront  décernés,  ou  dans  celles  du  grand  conseil,  et  qu'il  ne 
leur  en  ait  apparu  par  des  extraits  tirés  du  registre  de  la  geôle,  en 
bonne  forme^  à  peine  de  nullité. 

TITRE  lY. 
Des  Cfunniittlmus  et  Gardes  gardiennes. 

Art.  1.  Ceux  qui  auront  droit  de  cotnnrittimus  au  grand  et 
petit  sceau,,  pourront,  eu  vertu  des  lettres  qui  leur  seront  expé- 
diées, se  pourvoir  par  devant  les  juges  de  leurs  privilèges,  tant 
en  demandant  tp-Zen  déîcodant,  pour  causes  civiles,  person- 
nelles, posï^essoires  et  înixtes,  entières  el  non  conleslées  pur-de- 
vant autres  juges. 

2.  Les  lettres  de  coininittijuus  ne  pourront  être  expédiées  au 
grand  sceau,  ni  les  privilégiés  en  user,  lorsqu'il  s'agira  de  dis- 
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traction  de  ressort  d'un  parlement,  que  pour  la  somme  de  mille 
livres  et  au-dessus;  et  au  petit  sceau,  pour  deux  cents  livres  ,  dont 
sera  fait  mention  dans  les  lettres,  à  peine  de  nullité. 

3.  Lorsqu'il  ne  s'agira  que  de  deux  cents  livrer  ou  au-dessous, 
voulons  qu'à  la  réquisition  des  petits  officiers  de  noire  maison 
compris  dans  l'état  qui  en  sera  arrêté ,  il  soit  sursis  pendant  leur 
service  acUicl  toutes  procédiu'cs  et  jugemcns  dans  les  affaire» 
seulement  pour  lesquelles  ils  poarroicnt  obtenir  nos  leltrcs  de 
commitlimus. 

4.  Les  mêmes  surséances  seront  accordées  aux  officiers  do 
pareille  qualité  des  maisons  des  rtines ,  enfans  de  France  et  pre- 
mier prince  de  notre  sang. 

5.  Pourront  néanmoins  les  parties  se  retirer  par  devant  nous 
pour  obtenir  main-levée  des  surséances  accordées  aux  officiers 
ordinaires,  dans  le  cas  que  nous  jugerons  à  propos. 

G.  Aucunes  lettres  de  conunittimus  ne  seront  signées  ni  scellées 
es  chancelleries  établies  près  nos  cours  de  parlement  qu'elles  ne 
soient  paraphées  par  les  maîtres  des  rctjuètes  ordinaires  de  notre 
hôtel,  ou  gardes  de  nos  sceaux,  et  la  date  remplie  de  leur  main, 
à  peine  <ie  nullité. 

7.  Les  commitlimus  ne  seront  valables  apiès  l'année  de  leur 
expédition,  ni  les  exploits  laits  en  vertu  de  lettres  surannées; 
dont  sera  fait  mention  dans  les  commitlimus,  à  peine  de  nulliîé. 

8.  Défendons  à  tous  huissiers  ou  sergens  de  faire  aucuns  ex- 
ploits en  vertu  de  lettres  de  commiltimus,  s'ils  n'en  sont  por- 
teurs, et  seront  tenus  d'en  donner  copie  avec  l'assignation ,  à 
peine  de  nullité  de  l'exploit,  et  de  cinquante  livres  d'amende  eu- 
vers  nous  contre  les  huissiers  ou  sergens. 

9  Les  renvois  seront  fjiîs  en  vertu  des  commitlimus,  par  l'ex- 
ploit d'assignation  donné  à  la  partie  ou  à  son  [)rocurcur,  s'  1  v  en 
a  un  constitué,  sans  cjue  les  huissiers  ou  seigens  soient  tenus  d'en 
faire  réquisition  aux  juges. 

10.  Du  jour  de  la  signification  du  renvoi.  Soutes  poursuites  , 
procédures  et  jugcmens  surseoiront  en  la  jaridi.lion  d'où  le  ren- 
voi sera  demandé;  et  oii  il  y  auroit  (piehjues  procédures  fiiles  au 
préjudice,  la  cassation  en  sera  requise  judiciairement,  s'il  n'y  a 
point  de  procureur  constitué  de  la  part  du  déleiideuren  renvoi; 
ou  par  requête  signifiée,  s'il  y  a  procureur,  et  tout  ce  qui  aiu-a 
été  fait  au  préjudice  du  renvoi,  sera  cassé,  encore  (ju'il  n'y  eût 
lieu  à  la  rétention  de  la  cause. 

11.  Aucune  évocation  ne  pourra  être  faite  aux  requêtes  de 
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noire  hôtel  ou  du  palaîs,  sous  prétexte  de  litîspendance  ;  si  ce 
n'est  entre  mêmes  parties ,  ou  pour  raison  du  même  fait;  et  sera 
la  demande  à  fm  d'évocation  faite  par  requête  signifiée,  pour  y 
être  fait  droit  à  l'audience  et  non  autrement;  sans  toutefois  que 
la  demande  puisse  faire  surseoir  les  procédures  ni  le  jugement 
de  la  juridiction ,  d'où  l'évocation  sera  requise,  jusqu'à  ce  qu'elle 
ait  été  accordée  et  signifiée. 

12.  Aucunes  commissions  ne  seront  délivrées  aux  requêtes  de 
notre  hôtel  ou  du  palais,  pour  appeler  partie,  sans  lettres  de 
committimus,  encore  que  le  demandeur  iùt  notoirement  privi- 
légié, à  peine  de  nullité  des  procédures  et  jugemens. 

i3.  Voulons  qu'à  l'avenir  il  n'y  ait  que  ceux  ci-aprè:^  déclarés 
qui  puissent  jouir  du  droit  de  committimus  du  grand-sceau  ;  sa- 
voir les  princes  de  notre  sang,  les  princes  reconnus  en  France, 
ducs  et  pairs  et  autres  officiers  de  notre  couronne,  les  chevaliers  et 
officiers  de  notre  ordre  du  Saint-Esprit,  les  deux  plus  anciens  che- 
valiers de  l'ordre  de  Saint-Michel  ;  les  conseillers  en  notre  conseil 
qui  servent  actuellement,  ceux  que  nous  aurons  employés  dans  les 
ambassades;  les  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  notre  hôtel,  les 
huissiers  de  notre  conseil;  les  présidons,  conseillers,  nos  avocats  et 
procureurs  généraux,  greffieren  chef,  et  premier  huissier  de  notre 
grand  conseil,  sans  que  ci-après  ils  aient  leurs  causes  commises  en 
première  instance  en  la  grande  prévôté  de  France;  le  grand-prévôt 
de  notre  hôtel,  ses  lieutenans,  notre  avocat  et  procureur,  et  greffier; 
nosconseillers  et  secrétaires^  et  autres  officiers  delà  chancellerie  de 
France;  les  quinze  anciens  avocats  de  notre  conseil,  suivant  l'ordre 
du  tableau;  les  agens  généraux  du  clergé  de  France  pendant  leur 
agence;  les  doyen,  dignités  et  chanoines  de  l'église  Notre-Dame 
de  Paris;  les  quatre  plus  anciens  de  l'académie  françoise  établie 
à  Paris ,  suivant  l'ordre  de  leur  réception,  qui  sera  justifiée  par  un 
extrait  signé  du  secrétaire  de  l'académie;  les  capitaines ^  lieute- 
nans, sous-lieutenans,  enseignes,  commissaires  d'ancienne  créa- 
tion ,  sergent  major  et  son  aide,  prévôt  et  maréchal  des  logis  du 
régiment  de  nos  gardes.,  les  officiers  ,  domestiques  et  commen- 
saux de  notre  maison  et  de  celles  des  reines  ,  enfans  de  France  et 
premier  prince  de  notre  sang ,  dont  les  états  sont  portés  à  la  cour 
des  aides,  et  qui  servent  ordinairement  ou  par  quartier,  aux  gages 
de  soixante  livres  au  moins;  tous  lesquels  officiers  domestiques 
seront  tenus  de  faire  apparoir  par  certificats  en  bonne  forme  qu'ils 
y  sont  couchés  et  employés;  défendons  au  greffier  de  notre  cour 
des  aides  d'en  expédier  ou  délivrer  qu'à  ceux  qui  y  seront  em- 
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ployés,  à  peine  de  faux,  et  des  dommages  et  intérêts  des  parties 
en  leurs  roms;  et  sans  qu'aucun  de  ceux  qui  seront  employés 
dans  les  états  par  honneur,  puisse  jouir  du  privilège.  Voulons 
néanmoins  que  nos  officiers  de  la  qualité  ci-dessus  vétérans  ,  après 
en  avoir  obtenu  nos  lettres,  et  non  autrement,  jouissent  de  pa- 
reil privilège. 

i4-  Jouiront  du  droit  de  committimns  du  petit  sceau  les  offi- 
ciers de  nos  cours  de  parlement,  savoir  :  les  présidens,  conseillers, 
nos  avocats  et  procureurs  généraux,  greffiers  en  chef,  civil  et  cri- 
minel,  et  des  présentations,  secrétaires  et  premier  huissier,  les 
commiset  clercs  du  grefTe;  comme  aussi  notre  avocat,  et  procureur, 
et  greffier  en  chef  des  recjuêles  de  notre  hôtel,  et  le  greffier  en 
chef  des  requêtes  du  palais;  les  officiers  de  nos  chambres  des 
comptes,  savoir:  les  présidens,  maîtres,  correcteurs  et  auditeurs 
nos  avocats  et  procureurs  généraux,  greffier  en  chef,  et  premier 
huissier  :  les  officiers  de  notre  cour  des  monnoies,  savoir  :  les  pré- 
sidens, conseillers,  nos  avocats,  procureurs  généraux,  greffier  en 
chef  et  premier  huissier:  les  six  anciens  trésoriers  généraux  de 
France  établis  à  Paris,  et  les  quatre  anciens  des  autres  générali- 
tés, cnlre  lesquels  pourrtnt  être  compris  notre  premier  avocat, 
et  procureur,  suivant  l'ordre  de  leur  réception:  les  conseillers  et 
secrétaires  des  chancelleries  établies  près  nos  parlemens  ,  cham- 
bres mi- parties,  chambres  des  comptes  et  cours  des  aides  :  le 
prévôt  de  Paris,  ses  lieutenans  généraux,  civil  de  police,  cri- 
minel et  particulier,  et  noire  procureur  au  Ghàlelet  :  le  bailli, 
lieutenant,  et  notre  procureur  au  baillage  de  notre  palais  à  Paris  : 
le  président ,  le  doyen  ,  et  notre  procureur  en  rélection  de  Paris  : 
les  officiers  vétérans  de  la  qualité  ci  -  dessus  ,  après  en  avoir 
obtenu  nos  lettres,  et  non  autrement,  jouiront  du  même  privi- 
lège :  les  doyen,  chantre  et  plus  ancien  des  chanoines  de  Téglise  de 
Saint-Germain-l'Auxerroiftà  Paris,  et  le  chapitre  pour  les  aiTaires 
communes  :  le  collège  de  Navarre  pour  les  affaires  communes  de  la 
maison  :  et  les  directeurs  de  riiôpital  général  de  Paris. 

i5.  Les  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  notre  bonne 
ville  de  Paris,  pendant  leurs  charges,  les  conseillers  de  ville,  notre 
procureur,  receveur,  et  grefQer,  le  colonel  des  trois  cents  archers 
de  la  ville,  jouiront  pareillement  du  droit  de  commitlimus. 

16.  Ne  pourront  les  maris  user  du  droit  de  committimus  ap- 
partenant à  leurs  femmes  servant  dans  les  maisons  royales  et 
employées  dans  les  étals  envoyés  à  la  cour  des  aides  ;  mais  les 
femmes  séparées  jouiront  du  même  droit  de  committimus  que 
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leurs  maris;  comme  aussi  les  veuves  de  ceux  qui  seront  décédés 

en  jonissance  da  privilège,  tant  qu'elles  demeureront  en  viduité. 

17.  Les  douze  anciens  avocats  de  notre  cour  de  parlement  de 
Paris  et  six  des  autres  parlemens,  du  nombre  de  ceux  qui  sont  ap- 
pelés au  jour  des  sermens,  dont  le  rôle  sera  attesté  parles  premiers 
présidons,  nos  avocats  et  procureurs  généraux,  jouiront  du  même 
privilège  de  committimus  au  petit  sceau  ;  et  sera  le  rôle  porté  par 
chacune  année  en  nos  chancelleries  établies  près  les  parlemens. 

iB.  Les  églises,  chapitres,  abbayes,  prieurés,  corps  et  com- 
munautés ,  qui  prétendent  droit  de  committimus,  seront  tenus 
d'en  rapporter  les  titres  à  notre  chancelier,  pour,  au  rapport  de 
conseillers  de  notre  conseil  qui  seront  par  lui  commis,  y  être 
par  nous  pourvu,  et  Textrait  envoyé  es  cii:incelleries  de  nos  par- 
lemens ;  et  jusqu'à  ce  qu'ils  y  ayent  satisfait,  ne  leur  seront  ac- 
cordé aucunes  lettres. 

19.  Les  maîtres  des  requêtes,  les  officiers  de  notre  hôtel  et 
leurs  veuves,  ne  pourront  plaider  en  vertu  de  leur  commit- 
timus, qu'aux  requêtes  de  notre  palais  à  Paris  :  comme  aussi 
les  présidens,  conseillers,  et  autres  officiers  des  requêtes  du 
palais  de  notre  parlement  de  Paris,  et  leurs  veuves,  ne  pour- 
ront plaider,  en  vertu  de  leurs  privilèges,  qu'aux  requêtes  de 
notre  hôtel ,  dont  il  sera  fait  mention  dans  les  lettres  ;  et  sans  que 
la  clause  de  pouvoir  plaider  à  leur  choix  dans  l'une  des  deux  ju- 
ridictions y  puisse  être  insérée,  à  peine  de  nullité  ,  et  de  tout  ce 
qui  aura  été  fait  en  conséquence. 

20.  Les  présidens  et  conseillers  des  requêtes  du  palais  de  tous 
nos  autres  parlemens  ,  auront  po  ur  juge  de  leur  privilège  le  prin- 
cipal siège  ordinaire  de  leur  ressort. 

21.  Ne  pourront  les  privilégiés  user  du  droit  de  committimus 
es  causes  et  procès  où  ils  seront  parties  principales  ou  interve- 
nantes ,  en  vertu  de  transports  à  eux  faits  ,  si  ce  n^est  pour  deltes 
véritables,  et  par  actes  passés  pardevant  notaires,  et  signifiés  trois 
ans  avant  l'action  intentée;  desquels  transports  les  privilégiés 
seront  tenus  de  donner  copie  avec  l'assignation ,  même  en  af- 
firmer la  vérité  en  jugement  en  cas  de  déciinatoire,  et  s'ils  en 
sont  requis  ,  à  jîeine  de  cinq  cents  livres  d'amende  contre  ceux 
qui  auront  abusé  de  leurs  privilèges,  applicables  moitié  à  nous  , 
moitié  à  la  partie. 

32.  N'entendons  néanmoins  comprendre  en  la  prohibition  de 
Parlicle  ci-dessus,  en  ce  qui  concerne  la  date,  des  cessions  et 
transports,  ceux  qui  serout  faits  par  contrats  de  mariage,  par  des 
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partages,  ou  à  titre  de  donation  bien  et  duement  insinuée,  à 
l'égard  desquels  les  privilégiés  pourront  user  de  leur  committi- 
mus  quand  et  ainsi  que  bon  leur  senibiern. 

20  Les  privilégiés  ne  pourront  pareillement  se  servir  de  leur 
comrnillimus  pour  assigner  aux  requêtes  de  notre  hôlel  ou  du 
palais,  les  débiîeurs  de  leurs  débiteurs,  pour  affirmer  ce  qu'ils 
doivent,  si  leur  créance  n'est  établie  par  pièces  authentiques  pas- 
sées trois  années  avant  l'assignation  donnée;  et  seront  en  outre 
tenus  d'affirmer,  s'ils  en  sont  requis,  que  leur  créance  est  véri- 
table ,  et  qu'ils  ne  prêtent  point  leur  nom  :  le  tout  sous  les  peines 
portées  par  les  précédens  articles. 

1^.  Ne  pourront  aussi  avoir  lieu  les  committimus  es  deman- 
des pour  passer  déclarations  ou  titre  nouvel  de  censives  eu  ren- 
tes foncières,  ni  pour  paiement  des  arrérages  qui  en  seront  dus, 
à  quelques  sommes  qu'ils  puissent  monter  ,  ni  aux  fins  de  quitter 
la  possession  d'héritages  ou  immeubles  ,  ni  pour  les  élections  , 
tutelles,  curatelles,  scellés  et  inventaires,  acceptation  de  garde 
noble,  ou  pour  matière  réelle,  encore  que  par  le  même  exploit  la 
demande  fût  faite  afin  de  restitution  de  fruits. 

oD.  Les  causes  et  procès  concernant  notre  domaine,  et  ceux 
où  nos  procureurs  seront  seuls  parties,  ne  pourront  être  évoqués 
des  sièges  ordinaires  en  vertu  des  committimus. 

26.  Les  causes  pendantes  en  notre  grand  conseil,  chambres 
de  nos  compte?,  cours  des  aides,  cours  des  monnoies,  élections, 
greniers  à  sel ,  juges- extraordinaires,  et  dont  la  connoissnnce 
leur  appartient  par  le  litre  de  leur  établissemerit  ou  par  attribu- 
tion,  ne  pourront  être  évoqués  en  vertu  de  committimus. 

27.  Les  tuteurs  honoraires,  ooéraires  ,  et  les  curateurs,  ne 
pourront  se  servir  de  leur  droit  de  committimus  pour  les  affaires 
de  ceux  qai  sont  sous  leurs  charges,  en  demandant  ou  en  défen- 
dant. 

28.  Les  principaux  des  collèges ,  docteurs,  régens,  et  autres  du 
corps  des  universités  qui  tienner>t  des  pensionnaires,  pourront 
faire  assigner  de  tous  les  endroits  de  notre  royaume,  pardevant 
les  juges  des  lieux  de  leur  domicile,  les  rede\ab!es  des  pensions  , 
et  autres  choses  par  eux  fournie»  à  leurs  écoliers,  sans  (pie  leurs 
causes  en  puissent  être  évoquées  ni  renvoyées  pardevant  d'au- 
tres juges,  en  vertu  de  committimus  ou  autres  privilèges. 

39.  Les  recteurs  ,  régens  et  lecteurs  des  universités  ,  exerçant 
actuellement,  auront  leurs  causescommises  en  première  instance 
pardevant  les  iugc» coniervaieurs  «le  privilèges  de»  université», 
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auxquels  ratlribufîon  en  aura  été  faite  parles  litres  de  leur  éta- 
blissement, et  à  cet  efTet  il  en  sera  par  chacun  an  dressé  un  rôle 
par  le  recleur  de  chacrite  université  ,  pour  être  porté  aux  juges 
conservateurs  de  leurs  privilt^ges. 

3o.  Les  écoliers  jurés  étudians  actuellement  depuis  six  mois 
dans  les  universités,  jouiront  des  privilèges  de  scolarité,  et  ne 
pourrtntêtre  disJraiîs,  tant  en  demandant  qu'en  défendant,  de 
la  jurisdiclion  des  juges  de  leur  [)rivilége  5  si  ce  n'est  en  vertu 
d'acles  passés  avec  des  personnes  domiciliées  hors  la  distance  de 
soixante  lieues  de  la  ville  où  Tirniversité  est  établie;  sans  que 
néanmoins  ils  en  puissent  user  à  l'égard  des  cessions  et  transports 
qui  auront  été  par  eux  acceptés,  et  des  saisies  et  arrêts  faits  à 
leur  requête,  si  ce  n'est  en  la  forme  et  manière  ci-dessus  ordon- 
née pour  les  commillimus. 

3i.  Jouiront  pareillement  du  même  privilège  ceux  qui  auront 
régenté  pendant  vingt  ans  dans  les  universités  ,  tant  et  si  longue- 
ment qu'ils  continueront  d'y  faire  leur  actuelle  résidence. 

52.  Si  celui  qui  n'est  point  privilégié  fait  assigner  ou  renvoyer 
une  cause  pardevant  des  juges  de  privilèges,  il  sera  condamné 
par  le  jugement  ou  an  et  qui  interviendra  sur  le  déclinatoire,  en 
soixante-quinze  livres  d'amende  ,  aj)plicable  moitié  à  nous,  moi- 
tié à  la  partie,  qui  sera  acquise  de  plein  droit,  dont  il  sera  délivré 
exécutoire  au  greffe,  encore  que  par  omission  ou  autrement,  elle 
n'eût  point  été  adjugée  par  le  jugement  ou  arrêt. 

TITRE  V. 

Des  Lettres  (Vélat, 

Art.  1.  Aucunes  lettres  d'état  ne  seront  accordées  qu'aux  per- 
sonnes employées  aux  affaires  importantes  à  notre  service. 

a.  Les  lettres  ne  pourront  être  expédiées  qu'après  qu'elles  au- 
ront été  signées  de  notre  exprès  commandement,  par  celui  de  nos 
secrétaires  d'état,  dans  le  déparlement  duquel  les  impélrans  se- 
ront employés;  et  seront  les  officiers  militaires  tenus  de  rappor- 
ter certificat  du  secrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
guerre,  de  leur  service  actuel;  le  tout  à  peine  de  nullité. 

3.  Ne  seront  accordées  que  pour  le  temps  de  six  mois,  qui  sera 
compté  du  jour  de  l'impélration  ;  et  ne  pourront  être  renouvelées 
que  pour  grandes  et  importantes  considérations,  dont  sera  fait 
Qienlion  dans  les  lettres:  autrement  les  avons  déclarées  nulles. 

4»  Quand  les  lettres  d'état  seront  débattues  d'obreption,  su- 
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breplion  ,  ou  autrement,  les  parties  se  retireront  par  devers  nous 
pour  leur  être  pourvu.  Faisons  défenses  à  tous  juges  d'en  con- 
noîlre.  ni  de  passer  outre  à  l'instruction  et  jugement  des  procès, 
au  préjudice  de  la  signification  des  lettres,  et  aux  parties  de 
continuer  leurs  poursuites,  ni  de  s'aider  des  jngemens  qui  pour- 
roient  être  intervenus,  à  peine  de  nullité,  cassation  de  procédures, 
dépens,  dommages  et  intérêts. 

5.  Nonobstant  la  signification  des  lettres  d'état,  les  créanciers 
pourront  saisir  réellement  les  immeubles  de  leurs  débiteurs 
et  faire  registrer  la  saisie;  sans  néanmoins  qu'il  puisse  être  pro- 
cédé au  bail  judiciaire  :  et  si  elles  ont  été  signifiées  depuis  le  bail 
les  criées  pourront  être  continuées  jusqu'au  congé  d'adjuger  ex- 
clusivement, 

6.  N'entendons  que  les  lettres  d'état  ayent  aucun  effet  en  ma- 
tière criminelle. 

TITRE  VI. 
Des  Répits. 

Art.  i .  Défendons  5  toutes  nos  cours  et  juges  de  donner  au- 
cun terme,  atermoiement,  répit,  ni  délai  de  payer,  qu'en  consé- 
quence de  nos  lettres  (|ui  leur  seront  adressées,  à  peine  de  nullité 
des  jugemens,  inlerdiclion  contrôles  juges,  dépens,  dommages  et 
intérêts  des  parties  en  leur  nom,  cent  livres  d'amende  contre  la 
partie,  et  pareille  somme  contre  le  procureur  qui  aura  présenté 
la  requête  :  pourront  néanmoins  les  juges,  en  condamnant  au 
paiement  de  quelque  somme,  donner  surséance  à  l'exécution  de 
la  condamnation  ,  qui  ne  pourra  néanmoins  être  que  de  trois 
mois  au  plus,  sans  qu'elle  puisse  être  renouvelée. 

2.  Aucunes  lettres  de  répit  ne  seront  expédiées  qu'au  grand 
sceau,  et  pour  des  considérations  importantes  dont  il  y  aura 
commencement  de  preuves  par  actes  authentiques,  qui  seropt 
expliquées  dans  les  lettres  ,  et  attachées  sous  le  contre-scel. 

5.  L'adresse  des  lettres  de  répit  sera  faile  au  plus  prochain 
juge  royal  «lu  domicile  de  rim[)étrant ,  si  ce  n'est  qu'il  y  ait 
instance  pendante  par-devant  un  autre  juge  ,  avec  la  plue  grande 
partie  des  créanciers  hypothécaires;  auquel  cas  l'adresse  des 
lettres  lui  sera  faite,  et  ne  pourra  aucune  des  parties  demander 
évocation  ni  renvoi  pour  cause  de  son  privilège. 

4.  Les  lettres  de  répit  porteront  mandement  exprès  au  juge 
auquel  elles  seront  adressées,  qu'en  procédant  à  rentérinemeol 
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des  créanciers  appelés  ,  il  donne  à  l'impétrant  tel  délai  qu'il  Ju- 
gera raisonnable  pour  payer  ses  dettes,  qui  ne  j)ourra  néanmoins 
être  de  plus  de  einq  ans  ,  si  ce  n'est  du  consentement  des  deux 
tiers  des  créanciers  hypothécaires  :  et  cependant  lui  sera  accordé 
par  les  lettres  un  délai  de  six  mois,  pour  en  poursuivre  l'enté- 
rinement, pendant  lequel  temps  défenses  seront  faites  à  tous 
huissiers  et  sergens  d'attenter  à  sa  personne  et  meubles  meu- 
blans  servant  à  son  usage,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  contre 
chacun  dea  huissiers  et  sergens,  moitié  envers  nous ,  moitié  en- 
vers la  partie  ,  et  des  dépens,  dommages  cl  intérêts  contre  cha- 
cun des  créanciers  contrevenans;  ce  qui  sera  ordonné  par  le  juge 
auquel  l'adresse  des  lettres  aura  été  faite. 

5.  La  surséance  octroyée  par  les  lettres  de  répit  aura  lieu  du 
jour  de  la  signification  qui  en  sera  faite  ,  pourvu  qu'elle  porte 
conjointement  assignation  pour  procéder  à  l'entérinement. 

6.  Pourront  néanmoins  les  créanciers  ,  pour  la  sûreté  de  leur 
dû  ,  faire  arrêter  les  autres  meubles  de  leurs  débiteurs  ,  même 
saisir  réellement  leurs  immeubles,  les  mettre  en  criées,  et  procé- 
der au  bail  judiciaire  ,  nonobstant  l'obtention  et  entérinement 
des  lettres  de  répit,  sans  toutefois  que,  pendant  le  terme  accordé 
par  les  lettres  ou  par  le  juge  auquel  elles  auront  été  présentées, 
il  puisse  être  procédé  à  la  vente  et  adjudication  des  choses  saisies, 
que  du  consentement  du  débiteur  et  des  créanciers,  si  ce  n'est  des 
meubles  qui  pourroient  dépérir  pendant  la  saisie. 

r.  Les  ordonnances,  tant  préparatoires  que  définitives  du  juge 
qui  connaîtra  de  l'entérinement  des  lettres,  seront  exécutées  par 
provision  ,  nonobstant  o[)posiîions  ou  appellations. 

8.  En  cas  de  saisie  de  tous  les  biens  de  l'impétrant,  ou  de  la 
principale  partie,  provision  lui  sera  adjugée  telle  que  de  raison, 
«ur  les  fruits  et  revenus  de  ses  immeubles  ou  sur  ses  meubles, 
les  créanciers  appelés  par-devant  le  juge  de  l'eniérinement  des 
lettres  de  répit. 

g.  Les  appellations  des  jugemen»,  etgentences  rendues  par  les 
juges  auxqueît^  les  lettres  de  répit  auront  été  adressées,  ressorti- 
ront  sans  moyen  en  nos  cours  de  parlement. 

10.  Les  co-obiigés ,  cautions  et  certificateurs ,  ne  pourront 
jouir  du  bénéfice  des  lettres  de  répit  accordées  au  principal  dé- 
biteur. 

1 1 .  Aucuns  répits  ne  fieront  accordés  pour  pensions,  alimens , 
médicamens  ,  loyers  de  maisons ,  moissons  de  grains  ,  gages  de 
domeâvique».  journées    à'arlisaos  et  mercenaires  ,    reliquats 
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de  comptes  de  tutelle,  dépôts  nécessaires  et  maniecient  de  de- 
niers publics  ,  lettres  de  change,  marchandises  prises  sur  l'étape, 
foires,  marchés,  halles,  ports  publics,  poissons  de  mer,  frais, 
sec  et  salé,  cautions  judiciaires,  frais  funéraires  ,  arrérages  de 
rentes  foncières,  et  redevance  des  baux  amphitéotiques. 

12.  N'entendons  qu'aucun  puisse  être  exclu  d'obtenir  répit 
sous  prétexte  de  renonciations  (ju'il  y  auroit  faites  dans  les 
actes  et  contrats  qu'il  auroit  passés  ,  lesijueiles  renoncialions 
nous  déclarons  nulles. 

i5.  Ne  seront  accordées  de  secondes  lettres  de  répit,  sinon 
pour  causes  nouvelles  et  considérables  dont  il  y  aura  commen- 
cement de  preuves,  ainsi  qu'il  est  ci-dessus  ordonné,  sans  que, 
pour  quelque  cause  et  prétexte  que  ce  soit,  ii  en  puisse  être  ac- 
cordé d'autres. 

Voulons  que  la  [)résente  ordonnance  soit  gardée  et  observée 
dans  tout  notre  royaume,  terres  et  pays  de  notre  obéissance,  à 
commencer  au  i*'  jour  de  décembre  de  l'année  présente. 
Abrogeons  toutes  ordonî;ances  ,  coutumes,  lois,  s'.atuts  ,  régle- 
mens ,  styles  et  usages  différcns  ou  contraires  aux  dispositions 
y  contenues. 

Si  donnons,  etc. 


N"  582.  —  Edit  porta?it  réiocation  de  la  chambre  de  justice, 

St.-Gcrmain-en-Layc  ,  août  i66g.  (Rec.  Cass.)  Ileg.  P,  P.  -  C.  des  C.  —  C.  des 

A.  i7)  août. 

ratAMDULE. 

LOUIS,  etc.  La  paix  générale  heureusement  conclue  {)ar  le 
traité  des  Pyrénées,  nous  ayant  donné  plus  de  moyen  de  nous 
appliquer  à  la  police  de  notre  royaume,  nous  avons  connu  par 
nous -même  que  les  plus  grands  déréglemcns  procédoient  bien 
moins  de  la  licence  qu'une  longue  guerre  avoit  causée,  que  de  la 
mauvaise  administration  de  nos  finances  portée  à  un  tel  excès, 
que,  sous  prétexte  de  dépenses  urgentes,  les  peuples  ont  été 
épuisés  par  des  surcharges  extraordinaires,  pendant  que  les  fi- 
nanciers ont  élevé,  dans  la  confusion  des  affaires,  des  fortunes 
qui,  par  leur  précipitation  et  leur  excès,  ont  causé  du  scandale 
dans  tous  les  ordres  de  notre  état.  La  connoissance  de  ces  désor- 
dres et  le  désir  de  soulager  nos  peuples  des  oppressions  qu*ilg 
«voient  souffertes  pendant  un  al  long-temps,  nous  auroit  fait 
prendre  la  résoluliou  d'établir  une  chambre  de  justice,  avec  uiie 
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autorilé  entière  et  absolue  sur  tous   nos  sujets  de  toutes  condi* 
lions  et  qualités. 

Mais  quoique  le  mal  eût  d'abord  paru  fort  grand,  néanmoins 
la  recherche  qui  s'en  est  faite  en  a  découvert  encore  d'autres  plus 
dangereux,  et  dont  la  coniiuiiation  nienaçoit  notre  royaume 
d'une  désolation  inévitable  si  nous  n'y  eussions  promptement 
cTpporlé  le  remède.  En  effet,  nos  plus  clairs  revenus  se  sont  trou- 
vés avoir  été  aliénés  à  vil  prix,  et  sans  aucune  nécessité  ,  même 
depuis  la  publication  de  la  paix,  au  profit  des  gens  d'atFdires,  en 
leurs  noms,  ou  sous  d'autres  noms  interposés,  avec  une  telle  pro- 
fusion, qu'un  nombre  considérable  d'entre  eux  s'est  trouvé,  outre 
la  somptuosité  de  leurs  meubles,  posséder  en  fonds  de  terre  et  en 
rentes  et  droits  dont  le  fonds  éloit  employé  dans  les  états  de  nos 
finances,  deux  et  trois  cents  mille  livres  de  revenu.  Et  comme 
une  dissipation  si  extraordinaire,  ne  se  pouvoit  commettre,  ni 
couvrir,  qu'en  pervertissant  l'ordre  prescrit  par  les  ordonnances 

pour  Tadministialion  et  maniement  de  nos  finances,  les  états  et 
certifications  de  comptant  qui  ont  été  établis  pour  les  dépenses 
secrètes  de  l'état ,  les  prêts  et  affaires  extraordinaires  tolérés  pour 
suppléer  dans  les  besoins  pressans  aux  revenus  ordinaires  ,  ont 
servi  à  en  produire  une  infinité  de  faux  et  simulés,  pour  donner 
lieu  à  l'expédition  d'un  si  grand  nombre  d'ordonnances  de 
comptant  qu'il  s'en  est  trouvé  j)endant  les  années  i655,  i656, 
1657,  i658,  1669,  1660,  pour  584^000,782  liv.  qui  ont  servi  à 
consommer  criminellement  r.on  seulement  tous  nos  revenus, 
mais  encore  les  aliénations  de  la  plus  grande  partie  d'iceux  qui 
ont  été  faites  pendant  ces  années.  Cette  profusion  abandonnée 
de  nos  revenus,  accompagnée  d'une  si  grande  confusion  qu'elle 
ne  nous  permeltoit  pas  de  distinguer  l'acquéreur  de  bonne  foi 
d'avec  celui  qui  avoit  participé  à  ces  désordres,  nous  pouvoit 
donner  lieu  de  supprimer  toutes  les  aliénations  et  les  réunir  à 
nos  domaines,  mais  nous  avons  mieux  aimé  courir  le  risque  de 
faire  rembourser  les  acquéreurs  frauduleux  que  de  faire  perdre  à 
un  homme  de  boniie  foi  le  prix  qui  lui  étoit  légitimement  dii. 
C'est  pourquoi  nous  avons  bien  voulu  faire  rembourser  tous 
ceux  qui  se  sont  présentés  et  qui  n'avoient  aucune  marque  ap- 
parente de  suspicion,  et  ce  remboursement  a  été  tel  qu'il  s'est 
trouvé  monter  à  plus  de  six-vingts  millions  de  livres  qui  ont  été 
actuellement  tirés  de  notre  trésor  roj'al  depuis  l'année  1662  jus- 
ques  à  présent  ;  et  quoique  les  auteurs  et  les  complices  de  ces  dé- 

ordrçs  se  fussent  rendus  indignes  de  toute  grâce,  toutesfoii* 
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nous  avons  bien  voulu,  après  quatre  années  de  recherches,  faire 
ressentir  aux  prévenus  les  effets  de  notre  clénience,  et  par  une 
amnistie  i;énér.iie  j)ortée  par  notre  édit  du  mois  de  juillet  iGô5, 
convertir  en  peines  pécuniaires  celles  (ju'ils  avoient  encourues 
par  la  rigueur  des  ordonnances.  L'exécution  de  cet  édit  n'a  pas 
été  si  promj)te  que  nous  l'aurions  bien  dé-iré  ;  l'affaire  d'elle-même 
a  eu  ses  longueurs  et  ses  difficultés  ;  elles  ont  été  augmentées  par 
la  résisîance  des  redevables,  contre*  lesquels,  après  beaucoup  de 
comminations  et  de  poursuites,  il  a  fallu  employer  toutes  les 
contraintes  tle  la  rigueur  et  de  la  justice.  Mais  quehjucs  avantages 
que  nous  eussions  pu  nous  promettre  de  la  continuation  de  cette 
chambre  que  les  vœux  et  les  souhaits  de  toute  la  France  avoient 
demandée  ;  néanmoins  l'appréhension  de  ces  recherches  tenant 
beaucoup  de  familles  dans  uneinquiétude  continuelle,  par  l'incer- 
titude de  l'étut  de  le\irsfi)rtunes  t:t  de  leurs  biens,  nous  f^it  à  présent 
prendre» la  résolulion  de  la  supprimer  pour  employer  nos  prin- 
cipaux soins  à  faire  part  à  nos  sujets  des  fruits  que  nous  en  avojis 
recueillis,  parles  décharges  et  soulagemens  que  nous  nous  pro- 
posons de  leur  continuer,  par  les  grâces  et  les  bienfaits  que  nous 
répandrons  sur  ceux  <{ui  s'en  rendront  dignes  et  le-i  auront  mé- 
rités par  leurs  bonnes  actions  et  leurs  services.  A  ces  causes ,  etc. 


N*  585.  —  Edit  qui  attribue  aux  maires  et  échevins  des  villes 
la  connaissance  en  première  instance  des  procès  entre  Les  ou- 
vriers des  rtianafactures ,  ou  entre  les  ouvriers  et  les  mar- 
chands ,  à  raison  d'iceltes. 

Saint-Germain-CQ-Laye  ,  août  1G09.  (  Rcc.  Cass.  —  Arch.)  Rcg.  P.P.  i5  aofit. 

LOUIS,  etc.  Les  ouvriers  des  manufactures  d'or,  d'argent, 
soie,  laine,  fil  et  des  teintures  et  blanchissages,  s'étant  beau- 
coup relâchés,  et  leurs  ouvrages  ne  se  trouvant  plus  delà  qua- 
lité requise,  nous  aurions,  pour  les  rétablir  dans  leur  plus  grande 
perfection  ,  fait  dresser  des  statuts  et  réglemens  dans  plusieurs 
villes  et  principaux  lieux  où  les  établissemens  en  ont  été  faits;  et 
d'autant  qu'il  peut  naître  tles  différends  entre  les  marchands  et 
les  ouvriers  employés  auxdites  manufactures  sur  ie  fait  d'icelles 
et  desdits  statuts,  dont  la  poursuite  les  distrairoit  de  leur  tra- 
vail, s'ils  n'étoient  traités  sommairement  et  pardevant  des  ju- 
^ti  qui  aient  uoc  conooissance  particulière  de  celte  matière i 
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nous  avons  jugé  à  propos  d'y  poiiivoir   par  un  règlement  gé- 
néral, et  de  faire  expédier  nos  lellres  à  ce  nécessaires. 

A  ces  causes,  etc.  Voulons  et  nous  plaît  que  les  maires  et 
échevins  ,  capitouls,  jurats  et  autres  officiers  ayant  pareille  fonc- 
tion dans  les  hôtels  de  ville  de  noire  royaume,  puissent  con- 
noître  en  première  instance  et  privalivement  à  tous  autres  juges, 
de  tous  les  différends  mus  et  à  mouvoir  entre  les  ouvriers  em- 
ployés auxdiles  manufactures,  et  entre  les  marchands  et  lesdits 
ouvriers,  pour  raison  des  longueurs,  largeurs,  qualités,  visites, 
marques  ,  fabri({ues  ou  valeur  desdils  ouvrages  et  manufactures 
d'or,  d'argent,  de  soie,  laine  et  fil;  des  qualités  des  laines, 
teintures  et  blanchissages ,  môme  des  salaires  des  ouvriers  em- 
ployés dans  Icsdites  manufactures,  jusqucs  à  la  somme  de  cent 
cinquante  livres  en  dernier  ressort  et  sans  appel,  et  par  provi- 
sion, à  quelque  somme  <]ue  ce  puisse  èlrt^,  nonobstant  l'ap- 
pel; voulons  que  lesdits  procès  soient  traités  sommairement  , 
s:ins  ministère  d'avocats  ni  procureurs;  et  à  l'audience,  sur  ce 
qui  aura  été  dit  et  représenté  par  la  bouche  des  parties,  et  où  il 
y  auroit  quelques  pièces  à  voir,  et  que  les  différends  fussent  de 
telle  qualité  qu'ils  ne  pussent  être  jugés  sur-îe-champ ,  les  piè- 
ces sero!Jt  mises  sur  le  bureau  ,  pour  être  les  difierends  jugés 
sans  appoinfement,  pi  océdures  ni  autres  formalités  de  justice, 
et  sans  que  pour  quelque  cause  que  ce  paisse  être  lesdits  mai- 
res et  échevins  ,  capitouls,  jurats  et  autres,  puissent  recevoir  ni 
prendre  aucuns  droits,  sous  prétexte  d'épices,  .salaires  ou  vaca- 
tions, ni  les  greffiers  aucuns  autres  droits  que  doux  sous  seule- 
ment pour  ciiacuii  feuillet  des  «entences  qu'ils  expédieront ,  les- 
quelles sentences  seront  écrites  en  la  forme  et  manière  portée 
par  les  réglemens  faits  pour  les  juridictions  des  juges-consuls. 

Gonnoîtront  pareillement  lesdits  maîtres  et  échevins,  capi- 
touls ,  jurats  et  autres  ayaîit  pareille  fonction  ,  des  comptes  des 
gardes  et  jurés  des  communautés  desdiles  manufactures,  qui  se- 
ront rendus  en  la  présence  de  l'un  d'eux,  gratuitement  et  sans 
frais,   le  tout  à  peine  de  concussion. 

Et  pour  faciliter  l'expédition  desdits  procès  qui  pourvoient  re- 
tarder par  la  multiplicité  des  juges,  voulons  qu'il  ii'y  en  pr.isse 
avoir  que  six  au  plus  dans  les  grandes  villes  ,  dont  le  conseil 
se  trouvera  composé  de  plusieurs  échevins  et  conseil  de  ville , 
qui  seront  pris  et  tirés  du  corps  d'iceux,  et  nommés  comme  les 
plus  intelligens  dans  les  manufactures,  à  la  {duralilé  des  voix, 
dont  trois  seront  aoiiucUeDaeDt  changés ,  et  trois  autres  nomméi, 
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en  sorte  qu'il  y  en  ait  Inuiours  trois  anciens  et  trois  nouveaux  ; 
et  à  l'égard  des  autres  villes  et  principaux  bourgs,  où  lesdits 
établissenriens  se  trouveront  faits,  il  n'y  en  aura  que  deux  ou  trois 
au  plus,  dont  l'un  sortira  à  la  fin  de  chacune  armée  ,  à  la  place 
diKjuel  un  autre  sera  nommé,  en  soi  le  qu'il  y  en  ait  toujours 
un  ou  deux  anciens  et  un  nouveau. 

L'un  desdits  échevins  nommés  sera  acluellement  marchand  ou 
aura  fait  pendant  six  années  au  moins  la  marchandise,  à  peine 
de  rmllilé  de  son  élection. 

Pourront  lesdits  échevins  nommés,  prendre  les  avis  des  maîtres 
et[;ardes,  et  jurés  en  charge  des  ouvra;^es  desdiles  manufactures, 
qu'ils  seront  tenus  de  leur  donner  en  personne  ou  par  écrit, 
aussitôt  qu'ils  en  seront  requis,  graluiîement  et  sans  frais. 

Seront  tenus  lesdits  échevins  nommés,  de  juger  et  pro- 
noncer suivant  les  statuts  et  réglemens  de  chacun  métier  dont 
il  s'agira  ,  sans  que  les  peines  portées  par  iceux  puissent  être 
remises  ni  modérées,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  et 
privé  nom. 

Seront  lesdits  ouvriers  et  autres  parties  condamnées,  contraints 
par  corps  au  paiement  des  sommes  portées  par  les  jugemens  qui 
interviendront,  nonobstant  toutes  lettres  de  répit,  surséances  et 
défenses  (ju'ils  pourroient  obtenir,  que  nous  avons  dès  à  pré- 
sent déclarées  nulles  et  de  nul  effet. 

Faisons  très  expresses  inhibitions  et  défenses  à  tous  autres  ju- 
ges de  connoîlre  des  susdits  différends,  et  aux  parties  de  faire 
aucunes  poursuites  pour  raison  de  ce  que  dessus,  que  pardevant 
lesdits  échevins,  capitouls,  jurais  et  autres  ayant  pareille  fonc- 
tion ,  à  peine  de  nullité,  cassation  de  procédures,  dépens  , 
dommages  et  intérêts. 

N'entendons  néanmoins  comprendre  en  ces  présentes  noire 
bonne  ville  de  Paris,  ni  déroger  aux  édils  ni  réglemens  faits  en 
notre  conseil,  concernant  i'éleclior.  et  juridiclior»  tant  civile  que 
criminelle  des  prévôt  des  marchands,  échevins  et  juges-conser- 
vateurs de  la  ville  de  Lyon,  pour  le  fait  de  la  police  des  arts  et 
métiers,  commerce  et  manufactures  d'icelles  ,  que  nous  voulons 
être  exécutés  en  leur  forme  et  teneur. 

Si  donnons,  etc. 
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N°  584-   —  Edit  portant  réfjlemcnt  pour  la    Chambre  des 
Vacations  da parlement  de  Paris. 

Saint-Germain-en  La^c,  août  1669.    (  Archîv.  )  Rcg.  P.P.,  i3  août.  Le   Roi  jr 

séant. 

N*^  585.  —  Edit  portant  défenses ,  sous  peine  de  confiscation 
de  corps  et  de  biens ,  de  prendre  du  service  ou  de  s^ habituer  à 
L'étranger. 

Saint-Gerraain-en-Laje,  .août  1669.  (Ord.  lô,  3X,  25S.— -Rec.  Gass.  — Archiv. ) 

PRÉAMBULE. 

LOUIS,  de.  Quoique  les  liens  de  la  naissance  qui  attachent  les 
sujets  naturels  à  leurs  souverains  et  à  leur  patrie  ,  soient  le^  plus 
étroits  et  les  plus  indissolubles  de  la  société  civile  ;  que  l'obliga- 
tion du  serviceque  chacun  leur  doit  soit  profondément  gravée  dans 
le  cœur  des  nations  les  moins  policées  et  universellement  recon- 
nue comme  le  premier  des  devoirs  et  le  plus  indispensable  des 
hommes,  néanmoins  nous  aurions  été  informé,  <|ue,  pendant 
la  licence  des  derniers  temps,  plusieurs  de  nos  sujets  ,  oubliant 
ce  qu'ils  doivent  à  leur  naissance  ,  ont  passé  dans  les  pays  étran- 
gers ,  y  travaillent  à  tous  les  exercices  dont  ils  sont  capables, 
même  à  la  construclion  des  vaisseaux,  s'engagent  dans  les  équi- 
pages maritimes,  s'y  habituent  sans  dessein  de  retour,  et  y 
prennent  leurs  établisseme*is  par  mariages  et  par  acquisitions  de 
biens  de  toute  nature ,  et  les  servent  utilement  contre  ce  qu'ils 
nous  doivent  ,  et  à  leur  patrie;  ce  qui  nous  oblige,  pour  les 
ramener  k  leur  devoir  ,  et  prévenir  les  suites  que  ces  mauvais 
exemples  pourroient  causer  ,  de  renouveler  les  anciennes  or- 
donnances fuites  sur  ce  sujet  ,  et  de  tenir  la  main  à  l'enîière  et 
ponctuelle  exécution  d'icelles.  A  ces  causes  ,  etc. 


jsjo  5§G.  —  Lettres-patentes  sur  te  règlement  général  des 
teintures  des  manufactures  de  laine  et  de  fil ,  précédées  des- 
dits statuts  et  réglemcns  (i). 

Saint-Germain  en  Laje,  août  16G9.  (  Rec.  Cass.)  Rcg.  P.  P.  i3  août 


(1)  V.au  même  recueil  lettrcs-patenles  et  règlement  général,  à  la  même  date, 
Burles  longueurs,  largeurs  et  qualités  de»  draps,  serges  et  autres  étoffes  de  laine» 
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N°  587.   —  Ordonnance  pour  l' enrôlement  des  matelots  en 

Bretarjne. 

i  septembre  1669.  (God.  Nav.,  p.  laS.) 

N**  588.   —  Ordonnance  parlant  que  les  officiers  des  troupes 
d^ Infanterie  commanderont  préférablement  aux  officiers  de 
cavalerie  dans  les  villes  et  places  fermées, 
Chambord,  le  28  septembre  1669.  (Réglera,  et  ordon.sur  la  guerre.) 

N'  589.  —  Oï^Lo^-sxKCE  pour  rexécution  de  Cédit  d'août  1669, 

portant  défenses  de  s'habituer  en  pays  étranger, 

2  octobre  1669.  (God.  Nav.,  p.  124.) 

N°  590.   —  Arrêt  du  conseil  portant  que  la  fourniture  des 
vivres  des  vaisseaux  sera  publiée  au  conseil. 

2  octobre  1669.  (God.  Nav, ,  p.  162.) 

N    591.  —  Ordonnance  qui  règle  le  temps  auquel  doit  coin^ 
mencer  la  solde  et  les  victuailles  des  équipages  des  vaisseaux, 
5  octobre  1669.  (  God.  ]N'av. ,  p.  i65.  ) 

N»  592.  — Arrêt  du  conseil  portant  règlement  pour  le  paie- 
m.ent  du  pain  des  prisonniers  9  conduite  d'iceux  et  frais  de 
justice  employés  dans  les  états  des  domaines  du  roi. 

Paris,  9  octobre  1669.  (  Kéron  ,  II,  755.) 

N°  590.  —  Edit  sur  la  consignation  des  amendes  (1). 

Novembre  1669. 

N°  094.  —  Edit  portant  suppression  de  la  charge  de  Grand- 
Maître,  chef  et  Surintendant  général  de  la  navigalionet  com- 
merce de  France,  et  rétablissement  de  la  charge  d'Amiral  de 
France  (2)  avecréglemeiit  contenant  les  pouvoirs  ,  fonctions , 
autorités  et  droits  de  cette  charge. 

Saint  Germaîn-cn-Laye,  12  noveml)re  1669.  (Ord.   i^.ôY.    19— Moreau  de  St- 
Méry,  I,  iSj.  — Rec.  Cass.  )  Reg.  P.  P. ,  27  janvier  1670. 


et  de  fil.  —  Autres  lettres-patentes  sur  les  teintures  de  soie,  laine  et  fil  qui 
s'employent  aux  manufactures  des  draps  d'or  et  d'agent,  de  soie,  tapisserie  et 
autres  étoffes  et  ouvrages. 

(1)  Cité  dans  un  arrêt  du  conseil  du  ai  avril  178».  —  Instructions  de  la  régie, 
17  octobre  1825. 

(a)  Supprimée  en  i6»6. 
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Préambule. 

LOUIS,  etc.  Entre  Joutesles  affiiresdenolreroyauîne  dont  nous 
avonsentreprisie réii;lementel  la  réforaialion.ou  relevé el  augmenté 
les  établissemens  depuis  plusieurs  années,  il  n'y  en  a  point  où 
nous  ayons  (kuiné  [)lus  d'application  et  enmployé  de  plus  grandes 
sommes  de  deniers  qu'au  rétabli.ssemenl  de  nos  forces  maritimes, 
du  commerce  et  de  la  navigation  daiis  tou(e  Télendue  de  notre 
royaume;  aussi  l'avantage  que  nos  sujets  en  oi  t  reçu  est-il  pro- 
portionné à  l'espérance  que  nous  en  avions  conçue  ,  et  au  soin 
que  nous  en  avons  pris,  puisque  nous  voyons  clairenient  par 
l'atJgmenlaîion  de  nos  droits  d'entrée  et  de  sortie,  que  les  vais- 
seaux de  nos  sujets  et  des  étraiigers  qui  fréquentent  nos  ports  et 
havres  sont  ai^gmentés  considérablement,  et  nos  forces  mari- 
times excèdent  de  beaucoup  celles  des  rois  nos  prédécesseurs; 
mais  nous  avons  estimé  que,  [)Our  maintenir  et  augmenter  d'aussi 
grands  établissemens  que  ceux  que  nous  avons  faits  jusqu'à  pré- 
sent ,  il  était  nécessaire  d'apporter  (juclque  changement  en  la 
charge  de  grand-maître,  chef  et  sur-intendant  de  la  navigation 
et  commerce  de  France,  qui  est  à  présent  vacan.te  [>ar  la  mort 
de  notre  très  -  cher  et  bien  amé  cousin  le  duc  de  Beaufort  ;  le 
titre  et  les  fonctions  attribués  à  ladite  charge  par  son  édit  de 
création  ,  n'étant  point  as>ez  relevés  peur  pouvoir  avec  r.uilo- 
rité  et  la  dignité  nécessaires,  commander  d'aussi  considérables 
forces  que  celles  que  nous  pouvons  à  présent  mettre  en  mer; 
c'est  ce  qui  nous  auroit  fait  prendre  la  résolution  de  rétablir  la 
charge  d'amiral  de  France,  avec  le  titre  et  dignité  d'officier  de 
notre  couronne,  (jui  y  est  joint  ;  et  en  même  iemps  pour  éviter 
les  inconvéniens  qui  obligèrent  en  Tannce  1626  le  feu  roi  notre 
très-honoré  seigneur  et  père  de  glorieuse  mémoire  que  Dieu  ab- 
solve, de  su[)prinier  les  deux  charges  de  connéluble  et  d'amiral  , 
nous  réserver  le  choix  et  provision  de  tous  les  olïiciers  de  marine. 
A  ces  causes  ,  etc. 


^o  5(^5.  — Déclaration  portant  que  (es  provisions,  passe- 
ports et  autres  expéditions  de  l'amirauté  ,  sero?it  marqués 
d'une  empreinte  contenant  ces  mots  :  Louis ,  comte  de  Ver- 
inaiidois  ,  amiral  de  France. 

Saint-Gevmain-en-LavG,  1  2  noveïnbre  1669,  (Ord.  i4>  5  T,  54.) 
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N°  596.  —  Ordonnance  portant  qu  aucun  officier  de  marine 
ne  sera  reconnu  s  il  n  a  provisions  du  roi. 

22  novembre  1669.  (God.  nav.,  p.  laS.) 

N"  597.  —  Règlement  sur  l'artillerie  des  vaisseaux. 

i«»  décembre  1669.  (  Cod.  nav. ,  p.  106.) 

N»  698.  —  Règlement  pour  les  places  de  laïcs  dans  les  abbayes 
et  prieurés  du  royaume. 

Sl-Germain-en-Laye,  janvier  1670.  (  Blanchard.  ) 

No  699. —  Edit  portant,  entre  autre  disposition ,  que  les  débets 
de  comptes  sont  imprescriptibles,  à  peine  de  nullité  et  de  cas- 
sation des  jugem.ens.  « 

Saint-Germain-en-Laye,  7  janvier  1670.  (Archiv.) 

N"  600.  —  Edit  portant  défenses ,  sous  peine  de  la  vie  ,  à  tous 
matelots  et  gens  de  marine  d'abandonner  le  service  sans 
congé. 

St-Germain-en-Laye,  janvier  16-0.  (Archiv.) 

N°  601.  —  Arrêt  du  parlement  poria7i^,  ew^rc  autres  choses  , 
que  les  alim^ens  des  prisonniers  pour  dettes  seront  consignés 
par  mois  et  d'avance  ,  sino?i  que  les  prisonniers  seront  re- 
lâches. 

Paris,  5i  janvier  1670.  f Archiv.) 

N"  602.  —  Ordonnance  pour  la  réduction  des  compagnies 
d'infanterie  ,  qui  sont  deSo  hommes ,  au  nombre  de  jo. 

Saint-Germain-en-Laye,  4  février  1670.    (Réglera,  et   ordon.  sur  la  guerre.) 

N°  6o5.  — Ordonnance  portant,  entre  autres  dispositio?is , 
fixation  des  hautes  paies  qui  pourront  être  entretenues  en 
chaque  compagnie  d' infanterie  ,  et  réglem>ent  sur  l'arme- 
ment et  l'habillement  des  soldats. 

Saint-Germaineu-Laye,  G  février  1670.  (Réglera,  et  ordon.  sur  la  guerre.) 
}N°  604.  —  Décljlratiou  portant  qu'il  sera  fabriqué  une  mon- 
naie particulière  pour  les  lies  de  l'Amérique. 

Saint-Germain-en-Laye,  19  février  1670.  (  Moreau  de  Saint-Méry,  I,  188.)  Reg. 
C.  des  M. ,  a6  février;  Cens,  de  la  Mart. ,  12  février  1671. 

N°  Go5.  —  Ordonnance  qui  défend  que    les  soldats   d'infan- 
terie soient  armés  de  pertuisannes. 
Saiut-Germain-en-Laye,  25  février  1670.  (Réglera,  et  ordon. sur  la  guerre.) 

2i 
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N"  606.  —  Ordonnance  portant  que  dans  chaque  compagnie 
d*tnfanttrle  il  ne  pourra  y  avoir  plus  de  deux  cadets  âgés  au 
moins  de  18  ans. 

Saint-Gcrraain-cn-Laye  ,    aS  février    1670.  (  Ré-^^lem.  et  oidonn..«ur   laguf.-rre.) 

•  N"  C07.  — EniT  porta?it  que  les  marchands,  tant  nationaux 

qu  étrangers ,  pourront  réexporter  en  franchise  les  mar- 
chandises quils  auroient  fait  entrer  dans  les  ports  et  villes 
maritimes ,  sans  déclaration  à  l'entrepôt. 

Saint-Germain-en-Laye  ,  février  1670.  'Blanchard.) 

•  N*  608.  —  Arrêt  du  Conseil  portant  que  ceux  qui  n  auroient 

pas  payé  les  frais  de  leur  passage  aux  Indes  Occidentales  , 
ne  pourront  être  retenus  plus  de  i8  '^nois  en  esclavage  ^  à 
l'6xcepti07i  des  artisans  et  gens  de  métiers. 

Saint-Gertnaincn-Laye  ,  27  février  i6;o.  (Archiv.) 

N**  609.  —  Déclaration  pour  l' étape  générale  dans  les  villes 

înaritimes. 

Saint-Germain  cn-Laye,  février  1670.  (Rec.Gass.)  Reg.  G.dcs  A.,  6  mars. 

N°  610.  —  Ordonnance  sur  la  fourniture  des  vivres  aux  vais 

seaux, 

4  mars  1670.  (Cod.  nav. ,  p.  i65.  ) 
N'  611.  —  Arrêt  portant  règlement  sur  le  délestage. 

29  mars  1670.  (Cod.  nav.,  p.  00.) 

N**  612.  —  Ordonnance  pour  l*  enrôlement  général  des  matelots 

dans  toutes  les  provinces  maritimes  du  royaume. 

19  avril  1670.  (Cod.  nav.,  p.  127.  ) 

No  61 5.  —  Ordonnance  portant  que  les  capitaines  de  marine 
exécuteront  les  instructions  des  intcndans  sur  la  formation 
des  équipages.  % 

8  mai  1670.  (Cod.  nav.,  p.  i3o.  ) 

N  614.  —  Arrêt  du  conseil  portant  décharge  des  droits  d'oc- 
troi de  Toulon  pour  les  vivres  destinés  aux  équipages  des 
vaisseaux. 

20  mai  1670.  (Cod.  nav.,  p.  166.) 

N"  61 5.  —  Arrêt  de  la  chambre  des  comptes  qui  défefid  ,  sous 
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peine  de  5oo  liv.  (Tamendû  ^  de  prendre  et  exercer  la  faculté 
de  procureur. 

Paris,  21  mai  1670.  (Archiv.) 

N**  616.  —  DtcLARA^Tioy  portant  règlement  général  pour  les 

cUancelteries  du  royaume. 

Lille  ,  20  mai  1670.  (Rec.  Av.  Cass.  ) 

N«>  617.  —  Edit  pour  l'établissement  de  l'hôpital  des  Enfaris- 
■  Trouvés ,  à  Paris ,  et  règlement  y  relatif. 

SaintGermain-en-Laye  ,  jiiia  1670.  (Ord.  i4,  5  Y,  i83.) 

•  N°  618.  —  Règlement  portant  défenses  aux  officiers  du  roi , 
dans  les  colonies ,  et  à  tous  autres  de  taxer  les  m,arclian- 
dlses. 

Saint-Germain-eD-Laye  ,  9  juin    1670.  (Archiv.  —  Morcau  de  Saint-Méry  ,  I , 
194.)  Reg.  G.  S.  de  la  Mart.,  i5  octobre  1670. 

•  N°  619.    Règlement  portant  défense  aux  bâtlm,ens  étrangers  Tj^j 
cT aborder  dans  les  ports  des  colonies  ,  et  aux  liabiians  desdltesjè^jb 
colonies  de  les  recevoir ,  à  pmne  de  confiscation.  jê^^Si^ 

Saint-Germain-en-Laye,  10  juin   3670.   (  Ai chiv.  —  Moreau  de  Saint-Méry  ,    I,        ^^  • 
19.5.)  Reg.  G.  S.  de  la  Mart. ,  i3  octobre. 

N"  620.  —  Règlement  pour  la  construction  des  vaisseaux, 

4.  juillet  1670.  (Cod.nav,^  p.  24.) 

N"  621.  —  Règlement  sur  la  fourniture  des  vivres  aux  équi- 
pages des  vaisseaux  et  sur  les  tables  des  capitaines. 

4  juillet  1670.  (God.  nav.,  p.i66.  ) 

N'  622.  —  Ordonnance  qui  règle  U  temps  auquel  doit  com- 
mencer la  distribution  des  vivres  et  la  solde  des  équipages. 

16  août  1670.  (God.  nav.,  p.  169.) 

N"  C23.  —  ORDONNANCE  CRIMINELLE. 

Saint-Germain-en-Laye  ,  août  1670  {>.)'.  Reg.  P.  P. ,  26  août. 

LOUIS,  etc.  Les  grands  avantages  que  nos   sujets  ont  reçus 
des  soins  que  nous  avons  employés  à  réformer  la  procédure  ci- 

(i)  Il  fut  procédé  de  même  pour  la  rédaction  de  l'ordonnance  criminelle  , 
que  pour  l'ordonnance  civile.  (  Voy.  ci-dessus  ,  p.  io5.) 
Les  commissaires  du  conseil  et  les  députés  du  parlement  qui   prirent   part  à 

a4 
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vile  par  nos  ordonnances  du  mois  d'avril  1667  ,  et  d'août  i6Gg, 
nous  ont  porté  à  donner  nne  pareille  application  au  règlement 
de  ri?\struction  criminelle  qui  esl  d'autant  plus  importante,  que 
non  seulement  elle  conserve  les  particuliers  dans  la  possession 
paisible  de  leurs  biens  ,  ainsi  que  la  civile  ,  mais  encore  elle  as- 
sure le  repos  public,  et  contient  par  îa  crainte  des  châtimens 
ceux  qui  ne  sont  pas  retenus  par  la  consi  lération  de  leur  devoir. 
A  tes  causes ,  etc. ,  ordonnons ,  et  nous  plaît ,  ce  ipii  ensuit. 

TITRE  PREMIER. 

De  la  Compétence'  des  juges.  ^ 

Art.  I.  La  connoissance  des  crimes  appartiendra  aux  juges  des 

lieux  où  ils  auront  été  commis  ,  et  l'accusé  y  sera  renvoyé  ,  si  le 

renvoi  en  est  requis;  même  le  prisonnier  transféré  aux  frais  de 

t%^f   la  partie  civile ,  s'il  y  en  a ,  sinon  à  nos  frais ,  ou  des  seigneurs.  « 

^^    ^      1,  Celui  qui  aura  rendu  sa  plainte  devant  un  juge  ne  pourra 

"  ^  #  ^demander  le  renvoi  devant  un  autre  ,  encore  qu'il  soit  juge  du 

•  ^^^ieu  du  délit. 

3.  L'accusé  ne  pourra  aussi  demander  son  renvoi  après  que  lec- 
ture lui  aura  été  faite  de  la  déposition  d'un  témoin  ,  lors  de  la 
confrontation. 

4.  Les  premiers  juges  seront  tenus  de  renvoyer  les  procès  et 
les  accusés  qui  ne  seront  de  leur  compétence  ,  par-devant  les  ju- 


cette  ordonnance  ,  sont  :  le  chancelier  Séguier  ,  d'Aligre  ,  de  Morangis  , 
d'Estempes  ,  de  Sève  ,  Poncet,  Boncherat,  Pussort,  Voisin  et  Hotnaan,  conseil- 
lers d'état;  le  premier  président  et  les  présidcns  de  Maisons,  de  ]\ovion ,  de 
Mesmes,  de  Coigneux,  de  Bailleul,  Mole  de  Champlotrenx ,  de  Nesmond;  les 
conseillers  de  la  grand'  chambre  de  Catinat,  de  Brillât  ,  Fayer ,  de  Refuges, 
Paris,  Roujault  ;  les  députés  des  enquêtes,  les  présidens  Potier  de  Blanc- 
Mesnil,  de  Bragelogne  ,  de  Fourcy,  Lcpeltier,  Maupeou  et  Charton  ;  les  conseil- 
lers de  Bermond  ,  Mandat,  Faure,  Levasseur,  Malo  et  Leboult;  Talou,  premier 
avocat  général;  de  Harlai,  procuieur  général,  et  Bignon  ,  second  avocat  gé- 
néral 

Les  principaux  ouvrages  publiés  sur  l'ordonnance  criminelle,  sont  ; 

i»  Procès-verbal  des  conférences  tenues  pour  l'examen  des  ordonnances  de 
1667  et  167c.  Plusieurs  éditions  ,  dont  la  dernière,  in-4°i  est  de  «776. 

a»  Code  criminel  ou  commentaires  sur  l'ordonnance  de  1670,  par  Serpillon, 
4  vol.  in-4**  Lyon  ,  \~C')';- 

5»  NouTcau  Commentaire  sur  l'ordooBance  de  1670,  par  Jousse;  1  vol.  in- j  3, 
Paris,  1761. 
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ges  qui  doivent  en  connoître,  dans  trois  jours  après  qu'ils  en  au- 
ront été  requis,  à  peine  de  nullité  des  procédures  faites  depuisla 
réquisition  ,  d'interdiclion  de  leurs  charges,  et  des  dommages  et 
intérêts  des  parties  qui  en  auront  demandé  le  renvoi. 

5.  Les  grosses  des  informations ,  et  autres  pièces  et  procédures 
qui  composent  le  procès,  ou  qui  auront  été  jointes;  ensemble 
toutes  les  informations ,  pièces  et  procédures  faites  par-devant 
tous  autres  juges  concernant  l'accusation  ,  seront  portées  au 
greffe  du  juge  par-devant  lequel  l'accusé  sera  traduit,  s'il  est 
ainsi  par  lui  ordonné. 

(5.  Les  frais  pour  la  translation  du  prisonnier  ,  et  le  port  des 
informations  et  procédures ,  seront  faits  par  la  partie  civile  s'il  y 
en  a,  sinon  par  le  receveur  de  notre  domaine,  ou  du  seigneur 
de  la  juridiction  qui  en  devra  connoitre  :  et  pour  cet  effet  sera 
délivré  exécutoire  par  le  juge  qui  en  aura  ordonné  le  renvoi  ou 
le  port  des  charges  et  informations. 

7.  Nos  juges  n'auront  aucune  prévention  entre  eux;  au  cas 
néanmoins  que  trois  jours  après  le  crime  commis,  nos  juges  or- 
dinaires u'ayent  informé  et  décrété,  les  juges  supérieurs  pourront 
en  connoître. 

8.  Ce  que  nous  entendons  avoir  lieu  entre  les  juges  des  sei- 
gneurs, encore  que  celui  qui  auroit  prévenu  ,  fût  juge  supérieur, 
et  du  ressort  de  l'autre. 

9.  Nos  baillis  et  sénéchaux  ne  pourront  prévenir  les  juges  su- 
balternes et  non  royaux  de  leur  ressort ,  s'ils  ont  informé,  et 
décrété  dans  les  vingt-quatre  heures  après  le  crime  commis. 
N'entendons  néanmoins  déroger  aux  coutumes  à  ce  contraires, 
ni  à  l'usage  de  notre  Châtelel  de  Paris. 

10.  Nos  juges  prévôts  ne  pourrontconnoître  des  crimes  commis 
par  des  gentilshommes  ou  par  des  officiers  de  judicature  ,  sans 
rien  innover,  néanmoins,  en  ce  qui  regarde  la  juridiction  des  sei- 
gneurs. 

11.  Nos  baillis,  sénéchaux  et  juges  présidiaux,  connoitrout 
privalivement  à  nos  autres  juges,  et  à  ceux  des  seigneurs  ,  des 
cas  royaux  qui  sont  le  crime  de  lèze-majesté  en  tous  ses  chefs, 
sacrilège  avec  effraction  ,  rébellion  aux  mandemens  émanés  de 
nous  ou  de  nos  officiers,  la  police  pour  le  port  des  armes,  as- 
semblées illicites,  séditions,  émotions  f)opMlaires,  force  publi- 
que ,  la  fabrication  ,  l'altération  ouTexposition  de  fausse  mon- 
noie  ,  correction  de  nos  officiers,  malversation  par  eux  commises 
en  leurs  charges,  crimes  d'hérésie,  trouble  public  fait  au  gcrvice 
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divin  ,  rapt  et  enlèvement  des  personnes  par  force  et  violence, 
et  autres  cas  expliqués  par  nos  ordonnances  et  réglemens  (i). 

12.  Les  prévôts  de  nos  cousins  les  maréchaux  de  France  ,  les 
lieulenans  criminels  de  robe  courte,  les  vice-baillis  ,  vice-séné- 
chaux ,  connoîtront  en  dernier  ressort  de  tous  crimes  commis 
par  vagabonds  ,  gens  sans  aveu  et  sans  domicile  ,  ou  qui  auront 
été  condamnés  à  peine  corporelle,  bannissement  ou  amende  ho- 
norable. Connoîtront  aussi  des  oppressions,  excès  ou  autres  cri- 
mes commis  par  gens  de  guerre  ,  tant  da:^s  leur  marche  ,  lieux 
d'étapes,  que  d'assemblée  et  de  séjour  pendant  leur  m  •irche ,  des 
déserteursd'armées,  assemblées  illicites  avec  ports-d'armes,  levée 
de  gens  de  guerre  sans  commissions  de  nous ,  et  de  vols  fails  sur 
grand  chemin.  Connoîtront  aussi  des  vols  faits  avec  effraction  , 
ports-d'armes  et  violence  publique  dans  les  villes  qui  ne  seront 
point  de  leur  résidence,  comme  aussi  des  sacrilèges  avec  effrac- 
tion ,  assassinats  prémédités,  séditions,  émotions  populaires, 
fabrication  ^  alléraîion  ou  exposition  de  monnoie,  contre  toutes 
personnes;  en  cas  toutefois  que  les  crimes  aient  été  commis  hors 
des  vilies  de  leur  résidence. 

i5.  N'entendons  déroger  par  le  précédent  article  aux  privi- 
lèges dont  les  ecclésiastiques  ont  accoutumé  de  jouir. 

i4-  Lesprévôts  desmaréchaux  ,  vice-baillis  et  vice -sénéchaux  , 
né  pourront  juger  en  aucun  cas  à  la  charge  de  l'appel. 

i5.  Nos  juges  présidiaux  connoîtront  aussi  en  dernier  ressort 
des  personnes  et  crimes  mentionnés  es  articles  précédens,  et 
préférablement  aux  prévôts  des  maréchaux,  lieutenans  crimi- 
nels de  robe  courte  ,  vice-baillis  et  vice-sénéchaux  ,  s'ils  ont  dé- 
crété ,  ou  avant  eux  ,  ou  le  même  jour. 

16.  Si  les  coupables  de  l'un  des  cas  royaux  ou  prévôtaux  ci- 
dessus  ,  sont  pris  en  flagrant  délit,  le  juge  des  lieux  pourra  in- 
former et  décréter  contre  eux,  et  les  interroger,  à  la  charge 
d'en  avertir  incessamment  nos  baillis  et  sénéchaux,  ou  leurs 
ieutenans  criminels  par  acte  signifié  à  leur  greffe  :  après  quoi 


(1;  Lorsque  dans  une  loi  l'on  a  bien  fixé  les  itiées  des  choses  ,  il  ne  faut  point 
revenir  à  des  expres>ions  vaguc5.  Dans  l'ordonnance  criminelle  de  Louis  XIV  , 
api  es  qu'on  a  fait  l'énumération  exacte  des  cas  royaux  ,  on  ajoute  ces  mots  :  «  A 
ceux  dont  de  tout  temps  nos  juges  royaux  ontjugé;  »  ce  qui  fait  rentrer  dans 
Tarbiliaire  dont  on  venoit  de  sortir.  (  Montesquieu,  £spi7  des  Lois.)»  L'ordon- 
nance ne  dit  pas  à  ceux  dont  de  tout  temps  les  juges  royaux  ont  jugé  ,  elle  dit  ; 
£i  autres  cas  exfliqiès  far  nos  ordonnances  et  régtcmens.  L'observation  de 
Wonlesquieu  appliquée  à  ces  dernières  cxpresiions  n'eu  a  pas  moins  de  justesse. 
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ils  seront  tenus  d'envoyer  quérir  le  procès  et  les  accusés  ,  qui  ne 
pourront  leur  être  refusés^  à  peine  d'interdiction  et  de  trois 
cents  livres  contre  les  juges,  greffiers  et  geôliers ,  applicables 
moitié  à  nous  ,  et  l'autre  moitié  aux  pauvres  et  aux  nécessités  de 
l'auditoire  de  nos  baillis  et  sénéchaux  ,  ainsi  qu'il  sera  par  eux 
ordonné. 

17.  Les  lieutenans  criminels  des  sièges  oii  il  y  a  présidial ,  se- 
ront tenus,  dans  les  cas  énoncés  en  l'article  12,  ci-dessus,  faire 
juger  leur  compétence  par  jugemens  en  dernier  ressort  ;  et  pour 
cet  effet  porter  à  la  chambre  du  conseil  du  présidial  les  char- 
ges et  informations,  et  y  faire  conduire  les  accusés  pour  être  ouïs 
en  présence  de  tous  les  juges,  dont  ils  seront  tenus  faire  mention 
dans  leurs  jugemens  ,  ensemble  des  motifs  sur  lesquels  ils  seront 
fondas  pour  juger  la  compétence. 

18.  Les  jugemens  seront  prononcés  aussitôt  aux  accusés  ,  et 
baillé  copie  ,  et  procédé  ensuite  à  leur  interrogatoire  ,  au  com- 
mencement duquel  sera  encore  déclaré,  que  le  procès  leur  sera 
fait  en  dernier  ressort. 

19.  N'entendons  néanmoins  rien  innover  à  l'usage  de  notre 
Chàtelet  de  Paris,  dont  les  juges  pourront  déclarer  aux  accusés 
dans  leur  dernier  interrogatoire  sur  la  sélette,  qu'ils  seront  jugés 
en  dernier  ressort  ;  si  par  la  suite  des  preuves  survenues  au  pro. 
ces  ou  par  la  confession  des  accusés,  il  paroît  qu'ils  aient  été  re- 
pris de  justice  ,  ou  soient  vagabonds  et  gens  sans  aveu. 

20.  Tous  juges  à  la  réserve  des  juges  et  consuls  ,  et  des  bas  et 
moyens  justiciers,  pourront  connoître  des  inscriptions  de  faux 
incidentes  aux  affaires  pendantes  par-devant  eux,  et  des  rébel- 
lions commises  à  l'exécution  de  leurs  jugemens. 

21.  Les  ecclésiastiques  ,  les  gentilshommes  et  nos  secrétaires, 
pourront  demander  en  tout  état  de  cause  ,  d'être  jugés  toute  la 
grand'  chambre  du  parlement,  où  le  procès  sera  pendant,  assem- 
blée; pourvu  toutefois  que  les  opinions  ne  soient  pas  commen- 
cées :  et  s'ils  ont  requis  d'être  jugés  à  la  grand'  chambre  ,  ils  ne 
pourront  demander  d'être  renvoyés  à  la  Tournelle.  Ce  qui  aura 
lieu  à  l'égard  des  officiers  de  juirtice  dont  les  procès  criminels 
ont  accoutumé  d'être  jugés  es  grand' chambres  de  nos  parlemens. 

22.  Ne  pourront  les  présidons,  maîtres  ordinaires,  correc- 
teurs, auditeurs  ,  nos  avocats  et  procureurs  généraux  de  notre 
chambre  des  Comptes  à  Paris,  être  poursuivis  es  causes  et  ma- 
tières criminelles  ailleurs  qu'en  la  grand'  chambre  de  notre  cour 
de  parlement  de  Paris.  Pourroot  néanmoins  pour  crime  conunis 
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hors  la  ville  ,  prévôté  et  vicomte  de  Paris  .  nos  baillis  et  séné- 
chaux iulornier,  et  s'ils  sont  capitaux,  décréter  à  rencontre 
d'eux,  à  la  charge  de  renvoyer  les  procédures  à  la  grand'  cham- 
bre ,  pour  être  instruites  et  jugées  :  et  au  cas  que  les  parties 
aient  volontairement  procédé  par-devant  eux,  elles  ne  pour- 
ront se  pourvoir  à  la  grand'chambre  que  par  appel. 

TITRE  II. 

Des  procédures  particulières  aux  prévôts  des  maréchaux  de 
France ,  vice  baillis  ,  vice-sénéchaux  et  lieutenans  criminels 
de  robe-courte, 

Abt.  1 .  Les  prévôts  de  nos  cousins  les  maréchaux  de  France 
ne  connoîtronl  d'autres  cas  que  de  ceux  énoncés  dans  l'article  1 2, 
du  titre  de  la  compétence  des  juges  à  peine  d'interdiction  ,  de 
dépens  ,  dommages  et  intérêts ,  et  de  trois  cents  livres  d'amende , 
applicable  moitié  envers  nous,  et  l'autre  moitié  envers  la  partie. 

2.  Ne  pourront  aussi  recevoir  aucune  plainte  ,  ni  informer 
hors  leur  ressort,  si  ce  n'est  pour  rébellion  à  rexéculion  de  leurs 
décrets. 

3.  Seront  tenus  de  mettre  à  exécution  les  décrets  et  mande- 
mens  de  justice  ,  lorsqu'ils  en  seront  requis  par  nos  juges  ,  et 
sommés  par  nos  procureurs  ou  par  les  parties ,  à  peine  d'inter- 
diction et]  de  trois  cents  livres  d'amende,  moitié  vers  nous  ,  moi- 
tié vers  la  partie. 

/].  Leur  enjoignons  d'arrêter  les  criminels  pris  en  flagrant  délit 
ou  à  la  clameur  publique. 

5.  Défendons  aux  prévôts  de  donner  des  commissions  pour 
informer  à  leurs  archers  ,  à  des  notaires,  tabellions  ,  ou  aucunes 
autres  personnes,  à  peine  de  nullité  de  la  procédure,  et  d'in- 
terdiction contre  le  prévôt. 

6.  Pourront  leurs  archers  écrouer  les  prisonniers  arrêtés  en 
vertu  de  leurs  décrets. 

7.  Seront  tenus  laisser  aux  prisonniers  qu'ils  auront  arrêtés  , 
copie  du  procès-verbal  de  capture  et  de  l'écrou  ,  sous  les  peines 
portées  par  le  premier  article. 

8.  Les  accusés  contre  lesquels  le  prévôt  des  naaréchaux  aura 
reçu  plainte,  informé  et  décrété,  pourront  se  mettre  dans  les 
prisons  du  présidial  du  lieu  du  délit  pour  y  faire  juger  la  compé- 
tence, et  à  cet  effet  faire  porter  au  greffe  les  charges  et  infor- 
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mations  en  vertu  du  jugement  du  préëidial  :  ce  que  le  prévôt  sera 
tenu  de  faire  incessamment. 

g.  Les  prévôts  des  maréclianx,  en  arrêtant  un  accusé  ,  seront 
tenus  faire  inventaire  de  l'argent,  hardes,  chevaux  et  papiers 
dont  lise  trouvera  saisi,  en  présence  de  deux  liabilans  des  plus 
proches  du  lieu  de  la  capture,  qui  signeront  l'inventaire;  sinon 
déclareront  lacause  deleur  refus,  dont  il  sera  fait  mention,  pour 
être  le  tout  remis  dans  trois  jours  au  plus  tard  au  greffe  du  lieu 
de  la  capture  ,  à  peine  d'interdiction  contre  le  prévôt  pour  deux 
ans,  dépens,  dommages  et  intérêts  des  parties  ,  et  de  cinq  cents 
livres  d'amende  applicable  comme  dessus. 

10.  A  l'instant  de  la  capture,  l'accusé  sera  conduit  es  prison 
du  lieu  ,  s'il  y  en  a;  sinon  aux  plus  prjchaines ,  dans  vingt-quatre 
heures  au  plus  tard.  Défendons  aux  prévôts  d'en  faire  chartre 
privée  dans  leurs  maisons  ni  ailleurs,  à  peine  de  privation  de 
leurs  charges. 

1 1.  Défendons  à  tous  officiers  de  maréchaussée  de  retenir  au- 
cuns meubles  ,  armes  ou  chevaux  saisis  ou  apparlenans  aux  ac- 
cusés; ni  de  s'en  rendre  adjudicataires  sous  leurs  noms  ou  celui 
d'autres  personnes,  à  peine  de  privation  de  leurs  offices,  cinq 

cents  livres  d'amende  ,  et  de  restitution  du  quadruple. 

12.  Les  accusés  seront  interrogés  par  le  prévôt  en  présence  de 
l'assesseur,  dans  les  vingt-quatre  heures  de  la  capture  ,  à  peine 
de  deux  cents  livres  d'amende  envers  nous;  pourra  néanmoins 
les  interroger  sans  assesseur  au  moment  de  la  capture. 

i3.  Enjoignons  aux  prévôts  des  maréchaux  de  déclarer  à 
l'accusé  au  commencement  du  premier  iiîterrogatoire  ,  et  d'eu 
faire  mention  ,  qu'ils  entendent  le  juger  piévôtalement ,  à  peine 
de  nullité  de  la  procédure,  et  de  tous  dépens,  dommages  et  in- 
térêts. 

i4-  Si  le  crime  n'est  pas  de  leur  compétence  ,  ils  seront  tenus 
d'en  laisser  la  connoissance  dans  les  vingt-quatre  heures  au  juge 
du  lieu  du  délit,  après  quoine  pourront  le  faire  que  par  l'avis  des 
présidiaux. 

i5.  La  compétence  sera  jugée  au  présidial  dans  le  ressort  du- 
quel la  capture  aura  été  faite  dans  trois  jours  au  plus  t.udj  en- 
core que  l'accusé  n'ait  point  proposé  de  déclinatoire. 

16.  Les  récusations  qui  seront  proposées  contre  les  f)révôls 
des  maréchaux  ,  avant  le  jugement  de  la  compétence  ,  seront  ju- 
gées au  présidial ,  au  rapport  de  l'assesseur  en  la  maréchaussée  , 
ou  d'un  conseiller  du  siège,  au  choix  de  la  partie  qui  les  présen- 
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fera  ,  et  celle  contre  l'assesseur  ,  aussi  par  l'un  des  officiers  lîudil 
siège  :  et  les  récusations  qui  seront  proposées  depuis  le  jugement 
de  la  compétence ,  seront  réglées  au  siège  où  le  procès  criminel 
devra  être  jugé. 

17.  L'accusé  ne  pourra  être  élargi  pour  quelque  cause  que  ce 
soit,  avant  le  jugement  de  la  compétence,  et  ne  pourra  l'être 
après  «jue  par  la  sentence  du  présidial  ou  siège  qui  devra  juger 
définitivement  le  procè.-^. 

18.  Les  jugemens  de  compétence  ne  pourront  être  rendus  que 
par  sept  juges  au  moins,  et  ceux  qui  y  assisteront ,  seront  tenus 
d'en  signer  la  minute;  à  quoi  nous  enjoignons  à  celui  qui  prési- 
dera et  au  prévôt  de  tenir  la  main  ,  à  peine  contre  chacun  d'in- 
lerdiclion  ,  de  cinq  cents  livres  d'amende  envers  nous,  et  des 
dommages  et  intérêts  des  parties. 

19.  La  compétence  ne  pourra  être  jugée  ,  que  l'accusé  n'ait 
été  ouï  enJa  chambre,  en  présence  de  tous  les  juges  ,  dont  sera 
fait  mention  dans  le  jugement,  ensemble  du  motif  de  la  com- 
pétence ,  sur  les  peines  portées  par  l'article  précédeîit  contre  le 
président,  et  de  nullité  de  la  procédure  qui  sera  faite  depuis  le 
jugement  de  la  compétence. 

20.  Le  jugement  de  compétence  sera  prononcé,  signifié,  et 
copie  baillée  sur-le-champ  à  l'accusé  ,  à  peine  de  nullité  des 
procédures  ,  et  tous  dépens  ,  dommages  et  intérêts  contre  le  pré- 
vôt et  le  grefûer  du  siège  où  la  compétence  aura  été  jugée. 

21.  Si  le  prévôt  est  déclaré  incompétent.,  l'accusé  sera  trans- 
féré es  prisons  du  juge  d\\  lieu  où  le  délit  aura  été  commis,  et 
les  charges  et  infcrniations,  procès-verbal  de  capture  et  inter- 
rogatoire de  l'accusé ,  et  autres  pièces  et  procédures  remises  à 
son  grefi"e  :  ce  que  nous  voulons  être  exécuté  dans  les  deux  jours 
pour  le  plus  tard  ,  après  le  jugement  d'incompétence,  à  peine 
d'interdiction  pour  trois  ans  contre  le  prévôt,  de  5oo  livres 
d'amende  envers  nojs  ,  et  des  dépens,  dommages  et  intérêts  des 
parties. 

22  Le  prévôt  qui  aura  été  déclaré  compétent  sera  tenu  pro- 
céder incessamment  à  la  confection  du  procès  avec  son  asses- 
seur,  sinon  avec  un  conseiller  du  siège  où  il  devra  être  jugé, 
suivant  la  distribution  qui  en  sera  faite  par  le  président. 

25.  Si  après  le  procès  commencé  pour  un  crime  prévôtal,  il 
survient  de  nouvelles  accusations  dont  il  n'y  ait  point  eu  de 
plainte  en  justice,  pour  crimes  non  prévôtaux,  elles  seront  ins- 
truites conjointement ,  et  jugées  prévôtalement. 
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24.  Aucune  sentence  prévôtale  ,  prt'-paratoire  ,  interlocutoire 
o'A  définilive,  ne  pourra  être  rendue  qu'au  nombre  de  sept,  au 
moins,  officiers  ou  gradués,  en  cas  qu'il  ne  se  trouve  au  siège 
nombre  suffisant  de  juges;  et  seront  tenus  ceux  qui  y  auront  as- 
sisté ,  de  signer  la  minute  à  peine  de  nuUiié  ,  et  le  greffier  de  les 
interpeller,  à  peine  de  5oo  livres  d'amende  contre  lui  et  con- 
tre chacun  des  retusarjs. 

a5.  Sera  dressé  deux  minutes  des  jugemens  prévôtaux  qui  se- 
ront signées  par  les  juges,  dont  l'une  demeurera  au  greffe  du 
siège  où  le  procès  au'-a  été  jugé,  et  l'autre  au  gretfe  de  la  maré- 
chaussée, à  peine  d'interdiction  pour  trois  ans  contre  le  prévôt  , 
et  de  Doo  livres  d'amende  :  défendons  sous  pareilles  peines  aux 
deux  greffiers  de  prendre  aucuns  droits  pour  l'enregistrement  et 
réception  des  deux  minuies. 

26.  Si  l'accusé  est  appliqué  à  la  question  ,  le  procès-verbal  de 
torture  se  fera  par  le  rapporteur,  en  présence  d'un  conseiller  du 
siège  et  du  prévôt. 

27.  Les  dépens  adjugés 'oar  le  jugement  prévôtal  seront  taxés 
par  le  prévôt,  en  présence  du  rapporteur  ,  qui  n'en  pourra  pré- 
tendre aucuns  droits;  et  s'il  en  est  inteij'-^îé  appel  ,  ie  siège  qui 
aura  rendu  ie  jugement,  en  connoîtra  en  dernier  ressort, 

28.  Enjoignons  aux  vice-baillis  ,  vice-sénéchaux  et  lieutcnans 
criminels  de  robe  courte  ,  d'observer  ce  qui  est  prescrit  pour  les 
prévôts  ,  et  au  surplus  des  procédures  ,  seront  par  eux  nos  autres 
ordonnances  observées  :  n'entendons  néanmoins  rien  innover 
aux  fonctions  et  droits  du  lieutenant  criminel  de  robe  courte 
de  notre  Chdtelet  de  Paris. 

TITRE  III. 

Des  Plaintes ,  Dénonciations  et  Accusations. 

Art.  1.  Les  plaintes  pourront  se  faire  par  requête  ,  et  auront 
date  du  jour  seulement  que  le  juge,  ou  en  son  absence  le  plus 
ancien  praticien  du  lieu  ,  les  aura  répondu. 

2.  Pourront  aussi  les  plaintes  être  écrites  par  le  grcffîr^r  en 
présence  du  juge,  défendons  aux  huissiers,  sergens  ,  archers  et 
notaires  de  les  recevoir  à  peine  de  nullité,  et  aux  juges  de  les 
leur  adresser,  à  peine  d'interdiction. 

5.  N'entendons  néanmoins  rien  iimover  dans  la  fonction  des 
commissaires  de  notre  Châtelet  de  Paris,   pour  la  récepiico  des 
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plaintes  qu'ils  seront  tenus  de  remettre  au  greffe  :  ensemble  tou- 
tes les  informations  et  procédures  par  eux  faites  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  dont  ils  feront  faire  mention  par  les  greffiers  au 
bas  de  leur  expédition;  et  si  c'est  avant  ou  aprè-smidi,  à  peine 
de  cent  livres  d'amende,  moitié  vers  nous,  et  moitié  vers  la  par- 
tie qui  s'en  plaindra. 

4  Tous  les  feuillets  des  plaintes  seront  signés  par  le  juge  et 
par  le  complaignant,  s'il  sait  ou  peut  signer,  ou  par  son  procu- 
reur fondé  de  procuration  spéciale  ,  et  sera  fait  mention  expresse 
sur  la  minute  et  sur  la  grosse,  de  sa  signature  ou  de  son  refus  : 
ce  que  nous  voulons  être  observé  par  les  commissaires  du  Chà- 
lelet  de  Paris. 

5.  Les  plaignans  ne  seront  réputés  parties  civiles,  s'ils  ne  le 
déclarent  formellement  ou  par  la  plainte,  ou  par  acte  subsé- 
quent qui  se  pourra  faire  en  tout  état  de  cause,  dont  ils  pour- 
ront se  départir  dans  les  vingt-quatre  heurts,  et  non  après.  Et 
en  cas  de  désistement  ne  seront  tenus  des  fiais  faits  depuis  qu'il 
aura  été  signifié,  sans  préjudice  néanmoins  des  dommages  et  in- 
térêts des  parties. 

6.  Nos  procureurs  et  ceux  des  seigneurs  auront  un  registre 
pour  recevoir  et  faire  écrire  les  dénonciations  qui  seront  circon- 
stanciées et  signées  par  les  dénonciateurs  ,  s'ils  savent  signer,  si- 
non elles  seront  écrites  en  leur  présence  par  le  greffier  du  siège 
qui  en  fera  réception. 

7.  Les  accusateurs  et  dénonciateurs  qui  se  trouveront  mal 
fondés,  seront  condamnés  aux  dépens,  dommages  et  intérêts  des 
accusés,  et  à  plus  grande  peine  s'ils  y  échoit  :  ce  qui  aura  lieu  à 
l'égard  de  ceux  qui  ne  se  seront  rendus  parties  ,  ou  qui  s'étant 
rendus  parties,  se  seront  désistés  si  leurs  plaintes  sont  jugées  ca- 
lomnieuses. 

8  S'il  n'y  a  point  de  partie  civile,  les  procès  seront  poursuivis 
à  la  diligence  ,  et  sous  le  nom  de  nos  procureurs  ou  des  procu- 
reurs des  justices  seigneuriales. 

TITRE  IV. 
Des  Procès-Verbaux  des  juges. 

Art.  1.  Les  juges  dresseront  sur-le-champ  et  sans  déplacer, 
procès-verbal  de  l'état  auquel  seront  trouvées  les  personnes  bles- 
sées, ou  le  corps  mort  :  ensemble  du  lieu  où  le  délit  aura  été 
commis,  et  de  tout  ce  qui  peut  servir  pour  la  décharge  ou  con- 
viction. 
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2.  Les  procès-verbaux  seront  remis  au  greffe  dans  les  vingt- 
qualre  heures  ,  ensemble  les  armes,  meubles  et  bardes  qui  pour- 
ront servir  à  la  preuve,  et  feront  ensuite  parties  des  pièces  du 
procès. 

TITRE  V. 

Des  Rapports  des  Médecins  et  Chirurgiens. 

Art.  1 .  Les  personnes  blessées  pourront  se  faire  visiter  par  mé- 
decins et  chirurgiens  qui  affirmeront  leur  rapport  véritable,  ce 
qui  aura  lieu  à  l'égard  des  personnes  qui  agiront  pour  ceux  qui 
seront  décédés;  et  sera  le  rapport  joint  au  procès. 

2.  Pourront  néanmoins  les  juges  ordonner  une  seconde  visite 
par  médecins  ou  chirurgiens  nommés  d'office,  lesquels  prêteront 
le  serment  dont  sera  expédié  acte  ,  et  après  leur  visite,  en  dres- 
seront et  signeront  sur-le-champ  leur  rapport  pour  être  remis  au 
greffe  et  joint  au  procès,  sans  qu'il  puisse  être  dressé  aucun  pro- 
cès-verbal ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  contre  les  juges  moi- 
tié vers  nous  ,  moitié  vers  la  partie. 

3.  Voulons  qu'à  tous  les  rapports  qui  seront  ordonnés  en  jus- 
tice, assiste  au  moins  un  des  chirurgiens  commis  de  notre  premier 
médecin  es  lieux  où  il  y  en  a,  à  peine  de  nullité  des  rapports. 

TITRE  VI 

Des  Informations. 

Art.  I.  Les  témoins  seront  administrés  par  nos  procureurs  ou 
ceux  des  seigneurs  comme  aussi  par  les  parties  civiles. 

2.  Les  enfans  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  quoiqu'au  dessous  de 
l'âge  de  puberté,  pourront  être  reçu?  à  déposer,  sauf  en  jugeant 
d'avoir  par  les  juges  tel  égard  que  de  raison  à  la  nécessité  et  soli- 
dité de  leur  témoignage. 

5.  Toutes  personnes  assignées  pour  être  ouïes  en  témoignage, 
recolées  ou  confrontées  seront  tenues  de  comparoir  pour  satis- 
faire aux  assignations  ,  et  pourront  y  être  les  laïcs  contraints  par 
amende  sur  le  premier  défaut  et  par  emprisonnement  de  leur 
personne  en  cas  de  contumace  ;  même  les  ecclésiastiques  par 
amende,  au  paiement  de  laquelle  ils  seront  contraints  par  saisie 
de  leur  temporel.  Enjoignons  aux  supérieurs  réguliers  d'y  faire 
comparoir  leurs  religieux  ,  à  peine  de  saisie  de  leur  temporel  et 
de  suspension  des  privilèges  à  eux  par  nous  accordés. 
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4.  Les  témoins  avant  qu'être  ouïs,  feront  apparoir  de  l'exploit 
qui  leur  aura  é!é  donné  pour  déposer  dont  sera  fait  mention 
dans  leurs  dépositions.  Pourront  néanmoins  les  juges  enlendre 
les  témoins  d'office  et  sans  assiîrnations  en  cas  de  flagrant  délit. 

5.  Les  témoins  prêteront  serment  et  seront  enquis  de  leur  nom, 
surnom,  âge,  qualité,  demeure,  et  s'ils  sont  serviteurs  ou  domes- 
tiques, parens  ou  alliés  des  parties  ,  et  en  quel  degré  ;  et  du  tout 
sera  fait  mention  ,  à  peine  de  nullité  d(;  la  dépositioîi ,  et  des  dé- 
pens, dommages  et  intérêts  des  parties  contre  le  juge. 

6.  Les  juges  ,  même  ceux  de  nos  cours,  ne  pourront  commettre 
leurs  clercs  ou  autres  personnes  pour  écrire  les  informations 
qu'ils  feront  dedans  ou  dehors  leurs  sièges,  s'il  y  a  un  greffier  ou 
un  commis  à  Texercice  du  greffe,  si  ce  n'est  qu'ils  fussent  ahsens, 
malades  ,  ou  qu'ils  eussent  quelque  autre  légitime  empêchement. 

7.  Pourront  néanmoins  ceux  qui  exécuteront  des  commissions 
émanées  de  nous,  commettre  telles  personnes  qu'ils  aviseront 
auxquelles  ils  feront  prêter  serment. 

8.  Défendons  l'usage  des  adjoints  dans  les  informations,  sinon 
es  cas  portés  par  Tédit  de  Nantes. 

Qî  La  déposition  sera  écrite  par  le  greffier  en  présence  du  jvige 
et  signée  par  lui ,  par  le  greffier  et  le  témoin  ,  s'il  sait  ou  peut  si- 
gner, sinon  en  sera  fait  mention,  et  chaque  page  sera  cottée  et 
signée  par  le  juge  ,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts. 

10.  La  déposition  de  chacun  témoin  sera  rédigée  à  charge  ou 
à  décharge. 

11.  Les  témoins  seront  ouïs  secrètement  et  séparément,  et  si- 
gneront leur  déposition,  après  que  lecture  leur  en  aura  été  faite 
et  qu'ils  auront  déclaré  qu'ils  y  persistent,  dont  mention  sera 
faite    par  le  greffier  sous  les  peines  portées  par  l'art.  5  ci -dessus. 

12.  Aucune  interligne  ne  pourra  être  faite,  et  sera  tenu  le 
greffier  faire  approuver  les  ratures,  et  signer  les  renvois  par  le  té- 
moin et  par  le  juge,  sous  les  mêmes  peines. 

i3.  La  ta:xe  pour  les  frais  et  salaires  du  témoin  sera  faite  par 
le  juge.  Défendons  à  nos  procureurs  et  à  ceux  des  seigneurs  et 
aux  parties  de  donner  aucune  chose  au  témoin,  s'il  n'est  ainsi 
ordonné. 

14.  Les  dépositions  qui  auront  été  déclarées  nulles  par  défaut 
de  formalité,  pourront  être  réitérées,  s'il  est  ainsi  ordonné  par 
le  juge. 

1 5.  Défendons  aux  greffiers  de  communiquer  les  informations 
et  autres  pièces  secrettes  du  procès,  ni  de  se  désaisir  des  minutes, 
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sinon  es  mains  de  nos  procureurs,  ou  de  ceux  des  seigneurs ,  qui 
s'en  chargeront  sur  le  regislrc,  et  marqueront  le  jour  el  l'heare 
pour  les  remettre  incessamment  et  au  plus  tard  dans  trois  jours, 
à  peine  d'inierdictiou  contre  le  greffier,  et  de  cent  livres  d'amende 
moitié  vers  nous,  et  moitié  vers  la  partie. 

16  Pourront  aussi  les  rapporteurs  retirer  les  minutes  pour  s'en 
servir  dans  la  visite  du  procès,  et  seront  tenus  les  remettre  vingt- 
qualre  heures  après  le  jugement,  sous  les  iïiéiues  peines. 

17.  Les  greffiers  commis  par  les  orticiers  de  nos  cours,  seront 
tenus  remettreieurs  minufes  es  cours  qui  les  auront  commis,  dans 
trois  jours  après  la  procédure  achevée,  si  elle  s'est  faite  au  lieu 
de  la  juridiction  ,  ou  dans  les  dix  lieues,  et  sera  le  délai  augmenté 
d'un  j(»ur  pour  la  distance  de  chaque  dix  lieues,  à  peine  de 
quatre  cents  livres  d'amende  moitié  vers  nous  et  moitié  vers  la 
partie,  et  de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts.  Ce  qui  sera 
exécuté  par  le  greffier  commis,  quoiqu'il  n'eût  encore  reçu  les 
salaires,  dont  en  ce  cas  lui  sera  délivré  exécutoire  par  le  greffier 
ordinaire ,  suivant  la  taxe  du  commissaire,  qui  n'en  pourra  pré- 
tendre aucuns  frais. 

i5.  Enjoignons  aux  greffiers  ,  garde-sacs  de  nos  cours,  grand 
conseil,  et  cour  des  aides  de  tenir  un  registre  particulier,  relié 
et  chiffré,  contenant  au  premier  feuillet  le  nombre  de  ceux  dont 
il  sera  composé.  Ce  qui  aura  lieu  aux  sièges  présidiaux  ,  baillages, 
sénéchaussées,  maréchaussées,  prévôtés  et  de  toutes  les  autres 
justices  royales  et  seigneuriales,  dont  le  registre  sera  paraphé  en 
tous  les  feuillets  par  le  juge  criminel  ,  pour  y  être  par  les  gref- 
fiers tant  de  nos  cours,  que  des  autres,  enregistrées  toutes  les 
procédures  qui  seront  faites,  ou  apportées,  et  leur  date,  en- 
semble le  nom  et  la  qualité  du  juge  et  de  la  partie,  de  suite  et 
sans  aucun  blanc  ;  pour  raison  de  quoi  le  greffier  ne  pourra  pré- 
tendre aucuns  droits  ni  frais;  et  seront  tenus  de  charger  et 
décharger  sur  le  registre,  les  officiers  qui  doivent  prendre  com- 
munication des  pièces. 

ig.  Les  greffiers  des  prévôtés  et  chàtellenies  royales,  et  ceux 
des  seigneurs  seront  tenus  d'envoyer  par  chacun  an,  au  mois  de 
)uin  et  de  décembre,  au  greffe  du  baillage  et  sénéchaussée,  où 
ressortissent  leurs  appellations  médiatement  ou  immédiatement, 
un  extrait  de  leurregistre  criminel  dont  leur  sera  baillé  décharge 
sans  frais.  Et  ceux  des  baillages,  sénéchaussées  et  maréchaussées, 
seront  tenus  au  commencement  de  chacune  année,  d'envoyer  à 
notre  procureur  général,  chacun  dans  son  ressort,  un  extrait  de 
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leur  (]é(jôt,  même  l'élat  des  lettres  de  grâces  ou  abolition  ,  en- 
térinées en  leurs  sièges,  avec  les  procédures  et  sentences  d'enté- 
rinement, et  la  copie  des  extraits  qui  leur  auront  été  remis  par 
les  greffiers  des  justices  inférieures,  Tannée  précédente. 

TITRE  VII. 

Des  Monitoires. 

Art.  1.  Tous  juges,  môme  ecclésiastiques  et  ceux  des  seigneurs, 
pourront  permettre  d'obtenir  monitoires;  encore  qu'il  n'y  ait 
aucun  commencement  de  preuves,  ni  refus  de  déposer  par  les 
témoins. 

2.  Enjoignons  aux  officiaux .  à  peine  de  saisie  de  leur  tempo- 
rel, d'accorder  les  monitoires  que  le  juge  aura  permis  d'obtenir. 

3.  Les  monitoires  ne  contiendront  autres  faits  que  ceux  com- 
pris au  jugement  qui  aura  permis  de  les  obtenir,  à  peine  de 
nullité  ,  tant  des  monitoires^que  de  ce  qui  aura  été  fait  en  con- 
séquence. 

4.  Les  personnes  ne  pourront  êlre  nommées  ni  désignées  par 
les  monitoires,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  contre  la  partie 
et  de  plus  grande  s'il  y  échet. 

5.  Les  curés  et  leurs  vicaires  seront  tenus,  à  peine  de  saisie  de 
leur  temporel,  à  la  première  réquisition,  faire  la  publication  du 
monitoire,  qui  pourra  néanmoins,  en  cas  de  refus,  être  faite 
par  un  autreprêire  nommé  d'office  parle  juge. 

6.  Si  après  la  saisie  du  temporel  des  officiaux,  curés  ou  vicaires 
à  eux  signifiée,  ils  refusent  d'accorder  et  de  publier  le  monitoire, 
nos  juges  pourront  ordonner  la  distribution  de  leurs  revenus 
aux  hôpitaux,  ou  pauvres  des  lieux. 

7.  Les  officiaux  ne  pourront  prendre  ni  recevoir  pour  chacun 
monitoire  plus  de  trente  sols,  leurs  greffiers  dix,  y  compris  les 
droits  du  sceau,  et  les  curés  ou  vicaires  dix  sols,  à  peine  de 
restitution  du  quadruple  ,  sans  néanmoins  qu'es  lieu  où  l'usage 
est  de  donner  moins,  les  droits  puissent  être  augmentés. 

8.  Les  opposans  à  la  publication  du  monitoire  seront  tenus 
élire  domicile  dans  le  lieu  de  la  juridiction  du  juge  qui  en 
aura  permis  l'obtention,  à  peine  de  nullité  de  leur  opposition, 
et  pourront  sans  commission  ni  mandement  y  être  assignés, 
pour  comparoir  à  certains  jour  et  heure,  dans  les  trois  jours 
pour  le  plus  tard,  si  ce  n'est  qu'il  y  eût  appel  comme  d'abus. 
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9  L'opposilioii  sera  plaidée  an  jour  de  rassigiialion  ,  et  le  ju- 
gement qui  irUerviendra  cxécnlé  nonobstant  upposilion  ou  ap- 
pellation, même  comme  d'abus  ;  tléfendun<J  à  nos  cours  et  à  tous 
autres  jugnsde  donner  des  défenses  ou  sur.^éanees,  de  les  exéct.ter, 
si  ce  n'est  après  avoir  vu  les  iijformations  et  le  moniloire,  et  sur 
les  conclusions  de  nos  [)r()cureurs.  Déclarons  nulles  toules  celles 
qui  pourroient  être  obtenues  :  voulons,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'en  denuinder  main-levie,  (pie  les  arrêts,  jui^emens  et  sentences, 
soient  exécutés,  et  les  f)arlies  rjui  auront  f)résenîé  retjuèle  à  fin 
de  défenses  ou  surséances,  et  les  [)rocureurs  (jui  y  auront  occupé, 
cojjilaainés  chacun  eu  cent  li  ues  d'amende,  qui  ne  pourra  être 
remise  ni  modérée  ,  ;:pplicable  moitié  à  nous,  moitié  à  la  partie. 

10.  Les  révélations  qui  auront  été  reçues  par  les  curés  ou  vi- 
caires, seront  en\oyées  par  eux  cachetées  au  greffe  de  la  juri- 
diction où  le  procès  sera -pendant,  et  pourvu  par  le  juge  aux  Trais 
du  voyage  ,  s'il  y  échoit. 

11.' En  matière  crimirielie,  nos  procureurs  et  ceux  des  sei- 
gneurs, et  les  ptouioteurs  avix  officialités,  auront  couununicalioii 
des  révélations  des  témoins;  et  les  parties  civiles ,  de  leur  nom  et 
domicile  seulement. 

TITRE  VIII. 

De  la  Reconnoissancô  des  écritures  et  slcjualiires  en  matière 
cruninelle. 

Art.  I.  Les  écritures  et  sigrsatures  privées  qui  pourront  servir 
à  la  preuve  seront  représentées  aux  accusés,  aj)rès  serment  par 
eux  prêté  ,  et  ils  seront  interpellés  de  reconnoître  s'ils  les  oui 
écrites  ou  signées;  après  quoi  elles  seront  paraphées  par  le  juge 
et  par  l'accusé,  s'il  veut  et  peut  les  parapher,  sinon  en  sera 
fait  mention,  et  les  pièces  demeureront  jointes  aux  informa- 
tions. 

2.  Si  l'accusé  a  reconnu  avoir  écrit  ou  signé  les  pièces  ,  elles 
feront  foi  contre  lui,  et  n'en  sera  fait  aucune  vérification. 

3.  Feront  pareillement  foi  les  écritures  et  signatures  des  mains 
étrangères  qui  seront  reconnues  par  l'accusé. 

4.  Si  l'accusé  refuse  de  reconnoître  les  pièces,  ou  déclare  ne 
les  avoir  écrites  ou  signées ,  les  juges  ordonneront  qu'elles  seront 
vérifiées  sur  pièces  de  comparaison. 

5.  Les  pièces  de  comparaison  seront  authentiques^  ou  recon- 
nues par  l'accusé. 

25 
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6.  Nos  procureurs  ou  ceux  des  seigneurs,  elles  parties  civiles, 
pourront  fournir  des  pièces  de  comparaison. 

7.  Les  pièces  de  comparaison  seront  représentées  par  le  juge 
à  l'accusé,  pour  en  convenir,  ou  les  contester,  sans  qu'il  lui  soit 
donné,  pour  raison  de  ce,  délai  ni  conseil;  et  s'il  en  convient, 
elles  seront  paraphées  par  lui  et  par  le  juge,  qui  en  ordonnera 
la  réception. 

8.  Si  les  pièces  sont  contestées  par  l'accusé,  ou  s'il  refuse  d'en 
convenir,  le  juge  en  dressera  son  procès-verbal,  pour  y  pour- 
voir après  qu'il  aura  été  communiqué  à  notre  procureur  ou  ce- 
lui des  seigneurs,  et  à  la  parlie  civile. 

9.  La  vérification  sera  faite  sur  les  pièces  de  comparaison  , 
par  experts  et  maîtres  écrivains,  nommés  d'office  par  le  juge. 

10.  Si  le  juge  ordonne  le  rejet  des  pièces  de  comparaison, 
nos  procureurs,  ou  ceux  des  seigneurs  et  les  parties  civiles,  seront 
tenus  d'en  rapporter  d'autres  dans  le  délai  qui  sera  prescrit , 
autrement  les  pièces  dont  la  vérification  aura  été  ordonnée,  se- 
ront rejetées  du  procès. 

11.  Les  pièces  de  comparaison  et  celles  qui  devront  être  véri- 
fiées, seront  données  séparément  à  chacun  expert,  pour  les  voir 
et  examiner  à  loisir. 

12.  Les  experts  seront  ouïs,  récolés  et  confrontés  séparément , 
ainsi  que  les  autres  témoins. 

i5.  En  procédant  au  récolement  des  experts,  les  pièces  de 
comparaison^  et  celles  qui  devront  être  vérifiées  ,  leurserorit  re- 
présentées, et ,  à  la  confrontation,  elles  le  seront  aux  experts  et 
aux  accusés. 

14.  t^ourront  être  ouïs  comme  témoins  ceux  qui  auront  vu 
écrire  ou  signer  les  pièces  qui  pourront  servir  à  la  conviction 
des  accusés,  ou  qui  e!i  auront  connoissance  en  quelque  autre 
manière. 

TITRE  IX. 

Du  crime  de  faux  ,  tant  principal  qu  incident. 

Art.1.  Les  plaintes,  dénonciations  et  accusations  du  crime  de 
faux,  et  îes  autres  procédures  se  feront  en  la  même  forme  et 
manière  que  celle  de  tous  les  autres  crimes;  et  les  informations 
seront  faites,  tant  par  témoins  que  par  experts,  qui  seront  nom- 
més d'oQice  par  le  jnge. 

2.  Les  pièces  prétendues  avoir  été  falsifiées  seront  remises  au 
juge ,  pour  dresser  procès-verbal  de  leur  état ,  les  représenter  à  la 


SÉGUIER  ,  CHANC,  GARDE  DES  SCEAUX.  —  AOUT  167O.     ZSj 

partie  civile  pour  ies  parapher  en  sa  présence,  si  la  partie  veut 
ou  peut  les  parapher,  sinon  en  sera  fait  mention;  et  a[)rt's  avoir 
été  paraphées  par  le  juge,   elles  seront  remises  au  greCTe. 

5.  Elles  seront  aussi  présentées  aux  témoins  qui  auront  eu 
connoissance  de  la  falsification. 

4.  La  forme  prescrite  pour  la  reconnoissance  des  écriiures  et 
signatures,  en  matière  criminelle,  sera  observée  dans  l'instruc- 
tion qui  se  fera  par  la  déposition  des  experts,  pour  la  preuve 
du  faux  principal  ou  incident. 

5.  Le  demandeur  en  inscription  de  faux  sera  tenu  déconsigner 
et  d'en  attacher  l'acte  à  sa  requête;  savoir,  en  nos  cours,  la 
somme  de  cent  livres;  aux  sièges  (|ui  y  ressortissent  immédia- 
tement, soixante  livres;  et  aux  autres  vingt  livres;  lesquelles 
sommes  seront  reçues  et  délivrées  à  qui  le  juge  ordonnera,  par 
les  receveurs  des  amendes,  s'il  y  en  a,  sinon  par  les  greffiers  des 
juridictions  ,  qui  s'en  chargeront  comme  dépositaires ,  sans  droits 
ni  frais,  et  sans  qu'ils  puissent  les  employer  en  recettes,  ni  s'en 
dessaisir  qu'elles  n'aient  été  définitivenient  adjugées,  pour  être, 
après  le  jugement  de  l'inscription  de  faux,  rendues  ou  délivrées 
aussi  sans  frais  à  qui  il  appartiendra. 

6.  Dans  le  faux  incident,  la  requête  du  demandeur  sera  signée 
de  lui  ou  de  son  procureur  fondé  de  pouvoir  spécial  attaché  à 
la  requête,  aux  fins  de  i'aire  déclarer  par  le  défendeur  s'il  veut 
se  servir  de  la  pièce  maintenue  fausse. 

7.  Le  juge  ordonnera  au  pisd  de  la  requête  que  l'inscription 
sera  faite  au  greffe  ,  et  le  défendeur  tenu  de  déclarer  dans  un 
délai  compétent ,  suivant  la  distance  de  son  domicile,  s'il  veut 
se  servir  de  la  pièce  inscrite  de  faux. 

8.  Si  le  défendeur  déclare  qu'il  ne  veut  point  se  servir  de  la 
pièce,  elle  sera  reictée  du  [)rocès,  sauf  à  pourvoir  aux  domtxia- 
ges  et  intérêts  de  !a  |)arlie,  et  poursuivre  le  faux  extraordinaire- 
ment  par  nos  promireurs  ou  ceux  des  seigneurs;  et  en  matière 
bénéficiale,  de  priver  le  défendeur  du  bénéfice  contesté,  s'il  a 
fait  ou  fait  faire  la  \no2e  fausse,   ou  connu   sa  fausseté. 

g.  Si  le  défendeur  déclare  se  vouloir  servir  de  la  pièce,  elle* 
sera  mise  au  greffe,  et  l'acte  du  mis  signifié  au  demandeur, 
pour  former  l'ir.scription  dans  les  vir^gt-quatrc  heures;  et  le  juge 
ordonnera  (jue  la  minute  sera  ap{)Orlée  au  greffe,  dans  le  délai 
qui  sera  réglé  suivant  la  distance  des  lieux,  sinon  la  p.ièce  reje- 
Ice  du  procès. 

25. 
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10.  Le  demandeur  on  son  conseil  prendra,  sans  déplacer, 
conranunicalion  de  la  pièce  par  les  mains  du  greffier. 

1 1.  Les  moyens  de  faux  seront  mis  au  grefFe  dans  trois  jours 
au  plus  tard,  et  n'en  sera  donné  copie  ni  communication  au 
défendeur. 

12.  Les  juges  pourront  les  joindre  selon  leur  qualité  et  l'état 
du  procès. 

i5.  Si  les  moyens  sont  pertinens  ou  admissibles,  la  preuve  en 
sera  ordonnée  par  titres,  par  témoins,  et  par  comparaison  d'é- 
critures et  signatures  par  experts  qui  seront  nommés  par  le  même 
jugement,  sauf  à  les  récuser. 

14.  le  jugement  contiendra  aussi  les  moyens  et  faits  qui  au- 
ront été  déclarés  admissibles  et  n'en  sera  fait  preuve  d'aucun 
autre. 

i5.  Les  pièces  inscrites  de  faux  et  celles  de  comparaison  seront 
mises  entre  les  mains  des  experts,  après  avoir  prêté  serment,  et 
leur  rapport  délivré  au  juge,  suivant  qu'il  est  prescrit  par  l'ar- 
ticle 10,  du  titre  21  de  la  descente  sur  les  lieux,  dans  notre 
ordom.ance  du  mois  d'avril  1667. 

16.  S'il  y  a  charge,  les  juges  pourront  décréter  et  ordonner  que 
les  experts  seront  répétés  séparément  en  leur  rapport,  recelés 
et  confrontés,  ainsi  que  les  autres  témoins. 

17.  Le  demandeur  en  faux  qui  succombera  sera  condamné  en 
trois  cents  livres  d'amende  en  nos  cours,  cent  vingt  livres  aux 
sièges  qui  y  ressortissent  immédiatement;  et  aux  autres,  soixante 
livres,  applicables  le»  deux  tiers  à  nous  ou  aux  seigneurs  à  qtii 
il  appartiendra,  et  l'autre  à  la  partie,  sur  lesquelles  seront  dé- 
duites les  sommes  consignées  ;  et  pourront  les  juges  condamner 
en  plus  grande  amende,  s'il  y  échel. 

TITRE  X. 
Des  Décrets,  de  leur  exécution  et  des  étargissemens. 

Art.  1.  Tous  décrets  seront  rendus  sur  conclusions  de  nos 
procureurs,  ou  de  ceux  des  seigneurs. 

2.  Selon  la  qualilcdes  crimes,  des  preuves,  et  des  personnes, 
sera  ordonné  que  la  partie  sera  assignée  pour  être  ouïe,  ajournée 
à  comparoir  en  personne,  ou  prise  au  corps. 

5.  L'assignation  pour  être  ouï  sera  convertie  en  décret  d'ajour- 
nement personnel ,  si  la  partie  ne  compare. 
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4.  L'ajournement  personnel  sera  converti  en  décret  do  prise  de 
corps,  si  l'accusé  ne  compare  pas  dans  le  délai  qui  sera  réglé  par 
le  décret  d'ajournement  personnel  selon  la  dislance  des  lieux, 
ainsi  qu'aux  ajournemens  en  matière  civile. 

5.  Les  [)rocès-verbaux  des  présidens  et  conseillera  de  nos  cours 
pourront  être  décrétés  de  prises  de  corps,  et  ceux  de  nos  autres 
juges  d'ajournement  persoi»nel  seulement,  sinon  après  que  leurs 
assistans  auront  été  répétés. 

6.  Les  procès-verbaux  des  sergens  ou  huissiers,  même  de  nos 
cours,  ne  pourront  être  décrétés,  sinon  en  cas  de  rébellion  à  jus- 
tice ,  que  d'ajournement  personnel  seulement;  mais  après  qu'ils 
auront  été  répétés  et  leurs  record^ ,  les  juges  pourront  décerner 
prise  de  corps,  si  !e  cas  échoit.  N'entendon«<  néanmoins  rien  in- 
nover à  l'usage  des  maîtrises  de  nos  eaux  et  forêts  ,  dans  lesquelles 
les  procès-verbaux  des  verdiers,  gardes  et  sergens  sont  décrétés, 
même  de  prise  de  corps. 

7.  Celui  contre  lequel  il  y  aura  ordonnance  d'assigné  pour  être 
ouï,  ou  décret  d'ajournement  personnel,  ne  pourra  être  arrêté 
prisonnier,  s'il  ne  survient  de  nouvelles  charges,  ou  que  par  dé- 
libération secrelte  de  nos  cours,  il  ait  é'é  résolu  qu'en  comparais- 
sant il  sera  arrêté,  ce  qui  ne  pourra  être  ordonné  par  aucuns 
autres  juges. 

8.  Pourra  être  décerné  prise  de  corps  sur  la  seule  notoriété 
pour  crime  de  duel,  sur  la  plainte  de  nos  procureurs  contre  les 
vagabonds,  et  sur  celles  des  aiaîtres  pour  crimes  et  délits  doaies- 
tiques. 

9.  Après  qu'un  accusé  pris  en  flagrant  délit,  ou  à  la  clameur 
publiijue,  aura  été  conduit  prisonnier,  le  juge  ordonnera  qu'il  sera 
arrêté  et  écroué  ,  et  l'écrou  lui  sera  signifié  parlant  à  sa  personne. 

10.  L'ordonnance  d'assigné  pour  être  ouï,  contre  un  juge  ou 
officier  de  justice,  n'emportera  point  d'interdiction. 

11.  Le  décret  d'ajournement  personnel  ou  de  prise  de  corps, 
emportera  de  droit  interdiction. 

12.  Sera  procédé  à  l'exécution  de  tous  décrets,  même  de  prise 
de  corps,  nonobstant  toutes  appellations,  même  comme  de  juge 
incompétent  ou  récusé,  et  toutes  autres,  sans  demander  per- 
mission ni  pareatis. 

i5.  Seront  néanmoins  tenus  ceux  à  la  requête  dcs(|uels  les  dé- 
crets seront;  exécutés,  d'élire  domicile  dans  le  lieu  où  se  fera 
l'exécution,  sans  attribuer  toutefois  aucune  juridiction  au  juge 
du  domicile  élu. 
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14.  Les  huissiers,  sergens,  archers  ,  et  autres  officiers  chargés 
de  l'exécution  de  quelques  décrets  ou  niandemensde  justice,  aux- 
quels on  aura  fait  rébellion,  excès  ou  violence,  en  dresseront 
procès-verbal,  qu'ils  remettront  incontinent  entre  les  mains  du 
juge  pour  y  être  pourvu,  et  en  être  envoyé  une  expédition  à  noire 
procureur  général  ;  sans  néanmoins  que  l'instruction  et  le  juge- 
ment puissent  être  retardés. 

i5.  Enjoignons  à  tous  gouverneurs,  nos  iieutenans  généraux  j 

des  provinces  et  villes,  baillis,  sénéchaux,  maires  et  échevins, 
de  prêter  main  forte  à  Tcxéculion  des  décrets  et  de  toules  les 
ordonnances  de  justice,  même  aux  prévôts  des  maréchaux  ,  vice- 
baillis  ,  vice-sénéchaax' ,  leurs  Iieutenans  et  archers,  à  peine  de 
radiation  de  leurs  gages  en  cas  de  refus,  dont  il  sera  dressé 
procès-verbal  p;tr  juges,  huissiers  ou  sergens,  pour  être  envoyé 
à  nos  procureurs  généraux,  chacun  dans  leur  ressort,  et  y  être 
par  nous  pourvu. 

16.  Les  accusés  qui  auront  été  arrêtés,  seront  incessamment 
conduits  dans  les  prisons  ,  san?  pouvoir  être  détenus  en  maison 
particulière,  si  ce  n'est,  pendant  leur  conduite,  et  en  cas  de  péril 
d'enlèvement,  dont  il  sera  fait  mention  dans  le  procès-verbal  de 
capture  et  de  conduite,  à  peine  d'interdiction  contrôles  prévôts, 
huissiers  ou  sergens,  de  mille  livres  d'amende  envers  nous,  et 
des  dommcjges  et  intérêts  des  parties. 

17.  Défendons  à  tous  juges,  même  des  ofïiciaUlés,  d'ordonner 
qu'aucune  partie  soit  amenée  sans  scandale. 

18.  Pourra,  si  le  cas  le  requiert,  être  rendu  décret  de  prise  de 
cor{)S  conire  des  personnes  non  connues,  et  sous  les  désignations 
de  rhabit  de  la  personne  et  autres  suffisantes,  comme  aussi  à 
l'indication  qui  en  sera  faite. 

19.  ]Ne  sera  décerné  prise  de  corps  conire  les  domiciliés,  si  ce 
n'est  pour  crimes  qui  doivent  être  punis  de  peine  afflictive  ou  in- 
famante. 

20.  Nos  procureurs  es  justices  ordinaires  seront  tenus  d'en- 
voyer à  nos  procureurs  généraux,  chacun  dans  leur  ressort ,  aux 
mois  de  janvier  et  de  juillet  de  chacune  année  ,  un  état  signé  par 
les  iieu?enans  criminels  et  par  eux  ,  des  écrous  et  recommanda- 
tions failes  pendant  les  six  mois  précédens  es  prisons  de  leurs 
sièges,  et  qui  n'auront  point  été  suivies  de  jugement  définitif, 
contenant  la  date  des  décrets,  écroas  et  reconmiandations,  le 
nom,  surnom,  qualité  et  demeure  des  accusés,  et  sommairement 
Je  titre  de  l'accusation  et  l'état  de  la  procédure.  A  l'effet  de  quoi 
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tous  actes  et  écrous  seront  par  les  greffiers  et  geôliers  délivrés 
gratuitement,  et  l'état  porté  par  les  messagers  sans  frais,  à  peine 
d'interdiction  contre  les  greffiers  et  geôliers,  et  de  cent  livres 
d'amende  envers  nous,  et  dépareille  amende  contre  les  messagers  ; 
ce  qui  aura  lieu,  et  sous  pareille  peine,  pour  les  procureurs  des 
jtistices  seigneuriales,  à  l'égard  de  nos  procureurs  des  sr(''ges  où 
elles  rcssorlissent. 

21.  Les  accusés  contre  lesquels  il  n'y  aura  eu  originairement 
décret  de  prise  de  corps,  seront  élargis  après  l'interrogatoire, 
s'il  ne  survient  de  nouvelles  charges,  ou  par  leur  reconnois- 
sance,  ou  par  la  déposition  de  nouveaux  témoins. 

22.  Aucun  prisonnier  pour  crime  ne  pourra  être  élargi  par 
nos  cours  et  autres  juges,  encore  qu'il  se  fût  rendu  voloniaire- 
ment  prisonnier  ,  sans  avoir  vu  les  informations,  l'interrogatoire, 
les  conclusions  de  nos  procureurs  ou  de  ceux  des  seigneurs,  et 
les  réponses  de  la  partie  civile,  s'il  y  en  a,  ou  sommation  de  ré- 
pondre. 

23.  Les  prisonniers  pour  crime  ne  pourront  être  élargis,  s'il 
n'est  ordonné  par  le  juge  ,  encore  que  nos  procureurs  ou  ceux 
des  seigneurs,  et  les  parlies  civiles ,  y  consentent. 

24.  Ne  pourront  aussi  les  accusés  être  élargis  après  le  jugement, 
s'il  porle  condamnation  de  peine  affliclive ,  ou  que  nos  procu- 
reurs ou  ceux  des  seigneurs  en  appellent,  encore  que  les  parties 
civiles  y  consentent,  et  que  les  amendes,  aumônes  et  réparations 
aient  été  consignées. 

TITRE  XI. 
Des  Excuses  ou  Exoines  des  accusés. 

Art.  I.  L'accusé  qui  ne  pourra  comparoir  en  justice  pour  cause 
de  maladie  ou  blessure,  fera  présenter  ses  excuses  par  procura- 
tion spéciale  passée  pardevant  notaire,  qui  contiendra  le  nom  de 
la  ville,  bourg  ou  village,  paroisse,  rue  et  maison  où  il  sera  dé- 
tenu. 

2.  La  procuration  ne  sera  point  reçue  sans  rapport  d'un  médecin 
de  facuUé  approuvée,  qui  déclarera  la  qualité  et  les  accidens  de 
la  maladie  ou  blessure,  et  que  l'accusé  ne  peut  se  mellre  en  che- 
min sans  péril  de  la  vie,  dont  la  vérité  sera  atleslée  par  serment 
du  médecin,  pardevant  fe  juge  du  lieu  ,  dont  sera  dressé  procès- 
verbal  ,  qui  sera  aussi  joint  à  la  procuration. 

5.  i'exoiue  sera  moritrée  à  notre  procureur  ou  à  celui  des  sei- 


Zgl  LOUIS  XIV. 

gnenrs  ,  et  commiinîcmée  à  la  partie  civile,  s'il  yen  a,  qui  sera 
tenue,  sur  un  siniple  acle ,  de  se  trouver  à  l'audifuce  oij  rexoine 
sera  présentée  et  reçue,  sans  que  le  [)Orteur  des  pièces  soit  tenu 
de  déclarer  qu'il  est  envoyé  exprès  pour  les  présenter,  et  qu'il  a 
vu  l'accusé. 

4.  Si  les  causes  de  rexoine  paroissent  légitimes ,  il  sera  or- 
donné que  nos  procureurs  ou  ceux  des  seigneurs,  et  les  parties 
informeront  respectivement  dans  un  bret"  délai  de  la  vérité  de 
l'exoine  et  du  contraire. 

5.  Le  délai  pour  informer  étant  expiré,  sera  fait  droit  sur  Tin- 
cident  de  rexoine  sur  ce  qui  se  trouvera  produit. 

TITRE  Xir. 
Des  Sentences  de  provisions. 

Art.  1.  Les  juges  pourront,  s'il  y  échoit,  adjuger  à  une  partie 
quelques  sommes  de  denier  pour  pourvoir  aux  alimens  etniédica- 
mens  :  ce  qui  sera  fait  sans  conclusions  de  nos  procureurs  ou  de 
ceux  des  seigneurs. 

2.  Ne  pourront  les  mêmes  juges  accorder  des  provisions  à  l'une 
et  à  l'autre  des  parties,  à  peine  de  sus[)ension  de  leurs  charges, 
et  de  tous  dépens,  donmiages  et  intérêts. 

5.  INe  pourront  aussi  donner  qu'une  seconde  provision  ,  si  elle 
est  jugée  nécessaire,  pourvu  qu'il  y  ait  quinzaine  au  moins  entre 
la  première  et  la  seconde,  sans  qu'ils  puissent  recevoir  aucuns 
émolumens  ni  de  l'une  ni  de  l'autre,  ni  de  tous  les  incidens  qui 
naîtront  eu  conséquence. 

4.  Les  sentences  de  provision  ne  pourront  être  sursises,  ni 
jointes  aux  procès  par  les  juges  qui  les  auront  données,  sous  pa- 
reille peine. 

5.  Les  deniers  adjugés  par  provision  ne  pourront  être  saisis  pour 
frais  de  justice  ,  ou  ({uelque  autre  cause  ou  prétexte  que  ce  soit, 
ni  consignés  au  greffe  ou  ailleurs,  à  peine  de  nullité  des  consigna- 
lions,  d'inîeruiclion  contre  les  greffiers  et  leurs  commis  (jui  les 
auront  reçues  :  et  pourront,  nonobstant  touJes  les  saisies  et  pré- 
tendues consignations,  les  parties  condamnées  être  contraintes 
au  paiement. 

6.  Les  sentences  de  provisions  seront:  exécutées  par  saisie  des 
biens  et  emprisonnement  de  la  personne  du  condamné,  sans 
donner  caution. 

7.  Les  sentences  de  provision  rendues  par  nos  baillis,  séné- 
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chaux  et  aulres  juives  ressortissant  niiement  en  nos  cour»,  qui 
n'excf-deroîil  la  sonuue  de  deux  cenis  livres,  celles  des  autres  jug;es 
royaux  qui  n'excéderont  six-vingls  livres,  el  des  jug'\s  des  .seigneurs 
qui  n'excéderont  cent  livres,  seroiit  exécutées  nonobstant  et  sans 
préjudice  de  raj)pel. 

8.  Ne  pourront  nos  cours  surseoir  ni  défendre  l'exécution  des 
sentences  de  provision  ,  sans  avoir  vu  les  charges  et  informations , 
et  les  ra[)porls  des  médecins  et  cnirurgiens.  et  que  le  tout  n'ait 
été  conimuni(jué  à  nos  [)roeurcurs  généraux  ;  les  défenses  ou 
surséarîces  n'auront  aucun  effet  à  IVgord  de  la  provision  .  si  elles 
ne  sont  exj»ressénienl  ordonnées  par  l'arrêt,  pour  lequel  ne  seront 
prises  aucunes  épices. 

TITRE  XÎII. 

Des  Prisons,  Gi-cfp.ers  des  rjeoles ,  Geôliers  et  Guichetiers. 

Art.  1.  Voulons  que  les  prisons  soient  sûres,   et  disposées  en 
sorte  que  la  santé  des  prisonniers  n'en  puisse  être  incommodée. 

2,  Tous  concierges  et  geôliers  exerceront  en  personne,  et  non 
par  aucuns  commis,  et  sauront  lire  et  écrire;  et  d.ins  les  lieux  cù 
ils  ne  le  savent,  en  sera  nommé  d'autres  dans  six  semaines  ,  à 
peine  contre  les  seigneurs  de  privation  de  leur  droit. 

5.  Aucun  huissier,  sergent,  archer  ou  autre  officier  de  justice  , 
ne  pourra  être  greffier  dus  geôles,  concierge,  geôlier  ni  guiche- 
tier, à  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende  envers  nous,  et  de 
peine  corporelle  s'il  y  échoit. 

4-  Enjoignons  aux  geôliers  de  donner  des  gages  raisonnables 
aux  guichetiers,  et  autres  personnes  par  eux  préposées  à  la 
garde  des  prisonniers. 

5.  Il  n'y  aura  aucun  greffier  de  geôles  dans  les  prisons  seigneu- 
riales, el  n'en  sera  établi  aucun  nouveau  dans  les  royales. 

6.  Les  greffiers  des  geôles  où  il  y  en  a  ,  ou  les  geôliers  et  con- 
cierges ,  seront  tenus  d'avoir  un  registre  relié,  coté  et  paraphé 
par  le  juge  dans  tous  ses  feuillets,  qui  seront  séparés  en  deux  co- 
lonnes, pour  les  écrous  et  recommandations,  et  pour  les  élargis- 
semens  et  décharges. 

7.  Ils  auront  encore  un  autre  reL;isUe  coté  et  paraphé  aussi 
par  le  juge,  pour  mettre  par  forme  d'inventaire  les  papiers,  bardes 
et  meubles  desquels  le  prisonnier  aura  été  trouvé  saisi,  et  dont  sera 
dressé  procès- verbal  par  l'huissier,  archer  ou  sergent  qui  aura  fait 
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remprisonnement,  qui  sera  assislé  de  denx  témoins  qui  signe- 
ront avec  lui  son  procès-verbal  ;  el  seront  les  papiers,  hardes  et 
meubles  qui  pourront  servir  à  la  preuve  du  procès,  remis  au 
greffe  sur-îc-champ ,  et  le  surplus  rendu  à  l'accusé  qui  signera 
l'inventaîte  et  le  procès-verbal  ;  sinon  sur  l'un  et  sur  l'autre  sera 
fait  mention  de  son  refus. 

8.  Les  greffiers  et  geoiiers  ne  pourront  laisser  aucun  blanc  dans 
leurs  registres. 

9.  Leurs  défendons  ,  à  peine  des  galères,  de  délivrer  des  écrous 
à  des  personnes  qui  ne  seront  point  actuellement  prisonnières, 
ni  faire  des  écrous  ou  décharges  sur  feuilles  volantes,  cahiers  , 
ni  autrement,  que  sur  le  registre  coté  et  paraphé  par  le  juge. 

10.  Leur  défendons  de  j)rendre  aucuns  droits  pour  les  empri- 
sonnemens  ,  rccoJîunanlciîions  et  déctiarges  ;  mais  pourront  seu- 
lement pour  les  extraits  qu'ils  en  délivreront,  recevoir  ceux  qui 
seront  taxés  par  ie  juge  et  qui  ne  pourront  excéder;  savoir,  en 
toutes  nos  cours  et  justice?,  dix  sols,  el  la  moitié  en  celles  des 
seigneurs  ;  sans  néanmoins  poiivoir  augmenter  es  lieux  où  l'usage 
est  de  donner  moins. 

îi.  Les  juges  régleront  les  droits  anparlenans  aux  geôliers, 
greffiers  des  geôles  et  guichetiers,  pour  vivres,  denrées,  gîtes  , 
geolages,  extrait  d'élargisseuiens  ou  décharges,  dont  sera  fait  un 
tableau  ou  tarif,  qui  sera  posé  au  lieu  le  plus  apparent  de  la  pri- 
son, et  le  plus  exposé  à  la  vue. 

12.  Les  recommandations  des  prisonniers  seronlnulles,  si  elles 
ne  leur  sont  signiliées  parlant  à  leur  personne  et  copie  baillée, 
dont  sera  fbit  mention  dans  le  procès  verbal  de  l'huissier  qui 
fera  la  recommandation. 

i5.  Les  écrous  et  recommandations  feront  mention  des  arrêts, 
jugemens  et  autres  actes  en  vertu  desquels  ils  seront  faits,  du 
nom  ,  surnom  et  qualité  du  prisonnier,  de  ceux  de  la  partie  qui 
les  fera  faire;  comme  aussi  du  domicile  qui  sera  par  lui  élu  au 
lieu  oij  la  prison  est  située  ,  sous  pareille  peine  de  nullité  :  et  ne 
pourra  être  fait  qu'un  écrou  ,  encore  qu'il  y  eût  plusieurs  causes 
de  l'emprisonnement. 

14.  Défendons  à  tous  geoiiers,  greffiers  et  guichetiers,  et  à 
l'ancien  des  prisonniers  appelé  doyen  ou  prévôt,  sous  prétexte 
de  bien-venue,  de  rien  prendre  des  prisonniers  en  argent  ou 
vivres,  quand  même  il  seroit  volontairement  offert,  ni  de  cacher 
leurs  hardes,  ou  les  maltraiter  et  excéder,  à  peine  de  punition 
fj^tjmplaire. 
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1 5.  Le  geôlier  on  greffier  de  la  geôle  sera  tenu  de  porter  inces- 
samment, el  dans  les  vingt  qualre  heures  pour  le  plus  lard,  à 
nos  procureurs  ou  à  ceux  des  seigneurs,  copie  des  écrous  et 
recommandations  qui  seront  faites  pour  crimes. 

16.  Défendons  aux  geôliers  et  guichetiers  de  permettre  lu  com- 
municaiion  de  quelques  personnes  que  ce  soit  avec  les  prison- 
niers détenus  pour  crime,  avant  leur  interrogatoire,  ni  même 
après,  s'il  est  ainsi  ordonné  par  le  juge. 

17.  Ne  sera  permis  aucune  communication  aux  prisonniers 
enfermés  dans  les  cachots,  ni  sontï.jrt  qu'il  leur  soit  donné  au- 
cunes lettres  ou  billets. 

18.  Ne  pourront  avissi  les  prisonniers  être  tirés  des  cachots,  s'il 
n'est  ain^i  ordonné  parle  juge,  auqtul  cas  ils  le  seront  inces- 
sammei»t  et  sans  usir  de  remise  par  les  geôliers  et  guichetiers, 
ni  [>rendre  et  rc^cevoir  aucuns  droiis  ou  salaire,  encore  même 
qu'ils  leur  fussent  volontairement  offerts. 

19.  Défendors  awx  geôliers  de  laisser  vaguer  les  prisonniers 
pour  dettes  ou  pour  crimes,  sur  peine  des  galère-,  ni  de  les  mettre 
dans  les  cachots  ou  leur  attacher  les  fers  aux  pieds,  s'il  n'est 
ainsi  ordonné  par  mandement  signé  du  jnge,  à  peine  de  puni- 
tion exemplaire. 

20.  Les  hommes  prisonniers,  et  les  femmes,  seront  mis  en  des 
chambres  séparées. 

21.  Enjoignons  aux  geôliers  et  guichetiers  de  visiter  ies  pri- 
sonniers enfermés  dans  les  cachots,  au  moins  une  fois  chacun 
jour  ;  et  de  donner  avis  à  nos  procureurs  et  à  ceux  des  seigneurs, 
de  ceux  qui  seront  malades,  pour  être  visités  par  les  médecins 
et  chirurgiens  ordinaires  des  prisons,  s'il  y  en  a,  sinon  par  ceux 
qui  seront  nommés  par  le  jnge,  pour  être,  s'il  est  besoin,  trans- 
férés dans  les  chambres:  et  après  leur  convaiescence,  seront 
renfermés  dans  les  cachots. 

22.  Les  geôliers  et  guichetiers  ne  pourront  recevoir  des  prison- 
niers aucunes  avances  pour  leuis  nourritures,  gîtes  et  geola^-es, 
et  seront  tenus  donner  quittance  de  tout  ce  qui  leur  sera 
payé. 

25.  Les  créanciers  qui  auront  fait  arrêter  ou  recommander 
leur  débiteur,  seront  tenus  lui  fournir  la  nourriture  suivant  la 
taxe  qui  en  sera  faite  parle  juge,  el  contraints  solidairement,  sauf 
leur  recours  entre  eux;  ce  que  nous  voulons  avoir  lieu  à  l'égard 
des  prisonniers  pour  crimes,  qui  après  le  jugement  ne  seront 
détenus  tjue  pour  iulérôts  civils.  Sera  néanmoins  délivré  exéou^ 
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toire  aux  créanciers  et  à  la  partie  civile,  pour  êlre  remboursés  sur 
les  biens  du  prisoanier,  par  préférence  à  tous  créanciers. 

24.  Sur  deux  sommations  fuites  à  dififérens  jours  aux  créan- 
ciers qui  st  ront  en  demeure!  de  fournir  la  nourriture  au  prison- 
nier, et  trois  jours  après  la  dernière,  le  jnge  pourra  ordonner  sou 
élari;i.vsement ,  partie  présente,  ou  dûment  appelée. 

25.  Les  prisonniers  pour  crime  nu  pourront  prétendre  d'être 
nourris  par  la  partie  civile;  et  leur  sera  fourni  [)ar  le  geôlier  du 
pain  ,  de  l'eau  tt  de  la  paille  bien  conditionnés,  suivant  les  ré- 
glemens. 

26.  Celui  qui  sera  commis  par  notre  procureur  ou  ceux  des 
seigneurs j  pour  fournir  le  pain  des  prisonniers,  sera  remboursé 
sur  le  fonds  des  amendes,  s'il  est  sulfisant;  sinon  sur  le  revenu  de 
nos  domaiue^j  :  et  011  noire  domaine  se  trouvera  engagé,  les  en- 
g^igistcs  y  seront  contraints,  et  ailleurs  les  seigneurs  hauls-iusti- 
ciers,  même  les  receveurs  et  fermiers  de  nos  domaines,  ceux  des 
engagistes  et  des  hauts-justiciers  respeclivemenî,  nonobstant  op- 
positions ou  appellations.  f)rétendu:s  manques  de  fonds  et  paie- 
mens  faits  par  avance,  et  toutes  saisies;  sauf  à  être  pourvu  de 
fonds  aux  receveurs  sur  l'année  suivante,  et  faire  déduction  aux 
fermiers  sur  le  prix  de  leurs  baux. 

27.  Les  geôliers  ne  pourront  vendre  de  la  viande  aux  prison-= 
niers  aux  jours  qui  sont  défendus  par  l'église,  ni  permettre  qu'il 
leur  en  soit  apporté  de  dehors,  même  à  ceux  de  la  il.  P.  1\.,  si  ce 
n'est  en  cas  de  maladie,  par  ordonnance  de  médecin. 

28.  Les  prisonniers  ..|ui  ne  seront  enfermés  dans  les  cachots, 
pourront  faire  apporter  de  dehors  les  vivres,  bois,  charbon,  et 
toutes  choses  nécessaires,  sans  être  contraints  d'en  prendre  des 
geôliers,  cabaretiers  ou  autres.  Pourra  néanmoins  ce  qui  leur 
sera  apporté  être  visité  ,  sans  être  diminué  ni  gâté. 

2g.  Tous  greffiers,  même  de  nos  cours  ,  et  ceux  des  seigneurs, 
seront  tenus  prononcer  aux  accusés  les  arrêts,  sentences  et  ju- 
gemens  d'absolution  ou  d'élargissement,  le  même  jour  qu'ils  au- 
ront été  rendus;  et  s'il  n'y  a  point  d'appel  par  nos  procureurs 
ou  ceux  des  seigneurs  dans  les  vingt- quatre  heures,  mettre  les 
accusés  hors  des  prisons,  et  l'écrire  sur  le  registre  de  la  geôle; 
comme  aussi  ceux  qui  n'auront  été  condamnés  qu'en  des  peines 
et  réparations  pécuniaires,  eu  consignant  es  mains  du  greffier 
les  sommes  adjugées  pour  amendes,  aumônes  et  intérêts  civils; 
sans  que  faute  de  paiement  d'épices,  ou  d'avoir  levé  les  arrêts, 
sentences  et  jugemens,  les  prononciations  ou  les  élargissemens 
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puissent  être  différés;  à  j^eiue  contre  le  greffier  d'interdiction, 
de  trois  cents  livres  d'amende,  dépens,  dommages  et  inlérèls  des 
parties  :  ne  [jourront  néanmoins  les  pi isonniers  être  élargis,  s'ils 
sont  détenus  pour  autre  cause. 

3o.  Ne  pourront  les  geôliers,  greffiers  des  geôles,  guiclieliers 
et  cabaretiers  .  ou  autres,  empêcher  l'élargisseinent  des  [irison- 
iiiers,  pour  frais,  nourriture,  gîte,  geolage ,  ou  aucune  autre 
dépense. 

5i.  Les  prisonniers  détenus  pour  dettes  seront  élargis  sur  le 
consentement  des  parties  qui  les  auront  fait  arrêter  ou  recom- 
mander, passé  pardevant  notaire  ,  qui  sera  signiîié  aux  geôliers 
ou  greffiers  des  geôles,  sans  qu'il  soit  besoin  d'obtenir  aucun  ju- 
gement. 

3'2.  Le  même  sera  observé  à  l'égard  de  ceux  qui  auront  con- 
signé es  mains  du  geôlier  ou  greffier  de  la  geôle,  les  sommes 
pour  lesquelles  ils  seront  détenus.  Voulons  qu'ils  soient  mis  hors 
des  prisons,  sans  qu'il  soit  besoin  de  le  faire  ord!)iinGr. 

55.  Ne  pourront  les  greffiers  des  geôles  ,  et  les  geôliers  de  nos 
prisons,  et  de  celles  des  seigneurs,  prenire  ni  recevoir  aucvin 
droit  de  consignation,  encore  qu'il  leur  fût  volontairement 
offert;  et  les  deniers  consignés  seront  délivrés  entièremer»t  aux 
parties,  sans  en  rien  retenir  sous  prétexte  de  droits  de  recette, 
de  consignation,  ou  de  garde,  ou  pour  épices^  frais  et  expéditions 
des  jugemens,  nourritures,  gîtes,  geolages,  et  toutes  antres  dé- 
penses des  prisonniers;  à  peine  de  concussion. 

54.  Enjoignons  aux  lieutenan;-  criminels  et  tous  autres  juges 
d'observer  et  faire  observer  les  réglemens  ci-dessus  ;  leurs  défen- 
dons d'ordonner  aucun  élargissement,  sinon  en  la  forme,  par  nous 
prescrite^  à  peine  d'interdiction,  et  de  tous  dépens,  dommages 
et  intérêts  des  parties. 

55.  Nos  procureurs  et  ceux  des  seigneurs,  seront  tenus  visiter 
leurs  prisons  une  fois  chacune  semaine,  pour  y  recevoir  les 
plaintes  des  prisonniers. 

56.  Les  greffiers  des  geôles,  geôliers  et  guichetiers ,  seront  pa- 
reillement tenus  d'exécuter  notre  présent  règlement,  à  peine 
contre  les  greffiers  d'interdiction  ,  de  trois  cents  livres  d'amende, 
moitié  vers  nous,  et  moiti^  aux  nécessités  des  [prisonniers,  et  de 
plus  grande,  s'il  y  échel;  et  contre  les  geôliers  et  guichetiers,  de 
destitution  ,  de  trois  cents  livres  d'amende,  applicables  comme 
dessus,  et  de  punition  corporelle. 

37.  Enjoignons  aux  juges  d'informer  des  exactions,  excès,  vie- 
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lences,  mauvais  trailemens  et  contraventions  à  notre  présent 
règlement,  qui  seront  commises  par  les  greffiers  des  geôles,  les 
geôliers  et  guichetiers,  dont  la  preuve  sera  complète  s'il  y  a  six 
témoins,  quoiqu'ils  déposent  chacun  de  faits  singuliers  et  sé- 
parés, et  qu'ils  y  soient  intéressés. 

58.  Les  prisonniers  mis  en  des  prisons  empruntées,  seront  in- 
cessamment transférés. 

59.  Les  baux  à  ferme  des  prisons  seigneuriales  seront  fiuls  en 
présence  de  nos  juges,  chacun  dans  leur  ressort;  et  ils  en  taxeront 
la  redevance  annuelle,  qui  ne  pourra  être  excédée  par  les  sei- 
gneurs ,  ni  allcrmée  à  d'autres,  à  peine  de  décheoir  entièrement 
de  leur  droit  de  haute  justice. 

TITRE  XÎV. 

Des  Intei'pogatolres  des  accusés. 

Art.  1.  Les  prisonniers  pour  crimes  seront  interrogés  inces- 
samment, et  les  interrogatoires  commencés  au  plus  tard  dans  les 
vingt-quatre  heures  après  leur  emprisonnement  ,  à  peine  de  tous 
dépens  ,  dommages  et  inlérèls  contre  le  juge  qui  doit  faire  l'in- 
terrogaloire  ;  et  à  faute  par  lui  d'y  saiisfairc,  il  y  sera  procédé  par 
un  autre  officier,  suivant  l'ordre  du  tableau. 

2.  Le  juge  sera  tenu  vaquer  en  personne  à  l'interrogatoire ,  «jui 
ne  pourra  en  aucun  cas  lître  fait  par  le  greffier,  à  peir.e  de  nullité 
et  d'interdiction  contre  le  juge  et  le  greffier  ,  et  de  5oo  liv. 
d'amende  envers  nous  contre  chacun  d'eux,  dont  ils  ne  pourront 
être  déchargés. 

3.  Nos  procureurs,  ceux  des  seigneurs  ,  et  les  parties  civiles, 
pourront  donner  des  mémoires  au  juge  pour  interroger  l'accusé  , 
tant  sur  les  faits  portés  par  rinfonnation ,  qu'autres,  pour  s'en 
servir  par  le  juge,  ainsi  qu'il  avisera. 

4.  Il  sera  procédé  à  Tinierrogatoire  au  lieu  011  se  rend  la  jus- 
tice, dans  la  chambre  du  conseil  ou  de  la  geôle;  défendons  aux 
juges  de  les  faire  dans  leurs  .maisons. 

5.  Pourront  néanmoins  les  accusés  pris  en  flagrant  délit ,  être 
interrogés  dans  le  premier  lieu  qui  sera  trouvé  commode. 

6.  Encore  qu'il  y  ait  plusieurs  accfusés ,  ils  seront  interrogés 
séparément,  sans  assistance  d'autre  personne  que  du  juge  et  du 

greffier. 

7.  L'accusé  prêtera  le  serment  avant  d'être  interrogé,  et  eu 
sera  fait  mention,  à  peine  de  nullité. 
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8.  Les  accusés,  de  quelque  qualité  qu'ils  soient,  seront  tenus 
de  répondre  par  leur  bouche,  sans  le  ministère  de  conseil  qui 
ne  pourra  leur  être  donné,  môme  après  la  confrontation  ,  nonob- 
stant tous  usages  contraires ,  que  i^ous  abrogeons  ,  si  ce  n'est  pour 
crime  de  pécuiat,  concussion  ,  banqueroute  IVauduleuse  ,  vol  de 
commis  ou  associés  en  affaires  de  finance  ou  de  banque,  faus- 
seté de  pièces  ,  suppositions  de  part ,  et  aulres  crimes  ou  il  s'agira 
de  l'état  des  personnes,  à  l'égard  desquelles  les  juges  pourront 
ordonner,  si  la  matière  le  requiert,  que  les  accusés  après  l'inter- 
rogatoire communiqueront  avec  leur  conseil  ou  leurs  commis. 
Laissons  au  devoir  et  à  la  religion  des  juges,  d'examiner  avant  le 
jugement  s'il  n'y  a  point  de  nullité  dans  la  procédure. 

9.  Pourront  les  juges,  après  l'interrogatoire,  permettre  aux  ac- 
cusés de  conférer  avec  qui  bon  leur  semblera  ,  si  le  crime  n'est 
pas  capital. 

10.  Les  bardes,  meubles  et  pièces  servant  à  la  preuve,  seront 
représentés  à  l'accusé  !ors  de  son  interrogatoire,  et  les  papiers 
et  écritures  paraphés  par  le  juge  et  l'accusé  ;  sinoii  sera  fait 
mention  de  la  cause  de  son  refus,  et  sera  l'interrogatoire  continué 
sur  les  faits  et  inductions  résultantes  des  bardes,  meubles  et 
pièces,  et  l'accusé  tenu  d'y  répondre  sur-le-champ,  sans  qu'il  lui 
en  soit  donné  autre  communication  ,  si  ce  n'est  es  cas  men- 
tionnés en  l'art.  8  ci-dessus,  après  néanmoins  que  Tinterrogatoire 
aura  été  achevé. 

11.  Si  l'accusé  n'entend  p:^s  la  langue  françoise  ,  l'interprète 
ordinaire,  ou  s'il  n'y  en  a  point,  celui  qui  sera  nommé  d'olïice 
par  le  juge  ,  après  avoir  prêté  serment,  expliquera  à  l'accusé  les 
interrogatoires  qui  lui  seront  faits  par  le  juge^  et  au  juge  les  ré- 
ponses de  l'accusé,  et  sera  le  tout  écrit  en  langue  françoise,  si<»né 
par  le  juge,  l'interprète  et  l'accusé,  sinon  mention  sera  faite  de 
son  refus  de  signer. 

12.  Ne  sera  fait  aucune  rature,  ni  interligne  dans  la  minute 
des  interrogatoires  ;  et  si  l'accusé  y  fait  aucun  changement,  il  en 
sera  fait  mention  dans  la  suite  de  l'interrogatoire. 

i3.  [l'interrogatoire  sera  lu  à  l'accusé  à  la  fin  de  chacune 
séance,  coté  et  paraphé  en  toutes  ses  pages,  et  signé  par  le  ju^e 
et  par  l'accusé,  s'il  veut  ou  sait  signer,  sinon  sera  fait  mention 
de  son  refus  ;  le  tout  à  peine  de  nullité,  et  de  tous  dé[)cns,  dom- 
mages et  intérêts  contre  le  juge. 

14.  Les  commissaires  de  notre  Châtelet  de  Paris  {courront  in- 
terroger pour  la  première  fois  les  accusés  pris  en  flagrant  délit 
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les  domestic^nes  accusés  par  leurs  maîtres,  et  ceux  contre  lesquels 
il  y  aura  décret  d'ajoinnenieiil  {tetsonnel  seulement. 

i5.  L'inîerrogatoire  pourra  cire  réitt-ré  toutes  Ls  fois  que  le 
cas  le  requerra,  et  sera  chacun  interrogatoire  mis  en  cahier 
séparé. 

i().  DéfcFidons  à  nos  juges  et  à  ceux  des  seigneurs  ,  de  prendre, 
recevoir,  ni  se  faire  avancer  aucune  chose  par  les  prisonniers 
pour  leur  interrogatoire,  ou  pour  aucuns  autres  droits  par  eux 
prétendus;  sauf  a  se  faire  payer  de  leurs  droits  par  la  partie  ci- 
vile, s'il  y  en  a. 

i^.  Les  interrogatoires  seroiil  incessamment  communi'jués  à 
nos  procr.reurs  ou  à  ceux  des  seigneurs,  pour  piendre  droit  par 
eux,  ou  requérir  ce  qu'ils  aviseront. 

18.  Sera  aussi  donné  communication  des  interrogatoires  à  la 
partie  civile,  eîi  toutes  sortes  de  crimes. 

19.  L'accusé  de  crime  auquel  il  n'échera  peine  afllietive  , 
pourra  prendre  droit  par  les  charges,  après  avoir  suhi  l'iiiterro- 
galoire. 

20.  Si  nos  procureurs  ou  ceux  des  seigneurs,  et  la  partie  ci- 
vile ,  sont  reçus  cà  prendre  droit  par  l'interrogatoire,  et  l'accusé 
par  les  charges,  la  partie  civile  pourra  donner  sa  re(|uête  con- 
tenant ses  demandes,  et  faccusé  ses  réjionses,  dans  le  délai  qui 
sera  ordonné,  passé  lequel,  sera  procédé  au  jugement,  encore 
que  les  requêlesou  Ir-s  ré[)onses  n'aient  point  été  fournies. 

21.  Si  pardcvant  les  premiers  juges,  les  conclusions  de  nos  pro- 
cureurs ou  de  ceux  des  seigneurs,  et  en  nos  cours,  le»  sentences 
dont  est  appel ,  ou  les  coîiclusions  de  nos  procureurs  généraux  , 
portent  coiidamnation  de  peine  afflictive,  les  accusés  seront  in- 
terrogés sur  la  sehilte. 

22.  L'interrogatoire  prêté  sur  la  selelle  pardevant  le  juge  des 
lieux,  sera  envoyé  en  nos  cours  avec  le  })rocès  ,  quand  il  y  aura 
appel,  à  peine  de  100  liv.  d'amende  con!re  le  greffier. 

25.  Les  curaSeurs  et  les  intei  prèles  seront  interrogés  derrière 
le  barreau,  encore  que  les  conclusions  et  la  sentence  portent  peine 
afïlictive  contre  Taccusé. 

TITRE  XV. 

Des  Récolemens  et  Confrontations  des  témoins. 

Art.  1.  Si  l'accusation  mérite  d'être  instruite,  le  juge  ordon- 
nera que  les  témoins  ouïs  ès-informalions,  et  autres  quipourrout 
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être  OUÏS  de  nouveau,  seront  recok's  en  leurs  déposilior.s ,  el  s\ 
besoin  est.  confrontés  à  l'accusé,  et  pour  cet  efTet,  assignés  dans 
un  déJai  compétent,  suivant  la  distance  des  lieux,  la  qualité  «les 
personnes  et  de  la  matière. 

2.  Les  témoins  défaillans  seront  pour  le  premier  défaut  con- 
damnés à  Taniendc;  et  en  cas  de  contumace, contraints  par  cor{>s, 
suivant  qu'il  sera  ordonné  par  le  juge. 

3.  Ne  pourra  être  procédé  au  recolemrnt  des  témoins  qu'il 
n'ait  été  ordonné  par  jugement.  Pourront  néanmoir.s  les  témoins 
fort  âgés^  maL'ides,  valétudinaires,  prêts  à  faire  voyage,  ou  pour 
quelque  autre  urgente  nécessité,  êîre  répélés  avant  qu'il  y  ait  au- 
cun jugement  qui  l'ordonne  ;  et  ne  vaudra  la  répétition  du  témoin 
pour  confrontation  contre  le  couluniax,  {ïa'aprè-i  qu'il  aura  été 
ainsi  ordonné  par  le  jugement  de  défaut  de  contumace. 

4.  Les  témoins  seront  recolés,  encore  qu'ils  aient  été  ouïs  par- 
devant  un  des  conseillers  dejnos  cours  et  que  le  recolement  se 
fasse  pardevanl  lui. 

5.  Les  témoins  seront  recoîés  séparément,  et  seront,  après 
serment  et  lecture  faite  de  leur  déposition  ,  interpelés  de  déclarer 
s'ils  y  veulent  ajouter  ou  disninuer,  et  s'ils  y  persistent,  sera  écrit 
ce  qu'ils  y  voudront  ajouter  ou  diminuer,  et  lecture  à  eux  faite 
du  recolement,  qui  sera  paraphé  et  signé  dans  toutes  ses  pages 
par  le  juge  el  par  !e  témoin  ,  s'il  sait  ou  veut  signer,  sinon  sera  fait 
mention  de  son  refus. 

6.  Le  recolement  ne  sera  réitéré  encore  qu'il  ait  été  fait  pen- 
dant l'absence  de  l'accusé,  el  que  le  procès  ait  été  instruit  en 
dififérens  temps,  ou  qu'il  y  ait  plusieurs  accusés. 

^.  Le  recolement  des  témoins  sera  mis  dans  un  cahier  séparé 
des  autres  procédures. 

8.  S'il  est  ordonné  que  les  témoins  seront  recolés  et  confron- 
tés, la  déposition  de  ceux  qui  n'auront  été  confrontés  ne  fera 
point  de  preuve,  s'ils  ne  sont  décédés  pendant  la  contumace. 

9.  Dans  les  crimes  èsquels  il  échet  peine  afïîictive ,  les  juges 
pourront  ordonner  le  recolement  et  la  confrontation  des  témoins 
qui  n'aura  été  faite,  si  leurs  dépositions  font  clurge  considérable. 

jo.  Dans  la  visite  du  procès  sera  fait  lecture  de  la  déposition 
des  témoins,  qui  sont  à  la  décharge,  quoi  qu'ils  n'aient  été  re- 
colés, ni  confrontés,  pour  y  avoir  égard  par  les  juges. 

ij.  Les  témoins  qui  depuis  le  recolement  rétracteront  leurs 
dépositions  ou  les  changeront  dans  des  cirooustancei  essentielles  ^ 
seront  poursuivis  et  punis  comui-:^  taux  tém.)îui. 
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1 2.  Les  accusés  contre  lesquels  il  3^  aura  originairement  décret 
(ie  prise  de  corps,  seront  en  prison  pendant  le  temps  de  la  con- 
Irontation  ,  et  en  sera  fait  mention  dans  la  procédure,  si  ce  n'est 
que  par  nos  cours  en  jugement  des  appellations,  il  en  ait  été  au- 
trement ordonné. 

10.  Les  confronfalions  seront  écrites  dans  un  cahier  séparé, 
et  chacune  eu  particulier  paraphée  et  signée  du  juge  dans  toutes 
les  pages,  par  l'accusé  et  par  le  témoin,  s'ils  savent  ou  veulent 
signer,  sinon  sera  fait  mention  de  la  cause  de  leurs  refus. 

14.  Pour  procéder  à  la  confronlaiion  du  témoin  ,  Taccusé  sera 
mandé,  et  après  le  serment  prêté  par  le  témoin  et  par  l'accusé 
en  présence  l'un  de  l'autre,  le  juge  les  interpellera  de  déclarer 
s'ils  se  connoissent. 

1  5.  Sera  fait  ensuite  lecture  à  l'accusé  des  premiers  articles  de 
la  déposition  du  témoin,  contenant  son  nom,  âge,  qualité  et 
demeure,  la  connoissance  qu'il  aura  dit  avoir  des  parties,  et  s'il 
est  leur  parent  ou  allié. 

16.  L'accusé  sera  ensuite  interpellé  par  le  juge  de  fournir  sur- 
le-champ  ses  reproches  contre  le  témoin,  si  aucuns  il  a,  et  averti 
qu'il  n'y  sera  plus  reçu  après  avoir  entendu  la  lecture  de  sa 
déposition  ,  dont  sera  fait  mention. 

17.  Les  témoins  seront  eiiquis  de  la  vérité  des  reproches,  et  ce 
que  le  témoin  et  l'accusé  diront  sera  écrit. 

18.  Après  que  l'accusé  aura  fourni  ses  reproches,  ou  déclaré 
qu'il  n'en  veut  point  fournir,  lecture  lui  sera  faite  de  la  déposi- 
tion et  du  recolementdu  témoin,  avec  interpellalion  de  déclarer 
s'ils  contiennent  vérité,  et  si  l'accusé  est  celui  dont  il  a  entendu 
parler  dans  ses  dépositions  et  recolemens,  et,  ce  qui  sera  dit  par 
l'accusé  et  le  témoin,  sera  aussi  rédigé  par  écrit. 

19.  L'accusé  ne  sera  plus  reçu  à  fournir  de  reproches  contre  le 
témoin  ,  après  qu'il  aura  entendu  la  lecture  de  sa  déposition. 

'20.  Pourra  néanmoins  en  tout  état  de  cause  proposer  des  re- 
proches, s'ils  sont  justifiés  par  écrit. 

21.  Défendons  aux  juges  d'avoir  égard  aux  déclarations  faites 
par  les  témoins  depuis  l'information,  lesquelles  nous  déclarons 
nulles.  Voulons  qu'elles  soient  rejeléesdu  procès:  et  néanmoins 
le  témoin  qui  l'aura  faite  et  la  partie  qui  l'aura  produite  ,  con- 
damnés chacun  en  400  liv.  d'amende  envers  nous,  et  autre  plus 
grande  peine  s'il  y  échoit. 

22.  Si  l'accusé  remarque  dans  la  déposition  du  témoin  quelque 
contrariété  ou  circonstance  qui  puisse  éclaircir  !e  fait  et  justifier 
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ron  innocence,  il  pourra  requérir  le  juge  d'iulerpellcr  ie  U';nioîn 
de  les  reconnoîlre,  sans  pouvoir  lui-même  faire  rinterpellalion 
au  témoin  :  et  seront  les  remarques,  interpella  lions,  reconnois- 
sance  et  réponses  aussi  rédigées  par  écrit. 

23.  Tout  ce  que  dessus  aura  lieu  dans  les  coiifrontalioiis  qui 
seront  faites  des  accusés  les  uns  aux  autres. 

2/|.   8'il  est  ordonné  que  les  témoins  seront  ouïs  une  seconcfe 
fois,  ou  le  procès  fait  de  nouveau  à  cause  de  quelque  nullité  dans 
la  procédure,  le  juge  qui  l'aura  commise  sera  condamné  d'en 
faire  faire  les  frais,  et  payer  les  vacatior.s  de  celui  r[ui  y  [;ro 
cédera,  et  encore  les  dommages  et  intérêts  de  toutes  les  parlies. 

TITRE  XVI. 

Des  Lettres  d'abolition,  rémission,  pardon,  pour  ester  à  droit, 
rappel  de  ban  ou  de  galères,  commutation  de  peine,  réhabi- 
tation et  révision  de  procès. 

Abt.  1.  Enjoignons  à  nos  cours  et  autres  juges,  auxquels 
l'adresse  des  lettres  d'abolition  sera  faite,  de  les  enlériiier  inces- 
samment, si  elles  sont  c()nfi)rnies  aux  charges  et  informations. 
Pourront  néanmoins  nts  cours  nous  faire  remontrance,  et  nos 
autres  juges  représenter  à  notre  chancelier  ce  qu'ils  trouveront  à 
propos  sur  l'atrocité  du  crime. 

2.  Les  lettres  de  rémission  seront  accordées  pour  les  homicides 
involontaires  seulement,  ou  (jui  seront  commis  dans  la  nécessité 
d'une  légitime  défense  de  la  vie. 

3.  Les  lettres  de  [)ardon  seront  scellées  pour  les  cas  èsquels 
il  n'échoit  peine  de  mort,  et  qui  néanmoins  ne  peuvent  êlre 
excusés. 

4.  Ne  seront  données  aucunes  lettres  d'abolition  pour  les  duels 
ni  pour  les  assassinats  prémédités,  tant  aux  principaux  auteurs 
qu'à  ceux  qui  les  auront  assistés,  pour  quelque  occasion  ou  pré- 
texte qu'ils  puissent  avoir  été  commis,  soit  pour  venger  leurs 
querelles  ou  autrement;  ni  à  ceux  qui,  à  prix  d'argent  ou  autre- 
ment, se  louent  ou  s'engagent  pour  tuerT-outrager,  excéder  ou 
recourre  des  mains  fie  la  justice  les  prisonniers  pour  crimes  ;  ni 
à  ceux  (jui  les  auront  loués  (m  induits  pour  ce  faire,  encore  qu'il 
n'y  ait  eu  que  la  seule  machination  ou  attentat,  et  que  l'effet 
n'en  soit  ensuivi  :  pour  crime  de  rapt  commis  par  violence;  ni 
à  ceux  qui  auront  excédé  ou  outragé  aucuns  de  nos  magistrats 
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OU  officiers  huissers,  elsergens  exerçant,  faisant  on  exécutant  quel- 
que acte  de  justice.  Et  si  aucunes  lettres  d'abolition  ou  rémission 
étoient  expédiées  pour  les  cas  ci-dessus,  nos  cours  pourront  nous 
en  faire  leurs  remontrances,  et  nos  autres  juges  représenter  à 
noire  chancelier  ce  qu'ils  estimeront  à  propos. 

5.  Les  lettres  d'abolition, 'celles  pour  ester  à  droit  après  les  cinq 
années  de  la  contumace,  de  rappel  de  ban  ou  de  galères,  com- 
mutation de  peine,  réhabilitation  du  condamné  en  ses  biens  et 
bonne  renommée,  et  de  révision  de  procès,  ne  pourront  être 
scellées  qu'en  notre  grande  chancellerie. 

6.  L'arrêt  ou  le  jugement  de  condamnation  sera  attaché  sous 
le  contre-scel  des  lettres  de  rappel  de  ban  ou  de  galères,  com- 
mutation de  peine  ou  de  réhabilitation;  à  faute  de  quoi  les  im- 
pélrans  ne  pouiront  s'en  aider,  et  défendons  aux  juges  d'y  avoir 
égard. 

7.  Enjoignons  à  nos  juges,  même  à  nos  cour?,  d'entériner  les 
lettres  de  rappel  de  ban  ou  de  galères,  commutation  de  peine  et 
de  réhabilitation,  qui  leur  seront  adressées,  sans  examiner  si 
elles  sont  conformes  aux  charges  et  informations  ;  sauf  à  nous  re- 
présenter [)ar  nos  cours  ce  qu'elles  jugeront  à  propos. 

8.  Pour  obtenir  des  lettres  de  révision  de  procès,  le  condamné 
sera  tenu  d'exposer  le  fait  ;ivec  ses  circonstances  par  re(piête  qui 
sera  rapportée  en  notre  conseil,  et  renvoyée,  s'il  est  jugé  à  pro- 
pos, aux  maîtres  des  requêtes  de  notre  hôtel,  pour  avoir  leur 
avis,  que  nous  voulons  être  ensuite  rapportés  en  notre  conseil. 
Et  si  leslettres  sont  justes,  il  sera  ordoi  né  par  arrêt  qu'elles  seront 
expédiées  et  scellées;  et  pour  cet  effet,  elles  seronl  signées  par 
un  secrétaire  de  nos  commandemens. 

9.  L'avis  des  niaîtrds  des  re(|uêtes  de  notre  hôtel ,  et  l'arrêt  de 
notre  conseil,  seront  attachés  sous  le  contre-scel  des  lettres  de 
révision  ,  et  l'adresse  faite  à  celles  de  nos  cours,  011  le  procès  aura 
été  jugé. 

10.  Les  parties  pourront  produire  devant  les  juges,  auxquels 
elles  seront  renvoyées,  de  nouvelles  pièces,  qui  seront  attachées 
à  une  réquête,  de  laquelle  sera  baillé  copie  à  la  partie  :  ensemble 
des  pièces  pour  y  répondre  aussi  par  requête,  dont  sera  pareille- 
ment baillé  copie  dans  le  délai  qui  sera  ordonné  :  passé  lequel, 
et  après  que  le  tout  aura  été  communiqué  à  nos  f)rocureurs,  sera 
procédé  au  jugement  des  lettres  sur  ce  qui  se  trouvera  produit. 

11.  Dans  les  lettres  de  rémission,  pardon  pour  ester  à  droit, 
rappel  de  ban  et  de  galères,  commutation  de  peine,  réhabilita- 
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tioii  et  révision  de  [)rocè.s ,  obtenues  par  les  genlilshomrnes  ,  ils 
>eront  tenus  d'exprimer  nommément  leur  (jualilé,  à  peine  de 
nnililé. 

12.  Les  lettres  obleniies  par  les  gentilshommes  ne  pourrotit  être 
adressées  qu'à  nos  cours,  chacune  suivant  sa  juriiiction  et  la 
qualité  de  la  matière ,  qui  pourront  néanmoins ,  fii  la  partie  civile 
le  requiert,  et  qu'elles  le  jugent  à  propos,  renvoyer  l'instruction 
sur  les  lieux. 

i5.  L'adresse  des  lettres  obtenues  par  des  personnes  de  qualité 
roturière.,  sera  faite  à  nos  baillis  et  sénéciiaux  des  lieux  où  il  y  a 
siège  présidial  ;  et  dans  les  provinces  où  il  try  a  point  de  siège 
présidial,  l'adresse  se  fera  aux  juges  ressortissans  nuement  en  nos 
cours  et  non  autres,  à  peine  de  nuililé  des  jugemens. 

14  Pourront  néansnoins  les  lettres  obtenues  {)ar  les  gentils- 
hommes être  adressées  aux  présidiaux  ,  si  leur  compétence  y  a 
été  jugée. 

i5.  Ne  pourront  les  lettres  d'abolition,  rémission,  pardon,  et 
pour  ester  à  droit,  être  présentées  par  ceux  qui  les  auront  obte- 
nues, s'ils  ne  sont  effectivement  prisonniers  et  écroués  ;  el  seront 
les  écroues  attachés  aux  lettres,  et  eux  contraints  de  demeurer 
en  prison  pendant  toute  l'instruction  et  ju«iqu'au  jugement  défi- 
nitif des  lettres.  Défendons  à  tous  juges  de  les  élargir  à  caution 
ou  autrement,  à  peine  de  suspension  de  leurs  charges,  et  de 
payer  par  eux  les  condamnations  qui  interviendront  contre  les 
accusés- 

iG.  Les  lettres  seront  présentées  dans  trois  jnois ,  du  jour  de 
l'obtention,  passé  lequel  temps,  défendons  aux  juges  d^y  avoir 
égard.  Et  ne  pourront  les  impétrans  en  obtenir  de  nouvelles,  ni 
être  relevés  du  laps  de  temps. 

17.  L'obtention  et  la  signification  des  iellres  ne  pounonl  em- 
pêcher l'exécution  des  décrets,  ni  l'iiistruclion,  jugement  et  exé- 
cution de  la  contumace  jusqu'à  ce  que  l'accusé  soit  actuellement 
en  état  dans  les  prisons  tlu  juge,  auquel  l'adresse  en  aura  été  faite. 

18.  Les  charges  el  informations,  et  toiiles  h^s  autres  pièces  du 
procès,  même  les  procédures  faites  dei)uis  Tobtention  des  b-fres, 
seront  incessamment  portées  aux  greffes  des  juges,  auxquels 
l'adresse  en  sera  faite  :  ce  que  nous  voulons  avoir  lieu  à  Tégard 
des  lettres  de  révision. 

19.  Lrs  lettres  seront  signifiées  5  la  partie  civile,  et  copie 
baillée  avec  assignation  eu  vertu  de  l'ordonnance  du  juge,  pour 
fournir  ses  moyens  d'opposition,  et  procéder  à  rentérinemeut. 
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Et  seront  les  formes  et  délais  prescrits  par  noire  ordonnance  du 
mois  d'avril  1667,  observés  si  ce  n'est  que  la  parlie  civile  con- 
sente de  procéder  avantl'échéan  ce  des  délais  ,  par  acte  signé  et 
dûment  signifié. 

20.  Ne  pourra  être  procédé  au  jugement  di.s  lellres,  qu'elles 
n'aient  été,  ensemble  le  procè>;,  communiquées  à  nos  pro- 
cureurs. 

21.  Les  demandeurs  en  lettres  d'abolition  ^  et  rémission  et  par- 
don, seront  tenus  de  les  présenter  A  l'audience  tête  nue  et  à 
genoux,  et  affirmeront,  après  qu'elles  auront  été  lues  en  leur 
présence,  qu'elles  contiennent  vérité,  qu'ils  ont  donné  charge 
de  les  obtenir,  et  qu'ils  s'en  veulent  servir  :  après  quoi  ils  seront 
renvoyés  en  prison. 

22.  Nos  procureurs,  et  la  partie  civile,  s'il  y  en  a,  pourront, 
nonobstant  la  présentation  des  lellres  de  rémission  et  pardon, 
informer  par  addition  ,  et  faire  recoler  et  confronter  les  témoins. 

23.  Défendons  aux  lieutenans  criminels  etàtous  autres  juges, 
aux  greiîiers  et  huissiers  de  prendre  ni  recevoir  aucune  chose, 
encore  qu'elle  leur  fût  volontairement  offerte,  pour  l'attache, 
lecture  ou  publication  des  lettres,  ou  pour  conduire  et  faire  en- 
trer l'impétrant  à  l'audience,  et  sous  quelque  autre  prétexte  que 
ce  soi:,  à  peine  de  concussion  et  de  reslitulion  du  quadruple. 

24.  Le  «iemandeur  en  lettres  sera  interrogé  dans  la  prison  par 
le  rapporteur  du  procès,  sur  les  faits  résultans  des  charges  et 
informations. 

25.  défendons  à  tous  juges,  même  à  nos  cours  de  procéder  à 
l'entérinement  des  lettres,  que  toutes  les  informations  et  charges 
n'aient  été  apportées,  et  communiquées  à  nos  procureurs,  vues 
et  examinées  par  les  juges  :  nonobstant  toutes  sommations  qui 
pourroient  avoir  été  faites  aux  greffiers  de  les  apporter,  et  les  dili- 
gences dont  les  demandeurs  en  lettres  pourroient  faire  apparoir  : 
sauf  à  décerner  des  exécutoires,  et  ordonner  d'autres  peines 
contre  les  greffiers  qui  en  seront  en  demeure. 

26.  Les  impétrans  seront  interrogés  dans  la  chambre,  sur  la 
sellette  avant  le  jugement,  et  l'interrogatoire  rédigé  par  écrit  par 
le  greffier,  et  envoyé  avec  le  procès  en  nos  cours  en  cas  d'appel. 

27.  Si  les  lettres  de  rémission  et  pardon  sont  obtenues  pour  des 
cas  qui  ne  soient  pas  rémissibles ,  ou  si  elles  ne  sont  pas  cou- 
formes  aux  charges,  les  impétrans  en  seront  déboulés. 

28.  Les  impélraub  des  lettres  de  révision  qui  succomberont. 


SKGUIER,    CHAKC,    GARDE   DES    êCEAL'X.    —    AOUT    167O.  4^7 

seront  condamnés  en  trois  cents  livres  d'amende  envers  nous,  el 
cent  cinquante  iivres  envers  la  partie. 

TITRE  XVÎÏ. 

Des  Défauts  et  Contumaces. 

Art.  1*'.  Si  le  décret  de  prise  de  corps  ne  peut  ôtre  exécuté 
contre  l'accusé,  il  en  sera  fait  perquisition,  et  ses  biens  seront 
sai.sis  el  annotés ,  sans  que,  pour  raison  de  ce,  il  soit  obtenu  au- 
cun jugement. 

2.  La  j)cr(juisilion  sera  faite  à  son  domicile  ordinaire,  ou  avi 
lieu  de  sa  résidence  ,  si  aucune  il  a  dans  le  lieu  où  s'instruit  le 
procès;  et  copie  laissée  du  procès-verbal  de  perqiiisilion. 

3.  Si  Taccusâ  n'a  point  de  domicile,  ou  ne  réside  au  lieu  de 
la  juridiction,  la  copie  d-.i  décret  .sera  affichée  à  la  porte  de  Taii- 
ditoire. 

4.  La  saisie  des  meubles  de  l'accusé  sera  faite  en  la  manière 
prescrite  au  titre  des  Saisies  et  Exécutions  de  notre  ordonnance 
du  mois  d'avril  1667. 

5.  Les  fruits  des  immeubles  seront  saisis,  et  commissaires  éta- 
blis à  leur  garde  avec  les  formalités  prescrites  par  notre  ordon- 
nance pour  les  séquestres  et  commissaires. 

6.  Défendons  à  tous  juges  d'établir  pour  gardiens  ou  commis- 
saires les  parens  ou  domestiques  des  fermiers  et  receveurs  de 
notre  domaine,  ou  des  seigneurs,  à  qui  la  confiècatiou  ap- 
partient. 

7.  Si  Taccusé  est  domicilié  ou  réside  dans  le  lieu  de  la  juris- 
diction,  il  y  sera  assigné  à  comparoir  dans  quinzaine;  sinon 
l'exploit  d'assignation  sera  affiché  à  la  porte  de  l'auditoire. 

8.  A  faute  de  comparoir  dans  la  quinzaine,  il  sera  assigné  par 
un  seul  cri  public  à  la  huitaine;  mais  les  jours  de  l'assignation  et 
de  l'échéance  ne  seront  compris  dans  les  délais, 

9.  Le  cri  sera  fait  à  son  de  trompe,  suivant  l'usage,  à  la  place 
publique,  et  à  la  porte  de  la  jiiridiction ,  et  encore  au-devant 
du  domicile  ou  résidence  de  l'accusé,  s'il  y  en  a. 

10.  Si  l'accusé  qri  a  pour  prison  la  suite  de  notre  conseil ,  ou 
de  notre  grand  conseil,  le  lieu  de  la  jurisdiction  où  s'insiruit  son 
procès  ,  ou  les  chemins  de  celle  où  il  aura  été  renvoyé ,  ne  se  re- 
présente pas,  il  sera  assigné  par  une  seule  proclamalion  à  la 
porte  de  l'auditoire,  et  le  procès-verbal  de  prociauialion  afliuhé 
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an  liiêiue  endroit,  et  [)rocédé  sans  auiies  formalités  an  reste  de 
l'instruction  et  jugement  du  procès. 

11.  Défendons  aux  juges  d'ordonner  autre  assignation  ou  pro- 
clamation que  celles  ci-dessus,  à  peine  d'interdiction  et  des  dom- 
mages et  intérêts  des  parties. 

12.  Après  l3  délai  des  assignations  la  procédure  sera  remise  au 
parquet  de  nos  procureurs,  ou  de  ceux  des  seigneurs,  povir  y 
prendre  leurs  conclusions. 

i5.  Si  la  procédure  est  valablement  faite,  les  juges  ordonne- 
ront que  les  témoins  seront  recelés  en  leurs  déposilions,  et  que 
le  recolement  vaudra  confrontation. 

14.  Après  le  recolement,  le  procès  sera  derechef  communiqué 
à  nos  procureurs,  ou  ceux  des  seigneurs,  pour  prendre  leurs 
conclusions  deffînitives. 

i5.  Le  même  jugement  déclarera  la  contumace  bien  instruite, 
en  adjugera  Je  profit,  et  contiendra  la  condaninatir,n  de  l'ac- 
cusé. Défendons  d'y  insérer  la  clause  :  Si  pris  et  appréhendé 
peut  cire,  dont  nou  sabrogeons  l'usage. 

16.  Les  seules  condamnations  de  mort  naturelle  seront  exé- 
cutées par  effigie;  et  celles  des  galères  amende  honorable,  ba- 
nissement  perpétuel,  flétrissure  et  du  fouet,  écrites  seulement 
dans  un  tableau  sans  aucune  effigie  :  et  seront  les  effigies,  comme 
aussi  les  tableaux,  attachés  dans  la  plice  publique.  Et  Joutes 
les  autres  condamnations  par  contumace  seront  seulement  si- 
gnifiées, et  baillé  copie  au  domicile  ou  résidence  du  condamné, 
si  aucune  il  a  dans  le  lieu  de  la  juridiction  ;  sinon  affichée  à  la 
porte  de  l'auditoire. 

17.  Le  procès-verbal  d'exécution  sera  mis  au  pied  du  jugement, 
signé  du  greffier  seulement. 

18.  Si  le  contumax  est  arrêté  prisonnier,  ou  se  représente 
après  le  jugement ,  ou  même  après  les  cinq  années,  dans  les  pri- 
sons du  juge  qui  l'aura  condamné,  les  défauts  et  contumaces 
seront  nii-cs  au  néant,  en  vertu  de  notre  présente  ordonnance  : 
sans  qu'il  soit  besoin  de  jugement,  ou  d'interjeter  appel  de  la 
sentence  de  contumace. 

ig.  Les  frais  de  la  contumace  seront  payés  par  l'accusé,  après 
avoir  été  taxés  en  vertu  de  notre  présente  ordonnance  ;  sans  néan- 
moins que,  par  faute  de  paiement,  il  puisse  être  sursis  à  l'in- 
struction et  jugement  du  procès. 

20.  Il  sera  ensuite  interrogé  et  procédi-  à  la  confrontation  des 
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lémoins;  encore  ^{u'û  eût  été  ordonné  ({ue  le  recoleinent  vaudroit 
contronlalion. 

21.  La  déposition  des  témoins  décédés  avant  le  recolement 
sera  rejelée,  et  ne  sera  point  lue  lors  de  la  vi'^ilc;  du  procès,  si 
ce  n'est  qu'ils  aillent  à  la  décharge;  auquel  cas  leur  déposition 
sera  lue. 

22.  Si  le  témoin  qui  a  été  recelé  est  décédé  ou  mort  civile- 
ment pendant  la  contumace ,  si  dépositioii  subsistera,  et  en  serii 
faite  confrontation  lilléride  à  l'accusé  dans  les  formes  prescrites 
pour  la  confrontation  des  témoins  ;  et  n'auront  en  ce  cas  les  juges 
aucun  égard  aux  reproches,  s'ils  ne  sont  jush'fiés  par  pièces. 

25.  Le  même  aura  lieu  à  l'égard  des  témoins  (;ui  ne  pourront 
être  confrontés  à  cause  d'une  longue  absence,  d'une  condam- 
nation auxiîalères,  ou  bannissement  h  !emps,ou  quelque  autre 
empêchement  légitime  pendant  le  ten»ps  de  la  contumace. 

7.'\.  Si  l'accusé  s'éva.'ie  des  prisons  depuis  son  interrogatoire, 
il  ne. sera  ni  ajourné,  ni  proclamé  à  cri  public.,  et  le  juge  ordon- 
nera que  les  témoins  seront  ouïs,  et  ceux  qui  l'auront  été,  re- 
culés, et  ie  recolement  vaudra  confrontation. 

25.  Le  procès  sera  aussi  fait  à  l'accusé  pour  le  crime  du  bris 
des  prisons,  par  défaut  et  contumace. 

26.  Si  le  condamné  se  représente ,  ou  est  mis  prisonnier  dans 
l'année  de  l'exécution  du  jugement  de  contumace,  mai!»  levée 
lui  sera  donnée  de  ses  meubles,  immeubles;  et  le  prix  proveiiaut 
de  la  vente  de  ses  meubles,  A  lui  rendu,  les  frais  déduits,  en 
consignant  l'amende  à  la(|uelle  il  aura  été  condamné. 

27.  Défendons  à  tous  juge^,  greffiers,  huissiers,  archers  ou 
autres  officiers  de  justice,  de  prendre  ou  faire  transporter  à  leur 
logis,  ni  même  au  greffe,  aucuns  deniers,  meubles,  hardes,  ou 
fruits  appartenaiss  auxcondamnésouà  ceux  mèiîiecontre  lesquels 
;I  n'y  auroit  tpie  décret;  ni  de  s'en  rendre  a'ijndicataires  sous  leur 
nom,  ou  sous  nom  interposé  sovis  quelque  prétexte  que  ce  soit; 
à  peine  d'interdiction,  et  du  double  de  la  valeur. 

28.  Si  ceux  qui  auront  été  condamnés  ne  .se  représentent  ou 
ne  sont  constitués  prisonnier.';  dans  les  cinq  années  de  l'vrxécu- 
tion  de  la  seatence  de  contumace,  les  conda(nnations  pécu- 
niaires, amendes  et  confiscations  seront  réputées  contradic- 
toires, et  vaudront  conmie  ordonnées  par  arrêt;  nous  réservant 
néanmoins  la  faculté  de  les  recevoir  à  ester  à  droit,  et  leur  ac- 
corder nos  lettres  pour  se  purger:  et  si  le  jugement  (jtû  inter- 
viendra, porte  absolution,  ou  n'em[tortc  p(>inl  de  cuniiscalion  , 
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les  meubles  et  immenbies  sur  eux  confisqués,  leur  seront  rendu; 
en  l'état  qu'ils  se  trouveront;  sans  pouvoir  prétendre  néanmoins 
aucune  restituiion  des  amendes,  intén-ts  civils,  et  des  fruits  des 
immeubles. 

29.  Celui  qui  aura  été  condamné  j)ar  contumace  à  mort,  aux 
galères  perpétuelles,  ou  qui  aura  été  banni  à  perpétuité  du 
royaume;  qui  décédera  après  les  cinq  années  sans  s'être  repré- 
senté ou  avoir  été  constitué  prisonnier,  sera  réputé  mort  civile- 
ment du  jour  de  l'exécution  de  la  sentence  de  contumace. 

5o.  Les  receveurs  de  notre  domaine,  les  seigneurs  ou  autres  à 
qui  la  confiscation  appartient  pourront  pendant  les  cinq  années 
percevoir  les  fruits  et  revenus  des  biens  des  condamnés,  des 
mains  des  fermiers  redevables,  et  commissaires,  leur  défendons 
de  s'en  mettre  en  possession,  ni  d'en  jouir  par  leurs  mains,  à 
peine  du  quadruple  applicable  ,  moitié  à  nous,  moitié  aux  pau- 
vres du  lieu,  et  des  dépens,  dommages  et  intérêts  des  parties. 

5i.  Nous  ne  ferons  aucun  don  des  confiscations  qui  nous  ap- 
partiendront pendant  les  cinq  années  de  la  contumace.  Ce  que 
nous  défendons  pareillement  aux  seigneurs  hauts  justiciers.  Dé- 
clarons nuls  tous  ceux  qui  pourroient  être  obtenus  de  nous,  ou 
fiits  par  les  seigneurs  ;  sinon  pour  les  fruits  des  immeubles  seu- 
lement. 

52.  Après  les  cinq  années  expirées;  les  receveurs  de  notre  do- 
maine, les  donataires,  et  les  seigneurs,  à  qui  la  confiscation 
appartiendra  ,  seront  tenus  de  se  pourvoir  en  justice,  pour  avoir 
permission  de  s'en  mettre  en  possession,  et  avant  d'y  entrer 
faire  faire  procès-verbal  de  la  qualité  et  valeur  des  meubles  et 
effets  mobiliers  et  de  l'état  des  immeubles  dont  ils  jouiront  en- 
suite en  pleine  propriété  :  à  peine  contre  les  donataires  et  les 
seigneurs  d'être  déchus  de  leur  droit,  qui  sera  adjugé  aux  pau- 
vres dudil  lieu  ,  et  contre  les  receveurs  de  notre  domaine  de  dix 
mille  livres  d'amende  applicable  moitié  à  notre  profit,  et  moitié 
aux  pauvres  du  lieu. 

TITRE  XVIII. 

Des  Muets  et  Sourds  ,  et  de  ceux  qui  refusent  de  répondre. 

Art.  1".  Si  l'accusé  est  muet  ou  tellement  sourd  qu'il  ne  puisse 
ouïr,  le  juge  lui  nomioera  d'office  un  curateur  qui  saura  lire  et 
écrire. 

2.  Le  curateur  fera  serinent  de  bien  et  fidèlement  défeuibe 
l'accusé,  dont  sera  fait  mention,  à  peine  de  nullité. 
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3.  Pourra  le  curateur  s'instruire  secrètement  avec  l'accusé 
par  signe  ou  aulrement. 

4.  Le  muet  ou  sourd  qui  saura  écrire,  pourra  écrire  et  signer 
toutes  ?e3  réponses,  dires  et  reproches  contre  les  témoins  qui  se- 
ront encore  signés  du  curateur. 

5.  Si  le  sourd  ou  le  muet  ne  sait,  ou  ne  veut  écrire  et  signer, 
le  curateur  ré}»ondra  en  sa  présence,  fournira  de  reproches 
contre  les  témoins ,  et  sera  reçu  à  faire  tovis  actes  ainsi  que  pour- 
roit  faire  l'accusé,  et  seront  les  mêmes  formalités  observées,  à 
la  réserve  seulement,  que  le  curateur  sera  debout  et  nue-tête  en 
présence  des  juges,  lors  du  dernier  interrogatoire,  quelque  con- 
clusion ou  sentence  qu'il  y  ait  contre  l'accusé. 

6.  Si  l'accusé  est  sourd  ou  muet,  ou  ensemble  sourd  et  muet, 
tous  les  actes  de  la  procédure  feront  mention  de  l'assistance  de 
son  curateur  à  peine  de  nullité,  et  dépens,  dommages  et  intérêts 
des  parties  contre  les  juges  :  le  dispositif  néanmoins  du  jugement 
définitif  ne  fera  mention  que  de  l'accusé. 

7.  Ne  sera  donné  aucun  curateur  à  l'accusé,  qui  ne  voudra 
pas  répondre  le  pouvant  faire. 

8.  Le  juge  lui  fera  sur-le-champ  trois  interpellations  de  ré- 
pondre, à  chacune  desquelles  il  lui  déclarera  qu'autrement  son 
))rocès  lui  sera  fait  comme  à  un  muet  volontaire,  et  qu'après  il  ne 
sera  plus  reçu  à  répondre  sur  ce  qui  aura  été  fait  en  sa  pré- 
sence, pendant  son  refus  de  répondre.  Pourra  néanmoins  le  juge, 
s'il  le  trouve  à  propos,  donner  un  délai  pour  répondre,  qui  ne 
pourra  être  plus  longue  de  vingt-quatre  heures. 

g.  Si  l'accusé  persiste  en  son  refus,  le  juge  continuera  l'in- 
slruction  de  son  procès,  sans  qu'il  soit  besoin  de  l'ordonner;  et 
sera  fait  mention  en  chacun  article  de-  interrogatoires  et  autres 
procédures  faites  en  la  p?t"é,sence  de  l'accusé,  qu'il  n'a  voulu  ré- 
pondre, à  peine  de  nullité  des  actes  où  mention  n'en  aura  été  faite, 
et  des  dépens,  dommages  et  intérêts  de  la  partie  contre  le  juge. 

10.  Si  dans  la  suite  de  la  procédure,  l'accusé  veut  répondre, 
ce  qui  sera  fait  jnsques  à  ^es  réponses  subsistera,  même  la  con- 
frontation des  témoins  contre  les<{uels  il  n'aura  fourni  de  repro- 
ches, et  ne  sera  plus  reçu  à  en  fournir,  s'ils  ne  sont  justifiés  par 
pièces. 

11.  S'il  a  coîîimencé  de  répondre  et  cessé  de  le  vouloir  faire, 
la  procédure  sera  continuée  connue  il  est  ordonné  ci-dessus. 
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TITRE  XIX. 
Des  Jugcmens  et  Procès- F crbaux  de  Questions  et  Tortures. 

Art.  1".  S'il  y  a  preuve  considérable  coiitre  l'accusé  d'un 
crime  qui  mérite  peine  de  uiort ,  et  qui  soit  constant,  tous 
juges  pourront  ordonner  qu'il  sera  appliqué  à  la  question ,  au  cas 
(|uo  la  preuve  ne  soit  pas  sulHsante. 

2.  Les  juges  pourront  aussi  arrêter  que  nonobstant  la  con- 
damnation à  la  question,  les  preuves  subsisteront  en  leur  en- 
tier, pour  pouvoir  condamner  l'accusé  à  toutes  sortes  de  peines 
pécuniaires  ou  afïlictives,  excepté  toutefois  celle  de  mort,  à  la- 
quelle l'accusé  qui  aura  souffert  la  question  sans  rien  avouer,  ne 
pourra  être  condamné,  si  ce  n'est  qu'il  survienne  de  nouvelles 
preuves  depuis  la  (juestion. 

5.  Par  le  jugeaient  de  mort ,  il  pourra  être  ordonné  que  le 
condamné  sera  préalablement  appliqué  à  la  question  pour  avoir 
révélation  des  complices. 

4.  Si  celui  qui  aura  été  condamné  à  mort  par  jugement  pré- 
votai  et  en  dernier  ressort,  préalablement  appliqué  à  la  ques- 
tion, révèle  aucuns  de  ses  complices,  qui  soient  arrêtés  sur-le- 
champ,  la  confrontation  pourra  en  être  faite,  encore  que  le  pré- 
vôt n'ait  été  déclaré  compétent  pour  connoître  des  complices; 
sera  tenu  néanmoins  de  faire  après  juger  sa  compétence. 

5.  Défendons  à  tous  ji«ges.  à  l'exception  de  nos  cours  seule^ 
ment,  d'ordonner  que  l'accusé  sera  présenté  à  la  question  sans 
y  être  appliqué. 

6.  Le  jugement  de^condamnation  à  la  question  sera  dressé  et 
signé  sur-le-champ,  et  le  rapporteur  assisté  de  l'un  des  autres 
juges,  se  transportera  sans  divertir  en  la  chambre  de  la  question 
pour  le  faire  {)rononcer  à  Faceusé. 

7.  Les  sentence:^  de  condamnation  à  la  question  ne  pourront 
être  exécutées  qu'elles  n'aient  été  confirmées  par  arrêt  de  nos 
cours. 

8.  L'accusé  sera  interrogé  après  avoir  prêté  serment,  avant 
qu'il  soit  appbqué  à  la  question  et  signera  son  interogaloire, 
sinon  sera  tait  mention  de  son  refus. 

9.  La  question  sera  donnée  eu  présence  des  commissaires, 
qui  chargeront  leur  procès-verbal  de  l'état  de  la  question  et  des 
réponses,  confesï.ions,  dénégations  et  variations  à  chacun  article 
de  rinteirogatoire. 
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10.  Il  sera  loisible  aux  commissaires  de  faire  modértr  el  re- 
làclier  Tirie  partie  des  rigueurs  de  la  question,  si  l'accu  se  confesse 
el  s'il  varie,  de  le  faire  remellre  dans  les  mênjcs  rigueurs;  mais 
s'il  a  été  délié  et  entièrement  ôté  de  la  question,  il  ne  pourra 
plus  y  être  remis. 

11.  Après  que  l'accusé  aura  élé  tiré  de  la  ({uestion ,  il  sera 
sur  le-champ  et  de  rcclicf  interrogé  sur  ses  déclarah'ons  et  sur 
les  fails  par  lui  confessés  ou  déniés,  et  l'interrogatoire  par  lui 
signé,  sinon   sera  fait  mention  de  son  refus. 

12.  Quelque  nouvelle  preuve  qui  survienne,  l'accusé  ne  pourra 
être  appliqué  deux  fois  à  la  quesfion  pour  un  même   fait. 

TITRE  XX. 

De  La  Conversion  des  procès-civils  en  procès- criminels ,  et  de 
la  réception  en  procès  ordinaires. 

Art.  1.  Les  j'uges  [îourront  ordonner  qu'un  procès  commencé 
par  voie  civile  sera  poursuivi  extraordinairement  s'ils  connois- 
sent  qu'il  peut  y  avoir  lieu  à  quelque  peine  corporelle. 

2.  En  instruisant  les  procès  ordinaires,  ils  pourront  s'il  y 
échoit  décerner  décret  de  prise  de  corps  ou  d'ajournement  per- 
sonnel ,  suivant  la  qualité  de  la  preuve ,  et  ordonner  l'instruction 
à  l'extraordinaire. 

5.  S'il  paroît,  avant  la  confrontation  des  témoins,  que  l'affaire 
ne  doit  pus  être  poursuivie  criminellement,  les  juges  recevront 
les  parties  en  procès  ordinaire;  et  pour  cet  effet  ordonneront 
que  les  informations  seront  converties  en  enquêtes,  et  permis  à 
l'accusé  d'en  faire  de  sa  part  dans  les  formes  prescrites  pour  les 
enquêtes. 

4.  Après  la  confrontation  des  témoins  l'accusé  ne  pourra  plus 
être  reçu  en  procès  ordinaire  ,  mais  sera  prononcé  définitivement 
sur  son  absolution   ou   sa  condamnation. 

5.  Encore  (pJ»e  les  parties  aient  été  reçues  en  piocès  ordinaire, 
la  voie  extraordinaire  sera  reprise  si  la  matière  est  disposée. 

TITRE  XXI. 

De  La  manière  de  faire  le  procès  aux  coinm,unautés  des  villes  » 
bourgs  et  in  liages ,  corps  et  compagnies. 

Art.  1.  Le  procès  sera  fait  aut  communaulés  des  villes,  bourgs 
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et  villages,  corps  et  compagnies  qui  auront  commis  quelque 

rébellion,  violence  ou  autre  crime. 

2.  Elles  seront  tenues  [)our  cet  elTet  de  nommer  un  syndic  ou 
député,  selon  qu'il  sera  ordonné  par  le  juge,  et  à  leur  refus, 
il  nommera  d'oCGce  un  curateur. 

3.  Le  syndic,  le  député  ou  curateur,  subira  les  interrogatoires 
et  la  confrontation  des  témoins ,  et  sera  em[)ioyé  dans  toulus  les 
procédures  en  la  même  qualité  et  non  dans  le  dispositif  du  juge- 
ment,  qui  sera  rendu  seulement  contre  les  coninumautés,  corps 
et  compagnies, 

/).  Les  condamnations  ne- pourront  être  que  de  ré[)aralion  ci- 
vile, dommages  et  intérêts  envers  la  partie,  d'amende  envers 
nous,  privation  de  leurs  privilèges  et  de  quelque  autre  punition 
qui  marque  publi(juemeut  la  peine  qu'elles  auront  encourue 
par  leur  crime. 

5.  Outre  les  poursuites  qui  se  feront  contre  les  communautés, 
voulons  que  le  procès  soit  fait  aux  |>rincipaux  auteurs  du  crime 
et  à  leurs  complices  ;  mais  s'ils  sont  condamnés  en  quelque  peine 
pécuniaire,  ils  ne  pourront  être  tenus  de  celles  auxquelles  les 
communautés  auront  été  condamnées. 

TITRE  XXII. 

De  la  manière  de  faire  le  procès  au  cadavre  ou  à  la  mémoire 
d'un  défunt. 

Art.  1.  Le  procès  ne  pourra  être  fait  au  cadavre  ou  à  la  mé- 
moire d'un  défunt,  si  ce  n'est  pour  crime  de  lèze  majesté  divine 
ou  humaine,  dans  les  cas  où  i!  échet  de  faire  le  procès  aux  dé- 
funts, duel,  homicide  de  soi-même  ou  rébellion  à  justice  avec 
force  ouverte,  dans  la  rencontre  de  laquelle  il  aura  été  tué. 

2.  Le  juge  nommera  d'office  un  curateur  au  cadavre  du  dé- 
funt, s'il  est  encore  extant,  sinon  à  sa  mémoire  et  sera  préféré 
le  parent  du  défunt,  s'il  s'en  offre  quelqu'un  pour  en  faire  la 
fonction. 

3.  Le  curateur  saura  lire  et  écrire,  fera  le  serment,  et  le  pro- 
cès sera  instruit  contre  lui  en  la  forme  ordinaire;  sera  néan- 
moins debout  seulement  et  non  sur  la  selelte,  lors  du  dernier 
interrogatoire  ,  son  nom  sera  compris  dans  toute  la  procédure, 
mais  la  condamnation  sera  rendue  contre  le  cadavre  ou  la  mé- 
moire seulement. 
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4.  Le  curateur  pourra  interjeter  appel  de  l.t  sentence  rendue 
contre  le  cadavre  on  la  rnémoirc  du  défunt;  il  pourra  même  y 
être  obligé  par  quelqu'un  des  parens,  lequel  en  ce  cas  sera  tenu 
d'avancer  les  frais. 

5.  Nos  cours  pourront  élire  un  autre  curateur  (jue  celui  (pu 
faura  été  nommé  par  les  juges  dont  est  appel. 

TlTllE  XXÎII. 

Dô  l'abrogation  des  appolntemens,  écritures  et  forclusions ,  en 
matière  criniinelle. 

AfiT.  I.  Abrogeons  les  appointemens  à  ouïr  droit,  produire, 
i^diller  défenses  par  atténuation,  causes  et  moyeiis  de  nullité, 
réponses,  fournir  moyen  d'obreption ,  et  d'en  informer,  donner 
conclusions  civiles  et  tous  autres  appointemens. 

2.  Abrogeons  aussi  l'usage  de  fournir  des  conclusions  civiles  , 
défenses,  avertissemens  ,  inventaires,  contredits,  causes  et 
moyens  de  nullité,  d'appel,  griefs  et  réponses,  commandement 
ou  forclusion  de  produire  ou  contredire^  piis  à  l'audience  ou  au 
greffe. 

5.  Pourront  néanmoins  les  parties  présenter  leurs  requêtes, 
et  y  attacher  les  pièces  que  bon  leur  semblera,  dont  sera  baillé 
copie  à  l'accusé;  autrement  la  requêie  et  pièces  seront  rejetées  : 
et  pourra  l'accusé  y  répondre  par  requête,  qui  seraa  ussi  sigriifiée 
et  baillé  copie  ,  comme  aussi  des  pièces  qui  y  seront  attachées  , 
sans  néanmoins  qu'à  faute  d'en  ba'ller  par  l'accusé  ou  par  la 
partie,  le  jugement  du  procès  puisse  être  retardé.  Ce  qui  aura 
pareillement  lieu  en  cause  d'appel ,  qui  sera  jugé  sur  ce  qui  aura 
été  produit  devant  les  juges  des  lieux. 

TITRE  XXIV. 

Des  Conclusions  defflnitives  de  nos  procureurs  ou  de  ceux  des 
justices  seigneuriales. 

Art.  I.  Après  que  le  recollement  et  la  confrontation  auront 
été  parachevés,  nos  procureurs  ou  ceux  des  seigneurs  prendront 
communication  du  procès  ,  pour  y  donner  leurs  conclusions  dé- 
Tmilives,  ce  qu'ils  seront  tenus  de  faire  incessamment. 

2.  Leur  défendons  d'assister  à  la  visite  ,  ou  au  jugement  du 
procès,  ou  d'y  donner  leurs  conclusions  de  vive  voix  ,  dont  nous 
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abrogeons  l'usage.  N'cr.lendoiis  néanmoins  lien  innover  à  ce  qui 
s'observe  dans  notre  Chàtelet  de  i^aris. 

5.  Les  conclusions  seront  données  par  <^cril  et  cachetées,  et 
ne  contiendront  les  raisons  sur  lesf'uelles  elles  sont  fondées. 

TITRE  XXV. 

Des  Sentences ,  Jugemens  et  Arrêts. 

Art.  t.  Enjoignons  à  tons  juges  ,  même  à  nos  cours  ,  de  tra- 
vailler à  rcxpéditio!'  des  affaires  criminelles,  par  préférence  à 
toutes  autres. 

2.  Il  sera  procédé  à  l'instruction  et  au  jugement  des  procès 
criminels,  nonobstant  loutes  appellations,  même  comme  de 
juge  incompétent  et  récusé  :  et  si  les  accusés  refusent  de  ré- 
pondre sous  prétexte  d'appellations ,  le  procès  leur  sera  fait 
comme  à  des  muels  volontaires  jusques  à  sentence  définitive. 

5.  Les  procédures  faites  avec  les  accusés  volontaireaient  et 
sans  protestations  depuis  leurs  appellations  ,  ne  pourront  leur 
être  opposées  comme  fin  de  non-recevoir. 

4.  Ceux  contre  lesquels  la  contumace  aura  été  instruite  et  ju- 
gée, ne  seront  reçus  à  présenter  requête  ,  soit  en  première  in- 
stance ou  en  cause  d'a[)pel ,  qui  ne  se  soient  mis  en  état  :  ils 
pourront  néanmoins  proposer  leurs  exoines. 

5.  Les  procès  criminels  pourront  è!re  instruits  et  jugés  ,  en- 
core (ju'iln'y  ait  point  d'information  ;  et  si  d'ailleurs  il  y  a  preuve 
suffisante  par  les  interrogatoires  et  par  pièces  authentiques  ou 
reconnues  par  l'accusé,  et  par  les  autres  présomptions  et  circon- 
stances du  procès. 

(i.  Les  sentences  des  premiers  juges  qui  ne  contiendront  que 
des  condamnalions  [)écuniaires,  seront  exécutées  par  manière 
de  provision  et  nonobstant  l'appel  ,  en  donnant  caution  ;  si  outre 
les  dépens  dans  les  justices  des  seigneurs  ,  elles  n'excèdent  la 
somme  de  l\o  livres  envers  la  partie  ,  et  de  20  livres  envers  les 
seigneurs;  dans  les  juridictions  royales,  qui  ne  ressortissent 
uuemenl  au  parlement ,  si  elles  excèdent  5o  livres  envers  la  par- 
tie ,  et  25  livres  envers  nous  et  dans  les  bailliages  et  sénéchaussées 
où  il  y  a  présidial ,  sièges  des  duchés  et  pairies ,  et  autres  ressor- 
tissans  nuement  en  nos  cours  de  parlement ,  100  livres  envers  la 
partie,  et  5o  livres  envers  nous  :  et  se  chargeront  les  receveurg  de 
nos  amendes  ,  des  sommes  qui  nous  seront  adjugées  par  forme  de 
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consignations,  sans  frais  ni  droits;  et  seront  tenus  de  les  em- 
ployer en  receltes  après  les  deux  années  de  la  condamnation  , 
s'ils  ne  justifient  les  avoir  restituées  en  vertu  d'arrêts  de  nos 
cours. 

7.  L'amende  payée  par  provision  en  la  manière  ci-dessus,  ne 
portera  aucune  note  d'infamie  ,  si  elle  n'est  confirmée  par  arrêt. 

8.  Défendons  à  nos  cours  de  donner  aucunes  défenses  ou  sur- 
séances d'exécuter  les  sentences  qui  n'excéderont  les  sommes  ci- 
dessus.  Déclarons  nulles  ctlles  qui  pourroient  être  donrïées. 
Voulons ,  sans  qu'il  soit  besoin  d'en  demander  main-levée,  que 
les  sentences  soient  exécutées  par  provision,  et  que  les  parties 
qui  auront  demandé  les  défenses  ou  surséances,  et  les  procu- 
reurs qui  auront  si|^né  les  requêtes,  ou  fait  quelques  autres  pour- 
suites, soient  condamnés  chacun  en  cent  livres  d'amende,  qui 
ne  pourra  êtie  remise,  ni  modérée. 

9.  Aucun  procès  ne  pourra  être  jugé  de  relevée  ,  si  nos  procu- 
reurs, ou  ceux  des  seigneurs ,  y  ont  pris  des  conciusioiis  à  mort; 
ou  s'il  y  écheoit  une  {)eine  de  mort  naturelle  ou  civile,  de  ga- 
lères ou  bannissement  à  temps.  jN'enteiidons  néanmoins  rien  in- 
nover à  cet  égard  à  l'usage  observé  par  nos  cours. 

10.  Aux  procès  qui  seront  jugés  à  la  charge  de  l'appel  par  les 
juges  royaux,  ou  ccîx  des  seigiieurs,  atixqueis  il  y  aura  u«js  con- 
clusions à  peine  alïlictive ,  assisleronl  au  moins  trois  juges  qui 
seront  otïiciers,  si  tant  il  y  en  a  dans  le  siège,  ou  gradués  ;  et 
se  transporteront  au  lieu  où  s'exerce  la  justice,  si  Taccusé  est  pri- 
sonnier; et  seront  j)résens  au  (iernier  interrogatoire. 

11.  Les  jugemens  en  dernitr  rcssort  se  donneront  par  sept 
juges  au  moins;  et  si  ce  ncaubre  ne  se  rencontre  daiis  le  si«'ge , 
ou  si  quelques-uns  des  ofliciers  sont  absens  ,  récusés  ,  ou  s'ab- 
stiennent pour  cause  jugée  légitime  par  le  siège  ,  ii  sera  pris  des 
gradué.^. 

i2.  Les  jugemens  ,  soit  définitifs  ou  d'instruction,  passeront 
à  l'avis  le  plus  doux,  si  le  plus  sévère  ne  prévaut  trune  voix,  dans 
les  procès  qui  se  jugeront  à  la  charge  de  Tappel ,  et  de  deux  dans 
ceux  qui  se  jugeront  en  dernier  ressort. 

10.  Après  la  peine  de  mort  naturelle,  la  plus  rigoureuse  est 
celle  de  la  question  avec  la  réserve  des  preuves  en  kur  entier,  des 
galères  perfiétuelles,  du  bannissement  perpétuel,  de  la  question 
sans  réserve  des  preuves,  des  galères  à  lemus,  du  fouet,  de 
l'amende  honorable,  et  du  bannissement  à  temps. 

14.  Tous  jugemens,  soit  qu'ils  soient  rendus  à  la  charge  de 
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l'appel ,  ou  en  dernier  ressort,  seront  signés  par  tous  les  juges 
qui  y  auront  assisté  ,  à  peine  d'interdiction  ,  des  dommages  [et 
intérêts  des  parties,  et  de  cinq  cents  livres  d'amende.  N'enten- 
dons néanmoins  rien  innover  à  l'usage  de  nos  cours  ,  dont  les  ar- 
rêts seront  signés  par  le  rapporteur  et  le  président. 

i5.  Tous  jugemens  en  matière  criminelle  qui  gisent  en  exécu- 
tion, seront  exéculés,  pour  ce  qui  regarde  la  peine,  en  tous  lieux, 
sans  permission  ni  pareatis. 

ï6.  Les  juges  pourront  décerner  exécutoire  contre  la  partie 
civile,  s'il  y  en  a,  pour  les  frais  nécessaires  à  l'instruction  du 
procès,  et  à  l'exécution  des  jugemens;  sans  pouvoir  néanmoins 
y  comprendre  leurs  épices,  droits  et  vacations,  ni  les  droits  et  sa- 
laires des  greffiers. 

17.  S'il  n'y  a  point  de  partie'  civile,  'ou  qu'elle  ne  puisse 
satisfaire  aux  exécutoires,  les  juges  en  décerneront  d'autres 
contre  les  receveurs  de  notre  domaine,  où  il  ne  sera  point  en- 
gagé^ qui  les  acquitteront  du  fond  par  nous  destiné  k  cet  effet  :  Et 
si  notre  domaine  est  engagé  ,  les  engagistes  ,  leurs  receveurs  et 
fermiers  seront  contraints  au  paiement,  même  au-dessus  du  fonds 
destiné  pour  les  frais  de  justice  ;  et  dans  la  justice  des  seigneurs, 
eux,  leurs  receveurs  et  fermiers  seront  pareillement  contraints, 
et  les  exécutoires  exécutés  par  provision  ,  et  nonobstant  l'appel , 
contre  les  receveurs  ou  engagistes  de  nos  domaines  ,  et  les  sei- 
gneurs ,  sauf  leur  recours  contre  la  partie  civile  ,  s'il  y  en  a. 

18.  Enjoignons  aux  premiers  juges  d'observer  le  contenu  ès- 
deux  précédons  articles,  à  peine  de  i5o  livres  d'amende,  à  la- 
quelle, en  cas  de  contravention  ,  ils  seront  condamnés  par  les 
juges  supérieurs,  sans  pouvoir  être  remise  ni  modérée  ;  et  vou- 
lons que  les  mêmes  exécutoires  soient  aussi  par  eux  délivrés. 

19.  Enjoignons  à  nos  procureurs  et  à  ceux  des  seigneurs  ,  de 
poursuivre  incessamment  ceux  qui  seront  prévenus  de  crimes 
capitaux  ou  auxquels  il  écherra  peine  afTlictive,  nonobstant  toutes 
transactions  et  cessions  de  droits  faites  par  les  parties  :  et  à  l'é- 
gard de  tous  les  autres,  seront  les  transactions  exécutées,  sans 
que  nos  procureurs  ou  ceux  des  seigneurs  puissent  en  faire  au- 
cune poursuite. 

20.  Voulons  que  ce  qui  a  été  ordonné  pour  les  dépens  en  ma- 
tière civile,  soit  exécuté  en  matière  criminelle. 

25.  Les  jugemens  seront  exécutés  le  même  jour  qu'ils  auront 
été  prononcés. 
22.  Si  les  condamnés  à  l'amende  honorable  refusent  d'obéir  à 
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justice  ,  les  juges  seront  [tenus  leur  en  faire  trois  différentes 
inionctions,  après  lesquelles  ils  pourront  les  condamner  à  plus 
grande  peine. 

23.  Si  quelque  femme  devant  ou  après  avoir  été  condamnée  à 
mort,  paroît  ou  déclare  être  enceinte,  les  juges  ordonneront 
qu'elle  sera  visitée  par  matrones  qui  seront  nommées  d'office  , 
et  qui  feront  leur  rapport  dans  la  forme  prescrite  au  tiire  des 
exp-  ris  ,  par  notre  ordonnance  du  mois  d'avril  1067  :  et  si  elle  se 
trouve  enceinte  ,  rexécution  sera  différée  jus-jnes  après  son 
accouchement. 

24.  Le  sacrement  de  confession  sera  offert  aux  condamnés  à 
mort ,  et  ils  seront  assistés  d'un  ecclésiastique  jusques  au  lieu  du 
supplice. 

TITRE  XXVI. 

Des  /appellations, 

Abt.  1.  Toutes  appellations  de  sentences  préparatoires,  in- 
terlocutoires et  définives,  de  quelque  qualité  qu'elles  soient,  se- 
ront directement  portées  en  nos  cours,  chacune  à  son  égard,  dans 
les  accusations  pour  crimes  qui  méritent  pei»ie  afïlictive  ;  et  pour 
les  autres  crimes ,  à  nos  cours  ,  ou  à  nos  baillis  et  sénéchaux ,  au 
choix  et  option  des  accusés. 

2.  Les  appellations  de  permission  d'informer,  des  décrets,  et  de 
toutes  autres  instructions  ,  seront  portées  à  l'audience  de  nos 
cours  et  iuges. 

3.  Aucune  appellation  ne  pourra  empêcher  ou  retarder  l'exé- 
cution des  décrets,  l'instruction  et  le  jugement. 

4.  Ne  pourront  nos  cours  donner  aucunes  défenses  ou  sur- 
séances  de  continuer  l'instruction  des  procès  criminels,  sans  voir 
les  charges  et  informations,  et  sans  conclusions  de  nos  procu- 
reurs généraux,  dont  il  sera  fait  mention  dans  les  arrêis  ,  si  ce 
n'est  qu'il  n'y  ait  qu'un  ajournement  personnel.  Déclarojis  nulles 
toutes  celles  qui  pourront  être  dormées  :  voulons  que  sans  y 
avoir  égard,  ni  qu'il  soit  besoin  d'en  demander  main -levée, 
l'instruction  soit  continuée,  et  les  parties  qui  les  auront  obte- 
nues, et  leurs  procureurs,  condamnés  chacun  en  cent  livres 
d'amende ,  applicables  moitié  à  la  partie  et  moitié  aux  pauvres  , 
qui  ne  pourront  être  remises  ni  modérées. 

5.  Les  procès  criminels  pendans  par -devant  les  juges  des 
lieux  ,  ne  pourront  être  évoqués  par  nos  cours ,  si  ce  n'est  qu'elles 
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conncissent,  après  avoir  vu  les  charges,  que  la  matière  est  lé- 
gère, et  ne  mérite  une  plus  ample  instruction:  auquel  cas  pour- 
ront les  évxoquer,  à  la  charge  de  les  juger  sur-le-champ  à  l'au- 
dience ,  et  faire  mention  par  Tarrêt  des  charges  et  informations; 
le  tout  à  peine  de  nullité. 

6.  Si  la  sentence  rendue  par  le  juge  des  lieux  porte  condam- 
nation de  peine  corporelle,  de  galères  ,  de  bannissement  à  per- 
pétuité, ou  d'amende  honorable,  soit  qu'il  y  en  ait  appel  ou  non, 
l'accusé  et  son  procès  seront  envoyés  ensemble  ,  et  sûrement  en 
nos  cours.  Défendons  aux  greffiers  de  les  envoyer  séparément,  à 
peine  d'interdiction,  et  de  5oo  livres  d'amende. 

7.  S'il  y  a  plusieurs  accusés  d'un  même  crime  ,  ils  seront  en- 
voyés en  nos  cours,  encore  qu'il  n'y  en  ait  eu  qu'un  qui  ait  été 
jugé. 

8.  Le  même  sera  pratiqué,  si  i'un  a  été  condamné,  et  l'autre 
absous. 

g.  Incontinent  après  l'arrivée  de  l'accusé  et  du  procès  aux 
geôles  des  prisons,  le  greffier  de  la  geôle  ou  geôlier  sera  tenu 
de  remettre  le  pvocès  au  gretfîer  de  nos  cours,  qui  en  avertira 
le  président  pour  le  distribuer. 

10.  Les  informations  et  procès  criminels  seront  distribués  par 
nos  procureurs  généraux  à  leurs  substituts,  pour  sur  leur  rapport 
y  prendre  des  conclusions,  s'il  y  échoit ,  ou  mis  es  mains  de  nos 
avocats  généraux,  si  l'affaire  est  portée  à  l'audience,  sans  que 
les  substituts  puissent  les  prendre  au  greffe,  avant  qu'ils  leur 
aient  é!é  distribués. 

11.  Si  la  sentence  dont  est  appel  n'ordonne  point  de  peine  af- 
fficlive,  bannissement  ou  amende  honorable,  et  qu'il  n'y  en  ait 
appel  interjeté  par  nos  procureurs  ou  ceux  des  justices  seigneu- 
riales ,  mais  seulement  par  les  parties  civiles,  le  procès  sera  en- 
voyé au  greffe  de  nos  cours  par  le  greffier  du  premier  juge ,  trois 
jours  après  le  commandement  qui  loi  en  sera  fait,  s'il  est  de- 
meurant dans  le  lieu  de  l'établissement  de  nos  cours;  dans  la 
huitaine,  s'il  est  hors  du  lieu  ,  ou  dans  la  distance  de  dix  lieues; 
et  s'il  est  plus  éloigné,  le  délai  sera  augmenté  d'un  jour  pour 
dix  lieues,  à  peine  d'interdiction  contre  le  greffier,  et  de  cinq  cents 
livres  d'amende;  et  les  délais  et  procédures  prescrites  par  notre 
ordonnance  du  mois  d'avril  1G67  seront  observées  pour  les  pré- 
sentations. 

la.  Si  les  procès  de  la  qualité  mentionnée  en  l'article  précédent 
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sODt  introduits  en  nos  cours  de  parlement,  ils  seront  distribués 
ainsi  que  les  procès  civils. 

i5.  Si  nos  procureurs  des  lieux,  ou  ceux  des  jnslices  seigneu- 
riales sont  a()pelans,  les  accusés,  s*ils  sont  prisonniers,  et  leurs 
procès  seront  envoyés  en  nos  cours;  et  s'ils  ont  été  élargis  de- 
puis la  prononciation  de  la  sentence  ,  et  avant  l'appel,  ils  seront 
tenus  de  se  rendre  en  état  lors  du  jugement  du  procès  en  nos 
cours ,  ainsi  qu'il  sera  par  elles  ordonné. 

14.  Les  exécutoires  seront  délivrés  par  nos  cours  à  ceux  qui 
auront  conduit  les  prisonniers  ou  porté  le  procès. 

i5.  Les  accusés  seront  interrogés  en  nos  cours  sur  la  sellette 
ou  derrière  le  barreau,  lors  du  jugement  du  procès. 

16.  Si  les  arrêts  rendus  sur  l'appel  d'une  sentence,  portent 
condamnation  de  peine  afïlictive,  les  condamnés  seront  ren- 
voyés sur  les  lieux  sous  bonne  et  sûre  garde,  aux  frais  de  ceux 
qui  en  sont  tenus,  pour  y  être  exécutés  ,  s'il  n'est  autrement  or- 
donné par  nos  cours,  pour  des  considérations  particulières. 

TITRE  XXVII. 

Des  procédures  à  i* effet  de  purger  la  mémoire  d'un  défunt. 

Art.  1.  La  veuve,  les  enfans  et  les  parens  d'un  condamné  par 
sentence  de  contumace  qui  sera  décédé  avant  les  cinq  ans  , 
à  compter  du  jour  de  son  exécution  ,  pourront  appeler  de  la 
sentence;  et  si  la  condamnalion  de  contumace  est  par  arrêt  ou 
iugement  en  dernier  ressort,  ils  se  pourvoiront  pardevant  les 
mêmes  cours  ou  juges  qui  l'auront  rendu. 

2.  Aucun  ne  sera  reçu  à  purger  la  mémoire  d'un  défunt  après 
les  cinq  années  de  la  contumace  expirées,  sAns  obtenir  nos  lettre» 
en  notre  grande  chancellerie. 

5.  Nos  »)rocureurs  et  les  parties  civiles,  s'il  y  en  a  ,  se- 
ront assignés  en  vertu  des  lettres  dont  leur  sera  baillé  copie; 
et  sera  procédé  dans  les  délais  prescrits  pour  les  aïTaires  civiles. 

4.  Avant  de  faire  aucune  procédure,  les  frais  de  justice  seront 
acquittés,  et  l'amende  consignée. 

5.  Le  jugement  des  instances  à  l'efTet  de  purger  la  mémoire 
d'un  défunt,  sera  rendu  sur  les  charges  et  informations,  procé- 
dures et  pièces  sur  lesquelles  la  condamnalion  par  contumace 
sera  intervenue. 

6.  Pourront  aussi  les  parties  respectivement  produire  de  nou- 
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veau  telles  pièces  que  bon  Inur  semblera,  el  les  atfacher  à  une 
requête  qui  sera  signifiée  à  la  partie,  et  copie  baillée  delà  re- 
quête et  des  pièces,  sans  qu'il  puisse  être  pris  aucun  appoiulc- 
ment. 

r.  Les  parties  y  répondront  par  autre  requête,  qui  sera  pareil- 
lement signifiée  ,  et  copie  baillée  de  la  requête  et  des  pièces  qui  y 
seront  attachées,  dans  les  délais  ordonnés  pour  la  matière  ci- 
vile, si  ce  «'est  qu'ils  soient  prorogés  par  les  juges. 

TITRE  XXVTII. 

Des  Faits  Jiis'ificalifs, 

Art.  1.  Défendons  à  tous  juges ,  même  à  nos  cours  ,  d'ordonner 
la  preuve  d'aucuns  faits  juslilicalits ,  ni  d'enlen«lre  aucuns  té- 
nrioins  pour  y  parvenir,   qu'après  la  visite  du  procès. 

2  L'accusé  ne  sera  point  reçu  à  fiire  preuve  d'aucuns  faits 
justificatifs,  que  de  ceux  qui  auioi.t  clé  choisis  par  les  juges, 
du  nombre  de  ceux  que  l'accusé  aura  articulés  dans  les  interro- 
gatoires et  confiontations. 

3.  Les  faits  seront  insérés  dans  le  même  jugement  qui  en  or- 
donnera la  preuve. 

4.  Le  jugement  qui  ordonnera  la  preuve  des  féiits  justificatifs 
sera  prononce  incessamment  U  l'accusé  par  le  j.ige  ,  et  au  plus 
tard  dans  vingt-quatre  heures;  et  sera  interpellé  de  nommer 
les  témoins  par  lesquels  il  entend  les  justifier:  ce  qu'il  sera  tenu 
de  fau-e  sur-ie-champ ,  autrement  il  n'y  sera  plus  reçu. 

5.  Après  que  l'accusé  aura  nomuié  une  fois  les  témoins,  il  ne 
pourra  plus  en  nommer  d'autres,  et  ne  sera  point  élargi  peu- 
dant  l'instruction  de  la  preuve  des  faits  justificatifs. 

6.  Les  témoins  seiont  assignés  à  la  requête  de  nos  procureurs 
ou  de  ceux  des  seigneurs,  et  ouïs  d'ollice  par  le  ju^e. 

7.  L'accusé  sera  tenu  de  consigner  au  gretTe  la  somme  qui  sera 
ordonnée  par  Je  juge,  pour  fournir  aux  frais  de  la  preuve  des 
faits  justificatifs,  s'il  le  peut  faire;  autrement  les  frais  seront 
avancés  par  la  partie  civile,  s'il  y  en  a,  sinon  par  nous,  ou  par 
les  engagisles  de  nos  domaines,  ou  par  les  seigneurs  hauts  jus- 
ticiers, chacun  à  son  égard. 

8.  L'enquête  étant  achevée,  elle  sera  communiquée  à  nos  pro- 
cureurs, o;  à  ceux  des  seigneurs,  pour  donner  leurs  conclusions, 
et  à  la  partie  civile,  s'il  y  en  a;  et  sera  jointe  au  procès. 
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g.  Les  parties  pourront  donner  leurs  requêtes  auxquelles  elles 
ajouteront  telles  pièces  qu'elles  aviseront  sur  le  fait  de  l'enquête, 
lesquelles  requêtes  et  pièces  seront  signifiées  respectivennent,  et 
copies  baillées;  sans  que  pour  raison  de  ce  il  soit  besoin  de 
prendre  aucun  règlement,  ni  de  faire  une  plus  ample  instruc- 
tion. 

Voulons  que  la  présente  ordonnance  soit  p^ardée  et  observée 
dans  tout  notre  royaume,  terres  et  pays  de  noire  obéissance, 
à  commencer  au  premier  jour  de  janvier  de  l'année  prochaine 
1671;  abrogeons  toutes  ordonnances,  coutumes,  lois,  statuts, 
réglemens,  sliles  et  usages  difFéreus  ou  contraires  aux  dispositions 
y  contenues. 

Si  donnons  en  mandement,  etc. 


N**  624'  —  Ordonnance  portant  défenses  aux  officiers  des 
vaisseaux  de  quitter  leur  bord  sans  la  permission  du  com- 
mandant de  l'escadre. 

37  septembre  16-0.  (Ccd.  nav.,  p.  iS5.) 

N°  625.  —  Règlement  pour  les  rtslçjiiatlons  des  cures  et  pré- 
bendes. 

Saint-GermaÏD-en-Layc  ,  4  octobre  i6-jq.  (  Néron,  II,  101.) 
PRÉAMBULE. 

LOUIS,  etc.  Nous  avons  été  informé  que  plusieurs  ecclésias- 
tiques s'étudient  à  se  faire  pourvoir  de  prébendes  et  de  cures  à 
dessein  d'en  profiter  sans  en  faire  aucune  fonction  ,  et  qu'ensuite 
il  les  résignent  à  la  charge  de  grosses  pensions;  le  paiement  des- 
quelles met  les  titulaires  hors  d'état  de  les  de!>servir  avec  l'assi 
duité  et  la  décence  qu'ils  doivent;  ce  qui  a  donné  lieu  à  des 
arrêts  rendus  e»  notre  conseil  d'état,  sur  la  requête  de  plusieurs 
des  sieurs  évêqucs  île  notre  royaume,  et  à  quelqu'autres  émanés 
de  nos  Cours  de  parlement  et  de  notre  grand  conseil,  portant  ré- 
glemei»t  snr  le  fait  desdites  [)ensions,  entre  les  résiguans  et  les 
résignatdires  desiiites  prébendes  et  cures;  mais  comme  ïesdits 
arrêts  de  notre  conseil  d'état  n'ont  lieu  que  dans  les  diocèses  par- 
ticuliers pour  lesquels  ils  ont  été  poursuivis;  que  ceux  d'au- 
cunes de  nosdites  cours  de  parlement  ne  peuvent  être  valables 
hors  de  leur  ressort;  et  ceux  de  oolredit  grand  conseil  ne  i'^tant 
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i>on  plus  que  pour  les  prébendes  et  cures  dont  la  connoissance  lui 
pei  tap',K\rlenir  parson  établissement,  ou  par  quelque  attribution 
particulière;  tes  remèdes  se  sont  trouvés  trop  foibles  pour  ein- 
péclier  la  continuation  d'un  commerce  si  scandaleux. 

A  quoi  étant  nécessaire  de  pourvoir  pour  donner  moyen  aux 
prébeiidiers  d'assister  au  service  divin  avec  assiduité,  et  aux 
curés  de  travailler  efficacement  au  salut  des  âmes  dont  ils  se 
trouvent  chargés,  savoir  faisons ,  etc. 


i\°  626.  —  Arrêt  du  conseil  qui  défend  aux  maures  d'école 
d*enseigner  aux  enfans  des  relijlonnaires  autre  chose  quà 
lire  ,  écrire  et  Cojitlunétique. 

St-Germain-en-Layc  ,  9  novembre  1670.  (  Archiv.  — Kouv.  rcc.  de  Lefèvre.  — 
Hist.  de  l'Édit  de  Nantes.  ) 

N°  6^.7.  — -Arrêt  du  conseil  portant  que  les  religionnaires 
rapporteront  les  sommes  imposées  sur  eux  pendant  les  quatre 
dernières  années. 

Saint  Germain-en-Laye,  9  novembre  1C70.  {Nouv.  rec.  de  Lefèvre. —  Histoire 
de  l'Édit  de  Nantej:.) 

N°  628.  —  Arrêt  du  conseil  qui  défend  aux  religionnaires 
d'être  plus  de  1  y  ckix  cérém^onies  de  leurs  noces  et  baptêmes  , 
y  compris  leurs  parents. 

Saiat-GtrmaiQ-en-tjaye  ,  9  novembre  1670.  (  Archiv.) 

N"  G29.  —  Arrêt  du  conseil  qui  défend  d'imprimer ^  de 
de  vendre  aucuns  livres  traitant  de  la  religion  réformée  , 
qu'avec  attestation  des  ministres  approuvés  et  permission 
des  magistrats  des  lieux. 

Saint-Germain-en-Laye  ,   9  novembre  1670.  (Archiv. —  Ilistoire  de  l'édit  de 

Nantes.) 

N°  63o.  —  Déclaration  prorogeant  ponr  cinq  ans  la  faculté 
accordée  aux  ecclésiastiques  de  reiitrer  dans  les  biens  aliénés 
en  vertu  de  là  bulle  dePieF ^  du  2b  juillet  i568  ,  et  des  lettres 
expédiées  en  conséquence. 

Saint-Gerraain-en-Laye,    11   nov.   1670.   (Archiv.) 
PRÉAMBULE. 

LOUIS,  etc.  Les  nécessités  pressantes  des  rois  nos  prédéces- 
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seurs  pendant  les  guerres  civiles  causées  par  les  hérésies,  les 
ayant  obligés  de  recourir  à  l'aliénation  des  biens  ecclésiastiques 
pour  y  subvenir,  et  les  papes  ayant  accordé  pour  cet  effet  les 
bulles  à  ce  nécessaires,  les  temps  étant  devenus  plus  calmes,  les 
assemblées  du  clergé  auraient  obtenu  la  i'acuUé  d'y  pouvoir  ren- 
trer, laquelle  Icnr  aurait  été  confirmée  de  temps  en  temps;  mais 
comme  cette  faculté  est  insolite  et  extraordinaire  ,  et  tend  à  trou- 
bler toutes  les  familles  qui  ont  partagé  ces  biens  en  plusieurs  sub- 
divisions depuis  plus  d'un  siècle  que  ces  aliénations  ont  été  faites, 
nous  aurions  déclaré  aux  prélats  assemblés  par  notre  permission  , 
en  l'année  1666,  (juc  nous  leur  accordons  la  même  faculté  en- 
core pour  cinq  ans,  sans  espérance  d'un  plus  long  terme  ,  et  sur 
ce  que  l'assemblée  du  clergé  trnue  dans  notre  ville  de  Pontoise 
nous  aurait  fait  les  mêmes  supplication?,  et  insiste  pareille- 
ment à  ce  qu'il  nous  {)iût  au  moins  continuer  pour  quelque 
temps  la  faculté  de  retirer  les  mômes  biens  aliénés,  en  vertu  de 
la  bulle  de  Pie  V  dt  Tannée  i5b8  ,  et  de  nos  lettres  patentes  expé- 
diées en  conséquence,  portant  faculté  expresse  de  rachat;  nous, 
après  avoir  fait  examiLCr  ladite  bulle  en  notre  conseil  de  l'avis 
d'icelui ,  etc. 


N°  63 1.  —  Déclarvtiox  portant  défenses  à  tous  marins  de 
prendre  service  ou  de  s'habituer  à  l'étranger  ,  à  peine  de  ga- 
lères à  perpétuité. 

10  décembre  1670  (  Cod.  nav.,  p.  i4i.) 

N  6 3 2.  —  Ordonnance  sur  la  publication  des  classes  et  le 
paiement  de  la  solde  et  demi-solde. 

19  décembre  1670.  (Cod.  nav.,  p.  i55.) 

N°   633.  —  Déclaration  portant  défenses  de  saisir  les  bes- 
tiaux ,  si  ce  nest  pour  fermages. 

Paris,  25  janvier  167t.  (Archiv. —  Cotte  rural  II,  570. —  Rec.  Cass.)  Reg.  P.P., 

19  février. 

PRÉAMBULE. 

LOUIS,  etc.  î^'y  ayant  rien  qui  soit  plus  utile  à  l'agriculture, et 
quicontiibue  davantageàla  fécondité  de  la  terre  que  les  bestiaux, 
nous  avons  estimé  qu'il  étt)it  nécessaire,  pour  un  temps,  de  les  af- 
franchir de  toutes  saisies  et  exécutions,  afin  de  donner,  par  cette 
voie,  quelque  loisir  au  plat  pays  de  se  rétablir,  en  lui  iacililaut 
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les  moyens  de  s'amender  on  de  défricher  les  terres  dans  les  lieux 
qui  en  oui  besoin.  C'est  pourquoi,  pi\r  notre  édit  du  mois  d'a- 
vril 1C67,  nous  défendîmes  à  tous  huissiers,  sergens  et  autres  of- 
ficiers de  justice  de  procéder,  pendant  quatre  années,  par  saisie 
et  exécution,  sur  quelque  nature  et  espèce  de  bestiaux  que  ce 
pût  être  servant  à  l'engrais  ou  labour  des  terres,  soit  pour  dettes 
de  comniunaulés  ou  particuliers  sans  aucune  exception;  mais 
comme  le  temps  de  cette  grâce,  que  nous  apprenons  avoir  pro- 
duit un  grand  fruit  dans  le  public,  est  sur  le  point  d'expirer ,  et 
que  le  succès  que  nous  en  avons  espéré  seroit  impariait  si  nous 
ne  la  prorogions  encore  de  quelque  temps  ,  nous  avons  résolu  de 
la  continuer  afin  d'obliger  d'autant  plus  les  habitans  des  pa- 
roisses et  communautés  de  répondre  à  nos  bonnes  intentions,  et 
au  désir  tout  particulier  que  nous  avons  de  procurer  leurs  avan- 
tages; à  ces  causes,  etc. 


N°  634.  —  Arrêt  du  coiiscU  portant  défenses  aux  religion- 
naires  de  ôoUiciter  leurs  domestiques  d'abjurer  la  religion 
catholique  ,  tt  ordon?iant  quen  toutes  les  occasions  les  ca- 
tliollques  porteront  la  parole  dans  les  députations» 

Versailles,  16  février  1671.  (Nouv.  rec.  de  Lefevre, —  JBîst.  de  l'édit  de  Nantes 

—  Rec.  cass.)  * 

N°  655.  —  Ordonnance  qui  enjoint  aux  capitaines  de  marine 
de  ne  point  quitter  leurs  vaisicaux  quils  ne  soient  dé- 
sarmés, 

6  mars  1671.  (Cod.  nav.,  p.  101.  ) 

N°  636.  —  Ordonnance  pour   la  division  des  matelots  de 

Bretagne  en  cinq  classes, 

6  mars  1671.  (Cod.  nav.,  p.  i56.  ) 

N"  657.  —  Ordonnance  portant  défenses  à  tous  les  sujets  des 
pays  conquis  et  cédés  en  vertu  des  traités  de  paix  des  Pyré- 
nées et  d' A ix  la-Chapelle,  de  prendre  du  service  à  l'étranger 
sans  permission  du  roi ,  à  peine  de  confiscation  des  biens 
qu'ils  laibSeront  dans  le  royaume, 

Saiot-Germam-ea-Laye,  j5  mars  1671,  (Réglena,  et  ordon.  sur  la  guerre.  ) 
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^o  658.  —  OrdoSnance  portant  défenses  aux  capiiatnts  d'à- 
bandonnev  les  vaisseaux  qu'ils  ont  ordre  d'escorter, 

20  mars  i6ji.  (Cod.  nav.,  p.  186.  ) 

^o  659.  — Déclaration  portant  que  tous  exploits  et  autres 
actes  seront  contrôlés ,  à  Cexception  de  ceux  y  détaillés,  dans 
les  trois  jours  ,  et  avant  de  If  s  rendre  aux  parties;  et  ceux 
faits  pour  le  recouvrement  des  droits  du  roi  dans  les  lieux 
écartés  des  bureaux  ,  dans  la  huitaine, 

Sairit-Gcrniain-cn-Laye,  21  :nars  1671.  (  Néron  11,  102. — Archiv.) 

N"  040.  — Déclaration  [i  pour  les  consignations  ,  condaînna- 
lions  et  recouvrement  des  amendes,  et  qui  ordonne  quelles 
seront  payées  par  préférence  et  privilège  à  tous  créanciers. 

Saint-Germain-en-L;i}e,  21  mars   1671.   (Néron  II,   io5.  —  Archiv.  —  Rec. 
cass.  }  Rfig.  r.  P.,  29  avril. 

LOUIS,  etc.,  Ayant  par  noire  déclaration  du  lô  août  1669  , 
en  confirmant  les  ordonnances  de  nos  prédécesseurs  rois  de  i559 
et  i5  t^^,  celles  de  Roussillon,  et  du  mois  de  décembre  1649,  pour 
de  bonnes  et  justes  consi.lérations  à  ce  nous  niouvans,  éiabli  de 
grosses  amendes  contre  les  téméraires  plaideurs ,  afin  de  les  em- 
[)ècher  de  s'engager  en  ries  appellations,  oppositions,  requêtes 
civiles  et  insciiptions  en  faux  frivoles  ;  nous  avons  néanmoins  ap- 
pris avec  dé})laisir  que  Ton  recherche  toutes  sortes  de  moyens 
pour  en  éluder  iVxéoulion ,  sous  prétexte  qu'il  y  a  des  cas  qui  ne 
sont  pas  assez  exprimés  par  notre  déclaration  et  parles  [)récé- 
denles  ordonnances;  à  quoi  voulant  pourvoir,  de  l'avis  de  notre 
cont^eil,  qui  a  vu  les  articles  11 5,  118  et  128  de  Tordonnance 
de  1539,  celle  du  26  novembre  i548,  l'article  2.0  de  l'ordonnance 
de  Roussillon,  les  déclarations  du  premier  juillet  i554,  et  du 
mois  de  décembre  1^59;  l'article  16  du  litre  55,  et  autres  articles, 
concernant  le  fait  des  amendes,  de  notre  ordonnance  du  mois 
d'avril  1667;  nolredite  déclaration  du  i5  août  H'O'g,  et  les  arrêts 
et  réglemens  de  notre  parlement  de  Paris,  des  5  mars  1646, 
^  juillet  iti-49»  ^  3^*ûl  i65o,  3o  mai  i654,9  ^^^ût  i6()o  ,  8  mai 
i665,  et  7 septembre  1667,  ctaulres  donnéssurle  fait  des  amendes 
et  autres  condamnations  à  nous  adjugées;  et  pour  le  recouvre- 
nient  d'icelles,  par  préférence  à  tous  créanciers. 

"  '  ■^■"* 

(i)  En  ▼Jgueur.  V.  Inslruclion  delarégie,du  i<» octobre  i8a3. 
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Nous  avons  ordonné  et  déclaré  ,  et  par  ces  présentes  signées  de 
notre  main,  ordonnons,  déclarons,  voulons  et  nous  plaît  que 
toutes  les  amendes  qui  seront  consignées  pour  les  appellations 
qui  seront  relevées  en  nos  cours  de  parlemens  et  autres  cours  su- 
périeures, ne  pourront  être  moindres  de  douze  livres,  soit  que 
les  appellations  soient  verbales  ou  par  écrit,  et  qu'elles  soient 
inlerjellées  des  sentences  des  juges  subalternes  et  de  pairies, 
sentences  arbitrales  ,  ordonnances  de  police  et  autres  appellations 
de  quelques  Juges  et  justice  que  ce  puisse  être;  et  de  six  livres 
pour  les  appellations  qui  seront  relevées  aux  sièges  présidiaux, 
es  cas  esquels  ils  jugent  présidialement  et  en  dernier  ressort; 
sans  qu'une  même  partie  soit  tenue  de  consigner  plus  qu'une 
amende  de  douze  livres  ou  de  six  livres,  encore  que  par  la  suite 
de  l'alfaire  elle  interjeîâl  d'autres  appellations  incidentes. 

Enjoignons  néanmoins  à  nos  cours  de  parlemens  et  autres 
compagnies  qui  jugent  en  dernier  ressort,  de  ne  prononcer  en 
toutes  ciiuses  et  [jrocès  d'ajipcl,  que  par  bien  ou  mal  jugé,  avec 
condamnation  de  l'amende  de  soixante  -  quinze  livres  du  fol 
appel;  sous  ce  tempérament  toutefois,  que  si,  pour  de  bonnes 
et  justes  considérations,  il  se  îrouvoit  à  prononcer  l'appellation 
au  néant  ou  bors  de  cour  et  de  procès  sur  l'appel,  l'appelant  qui 
succouibera  soit  toujours  condamné  en  une  amende  ,  qui  ne 
pourra  être  njoindre  de  douze  livres,  même  les  acquiescemcns 
qui  seront  vidés  par  expédions,  ou  autrement;  sans  que,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  ni  en  quelque  manière  que  la  pro- 
nonciation soit  conçue,  les  appelans  en  puissent  être  décbargés. 

Enjoignons  pareillement  à  tous  nos  autres  juges,  de  condam- 
ner ceux  qui  succomberont  en  leur  appel,  en  celle  de  six  livres, 
es  cas  esquels  ils  jugent  en  dernier  ressort,  à  peine  d'en  répondre 
en  leurs  noms;  conimeaussià  nosdites  cours  et  juges  inférieurs, 
de  condamner  en  l'amende  les  opposans  et  tiers  opposans  ,  qui 
seront  déboutés  de  leurs  oppositions  ,  suivant  et  conformément  à 
notre  déclaration  du  mois  d'avril  1667. 

Ordonnons  que  tous  demandeurs  en  requêtes  civiles,  soit  qu'ils 
ayent  été  parties  dans  les  arrêts  contre  lesquels  les  requêtes  ci- 
viles seront  obtenues,  ou  non,  seront  tenus  de  consigner  la  somme 
de  quatre  cent  cinquante  livres;  savoir  :  trois  cents  livres  pour 
nous  ,  et  cent  cinquante  livres  pour  la  partie  ;  et  pour  les  arrêts 
donnés  par  défaut  ou  forclusion,  celle  de  deux  cent  vingt-cinq 
livres,  savoir  :  cent  cinquante  livres  pour  nous,  et  soixante- 
quinze  livres  pour  la  partie;  et  à  l'égard  des  inscriptions  eu  faux. 
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que  la  consignation  sera  de  cent  livres,  ou  plus  grande  s'il  y 
c'chet,  es  causes,  procè*^ et  instances  qui  seront  pendantes  en  nos- 
dites  cours  de  parlement,  ^rand  conseil,  cour  des  aides,  re- 
quêtes de  notre  hôtel  et  du  palais  ;  de  soixante  livres  aux  prési- 
diaux  et  autres  justices  ressortissantes  immédiatement  à  nosdites 
cours  ,  et  de  vingt  livres  dans  les  autres  justices  ;  le  tout  au()ara- 
vant  que  les  demandeurs  en  reqat^tes  civiles  et  les  inscriv.;ns  en 
faux  y  puissent  être  reçus  :  lesquelles  sommes  seront  reçues  par 
le  fermier  de  nos  domaines  ou  ses  commis  à  la  recette  de  nosdites 
amendes,  qui  s'en  chargeront  romnje  dépositaires,  sans  aucun 
droit  ni  frais;  pour,  après  le  jugement  des  appellations,  requêtes 
civiles  et  inscriptions  en  faux  ,  être  le>dites  amemles  rendues  et 
délivrées,  aussi  sans  fru"s,  à  qui  il  appartiendra. 

Voulons  et  ordonnons  que,  de  quelque  manière  qu'il  soit  pro- 
noncé^ quand  les  poursuivans  succomberoni  dons  leurs  requêtes 
civiles,  inscriptions  de  faux  ,  ou  oppositions,  soit  par  débouté  , 
sans  avoir  égard,  sans  s'arrêter,  ou  hors  de  cour,  même  en  cas 
d'acquiescement,  l'anjende  nous  soit  acquise,  quand  même  les 
lettres  en  forriie  de  re(|uête  civile  auroient  été  obtenues  avant 
notre  ordonnance  de  1667  ;  sans  que  lesdites  cours  et  juges  en 
puissent  ordonner  la  remise  ou  modération;  et  sans  qu'ils  [)uissent 
faire  application  d'aucunes  amendes  civiles  et  criminelles,  à 
quelques  sommes  qu'elles  se  puissent  monter,  soit  pour  répara- 
tions, pain  des  prisonniers,  nécessités  du  palais  à  l'ordonnance 
de  la  cour  ,  ou  sous  quelques  autres  prétextes  (jue  ce  soit;  les- 
quelles nous  appartiendront  entièrement,  attendu  que  par  les 
états  arrêtés  en  notre  conseil  ,  nous  pourvoyons  au  paiement  de 
toutes  les  charges  ordinaires  et  extraordinaires  qui  doivent  être 
prises  sur  lesdites  amendes.  Pourront  néanmoins  condamner  les 
accusés  en  quelques  sontmes  applicables  en  œuvres  pies,  dans 
les  cas  oïl  il  aura  été  commis  sacrilège,  et  où  ladite  condamna- 
tion d'oeuvre  pie  fera  partie  de  la  réparation. 

Défendons  à  tous  procureurs  postulans  de  nosdites  cours  et  sièges 
présidiaux,  es  cas  esquels  ils  jugent  en  dernier  ressort,  de  mettre 
aucunes  appellations  aux  rôles  ordinaires  et  extraordinaires,  tant 
en  m.tlière  civile  que  criminelle  ,  ni  d'en  poursuivre  l'audience 
sur  placets,  soit  aux  grandes  audiences  ou  à  huis-clos,  ni  de  con- 
clure en  aucuns  procès  par  écrit,  que  les  amendes  n'ayent  été 
consignées,  et  la  quittance  du  receveur  desdites  amendes  signi- 
fiée et  rapportée.  Voulons  qu'il  soit  fait  mention  sur  les  placets  et 
arrêts  de  conclusion ,  de  la  date  de  la  quittance,   sous  le  nom 
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et  paraphe  des  procureurs  qui  en  demeureront  responsables  en 
leurs  noms. 

Et  en  cas  que  les  appehms  soient  en  demeure  de  consigner 
l'amt-nde  ,  Tin  limé  pourra  ,  si  bon  lui  semble  ,  faire  ladile  consi- 
gnalion?,  sauf  à  la  répéter  en  tiu  de  cause  contre  l'appelant,  et 
jusques  à  ce  toute  audience  déniée  à  l'une  et  i  l'autre  des  parties  ; 
et  en  cas  que  l'intimé  consigne  lamende  de  douze  livres  pour 
l'appelant,  et  que  par  l'arièt  l'appelant  soit  condamné  à  l'a- 
mende de  soixante-quinze  livres;  Tinlimé  emploiera  les  douze 
li\rcs  par  lui  consignées,  dans  la  dt^claration  des  dépens  qui  lui 
seront  adjugés ,  et  le  surplus  sera  recouvré  par  ledit  fermier  du 
domaine  ou  ses  commis,  contre  la  partie  condamnée. 

Et  pour  faciliter  le  recouvrement  des  amendes  qui  ont  été  ou 
seront  adjugées  à  notre  profit,  nous  ordonnons  que  les  procureurs 
de  nosdites  cours  et  des  sièges  présidiaux,  qui  mettront  à  l'ave- 
nir des  causes  aux  rôles,  ou  en  poursuivront  des  audiences  sur 
placels,  seront  tenus,  chacun  à  leur  égard,  de  faire  signifier  aux 
procure. irs  des  parties  adverses,  les  qualités  des  arrèls  et  juge- 
gemens intervenus  au  profit  de  leurs  parlies,  portant  condamna- 
tion d'amende  à  notre  profil,  dans  le  jour  qu'ils  auront  été  ren- 
dus, el  d'y  comprendre  les  noms,  surnoms,  qualités  et  demeures 
desdites  parties  condanuiées,  et  de  les  mettre  dans  trois  jours 
après  qu'elles  auront  été  signifiées  es  mains  des  greffiers  qui  au- 
ront reçu  iesdils  arrêts,  sentences  et  jugemens;  comme  aussi 
qu'ils  emploieront  la  même  chose  dans  les  qualités  des  arrêts 
d'appointé  au  conseil,  de  conclusion,  acquiescement,  appoinle- 
mens,  réglemens,  congés,  défauts,  sentences  et  jugemens;  aux- 
quels greffiers  nous  ordonnons  de  faire  les  extraits  desdites  amen- 
des, el  les  délivrer  tous  les  lundis  de  cha((ue  semaine  au  fermier 
de  nosdits  domaines  ou  ses  commis  à  la  recette  d'iccHc  ;  et  défen- 
dons aux  greffiers  et  commis  de^  greffes  de  délivrer  aucuns  ar- 
rêts,  sentences  ou  jugemens  où  il  y  aura  condamnation  des 
amendes  qui  doivent  être  consignées,  qu'ils  n'ayent  vu  la  quit- 
tance du  fermier  ou  son  commis,  et  coté  sur  ia  minute  la  date 
delà  quittance,  cl  par  qui  l'amende  aura  été  payée,  et  fait  men- 
tion d'icelle  sur  leurs  registres. 

Tout  ce  que  dessus,  à  peine  de  payer  par  les  contrevenans 
chacun  en  droit  soi,  lesdites  amendes  en  leurs  propres  et  privés 
noms;  et  outre  de  cinq  cents  livres  d'amende  contre  chacun  gref- 
fier des  cours  et  sièges  ,  et  procureur  contrevenant  pour  chacime 
contravention  ,  pour  la  première  fois,  et  d'interdiction  en  cas  de 
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récidive;  et  au  payement  seront  les  contrevenans  contraints  par 
corps  à  leurs  frais  et  dépen«;,  en  vertu  des  présentes. 

Toutes  lesquelles  amendes  à  nous  appartenantes ,  nous  voulons 
et  ordonnons  être  payées  es  mains  dudil  ferrni(;r  de  nos  domaines 
ou  ses  commis  à  la  recetle  d'icclles,  sur  !es  biens  meubles  et 
immeubles,  et  aulres  effets  des  (condamnés,  [)ar  préférence  et 
privilège  à  tous  créanciers,  tant  par  les  fermiers  conventionnels 
et  judiciaires,  receveurs  des  consignations,  commissaires  des 
saisies  réelles,  payeurs  des  gages  d'officiers  ,  que  tous  aulres  dé- 
biteurs des  condamnés  esdites  amei)des;  lesquels  y  seront  con- 
traints comme  dépositaires  ,  nonobstant  toutes  saisies  cl  arrêts  , 
oppositions  ou  appellations  ,  ou  autres  empècliemens  quelcon* 
ques;  eiiccre  que  ledit  fermier  ou  ses  commis  ne  se  soient  opj)osés 
aux  décrets  des  biens  des  con.lamnés,  ni  saisi  iceux,  et  sans  qu'ils 
soient  obligés  de  le  faire  dire  et  ordonner  avec  les  créanciers, 
parties  saisies,  saisissantes  et  opposantes. 

El  en  cas  que  les  greffiers  des  geôles  et  concierges  reçoivent 
des  amendes  pour  faciliter  l'élargissement  des  prisonniers  con- 
damnés eu  icelles,  ils  seront  tenus  de  le  déclarer  et  en  fournir 
les  deniers  audit  fermier  de  nos  domaines  ou  ses  commis,  tous 
les  lundis  de  chacune  semaine  5  à  peine  d'y  être  contraints  à  leurs 
frais  et  dépens,  et  de  cent  livres  d'amende. 

Les  deniers  de  toutes  lesquelles  amendes  consignées  des  affaires 
qui  n'auront  été  jugées,  seront  de  trois  mois  en  trois  mois,  mis 
et  délivrés  par  les  commis  à  la  recelte  d'icelles,  es  mains  dudit 
fermier  de  nos  domaines  et  ses  sous -fermiers  ,  chacun  en  droit 
soi,  pour  en  demeurer  dépositaires  et  les  rendre  jour  à  jour  aux 
appelans  et  autres  qui  k*s[auront  consignés,  qui  obtiendront  gain 
de  cause,  sans  aucuns  frais  ni  droits.  Et  seront  lesdits  fermiers  et 
sous-ferraiers.  tenus  à  la  tin  de  leurs  baux  de  fournir  l'état  des- 
dites amendes  consignées ,  des  affaires  qui  n'auront  été  jugées, 
et  de  remettre  les  deniers  aux  fermiers  et  sous-fermiers  qui  en- 
treront en  leur  place,  qui  s'en  chargeront  pour  en  faire  le  paye- 
ment aussi  sans  aucuns  frais  ni  droits,  à  ceux  et  ainsi  qu'il  sera 
ordonné,  et  rendre  audit  précédent  fermier  celles  qui  nous  seront 
adjugées,  à  proportion  que  les  instances  seront  jugées;  et  en  de- 
meureront les  cautions  dudit  fermier  et  sous-fermier,  tenus  et 
responsables  en  leurs  privés  noms. 

Si  donnons,  etc. 
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N°  64i«  —  Règlement  sur  la  tenue  du  conseil  de  construction. 

22  mars  1671.  f  Cod.  nav.,  p.  26.) 

N°  642.  —  Déclaration  sur  l'art,  i"  du  titre  des  requêtes  ci- 
viles [ordonnance  d'avril  1667) ,  et  des  art.  6  et  y  du  titre 
des  informations  (^ordonnance  d^aout  1670)  ,  portant  dé- 
fenses de  se  pourvoir  contre  les  arrêts  autrement  que  par  re- 
quête civile  ,  et  aux  juges  de  commettre  autres  que  les  greffiers 
pour  écrire  les  informations. 
Saint-Germain  en-Laye,  21  avril  1671,  (Néron  II,  107. —  Rcc.  cass.  ) 

pbÉambule. 

LOUIS  ,  elc.  Les  nouvelles  ordonnances  que  nous  avons  faites, 
pour  remédier  aux  désordres  qui  s'étoient  glissés,  par  la  malice 
et  l'opiniâtreté  des  plaideurs,  dans  les  procédures,  procès  et 
instances,  tant  civiles  que  criminelles,  ei  les  soins  que  nous  pre- 
nons pour  les  faire  cxactemenl  observer,  font  assez  connoîîre  le 
désir  que  nous  avons  de  les  réformer  :  cl  combien  que  les  juges 
et  njagisîrals,  auxquels  nous  avons  commis  rndmiiîislriilion  de 
la  justice,  et  que  no>]S  avons,  en  ce  fai?>anl,  honorés  d'une  des 
principales  parties  de  notre  autorité  ,  dussent  concourir  avec  nous 
en  ce  louable  dessein;  nous  apprenons  qu'en  quelques-unes  de 
nos  Cours  et  jurisdîclions  de  leur  ressort ,  on  s'etforce  de  détruire  , 
cl  anéantir  nos  bonnes  et  sincères  inlentions,  en  inventant  de 
nouveaux  moyens,  par  lesquels,  bien  loiu  d'éteindre  l'ardeur  de 
plaider,  qui  n'est  que  trop  répandue  dans  les  esprits,  on  la  fo- 
mente, rendant  les  procès  immortels.  Ayant  été  bit-n  informés, 
qu'encore  que  par  le  premier  article  du  litre  des  requêtes  civiles 
de  notre  ordonnance  du  mois  d'avril  1667,  nous  avions  précisé- 
ment ordonnés  que  les  arrêts  et  jugemens  en  dernier  ressort  ne 
pourront  être  retractés  que  par  lettres  en  forme  de  requête  ci- 
vile, à  l'égard  de  ceux  qui  auront  été  parties,  ou  dûement  appel- 
lés,  et  de  leurs  héritiers,  successeurs  et  ayans  cau^e;  et  q'.ic 
pour  empêcher  que  les  parliculieis  n'entreprennent  d'obtenir 
lesdites  requêtes  civiles,  sans  cause  légitime,  nous  y  avons  éta- 
bli des  coïjditions  avec  quelque  sévérité;  l'on  donne  néanmoins 
la  facilité  aux  parties  de  se  pourvoir  contre  lesdits  arrêts  et  juge- 
mens,  par  de  simples^  requêtes,  en  interprétation  d'iccux  :  et 
SOU8  ce  prétexte  ,  et  divers  autres  ,  Ton  fait  revivre  les  procès  ,  en 
remettant  en   question  les  choses  déjà    jugées.     Comme  aussi 
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quoique  nous  ayons,  par  les  arliclps  VI  et  VII  dn  litre  fief  infor- 
mations de  notre  ordonnance  du  mois  d'août  lôjij  pour  les  ma- 
tières criminelles,  ordonné  que  Us  juges,  même  ceux  de  nos 
Cours,  ne  pourront  couimetîte  leurs  clercs  ou  autres  personnes, 
pour  écrire  les  informations  (]u'ils  feront  dedans  ou  dehors  leur 
siège,  s'il  y  a  un  greffier  ou  un  commis  à  réxcrcîce  du  greffe, 
si  ce  n'est  qu'ils  fussent  absents,  malades,  ou  qu'ils  eussent  qi:el- 
que  autre  légitime  empêeliemeni  ;  à  Texception  toutefois  de  ceux 
qui  exéf:uleronl  des  commissions  émanées  de  nous  :  lesquels 
pourront  commettre  telles  personnes  (ju'ils  aviseront,  auxquelles 
ils  feront  prêter  le  serment.  Néanmoins  [)lusieurs  j'ngcs  et  offi- 
ciers de  nosdites  (^lonrs  et  jurisdictions ,  se  servent  de  leurs 
clercs  ou  autres  personnes,  pour  écrire  les  iiiforma!ions,  inter- 
rogatoires, procès- verbaux  ,  récolemens  ,  confrontations,  et 
tous  autres  actes  et  procédures  en  matière  criminelle  ,  quoiqu'il 
y  ait  des  greffiers  ou  des  commis  à  l'exercice  des  greffes  ,  et  (ju'ils 
ne  soient  malades  ni  absens,  et  autorisent  leur  entreprise,  de  ce 
que  par  notredile  ordoiuiance,  nous  avons  seulement  exprimé 
les  informations  ;  d'où  ils  veulent  inférer  qu'ils  peuvent  se  servir 
de  leurs  clercs  et  autres,  pour  lesdils  interrogatoires,  procès- 
verbaux,  récolemens,  coiifronlatious  et  autres  actes  :  à  quoi 
voulant  pourvoir. 
A  ces  causes,  etc. 


N**  645.   —  Arrêt   du  conseil  qui  déclare  commun  à  tous  les 
sujets  du  roi  le  rér/lement  fait  par  les  négocians  de  Bretagne 
au  sujet  de  la  pêche  des  inoiaes  [morues)  de  Terre-Neuve. 
Paris,  28  avril  1671.  (Valinll,  ;8o.  ) 

PRÉAMBCLE. 

Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  roi  en  son  conseil,  que  les  négu- 
6ians  de  Saint-Malo  et  autres  de  la  province  de  Bretagne,  ont 
été  les  seuls  jusqu'à  présent  qui  ont  fait  la  pêche  des  molues  de 
Terre-Neuve ,  dans  la  côte  du  Petit-Nord,  et  comme  il  arrivoit  des 
désordres  par  la  mésintelligence  des  capitaines  ou  maîtres  des 
vaisseaux,  pour  le  choix  des  havres  oij  se  fait  ladite  pêche,  et  que 
les  sauvages  se  prévalant  de  celte  discussion  ,  tuoient  très  souvent 
les  matelots,  rompoient  et  ruinoient  les  échafauds  qui  étoient 
dans  les  hiivres,  cela  auroit  donné  lieu  à  un  règlement  fait  par 
les  principaux  négocians  de  ladite  province  de  Bretagne,  le  26 

28 
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mars  1640,  confirmé  par  arrêt  du  Parlement  de  Rennes  du  3i 
duditmois,  par  lequel  il  est,  entre  autre  chose,  ordonné  que  tous 
les  vaisseaux  qui  iront  à  ladite  côte  pour  y  faire  la  pêche  seront 
tenus  d'envoyer  au  havre  du  Petit-Maître,  et  que  le  premier  qui 
mouilleroit  l'ancre  dans  ledit  havre ,  seroît  reconnu  pour  amiral, 
et  pour  cet  effet  qu'il  meîlroit  l'enseigne  sur  son  grand  mât,  et 
auroit  le  choix  de  tel  havre  que  bon  lui  sembleroit  pour  faire  la 
pêche,  et  d'un  galet  nécessaire  pour  la  quantité  d'hommes  dont 
5on  vaisseau  seroit  équipé;et  d'autant  qu'il  y  a  àprésent  d'autres 
vaisseaux  que  ceux  de  ladite  province  de  Bret  agne  ,  qui  vont  à  la 
pêche  des  molues  audit  havre  du  Petit- Maître ,  et  que  sous  le 
prétexte  que  lesdits  règlement  et  arrêt  ne  sont  pas  rendus  avec 
les  intéressés  auxdils  vaisseaux,  il  pourroit  arriver  quelque  diffi- 
culté pour  l'exécution  d'iceux,  ce  qui  causcroit  les  mêmes  dés- 
ordres qu'on  a  voulu  éviter;  à  quoi  étant  nécessaire  de  pourvoir, 
et  ouï  le  rapport  du  sieur  Colbert ,  conseiller  du  roi  en  tous  ses 
conseils,  contrôleur  général  des  finances,  et  tout  considéré  :  sa 
majesté  en  son  conseil  a  déclaré  lesdits  règlement  et  arrêt  du 
parlement  de  Rennes  desdits  jours  26  et  5i  mars  1640 ,  communs 
avec  tous  ceux  de  ses  sujets  qui  iront  dorénavant  à  la  pêche  des 
molues  de  Terre-Neuve  dans  la  côte  du  Petit-Nord;  ordonne  qu'ils 
seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur  :  et  à  cette  fin  veut 
S.  M.  que  le  présent  arrêt  soit  lu ,  etc. 


N»  644*  —  Edit  portant  que  les  matelots  seront  censés  régnl^ 
coles  ,  et  exempts  du  droit  d'aubaine  après  cinq  ans  de  ser~ 
vice  ,  sans  être  tenus  de  prendre  Lettres  de  natur alité» 

avril  1671.  (Cod.  nav.,  p.  \\2.) 

N"  645.  —  Ordonnance  qui  prohibe  tes  ventes  simulées  des  bâ- 
timeiis  de  mer. 

22  mal  167!.  (  Bajot.) 

N»  646.  —  Arrêt  qui  eœem,pte  du  droit  des  fermes  les  marchan- 
dises destinées  pour  les  colonies. 

4  juia  1671.  (  Bajot.) 

N*  64/.  —  Ordonnance  portant  défenses  aux  capitaines  da 
marine  de  rien  changer  aux  logemens  et  cloisons  des  vaiS' 

seaux. 

)3  juin  1671.  (Cod.  na?.  p.  101.) 
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N*  648.  —  Ordonnance  portant,  entre  autres  dispositions , 
règlement  sur  Ceiitretien  des  compagnies  d'infanterie ,  et  le 
nombre  d'officiers  qui  les  com,manderont, 

Alh  ,  le  22  juin  1671.  (Réglem.  et  ordonn.  sur  la  guerre.  ) 

N®  649.  ■ —  Edit  portant  que  les  titulaires  pourvus  de  cures  ne 
pourro7it  les  résigner  avec  réserve  dépensions  ,  qu  après  les 
avoir  desservis  i5  a?is ,  si  ce  n'est  pour  cause  de  maladie  les 
mettant  hors  d'état  de  servir  le  reste  de  leurs  jours. 
Ath,  juin  1671.  (Ord.  14,  3  Y,4;2.  (Néron  II,  108.)  Reg.  P.P.,  ai  juillet. 

PRÉAMBULE. 

LOUIS,  elc.  Bien  que  la  création  des  pensions  sur  les  bénéH- 
ces,  cures  et  prébendes,  qui  requièrent  une  résidence  et  un  ser- 
vice actuel  et  continuel,  soit  contraire  à  l'ancienne  discipline  de 
l'église  et  à  la  [)urelé  des  canons;  et  qu'elles  n'ayent  été  tolérées 
dans  les  suites  des  temps,  que  pour  de  très  justes  considérations  , 
particulièrement  à  cause  du  grand  âge,  de  Tinfirmilé  de  ceux 
qui  avoient  desservi  long-temps  leurs  bénéfices,  et  ne  se  Irou- 
voient  plus  en  état  d'en  faire  les  fonctions;  néanmoins  cet  usage 
favorable  en  son  origine  ,  a  depuis  dégénéré  en  de  grands  abus 
pari'ouverture  qu'il  adonnée  à  une  espèce  de  commerce  des  cu- 
res et  prébendes,  en  les  faisant  passer  en  différentes  mains  avec 
rétention  de  pensions  excessives,  et  beaucoup  au  delà  d'une  lé- 
gitime prop oriion ,  ce  qui  a  mis  les  titulaires  hors  d'état  de  les 
desâcrvir  avec  l'assiduité  et  la  décence  qu'ils  doivent,  et  donne 
lieu  à  plusieurs  contestations  suivies  de  différens  arrêts,  tant  de 
notre  conseil,  que  des  autres  compagnies  de  notre  royaume.  Ce 
qu'étant  directement  contraire  à  l'esprit  des  canons ,  des  conciles 
et  des  décrétâtes,  comme  aussi  aux  libertés  (le  l'église  gallicane; 
nous  avons  estimé  nécessaire  de  retrancher  les  abus  qui  s'y  sont 
glissés  en  renouvelant  les  dispositions  faites  par  les  canons. 

A  ces  causes,  etc. 


N°  65o.  —  Edit  portant  confirmation  des  brefs  des  papes  , 
Lettres-patentes  ,  arrêts  etjugemens  relatifs  au  rétablissement 
de  La  discipTuic  dans  les  ordres  ,  abbayes  et  monastères  du 
royaume  ,  et  que  les  religieux  ne  pourront  être  établis  dans 
les  monastères  fion  réformés  sans  lapermission  du  roi. 
Tournai,  juin  1671.  (Ord.  i4  ,  3  Y,  454.— Rec.  cas».  —  Archir.) 
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N°  65i.  —  Ordonnance  qui  défend  le  commerce  étranger  aux 

propriétaires  des  vaisseaux    bâtis  aux  îles  et  à  la  nouvelle 

France. 

Saint-Gcrinain-cnLayc,  iS  juillet  1671.  (  Morcau  de  Salnl-Méry  I ,  a-ij. 

N°  602.  —  Ordonnance ^OMr?'cnf/re  uniformes  les  poids  et  me- 
sures dans  tous  les  ports  et  arsenaux  de  la  marine, 

21  août  1671.  (God.  Dav.p.54.) 

N°  G5^.  —  Déclaration  {sur  Cart.  î^ait-  5,  ord.  d'août  i6;o), 
portant  que  les  tiisites  des  blessés  seront  faites  par  les  deux 
chirurgiens  commis  par  le  premier  inédeciny  s'iivant  l'an- 
cien usage» 

Fonlainobleau,  22  août  1671,  (Oïd.  i5 ,  5  Z ^  I.— Archlv.  )   Reg.  P.  P.,  i*' sep- 
tembre. 

N°  65Z|.  —  Edit  pour  la  répression  des  abus  qui  se  commettent 
dans  les  pèlerinages. 

Fontainebleau,  août  16;  1.  (Ord.  14,  3  Y,  5 16.  —  Atchiv.  —  Rec.  cass.  — De- 

lamare.  ) 

LOUIS,  etc.  Le  désir  que  nous  avoirs  de  procurer  en  tout  ce  qui 
dépend  de  nos  soins,  et  de  noire  autorité,  la  gloire  de  Dieu,  le 
bien  et  la  conservation  de  nos  sujets,  nous  a  obligé  de  chercher 
les  remèdes  convenables  pour  corriger  les  désordres  qui  se  sont 
introduits  dans  notre  royaume  ,  sous  un  prétexte  spécieux  de 
dévotion  et  de  ptierinage ,  dont  nous  apprenons  que  l'abus  est 
tel,  que  plusieurs  soi-disant  pèlerins  quittent  leurs  parens  et 
leurs  familles  contre  leur  gré  ,  laissent  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fans  sans  aucuns  secours,  volent  leurs  maîtres,  abandonnent 
leur  apprentissage,  et  suivent  l'esprit  du  libertinage  qui  les  a 
in.'^pirés,  passent  le  cours  de  leur  pèlerinage  en  une  débauche 
continuelle  :  il  arrive  même  que  la  plupart  des  gens  vagabonds 
et  sans  aveu,  prenant  la  qualité  de  pèlerins,  pour  entretepir 
leur  oisiveté,  passent  en  cet  équipage  de  province  en  province  , 
et  font  une  profession  publique  de  mendicité  ;  et  d'autres  en- 
core plus  punissables,  s'établissent  dans  des  pays  étrangers,  où 
ils  trompent  des  femmes,  qu'ils  épousent  au  préjudice  des  fem- 
mes légitimes  qu'ils  ont  laissées  en  France.  Nous  avons  cru  qu'il 
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étoit  de  TiDlcrêf  public  et  de  la  police  générale  de  noire  royaume 
de  réprimer  la  corruption  d'une  chose  sisninfe,  sans  néan- 
moins empêcherles  bor.nes  intentions  de  ceux  cjui,  par  des  sen- 
timcns  sincères  de  piété  el  de  morlificntion  ,  voudront  entre- 
prendre des  pèlerinages  dont  nous  n'approuvons  pas  moins  la 
pratique  légitime,  que  nous  voulons  retrancher  ce  qu'il  petit  y 
avoir  d'abusif.  A  ces  causes,  etc.  Voulons  et  nous  plaît  que  tous 
ceux  qui  voudront  aller  en  pèlerinage  à  St.-Jac(]ues  en  Galice,  à 
notredamedeLorette.etaulreslieuxsaints  hors  denolre  royaume, 
seront  tenus  de  se  présenter  devant  leur  évéquc  diocésain  pour 
être  par  lui  examinés  sur  les  motifs  de  leur  voyage  ,  et  prendre 
de  lui  attestation  f)ar  écrit ,  outre  laquelle  ils  seront  tenus  de  re- 
tirer des  maires,  jurats,  échevins  ,  consuls,  capilouls  ou  syndics 
des  lieux  de  leur  demeure,  un  certificat  contenant  leurs  nom, 
surnoms,  âge  ,  qualité,  vacation,  s'ils  sont  mariés  ou  non,  el  la 
déclaration  du  lieu  où  ils  veulent  aller  en  pèlerinage;  comme 
aussi  retireront  pareille  altestalion  du  lieutenant  général  , 
et  substituts  de  notre  procureur  général,  en  la  sénéchaussée 
ou  baillage  d'où  ils  dépendent  ;  lesquels  certificats  et  attesta- 
tions, lesdits  maires,  échevins,  jurats,  consuls,  syndics, 
lieutenans  généraux  et  autres  officiers  seront  tenus  de  leur 
expédier  gratuitement  et  sans  frais,  en  leur  portant  par  lesdits 
pèlerins  l'attestation  des  évêques  diocésains,  et  d'en  retenir  au- 
tant dans  leur  greffe,  pour  y  avoir  recours  si  besoin  est;  faisant  en 
outre  inhibitions  et  défenses  auxdits  lieutenans  généraux,  sub- 
stituts de  notre  procureur  général,  maires,  consuls,  jurats, 
échevins  ,  capitouis  ou  syndics,  d'expédier  lesdites  attestations 
et  certificats  aux  mineurs,  enfans  de  famille,  apprentis  et  fem- 
mes mariées  ,  qu'il  ne  leur  soit  apparu  par  préalable  du  consen- 
tement de  leurs  pères ,  tuteurs,  curateurs,  ou  plus  proches  pa- 
rcns,  maîtres  de  métier,  et  de  leurs  maris;  et  seront  tenus  les- 
dits pèlerins,  en  allant,  représenter  lesdites  attestations  et  certifi- 
cats aux  magistrats  et  juges  de  police  des  villes  et  bouigs  qui  se 
trouveront  sur  leur  roule,  desquels  ils  prendront  certificat  de 
leur  arrivée  et  de  la  représentation  dcsdifes  attestations  et  certi- 
ficats ,  lesquels  seront  enregistrés  aux  greffes  desdiles  villes  et 
bourgs  de  leur  passage,  moyennant  qui.i  pourront  aller  libre- 
ment dans  toutes  les  terres  et  lieux  de  notre  obéissance  sans  qu'il 
leur  soit  fait. aucun  empêchement,  et  seront  reçus  es  hôpiîaux 
pour  ce  établis  suivant  les  conditions  de  leurs  fondations;  et  oii 
lesdits  pèlerins  ne  se  trouveront   pas  munis  desdiles  allcstutions 

aS. 
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et  cei'lificats,  enjoignons  à  tous  juges,  niagislrals,  prévôts  des 
mat  échaux,  vice-sénéchaux,  leurs  Heuienans,  exempls,  et  aMlres 
officiers,  maires,  consuls,  jurais,  capilouls,  ou  syndics  des 
villes  et  bourgs  dans  lesquels  passeront  lesdits  pèlerins,  de  les  ar- 
rèler  et  de  lesconduiredansîes  prisons  desdites  villes,  ou  s'ils  sont 
arrêtés  à  la  campagne  dans  celles  de  la  ville  'a  plus  prochaine  ,  où 
nous  voulons  que  par  les  juges  de  police  iîssoieiit  punis  du  carcan 
pour  la  première  fois,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques  et  sans  autre  l'orme  ni  figure  de  procès,  après  quoi 
leur  sera  donné  sauf-conduit  par  lesdits  juges  pour  leur  retour 
en  leur  pays.  Et  en  cas  de  récidive  ^  ou  que  lesdits  pèlerins  con- 
tinuent leur  prétendu  pèlerinage,  seront  punis  du  fouet,  par 
manière  de  casligation  en  présence  et  par  ordonnance  des 
mêmes  juges,  par  les  valets  des  concierges  des  maisons-de-ville, 
les  geôliers  des  prisons,  ou  autres  personnes  à  ce  préposées.  Et 
en  cas  de  contravention  pour  la  troisième  fois,  leur  sera  le  prjocès 
fait  et  parfait,  comme  à  gens  vagabonds  et  sans  aveu  par  les  juges 
des  lieux  où  ils  auront  été  pris  en  première  instance  et  par  appel 
en  nos  cours  de  parlement;  et  ne  pourra  la  peine  être  moindre 
pour  les  hommes  que  les  galères  ;  nous  remettant  auxdites  cours 
den  modérer  le; temps,  suivant  l'exigence  des  cas  et  qualité 
des  personnes.  Enjoignons  auxdits  juges  de  police  d'envoyer 
aux  substituts  de  notre  procureur  général ,  dans  la  sénéchaussée 
dont  ils  dépendent  les  procès-verbaux  de  punition  de  carcan  ,  ou 
fouet  par  manière  de  casligalion ,  sur  ceux  qui  l'auront  soufferte, 
dans  le  mois  après  ladite  exécution,  et  auxdits  substituts  d'en  en- 
vover  tous  les  5-ix  mois  les  extraiîs  à  notre  procureur  général. 


N«  655.  —  Ordonnance  portant  amnistie  en  faveur  des  déser- 
teurs. 

Versuilles,  le  3o  septembre  1671.  (Ktîglem.  et  ordon.  sur  la  guerre.) 

N**  656.  —  Ordonnance  portant  règlement  sur  les  saluts  que 

les  vaisseaux  du  Roi  doiveiit  se  rendre  eiitre  eux. 

5  octobre  1671.  (Cod.  uav.,  p.  22.  ) 

^«  C5-,  —  Règlement  pour  la  garde  et  cotuervation  des  ports 

et  arsenaux  de  marine  et  des  vaisseaux  de  guerre, 

33  octobre  1671.  (Cod.  nav.  ,p. 35.) 
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N*  658.  —  Ordonnance  portant  amnistie  générale  pour  les  ha- 
bilans  des  îles  de  la  Tortue  et  de  Saint-Dominjue, 

Saint-Germain-en-Layc ,  octobre  1671.  (Morcaii  de  Saint-Méry,  I,  249O 

N»  659.  —  Règlement  sur  le  fait  du  commandement  des 
armes,  de  la  justice  ,  de  la  police  ,  des  finances  et  du  cîioix 
des  ofpxiers  aux  îles  de  l' Amérique. 

Versailles ,  4  novembre  1671.  (More;iu  de  Saint-Méry,  I,  25 1.) 

Sa  Majesté , ordonne  ce  qui  suit  : 

Art.  1.  Le  commandement  des  armes  apparliendra  touiours 
au  lieutenant-général  ésabli  par  sa  majesté  dans  lesdites  îles  et 
aux  gouverneurs  pailiculiers  d'icelles  ;  sa  majesté  voulant  néan- 
moins qu'ils  doDuent  part  au  directeur  de  la  compagnie  des 
Indes  occidentales  qui  sera  sur  le  lieu,  ou  à  celui  qui  le  ref)ré- 
sentera  et  aura  sor.  pouvoir,  de  tout  ce  qui  se  passera  sur  ce  sujet, 
attendu  que  ladite  compagnie  est  seigneur  et  propriétaire  des- 
dites îles. 

2.  La  justice  sera  administrée  en  première  instance  par  les 
juges  établis  en  chacune  île  [)ar  la  compagnie,  el  en  cas  d'appel 
par  le  conseil  souverain  établi  en  chacune  d'icelles. 

5.  La  police  générale  et  lout  ce  qui  en  dépendra  suivant 
l'usage  et  les  ordonnances  du  ro^^aume  sera  faite  par  ledit  conseil 
souverain  en  chacune  île;  et  ia  police  pariiculière ,  c.  a.  d. 
l'exécution  des  réglemens  et  ordonnances  de  police  générale  sera 
faite  par  les  premiers  juges. 

4.  Les  réglemens  et  ordonnances  de  justice  et  police  ,  de  (juel- 
que  qualité  qu'ils  puissent  être,  sans  aucune  exception,  seront 
proposés  dans  les  conseils  souverains  par  les  procureurs  de  sa 
majesté,  et  iceux  délibérés  et  résolus  avec  liberté  de  suffrage  à 
la  pluralité  des  voix,  et  seront  intitulés  du  nom  du  lieutenant-gé- 
néral dans  l'île  où  il  se  trouvera,  dans  les  autres  îles  des  noms  des 
gouverneurs  particuliers  d'ieelles ,  signés,  expédiés  par  les 
grelïiers  desdits  conseils  ,  publiés  et  affichés  à  la  diligence  des 
procureurs  généraux,  qui  seront  aussi  chargés  de  tenir  la  main  à 
leur  exécution  dont  ils  seront  tenus  de  rendre  compte  auxdits 
conseils. 

5.  Lesdits  conseils  seront  composés,  conformément  aux  lettres- 
patentes  de  sa  majesté,  du  lieutenant  général  qui  y  présidera 
toujours  dans  toutes  les  îles  où  il  se  trouvera  et  des  gouverneurs 
particuliers   en  chacune  des  autres  îles;  la  seconde  personne 
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desdits  conseils  sera  toujours  le  dircclenr  ou  r.-igeut  général  de  la- 
dite compagnie  ;  en  sorte  qu'il  aura  séance  avant  le  gouverneur 
particulier,  lorsque  le  lieutenant  général  y  sera  présent;  ladite 
compagnie  donnera  la  commission  à  quatre  autres  conseillers  de 
chacun  conseil  conformément  aux  lettres  patentes. 

6.  El)  cas  de  vacances  des  ofïiciers  de  guerre,  sa  majesté  veut 
que  ladite  compagnie  donne  pouvoir  audit  lieutenant  général  et 
directeur  ou  agent  général  conjointement  d'y  commettre;  en 
quoi  elle  désire  qu'elle  fasse  conncîlrc  audit  directeur  général  ou 
agent,  (|u'en  cas  de  différence  de  choix  il  ait  à  déférer  à  celui  qui 
sera  fait  pa?  le^lit  lieutenant  géncraî  jusqu'à  ce  que  la  compagnie 
en  envoie  ses  provisions  sur  les  lieux,  à  l'égard  des  officiers 
qu'c?lle  a  droit  de  pourvoir  par  ses  letires  de  concessions,  ou  sa 
nomination  ;  et  les  provisions  de  sa  majesté  à  l'égard  de  ceux  aux- 
quels elle  a  droit  seulement  de  nommer. 

7.  A  l'égard  des  charges  des  conseils  souverains,  lorsqu'elles 
vaqueront,  sa  majesté  veut  qu'il  en  soit  donné  avis  à  la  com- 
pagnie, afin  que  ceux  qu'elle  aura  choisis  pour  les  remplir 
soient  pourvus  par  sa  majesté,  et  cependant  lesdits  conseils  nom- 
meront trois  personnes  aux  lieutenant  général  et  directeur,  ou 
agent  générai,  qui  y  commettront  conjointement ,  Tune  desdiles 
trois  personnes  nommées  pour  l'exercer  jusqu'à  ce  que  les  pro- 
visions de  sa  majesté  aient  été  envoyées  sur  les  lieux. 

8.  Les  officiers  des  premières  justices  seront  pourvus  par  le 
directeur  ou  agent  général,  et  en  conséquence  du  pouvoir  qui 
lui  en  sera  donné  par  la  compagnie. 

g.  Les  concessions  de  toutes  les  terres  seront  faites  par  ledit 
directeur  ou  agent  général  seul ,  en  conséquence  du  même  pou- 
voir. 

10.  A  l'égard  des  prises  qui  seront  faites  en  mer,  sa  majesté 
enverra  ses  provisions  sur  la. nomination  de  M.  le  comte  de  Ver- 
mandois  ,  amiral  de  France ,  pour  rétablissement  de  la  justice  de 
l'amirauté. 

1 1.  Sa  majesté  veut  que  les  premiers  juges  et  les  conseils  sou- 
verains suivent  et  se  conforment  à  la  coutume  de  Paris,  et  aux 
ordonnances  du  royaume  pour  la  justice  qu'ils  doivent  rendre  à 
ses  sujets. 

12.  A  l'égard  de  la  police  ,  sa  majesté  veut  que  lesdits  conseils 
souverains  s'y  appliquent  particulièrement  en  chacune  île,  et 
qu'ils  travaillent  à  faire  des  réglemens  et  ordonnances  qui  aient 
pour  fin  d'établir  une  entière  liberté  à  tous  les  marchands  fran- 
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çais  qui  y  apporteront  leur  commerce,  et  en  exclure  entièrement 
les  (jlraiigers.  et  à  perfeclianner  les  manufactures  des  sucres , 
des  tabacs,  et  de  toutes  les  autres  marchandises  qui  croissent 
dans  le-'dites  îles  ,  et  qu'ils  soient  persuadt's  que  de  tous  ces 
poitJts  dépend  l'augmentalion  ou  perte  entière  des  colonies  rtes- 
dites  îles. 

i!3.  A  ré£;ard  des  finances  qui  consistent  au  pouvoir  d'ordon- 
ner des  deniers  qui  seront  envoyés  T)ar  sa  m  ijesîé  ou  par  la  com- 
pagnie, lorsque  sa  majesté  y  en  enverra,  elle  fera  coiinoître  ses 
volontés  par  les  ordonnances  qu'elle  fera  expédier;  à  l'égaid  des 
deniers  de  la  compagnie,  sa  majesté  veut  que  le  directeur  ou 
l'agent  général  en  ordonne  seul  sans  difficuilé  ,  suivant  le  pou- 
voir fjui  lui  en  sera  donné  p.jr  la  compagnie. 

Veut  sa  m'ij{^*lé  ,  que  le  présent  règlement  soit  publié  en  cha- 
cun des  conseils  soo.verains  desdites  îles,  et  envoyé  au  greïTe 
d'iceux  et  affi:  hé  portoul  où  il  appartiendra;  mande  sa  majesté, 
au  sieur  de  Baas,  lieutenant-général  pour  sa  majesté  dans  lesdites 
îles,  aux  gouverneurs  particuliers  d'icelles,  ctaux  officiers  tenant 
lesdits  conseils  souverains  et  autres  ses  officiers  qu'il  appartien- 
dra, de  tenir  soigneusement  la  main  à  rexéculion  d'icelui. 


#  N°  6Go.  —  Ordonnance  qui  défend  de  transporter  des  bœufs , 
lards ,  toiles  et  autres  marchandises  étrangères  des  pays 
étrangers  dans  les  îles. 

Versailles,  4  Dovembre  iGji.  (  Moreau  de  Saint-Méry,  I,  253.) 

N"  GG 1 .  —  DECLARATION  portant  que  les  acquéreurs  des  offices 
de  judicature  seront  tenus  de  déposer  le  prix  de  leur  traité  , 
et  faisant  défenses  de  V augmenter. 

Saint-Gerraain-en-Layc,  2;  novembre  1671.  (Archiv.  — Néron,  II,  108.)  Reg! 
Audience  de  France  Je  uiènie  jour. 

N°  662.  —  Ordonnance  qui  permet  à  tous  marchands  français 
de  transporter  des  vins  de  Madère  dans  Us  îles  françaises  de 
C  Amérique, 

Saint-Germain-eu-Laye,  28  novenabrc  i6;i.  (Rloroau  de  Saint-Méry,  I,  206.) 

1N°  663.  —  Déclaration  co^icernant    les  portions  congrues, 

interprétative  de  celle  de  juin  précédent. 

Sainl-Geroiaiu-cn-Laye,  4  décembre  1671.  (  Arcbiv.) 
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N°  664.  —  Arrêt  du  conseil  portaiit  que  les  religionnalres  ne 
pourront  avoir,  dans  les  lieux  ou  l* exercice  de,  Uur  culte 
est  permis ,  ni  plus  d'une  école  ,  7ii  plus  d*un  maître, 

St-Germain-en-Laye,  4  décembre  1671.  (Nouv.  rec.  de  Lefèvre.) 

N°  665.  —   Réglemem'  sur  le  nombre  d'officitrs  qui  doivent] 
com,mandtr  les  vaisseaux  de  chaque  rang. 

Saint-Germain-en-Laye ,  27  décembre  1671.  (Cod.  nav.,  p.  loa.) 

N°  666.  —  Règlement  pour  C administration  du  jardin  des 

Plantes. 

Saint-Gcrmain-en-Laye  ,  décembre  1671.  (Blanchard.) 

N"  667.  —  Arrêt  du  conseil  portant  confirmation  de  com- 
millimus  pour  les  200  avocats  au  conseil,  et  dérogeant  à 
L*art.  10  du  tit.  des  Commillimus  ,  de  l'ordonnance  d'août 
1 669  j  qui  71  accordait  ce  droit  qu'aux  quinze  plus  anciens  de 
la  compagnie. 

Saiot-GermainenLaye  ,  décembre  1671.  ^Rec.  av.  cas3.) 

N°  668.  —  Ordonnance  portant  que  les  capitaines  donneront 
un  certificat  de  la  quantité  et  de  la  qualité  des  vivres  embar- 
qués à  leur  bord. 

SaintGermain-en-Laye,  01  décembre  1671.  (Cod.  nav.  p.i6g.) 
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